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4  LES  QUESTIONS  POLITIQUES  ET  SOCIALES. 

glais  OU  du  Prussien;  que  le  patriotisme  nous  fait  une  loi  de  préférer 
les  produits  nationaux,  même  à  prix  beaucoup  plus  élevé;  qu'autre- 
ment la  patrie  serait  appauvrie,  et  que  les  classes  ouvrières  surtout, 
privées  de  travail,  tomberaient  dans  un  dénûment  extrême.  Quel  crédit 
faut-il  accorder  à  ces  opinions? 

Tout  en  aimant  passionnément  ma  patrie,  j'avoue  que  je  résiste  à 
étendre  la  sympathie  et  le  dévouement  qu'elle  m'inspire  aux  produits 
des  ateliers  ou  du  sol,  et  voici  mon  motif  :  il  me  paraît  que  le  bœuf 
national  est  celui  qui  nourrit  aux  moindres  frais  les  estomacs,  bien  et. 
dûment  nationaux  ceux-là,  de  mes  compatriotes,  et  que  le  fer  national 
est  celui  que  l'agriculteur  ou  le  manufacturier  national  se  procure  le 
plus  aisément,  c'est-à-dire  en  échange  de  la  moindre  proportion  des 
fruits  de  son  travail ,  quand  bien  même  ce  serait  un  produit  fabriqué 
au-delà  des  frontières.  Ce  qui  est  national,  ce  sont  les  populations  con- 
sidérées dans  leurs  efforts  pour  produire  le  plus  possible  et  dans  leurs 
besoins  à  la  satisfaction  desquels  ces  efforts  sont  destinés.  Laissons 
donc  ces  qualifications  de  bœuf  national  et  de  fer  national;  c'est  la 
résurrection  du  culte  du  bœuf  Apis,  avec  lequel  il  semblait  que  la 
civilisation  en  avait  fini  depuis  long-temps.  Le  grand  souci  patrio- 
tique, qu'à  titre  de  citoyen  français  chacun  de  nous  doit  ressentir  en 
présence  de  nos  ateliers  des  champs  et  des  villes,  c'est  que  la  propor- 
tion entre  les  efforts  et  les  besoins  de  nos  concitoyens  soit  aussi  favo- 
rable que  possible  à  l'humanité  souffrante.  Il  n'y  a  de  bon  système 
commercial  que  celui  qui  améliore  cette  proportion;  tout  système  qui 
la  vicie  est  anti patriotique  et  antinational,  quel  que  soit  le  nom  qu'il 
porte  écrit  sur  son  chapeau. 

Mais  le  tribut  à  l'étranger?  Je  n'en  aperçois  vestige  dans  un  échange 
librement  consenti  entre  deux  hommes,  de  quelque  nation  qu'ils 
soient,  où  chacun  des  deux,  précisément  parce  qu'il  a  pu  choisir  en 
liberté,  obtient  en  retour  de  sa  chose  le  maximum  possible  de  la  chose 
qu'il  désire.  Au  contraire,  si,  par  des  lois  de  douane,  on  me  force  à 
m'approvisionner  chez  un  producteur  de  fer  qui,  pour  la  somme  de 
iOO  fr.,  ne  me  donne  de  sa  marchandise  que  300  kilogr.,  tandis  que, 
au-dehors,  j'en  eusse  trouvé  600,  il  aura  beau  être  un  Français,  mon 
concitoyen  :  la  loi  m'en  fait  le  tributaire ,  et  je  me  déclare  opprimé. 
Ainsi  les  protectionistes,  qui  se  donnent  tant  de  mouvement  dans  l'in- 
tention assurément  fort  obligeante  de  nous  éviter  un  tribut  à  l'étran- 
ger, nous  dispensent  d'un  tribut  imaginaire,  et  s'en  font  servir  à  eux- 
mêmes  un  qui  est  très  substantiel  pour  eux,  très  onéreux  pour  nous 
qui  ne  leur  devons  rien. 

De  nos  jours,  il  est  un  moyen  certain  de  connaître  si  les  institu- 
tions ont  de  l'avenir,  c'est  de  voir  si  elles  s'accordent  avec  le  prin- 
cipe de  liberté  et  avec  le  principe  de  justice.  Toute  institution  qui  aura 
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même  la  bouille  étrangère  entrerait  librement  en  France,  nos  bouil* 
lères  du  nord  jouiraient  d'une  prospérité  éclatante;  mais  le  principe 
de  la  protection  avant  tout.  La  partie  vive  de  tous  les  outils  est  en 
acier;  un  gouvernement  jaloux  de  protéger  l'industrie  favoriserait , 
peut-être  par  des  subsides,  l'entrée  des  aciers  de  première  qualité:  on 
l'entrave  par  des  droits  exorbitans.  En  1791,  le  droit  sur  l'acier  fondu 
était  de  61  fr.  par  1,000  kilogrammes.  Sous  la  première  république, 
il  fut  successivement  de  6  francs  10  cent.,  3  fr.,  5  fr.  10  cent.,  5  francs 
60  cent.  L'empire  le  mit  à  99  fr.  Il  est  aujourd'hui  de  1,320  fr.  par 
navires  français,  de  1,413  fr.  par  navires  étrangers  ou  par  terre.  La 
laine  brute ,  dont  on  fait  tant  d'articles  utiles  au  pauvre  comme  au 
riche,  paie  22  cour  100  de  sa  valeur.  Les  flls  de  lin  et  de  chanvre  paient 
un  gros  droit.  Les  fils  de  coton  et  de  laine  sont  prohibés  absolument, 
à  part  quelques  variétés  exceptionnelles  qui  supportent  encore  des 
droits  excessifs.  Accueillis  chez  nous  pour  être  mis  en  œuvre  avec 
notre  goût  et  recouverts  de  ces  dessins  où  nous  excellons,  ces  fils  ou  les 
tissus  blancs  qui  en  proviennent  deviendraient  pour  notre  commerc;^ 
d'exportation  une  source  de  richesse,  pour  nos  populations  l'occasion 
d'un  travail  abondant  et  fructueux;  on  en  a  fait  cent  fois  l'humble 
représentation  au  gouvernement  et  aux  chambres  (1)  :  la  prohibition 
a  été  maintenue.  L'école  protectioniste,  qui  règne  et  gouverne,  est 
absolue  comme  le  grand  Mogol,  et,  quand  elle  a  décidé  quelque  chose, 
elle  est  inexorable  comme  le  destin.  Les  graines  oléagineuses,  qui  four- 
niraient à  nos  ateliers  de  toute  espèce  les  huiles  qu'ils  consomment, 
qui  feraient  prospérer  nos  huileries,  nos  savonneries  (je  ne  parle  pas 
encore  de  la  consommation  domestique),  ont  été  taxées,  retaxées  et  sur- 
taxées encore.  Les  instrumens,  outils  et  machines,  dont  s'assiste  le  tra- 
vail, sont  grevés  d'une  manière  exorbitante  dans  les  cas  rares  où  ils  ne 
sont  pas  prohibés  formellement.  Cela  s'appelle  protéger  le  travail  na- 
tional. Comment  donc  s'y  prendrait-on  si  l'on  voulait  le  faire  périr  de 
consomption?  Dans  cet  enthousiwme  d'enchérissement  (2),  on  s'est  atta- 
qué à  des  objets  qui  ne  furent  jamais  des  articles  de  commerce,  et  qui 
ne  figurent  que  dans  les  officines  des  nécromans  et  des  sorcières.  Les 
yeux  étécrevisse,  les  vipères,  les  dents  de  loup,  les  pieds  d^élan,  les  os 
de  cceur  de  cerf,  sont  nominativement  inscrits  au  tarif.  Ces  taxes  ri- 
dicules et  d'autres  qui  s'attaquent  à  des  objets  plus  sérieux  ne  rappor- 
tent à  l'état  que  des  sommes  insignifiantes  (3);  mais  on  a  eu  la  manie 

(1)  Notamment  à  la  fin  de  1850.  Les  réclamations  légitimes  des  imprimeurs  de  Mul- 
house et  des  teinturiers  de  Rouen  ont  été  écartées,  quoiquMl3  s'engageassent  à  réexpor- 
ter tout  ce  qu'ils  auraient  importé. 

(2)  Le  mot  est  de  Benjamin  Constant.  Il  le  prononça  dans  la  discussion  de  la  loi  de 
1821  qui  aggrava  les  droits  sur  les  céréales  établis  par  la  loi  de  1819. 

(8)  L'exposé  des  motifs  de  la  loi  des  douanes  présentée  en  1847  établissait  que  113 
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nés  en  cuir,  la  cordonnerie  et  la  sellerie.  La  prohibition  est 
'oméga  du  tarif;  quand  elle  n'est  pas  absolue,  neuf  fois  sur 
t  remplacée  par  des  droits  tellement  élevés  qu'ils  sont  pro- 
a  dit  avec  une  assurance  imperturbable  à  cette  nation  qu'on 
,  et  on  légifère  à  outrance  dans  l'intention  avouée  de  lui 

*  plus  cher  tous  les  articles  de  son  alimentation,  de  son  ha- 
de  son  ameublement.  On  lui  dit  qu'elle  est  libre,  et  il  n'est 
nos  moindres  acquisitions  où  le  législateur  ne  mette  le  doigt 
ger,  autant  qu'il  dépend  de  lui,  le  cours  naturel  et  légitime 
.  Et  ce  peuple,  qui  se  croit  le  plus  intelligent  de  la  terre,  a 
e  cette  mystification  immense.  Il  l'est  encore. 

itoyen  français  passe  en  revue  les  articles  qu'il  porte  sur  lui 
!  que  sa  mise  est  la  plus  simple,  ou  qu'il  fasse  un  voyage  au- 
chambre  :  les  neuf  dixièmes  des  objets  usuels  sur  lesquels 
uccessivement  la  main,  il  est  forcé,  absolument  forcé  de  les 
France,  quand  bien  même  son  goût  ou  l'attrait  du  bon  mar- 
;erait  à  s'en  pourvoir  au  dehors.  Le  drap  dont  sont  faits  son 
i  veste,  l'étoffe  de  laine  ou  le  piqué  de  coton  qui  forment  son 
licot  ou  le  madapolam  dont  est  sa  chemise,  tout  cela  est  pro- 
ouliers,  prohibés;  les  bas  de  coton  ou  de  laine,  prohibés.  Il 
iter  d'en  faire  venir  du  dehors  sans  être  rebelle  aux  lois.  Ex- 
yen  de  rétablir  le  respect  des  lois  que  d'en  faire  l'instrument 
is  pareillesl  Le  chapeau  de  feutre  ou  de  soie  iinitant  le  feutre 
frontière  moyennant  un  droit  de  1  franc  65  centimes;  le 
e  cuir  que  porte  le  marinier  est  prohibé.  Quant  à  l'ameu- 
'est  à  peu  près  de  même.  La  marmite  en  fonte  dans  laquelle 
prépare  ses  alimens  est  prohibée;  les  ustensiles  en  cuivre, 
i  fonte,  en  fer,  en  tôle,  en  fer  blanc,  prohibés;  en  acier,  pro- 
mtellerie,  prohibée;  la  serrurerie,  prohibée.  Les  couvertures 
nt  sur  le  pied  de  2  francs  50  cent,  le  kilog.  :  c'est  l'équiva- 
prohibition;  les  tapis  paient  sur  le  pied  de  275  à  568  francs 
og.  :  encore  prohibitif.  Les  objets  en  plaqué,  prohibés;  les 
'in,  dont  on  recouvre  des  meubles  d'une  élégante  simplicité, 
ie  même  les  tissus  de  laine.  La  liberté  du  consommateur 
t  le  consommateur,  c'est  tout  le  monde)  est  comme  la  liberté 
nt  jouissait  Figaro. 

>ur  la  liberté.  Passons  à  la  justice.  Puisque  le  régime  pro- 
,  si  manifestement  contraire  à  Tune,  il  ne  doit  guère  s'ac- 
c  l'autre;  car  elles  sont  solidaires.  Voyons  pourtant.  La  jus- 
les  sociétés  modernes,  se  traduit  par  l'égalité  devant  la  loi, 
ne  servir  d'une  formule  plus  explicite,  par  l'unité  de  loi  et 
e  droits.  Qu'a-t-on  fait  de  l'unité  de  loi  et  de  l'égalité  de 

*  la  protection?  La  loi  douanière  n'est  pas  une,  elle  est  di- 
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primeurs  sont  aujourd'hui  complètement  sacrifiés  aux  filateurs;  la  pro- 
tection exorbitante  accordée  à  ceux-ci  empêche  ceux-là  d'étendre 
leur  fabrication  et  d'exporter.  Quelle  est  donc  l'équité  de  nouvelle  fa- 
brique en  vertu  de  laquelle  cela  se  passe?  Où  a-t-on  découvert  un 
motif  pour  que  l'imprimeur  devint  le  vassal  du  filateur,  plutôt  que  le 
filateur  de  l'imprimeur? 

Les  prescriptions  du  régime  protecteur  sont  pleines  de  contradictions 
bizarres.  Voici  une  industrie  naissante  qui,  à  ce  titre  peut  éprouver 
plus  d'embarras  qu'une  autre,  la  filature  mécanique  du  lin  et  du  chan- 
vre; on  lui  donne  une  protection  de  22  pour  iOO;  c'est  trop,  certaine- 
ment; mais  en  voici  une  autre  qui  est  ancienne,  qui  sent  le  sol  ferme 
sous  ses  pas,  la  filature  du  coton;  elle  est  protégée  contre  les  filés  étran- 
gers par  la  prohibition  absolue  (i).  Tout  est  arbitraire  dans  la  fixation 
des  droits.  Ce  sont  des  solUcitations  plus  ou  moins  habiles,  c'est  l'hu- 
meur ou  le  caprice  d'un  ministre  ou  d'un  personnage  infiuent,  quel- 
quefois son  intérêt,  qui  ont  présidé  à  ces  arrangemens  et  ont  fait  du 
tarif  un  amalgame  confus  qui  défie  la  logique  et  insulte  au  bon  sens. 

Dans  les  discours  d'apparat,  on  témoigne  un  amour  brûlant  à  l'agri- 
culture; très  bien.  Alors  vous  supposez  qu'on  lui  facilite  autant  qu'on 
le  peut  la  vente  de  ses  produits.  Non  pas.  Voici  l'art  d'élever  les  vers  à 
soie  auquel  se  livrent  beaucoup  de  départemens  du  midi,  et  ils  y 
réussissent;  l'étranger  paierait  volontiers  leur  soie  ce  qu'elle  vaut;  mais 
le  régime  protecteur  intervient;  il  imagine,  parce  que  tel  est  son  bon 
plaisir,  de  frapper  à  la  sortie  cette  marchandise.  Et  nos  vins,  dont  le 
monde  entier  boirait,  si  par  nos  rigueurs  protectionistes  contre  les  pro- 
duits de  l'industrie  étrangère,  nous  n'avions  attiré  sur  eux  le  poids  de 
représailles  cruelles  (2)?  Tous  les  contre-sens  sont  dans  les  flancs  de  ce 
malheureux  système,  et  ici  chaque  contre-sens  est  une  injustice. 

(1)  A  Texception  des  fils  fins  aa-dessus  du  numéro  143  :  ces  fils  fins,  depuis  1836,  sont 
admis  en  France,  mais  moyennant  un  droit  élevé. 

(2)  Il  y  a  deux  siècles,  la  France  vendait  à  FAngleterre  une  quantité  de  vins  que  les 
relevés  commerciaux  portent  à  S0,000  tonneaux  (180,000  hectolitres).  Depuis  lors,  la  po- 
pulation du  Royaume-Uni  a  plus  que  triplé;  la  richesse  générale  y  a  suivi  une  progres- 
sion beaucoup  plus  rapide.  A  en  juger  par  le  progrès  d'autres  consommations,  on  serait 
fondé  à  dire  que,  si  les  rapports  commerciaux  fussent  restés  sur  le  même  pied,  TAngle- 
terre  nous  achèterait  présentement  dix  ou  douze  fois  autant  de  vin  qu'alors,  soit  800,000 
tonneaux  au  moins;  mais,  à  partir  de  1667,  les  deux  nations  se  sont  mises  à  frapper 
rindustrie  Tune  de  Taulre,  sans  s'apercevoir  que  c'étaient  des  coups  qui  retombaient  sur 
elles-mêmes,  et  la  vérité  m'oblige  à  dire  que  c'est  nous  qui  commençâmes.  Ce  fut  la 
France  surtout  qui  aggrava  ces  hostilités  commerciales,  sous  l'inspiration  des  haines  aveu- 
gles qu'avait  provoquées  la  guerre,  à  partir  de  1793.  On  le  verra  plus  loin.  Aujourd'hui 
nous  ne  plaçons  dans  le  Royaume-Uni  que  le  septième  du  vin  que  nous  y  vendions  il  y 
a  près  de  deux  siècles,  la  soixante-dixième  partie  de  ce  que  nous  devrions  y  en  vendre. 
Ce  n'est  malheureusement  pas  le  seul  marché  où  nous  ayons  attiré  ce  désastreux  échec  à 
nne  production  à  laquelle  notre  sol  convient  admirablement,  et  dont  nous  possédons 
mieux  que  personne,  tçiis  les  secrets. 
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lectivement,  puisque  Tavantage  que  rindividu  retirerait  de  la  liberté 
du  travail  ne  résulterait  d'aucune  atteinte  à  la  liberté  du  prochain, 
d'aucune  infraction  à  la  justice.  C'est  quand  une  pratique  donne  du 
profit  à  l'un  en  foulant  au  pied  les  droits  de  l'autre,  c'est  seulement 
alors  qu'avantageuse  à  l'individu  ou  à  une  fraction  de  la  société,  elle 
peut  être  nuisible  au  corps  social  dans  son  ensemble;  mais  la  liberté 
du  travail  n'aurait  pas  ce  caractère;  ce  ne  serait  que  le  retour  aux  no- 
tions de  la  justice  et  de  la  liberté  telles  que  nous  les  avons  apprises 
depuis  la  grande  époque  de  1789.  Et  quel  est  donc  le  membre  de  la 
société  qui  oserait  dire  qu'il  a  des  intérêts  qui  ne  s'accommodent  pas 
de  la  liberté  et  de  la  justice?  Les  protectionistes  cependant  soutiennent 
que  leur  système,  contraire  aux  droits  les  plus  respectables  de  l'indi- 
vidu, est  d'utilité  publique.  C'est  un  raisonnement  du  genre  de  celui 
de  ce  marchand  qui  disait  à  la  foule  qu'à  chacun  en  particulier  il  livrait 
ses  marchandises  à  perte,  mais  qu'il  se  rattrapait  sur  la  quantité.  La 
protection,  suivant  eux,  garantit  l'existence  même  de  la  nation,  car 
elle  lui  assure  du  travail.  Sans  la  protection,  la  France  serait  forcée  de 
fermer  ses  ateliers;  donc,  le  système  protecteur  est  de  salut  public. — 
La  nation  française  travaillait,  ce  semble,  avant  le  système  protecteur, 
et  notre  industrie  n'est  pas  universellement  en  arrière  comme  on  le 
prétend  pour  le  besoin  de  la  cause  protectioniste,  car  il  est  un  grand 
nombre  d'articles,  de  ceux  mêmes  que  le  tarif  affecte  de  protéger  le 
plus,  que  nous  exportons  avec  bénéfice,  en  grande  quantité,  dans  des 
contrées  où  ils  rencontrent  la  concurrence  de  l'Angleterre,  celle  que 
les  protectionistes  redoutent  le  plus.  Ainsi  les  toiles  peintes,  ainsi 
les  bronzes,  ainsi  vingt  tissus  divers  de  laine,  les  mérinos,  par  exem- 
ple ,  où  nous  excellons,  ainsi  les  fils  de  la  même  substance,  ainsi  les 
glaces  et  les  meubles,  les  machines  même;  et  la  liste  serait  bien  plus 
longue,  si  les  matières  premières  n'étaient  artificiellement  enché- 
ries  par  le  système  protecteur.  La  protection  a  imprimé  à  l'activité  na- 
tionale une  direction  autre  que  celle  qu'elle  eût  suivie,  si  on  nous  eût 
laissé  la  liberté;  mais,  quoiqu'elle  ait  donné  lieu  à  l'ouverture  de  beau- 
coup d'ateliers,  elle  n'ajoute  par  elle-même  rien,  absolument  rien,  à 
la  somme  des  labeurs  utiles  de  la  nation.  Et,  en  effet,  toute  industrie, 
quelle  qu'elle  soit,  exige  deux  sortes  d'agens,  des  bras  et  des  capitaux. 
Quand,  par  des  moyens  artificiels,  on  rend  une  industrie  plus  lucra- 
tive que  d'autres,  alléchés  par  cet  appât,  des  capitaux  qui  s'employaient 
ailleurs  se  tournent  vers  cette  destination  nouvelle  et  y  attirent  une 
proportion  correspondante  de  bras  auparavant  aussi  occupés  autre 
part.  La  société  a  acquis  le  travail  qui  s'accomplit  dans  les  nouveaux 
ateliers,  mais  elle  a  perdu  celui  auquel  servaient  et  auraient  servi  les 
bras  et  les  capitaux  ainsi  détournés.  C'est  un  changement  et  non  une 
création  de  travail,  et  si  le  changement  n'a  été  provoqué  que  par  le 
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rait  la  journée  à  remuer  les  bras  dans  le  vide  pourrait  se  qualifier  de 
travailleur,  se  donner  comme  un  membre  utile  de  la  société;  le  riche 
qui  ferait  creuser  des  fossés  le  lundi  pour  les  faire  combler  le  mardi, 
et  les  faire  ouvrir  de  nouveau  le  mercredi,  pourrait  se  flatter  de  rendre 
à  la  patrie  autant  de  services  que  Thabile  manufacturier  de  Lyon  ou 
de  Mulhouse.  Si  dans  le  travail  on  ne  devait  envisager  que  l'exercice 
musculaire  ou  intellectuel  sans  le  résultat,  un  sûr  moyen  de  se  créer 
des  titres  à  la  reconnaissance  publique  serait  de  susciter  des  obstacles 
artificiels  à  une  production  quelconque  ou  à  la  satisfaction  d'un  quel- 
conque de  nos  besoins,  puisque,  pour  surmonter  ces  obstacles,  il  fau- 
drait une  nouvelle  proportion  de  travail.  11  y  aurait  lieu,  pour  les 
pouvoirs  de  Tétai,  de  prendre  en  grande  considération  la  pétition  co- 
mique que,  dans  ses  inimitables  Sophismes,  Bastiat,  lorsqu'il  veut  ré- 
futer le  système  protecteur  par  la  réduction  à  l'absurde,  prête  aux 
fabricam  de  chandelles,  bougies,  lampes,  aux  producteurs  de  suif,  résine, 
alcool,  et  généralement  de  tout  ce  qui  concerne  l'éclairage,  contre  la 
lumière  du  soleil  qui  nous  éclaire  gratis.  Il  est  certain  en  effet  que  si, 
comme  il  s'amuse  à  l'imaginer,  on  faisait  une  loi  qui  ordonnât  la  fer- 
meture de  toutes  fenêtres,  lucarnes,  contrevents,  volets,  vasistas,  mis- 
de-beeuf,  en  un  mot  de  toutes  ouvertures,  trous,  fentes  et  fissures  par 
lesquelles  le  soleil  a  coutume  de  pénétrer  dans  les  maisons,  il  faudrait 
plus  de  suif,  plus  d'huile,  plus  de  résine.  Ce  serait  une  immense  quan- 
tité de  travail  qu'on  aurait  rendue  indispensable,  et  s'il  est  admis  que 
le  travail ,  quel  qu'il  soit  ou  quelle  qu'en  soit  la  cause,  est  une  for- 
tune, on  aurait  enrichi  la  nation. 

Du  point  de  vue  auquel  nous  avons  transporté  le  lecteur,  il  est 
aisé  de  reconnaître  que  le  système  protecteur  n'est  pas  fondé  à  pré- 
tendre qu'il  fait  travailler  mieux;  on  peut  même  voir  qu'il  ne  l'est  guère 
davantage  à  soutenir  qu'il  lui  appartient  d'occuper  plus  de  bras.  Si 
demain,  en  Angleterre,  les  ultra-tories  rentrant  au  pouvoir,  dans  la  re- 
crudescence de  leur  zèle  protectioniste,  faisaient  passer  une  loi  qui 
interdit  absolument  l'entrée  du  vin  étranger,  il  est  vraisemblable  qu'on 
planterait  des  vignes  dans  des  serres  pour  se  procurer,  tant  bien  que 
mal,  un  peu  de  cette  savoureuse  liqueur  qui,  depuis  Noé,  est  en  faveur 
parmi  les  hommes.  On  ferait  ainsi  en  Angleterre  du  vin  qui  serait  hor- 
riblement cher.  Je  laisse  de  côté  la  qualité  du  breuvage.  Potir  en  avoir 
seulement  cent  mille  hectolitres,  il  faudrait  une  prodigieuse  quantité 
de  jardiniers,  sans  compter  les  maçons  et  les  fumistes  qui  construi- 
raient et  entretiendraient  les  serres.  Le  parlement  anglais  se  trouve- 
rait avoir  ainsi  provoqué  beaucoup  de  travail.  Il  aurait  cependant  fait 
une  très  sotte  loi.  11  aurait  appauvri  la  nation.  L'Angleterre,  alors, 
pour  se  procurer  cent  mille  hectolitres  de  vin,  occuperait  une  masse 
de  capitiAix  et  de  bras  qui,  employés  à  retirer  de  la  houille,  à  filer  du 
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pour  quelques  Tariétés.  La  tôle  est  taxée  à  plus  du  double.  Indépen- 
damment du  fer  forgé,  la  fonte  brute  paie  un  droit  élevé,  et  la  fonte  ou- 
vrée, article  dont  il  se  consomme  de  grandes  masses,  est  repoussée  par 
la  prohibition.  Je  serai  au-dessous  de  la  vérité  si,  ne  comptant  que  le 
fer  forgé,  je  dis  que  le  système  protecteur  a  eu  pour  effet,  depuis  481 4, 
d'obliger  les  Français  à  payer  cet  article  200  francs  en  moyenne  de 
plus  que  ce  qu'il  valait  sur  le  marché  général.  Or,  depuis  48U,  la 
France  a  consommé  plus  de  six  millions  de  tonnes  de  fer  forgé.  Donc, 
depuis  1814,  la  France  a  payé  le  fer  qu'elle  a  consommé  1 ,200  millions 
de  plus  qu'il  ne  valait.  Ainsi  le  système  protecteur  a  dans  cet  intervalle 
astreint  le  public  à  une  contribution  de  plus  de  1,200  millions  pour 
une  seule  marchandise.  1,200  millions!  c'est  presque  lé  double  de  ce 
que  les  étrangers  exigèrent  de  nous  par  les  traités  de  1815. 

Et,  là-dessus,  qu'est^K^e  qui  est  à  rabattre  de  la  richesse  du  pays? 
Si  ce  n'était  qu'un  déplacement  de  richesse,  ce  n'en  serait  pas  moins 
une  injustice;  car  pourquoi  prendre  aux  uns  pour  donner  à  d'antres 
qui  n'ont  aucun  titre  à  rendre  les  premiers  leurs  tributaires?  Mais,  du 
point  de  vue  de  la  richesse  nationale,  c'est  bien  pis  qu'un  transport 
d'une  poche  dans  une  autre.  Sur  ces  1,200  millions,  la  majeure  partie 
a  été  une  perte  sèche,  tout  conmie  si  on  l'eût  prise  au  public  pouur  la 
jeter  à  la  mer.  Sans  doute,  une  certaine  part  des  1,200  millions  est 
passée  des  mains  des  maîtres  de  forges  dans  les  coffres  de  l'état  par 
la  hausse  qu'ont  éprouvée  les  coupes  des  forêts  nationales,  car  le  bois  a 
monté  en  proportion  des  droits  de  douane;  une  autre  part  a  arrondi  par 
la  même  raison  les  revenus  des  particuliers  propriétaires  de  bois;  une 
troisième  asse^  notable  a  grossi  les  bénéfices  légitimes  que  les  maîtres 
de  forges  intelligens,  ceux  surtout  qui  ont  employé  le  charbon  de 
terre,  étaient  fondés  à  attendre  de  leur  travail.  Ces  trois  fractions  ont 
pu  ne  pas  être  perdues  :  elles  ont  pu  servir  à  composer  du  capital;  elles 
l'auront  fait  si  les  contribuables  ont  capitalisé  la  somme  que  le  reyenu 
supplémentaire  des  forêts  de  l'état  les  a  dispensés  de  fournir  à  titre 
d'impôts;  si  les  particuliers  propriétaires  de  forêts  et  les  maîtres  de 
forges  les  plus  distingués,  qui,  à  la  faveur  du  monopole,  réalisaient  de 
gros  profits,  ont  eu  assea  d'empire  sur  eux-mêmes  pour  ne  pas  dépenser 
plus  qu'ils  ne  l'eussent  fait  dans  ce  qu'on  est  fondé  à  appeler  l'état  na- 
turel des  choses,  où  ils  n'eussent  pas  eu  ce  revenu  anormal;  mais  une 
très  grosse  part  de  ces  1,200  millions,  bien  plus  de  la  moitié  vraisem* 
blablement,  a  été  perdue,  tout  comme  est  perdu  un  navire  qui  fait  nau- 
frage, un  édifice  qui  est  brûlé,  une  moisson  qui  est  hachée  par  la  grêle. 

C'est  la  sonune  qui  a  servi  à  maintenir  en  activité  des  usines  arrié-» 
rées,  mal  montées  et  mal  dirigées,  qu'on  n'a  pas  pris  la  peine  de 
mieux  outiller  et  de  mieux  conduire,  parce  que,  sous  l'ombrage  de 
l'ûrbre  de  la  proUciùm»  ou  n'y  était  pas  ftimulé;  ou  des  usines  très'roal 
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qu'elles  rentrent  après  avoir  passé  la  frontière.  Ce  règlement  odieux 
n'existe  pas  seulement  sur  le  papier,  il  est  pratiqué,  et  les  sentimens 
les  plus  délicats  des  personnes  que  nous  chérissons  le  plus  sont  ainsi 
à  la  disposition  d'agens  subalternes  du  fisc.  Quand  un  système  fait 
aussi  bon  marché  de  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur  dans  la  nature  humaine, 
il  ne  faut  pas  s'attendre  à  ce  qu'il  recule  devant  quoi  que  ce  soit. 
Ainsi,  dans  le  système  protecteur,  la  dénonciation  soldée  est  l'objet 
d'une  sollicitude  particulière;  c'est  une  industrie  particulièrement 
choyée  (1);  flatteuse  compagnie  pour  les  industries  qui  jouissent  de  la 
protection! 

Quoi!  s'écriera-t-on ,  vous  voulez  la  mort  de  tant  de  belles  indus- 
tries qui  font  la  gloire  du  pays!  —Je  ne  connais  d'industrie  faisant  la 
gloire  du  pays  que  celle  qui  fournit  ses  produits  à  meilleur  marché 
que  l'étranger.  L'industrie  est  glorieuse  à  mesure  qu'elle  résout  le  pro- 
bième.de  la  vie  à  bon  marché,  et  pas  autrement.  Quant  9,  la  mort  des 
industries  protégées,  pour  la  plupart,  pour  toutes  celles  qui  comp- 
tent ,  elle  n'est  point  à  craindre.  Sous  l'aiguillon  de  la  nécessité,  elles 
feront  un  effort  de  plus,  et  elles  vivront,  parce  que,  s'inspirant  de 
la  situation ,  elles  atteindront  le  niveau  de  l'industrie  étrangère.  S'il 
en  est  qui  soient  retardées,  presque  toujours  c'est  le  protectionisme 
qui  en  est  la  cause,  parce  qu'il  les  a  soustraites  à  l'obligation  pres- 
sante de  se  perfectionner.  La  Belgique,  il  y  a  trente-cinq  ans,  faisait 
partie  de  la  France,  et  ses  ateliers  ne  surpassaient  pas  les  nôtres.  Si 
aujourd'hui  elle  est  en  avant  à  quelques  égards,  si  elle  a,  par  exemple, 
le  fer  et  les  machines  à  plus  bas  prix,  c'est  que,  depuis  la  séparation , 
elle  a  eu  un  tarif  plus  libéral  ou  moins  brutal  que  le  nôtre.  De  même 
pour  la  Suisse,  qui  ne  se  protégeait  pas  et  qui  a  fait  des  pas  de  géant. 
Chez  quelque  peuple  que  ce  soit ,  toutes  les  fois  qu'on  parle  de  modérer 
la  prime  que  les  industries  privilégiées  se  font  payer  par  le  puUic, 
elles  poussent  dés  gémissemens  à  fendre  l'ame,  elles  annoncent  leur 
fin  prochaine.  Que  le  législateur  aille  droit  son  chemin  et  accom- 
plisse la  réforme  réclamée  par  l'intérêt  public,  et  il  est  probable  que 
bientôt  vous  verrez  plus  robustes  que  jamais  ces  industries  qui  se  di- 
saient perdues.  L'expérience  en  a  été  faite  vingt  fois.  En  Prusse  et 
dans  d'autres  états  allemands,  quand  le  Zollverein  soumit  les  fabri- 
ques de  tissus  de  coton  et  de  laine  à  la  concurrence  de  celles  de  la 
Saxe,  des  lamentations  s'élevèrent  parmi  les  fabricans  :  c'était,  di- 
saient-ils, leur  arrêt  de  mort.  Deux  ou  trois  ans  après,  ils  prospé- 
raient. En  Angleterre,  que  n'a-t-on  pas  dit  toutes  les  fois  qu'une  loi 
a  réduit  les  droits  sur  les  soieries  françaises,  et  à  chaque  fois,  au  con- 

(1)  Un  morceau  curieux  a  été  pubLié  sur  ce  sujet  et  sur  les  nombreux  abus  qui  s'y 
rattachent  par  un  écrivain  marseillais  sous  ce  titre  :  Une  Industrie  protégée  par  la 
douane. 
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traire,  l'industrie  anglaise  des  soieries  a  pris  une  force  noui^elle.  Chez 
nous,  en  iSAS,  l'égalité  des  droits  deyait  anéantir  le  sucre  indigène. 
Cette  admirable  industrie  a-t-elle  succombé?  Non;  c'est  l'industrie  co- 
loniale qui,  même  avant  d'être  bouleversée  par  les  événemens  de  1848, 
demandait  grâce.  En  pareil  cas,  il  ne  se  ferme  d'ateliers  que  ceux  qui 
étaient  mal  placés  ou  qui  travaillaient  dans  des  conditions  inadmis- 
sibles. C'est  fâcheux  pour  les  intéressés,  c'est  affligeant  pour  tous  les 
hommes  bienveillans;  mais,  en  vérité,  parce  qu'un  individu  aura  mal 
choisi  le  siège  de  son  industrie  ou  s'obstinera  à  travailler  dans  des 
conditions  impossibles,  faudra-t-il  qu'il  ait  le  droit  d'imposer  à  per- 
pétuité un  tribut  à  la  société?  A  chacun  son  droit,  à  chacun  la  res- 
ponsabilité de  ses  affaires  propres.  Si  on  prétend  soutenir  indéfiniment, 
par  une  taxe  sur  la  société,  les  chefs  d'industrie  qui  ne  peuvent  se 
soutenir  eux-mêmes,  c'est  le  droit  au  travail  qui  ressuscite.  Si  le  droit 
au  travail  est  reconnu  au  profit  des  manufacturiers  par  la  vertu  du 
système  protecteur,  je  demande  pourquoi  on  ne  l'inscrit  pas  dans  la 
constitution  au  profit  des  ouvriers.  La  loi  de  responsabilité  est  la  même 
pour  tous;  mais,  s'il  fallait  faire  une  exception,  il  me  semble  qu'elle 
devrait  être  plut5t  en  faveur  des  classes  pauvres. 

Je  conviens  que  c'est  un  dérangement  pour  quelques  personnes  qui 
avaient  espéré  se  faire  ici-bas  une  vie  de  quiétude;  mais  nous  sommes 
ici-bas  pour  être  dérangés  :  c'est  une  épreuve  que  le  Créateur  a  imposée 
à  l'espèce  humaine.  L'épreuve  est  rude  quelquefois;  cependant  nous 
n'avons  pas  le  droit  de  nous  en  plaindre,  je  ne  dis  pas  seulement  de- 
vant Dieu,  mais  même  devant  les  hommes,  lorsqu'elle  arrive  à  la  suite 
de  la  vraie  liberté  et  de  la  justice,  surtout  si  nous  avons  été  avertis  de 
l'imminence  de  sa  venue.  Celui-là  seul  peut  dire  que  la  Providence 
est  sévère,  et  que  les  hommes  sont  persécuteurs,  qui  a  pour  lui  la  jus- 
tice et  la  liberté.  Comment  l'industrie  échapperaii-elle  à  cette  loi  su- 
prême? Tout  y  est  mouvement,  et  par  conséquent  dérangement  :  la 
betterave  dérange  la  canne,  sauf  à  être  dérangée  un  jour  elle-même 
par  quelque  autre  plante;  les  chemins  de  fer  dérangent  les  diligences 
et  le  roulage;  le  bateau  à  vapeur,  la  navigation  à  la  voile;  le  coton  dé* 
range  la  laine  et  le  chanvre;  la  mécanique  dérange  le  travail  à  la  main. 
Une  machine  chasse  l'autre,  un  procédé  supplante  celui  qui,  la  veille, 
semblait  le  née  plus  uUra  de  l'intelligence  humaine.  La  ooncurraMe 
renverse  nos  calculs,  et,  à  travers  tous  ces  dérapigemens,  il  y  a  un 
progrès  continu  :  la  perfection  croissante  et  le  bon  marché  d^  pro- 
dtiit|5,  en  d'autreç  termes,  rabondance. 
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convention  et  le  directoire,  c'est  Napoléon  qui  procède  grandi 

(ait  de  prohibition  conune  en  toute  chose.  Le  22  février  1806, 

décret  qui  prohibe  l'entrée  des  toiles  de  coton  blanches  ou  pe: 

mousselines  et  des  cotons  filés  pour  mèches  :  c'était  à  l'adressa 

glais,  qui  n'y  étaient  pas  nommés  cependant;  mais  ce  fut  sui^ 

par  le  fameux  décret  de  Berlin  (10  novembre  1806),  qui  décla 

britanniques  en  état  de  blocus,  et  par  le  décret  non  moins  c 

Milan  (17  décembre  1807),  contenant  de  nouvelles  mesures  con 

téme  maritime  de  r Angleterre  (1).  Là-dessus  vinrent  se  greffer  d 

destinées  à  renforcer  le  blocus  continental.  L'empereur,  pour 

plus  sûrement  les  Anglais  dans  leur  commerce  qui  les  soutei 

formé  le  téméraire  dessein  de  contraindre  l'Europe  à  se  ] 

autres  parties  du  monde.  Louis  XIV  avait  dit  :  ail  n'y  a  plui 

nées.  B  Dans  un  sens  opposé,  Napoléon  décrétait  :  a  II  n'y  a  pli 

le  ni  d'Asie.  »  On  n'aurait  plus  fait  usage  de  la  plupart  de 

^niales.  On  se  serait  déshabitué  du  chocolat,  du  thé,  des 

:es  et  même  du  café.  Le  sucre  aurait  été  tiré  du  raisi 

ierave.  Le  coton,  queues  Anglais  travaillaient  avec  une  g 

iorité,  eût  été  répudié  par  les  continentaux  pour  leurs  pr 

5,  le  chanvre,  le  lin,  la  soie;  l'indigo  eût  cédé  la  place  au 

henille  à  des  compositions  chimiques.  Tout  cela  fut  séri 

jeté  et  ordonné  par  cet  homme  puissant,  devant  lequel  le 

ait  (2). 

s  et  chftles  connos  sous  la  dénomination  d'anglais;  7**  toute  sorte  de 
s,  calottes  oo  gilets  et  ces  mômes  objets  fabriqués;  9"  tonte  espèce  di 
aaz  autres  que  Les  Terres  servant  à  la  lunetterie  et  à  l'horlogerie;  9"  let 
;  en  pain  et  en  pondre;  10»  toute  espèce  de  faïence  ou  poterie  connue  « 
itionde  terre  de  pipe  ou  grès  d'Angleterre.  »  En  un  mot,  on  prohibai 
e  espèce  de  marchandise,  quelle  qu'en  fût  rorigine. 
)  Les  mots  soulignés  dan  ce  paragraphe  sont  les  titres  officiels  des  décrc 
sont  consignés  au  Bulletin  des  loisi 

(9)  Le  décret  du  4  mars  1806  établissait  les  droits  suivans  par  100  kilog.  :  o 
celui  des  colonies  françaises  qui  ne  sortait  plus,  175  fr.;  café,  150  fr.;  celui 
françaises,  125  fr.;  poiTre,  150  fr.;  celui  des  colonies  françaises,  135  fr.  L 
ménagé  encore;  mais,  le  5  août  1810,  il  fut  englobé  dans  un  système  de  r 
l'olqet  érident  était  de  forcer,  sans  ménagement,  le  continent  européen  à 
tout  à  lui-même.  Les  droits  sur  les  denrées  dites  coloniales  et  sur  les  coto 
DOUYeau  continent  devinrent  monstrueux.  Sur  les  cotons  d'Amérique  les  d 
portés  à  600  et  à  800  fr.  par  100  kilog.  (aujourd'hui  SO  fr.);  le  sucre  bru 
860  fr.  (aujourd'hui  45  fr.);  le  thé  hyswin  à  900  fr.,  le  thé  vert  à  600 
150  fr.);  le  café  à  400  fr.  (aujourd'hui  50  fr.);  le  cacao  à  1,000  fr.  (aiyour 
le  poivre  à  400  fr.  (aujourd'hui  40  fr.);  la  cannelle  à  1,400  et  à  9,000  fr. 
83  fr.);  l'indiffo  à  900  fr.  (aujourd'hui  50  fr.);  la  cochenille  à  S,000  fr. 
ou  à  50  fr.  (ai^jourd'hui  10  fr.);  le  bois  de  Femambouc 
I  t  le  bois  de  campèche  à  80  fr.  (aigourd'hui  1  fr.  50  c).  ( 

1  ore  grossis  du  décime  dit  de  guerre,  qui,  institué  en  : 

\  encore  aiyourd'hui. 
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dt  de  la  liberté  du  commerce  avec  respect.  On  s'inclinait  de- 
ie  principe.  C'était  le  but  vers  lequel  il  fallait  tepdre,  de  l'aveu 
us;  le  gouvernement  avait  toujours  eu  soin  de  le  dire  quand  il 
présenté  des  lois  dites  protectrices  (I),  et  les  parties  intéressées 
)rotection  paraissaient  l'accepter  elles-mêmes.  Vers  1841 ,  on  se 
t  fort;  la  lice  avait  pris  pied  au  logis  avec  ses  petits;  une  coalition 
ement  ourdie,  où  le  plus  grand  nombre  des  coalisés  jouait  le  rôle 
ape,  donnait  aux  meneurs  une  puissance  extrême.  Us  n'atten- 
it  plus  que  l'occasion  pour  jeter  le  masque;  la  politique  leur  en 
lit  une.  Les  événemens  de  ISiO  dans  l'Orient  et  le  traité  du 
lillet  venaient  de  raviver  dans  le  pays  le  patriotisme  guerroyant 
dusif.  Les  chefs  des  protectionistes  résolurent  d'en  profiter  pour 
r  la  protection  en  un  principe  absolu  de  droit  public.  Le  marché 
aal  aux  produits  nationaux  !  s'écrièrent-ils;  et  cette  devise  charma 
tôt  l'imagination  du  vulgaire  qui  regardait  alors  plus  volontiers 
amais  au  travers  des  besicles  du  chauvinisme, 
médiatement  les  meneurs  protectionistes  constatèrent  leur  force 
n  coup  d'autorité.  A  la  fin  de  1841 ,  l'idée  dont  on  avait  vaguement 
jusque-là  d'une  union  douanière  entre  la  Belgique  et  la  France, 
lable  au  Zollverein  qui  avait  groupé  autour  de  la  Prusse,  pour 
dus  grand  bien,  une  multitude  d'états  secondaires  de  l'Allemagne, 
t  de  la  consistance  dans  les  régions  politiques.  Le  gouvernement 
en  prit  formellement  l'initiative.  Le  roi  des  Belges  vint  tout  ex- 
i  Paris.  Le  gouvernement  français  fit  à  cette  ouverture  l'accueil 
e  méritait.  Il  n'y  avait  pas  de  mesure  qui  pût  donner  plus  de  re- 
la  dynastie  de  juillet.  C'était  un  acte  de  politique  extérieure  plein 
te  décision  dont  le  public  reprochait  au  gouvernement  d'être  dé- 
u  envers  les  puissances  européennes.  C'eût  été  sans  péril  pour  la 
le  l'Europe.  Pour  les  industries  françaises,  c'eût  été  finalement 
profitable  qu'inoCTensif.  Quelques-unes  en  eussent  été  stimulées 
u  vivement,  mais  tant  pis  pour  elles  si  elles  en  avaient  besoin;  à 
i  faute  si  elles  avaient  négligé  d'utiliser  le  bénéfice  de  la  protec- 
K)ur  se  mettre  à  la  hauteur  de  l'industrie  étrangère?  et  l'épreuve 
pas  été  au-dessus  de  leurs  forces;  mais  les  protectionistes  s'ému- 
Qon,  ils  se  soulevèrent.  Les  comités,  déjà  constitués  dans  l'ombre 
n  de  beaucoup  d'industries,  se  réunirent.  On  s'échauffa  mutuel- 
it,  on  mit  en  mouvement  de  gré  ou  de  force  beaucoup  de  dépu- 
,  les  faisant  marcher  devant  soi,  on  alla  signifier  aux  ministres 

n  peut  s'en  assurer  en  lisant  les  exposés  des  motifs  présentés  par  M.  de  Saint- 
e  renvoie  particulièrement  à  celui  du  SI  mars  18S9,  où  se  trouvent  ces  paroles  : 
ie  nous  aussi  nous  croyons  qt^il  faut  tendre  vers  la  liberté  commerciale,  etc.  Je 
I  citer  aussi  des  écrits  publiés  vers  la  même  époque  par  des  partisans  les  plus  ar- 
ia protection  qui  sont  remplis  d'éloges  pour  le  principe  de  U  liberté  commerciale. 
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qu'on  ne  voulait  pas  de  l'union  avec  la  Belgique.  On 
qu'on  disposait  de  la  majorité  dans  la  chambre,  et  le  m 
avait  de  grands  embarras  au  dedans,  qui  au  dehors  était 
l'aise  dans  le  concert  européen  où  il  venait  de  rentrer  ce 
honneur,  jugea  à  propos  de  céder.  Cette  violence,  faite  t 
ment  de  juillet,  est  le  plus  grand  affh>nt  qu'il  ait  essuy 
trage  lui  était  infligé  par  des  hommes  qui  se  donnaient  p 
les  soutiens,  presque  les  preux  de  la  dynastie  nouvelle! 
verait  pas  dans  nos  quatorze  siècles  d'histoire  un  autn 
particuliers  entreprenant  ouvertement,  pour  la  satisfac 
intérêts  mercantiles,  de  contraindre  le  gouvernement  £ 
un  grand  dessein  politique  et  y  réussissant!  Les  voix  qui 
alors  cette  indignité  furent  sans  écho.  L'opposition  elle-mê 
pas  un  mot  à  dire.  A  quel  niveau  était  donc  tombé  le  pj 
France! 

Après  qu'ils  furent  parvenus  à  leurs  fins,  à  la  faveui 
parlementaire  qu'ils  avaient  organisée,  les  protectionisi 
une  attitude  menaçante.  Ce  ne  furent  plus  àe$  solliciteurs  ] 
importuns,  ce  fut  une  faction  exerçant  l'intimidation  ( 
ne  s'agit  plus  de  ménagemens  et  d'attermoiemens;  on  éi 
de  céans ,  on  fortifiait  sa  domination  et  on  prenait  pla 
stater  de  la  manière  la  plus  éclatante.  11  semblait  qu'un  i 
divin  eût  succédé  à  celui  que  s'étaient  attribué  les  rois, 
renouvelèrent  la  démonstration  de  leur  autorité  avec  un 
gré  de  scandale  en  1845,  à  l'occasion  d'un  projet  de  loi 
principaux  articles  concernait  les  graines  oléagineuses.  1 
le  ministère  à  voter  publiquement  contre  le  projet  minis 
veur d'un  amendement(i)  qui  augmentait  démesurément 
le  sésame.  Quelque  temps  après,  le  gouvernement  avait  \ 
d'un  traité  de  commerce  avantageux  avec  la  Suède  et  la  Ne 
binet  de  Stockholm  consentait  à  diminuer  les  droits  dont 
dans  les  royaumes  Scandinaves,  plusieurs  des  prodùctioi 
trie  française.  En  retour,  nous  aurions  admis  sans  droit 
Suède,  sous  la  réserve  qu'ib  auraient  eu  la  destinatio 
servir  aux  fabriques  d'acier.  C'était  tout  profit  pour  m 
nistres  furent  charitablement  avertis  par  le  comité  direc 
cher  à  la  législation  sur  les  fers,  c'était  porter  la  maii 
sainte,  et  qu'ils  eussent  à  garder  leur  projet  en  porteC 
fut  fait.  Cette  fois,  au  moins,  on  ménageait  la  pudeur  < 
ment;  on  ne  le  fustigeait  pas  en  public;  mais,  comme  s 
même  du  respect  des  convenances  eût  pesé  aux  meneurs, 

(1)  L'amoidiiiMAt  Dirbliy. 
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plupart  des  autres  (1),  la  franchise  n'eût  été  que  conditionnelle  :  il  eût 
fallu  que  rimportation  eût  lieu  par  mer  et  sous  pavillon  français;  c'é- 
tait une  inanière  de  favoriser  la  navigation  française.  Le  gouverne- 
nœnt  proposait  enfin  que  les  navires  pussent  être  construits  en  en- 
trepôt, de  sorte  que  les  matériaux  qui  entrent  dans  la  construction  de 
nos  bitim^as  de  commerce  n'eussent  à  payer  aucun  droit.  Ce  projet 
de  loi  eût  trouvé  grâce  devant  des  gens  de  sang-froid  même  peu 
sympathiques  pour  la  liberté  du  commerce^  l'esprit  réformateur  sr'y 
montrait  d'une  modestie  exemplaire;  mais  c'était  une  brèche  faite  à 
la  protection,  et  puis  on  manquait  de  respect  pour  la  prérogatiye 
des  fbrge^^  car  l'immunité  accordée  pour  la  construction  des  navires 
se  fût  appliquée  à  quelques  articles  en  fer,  barres,  tôles,  clous,  câ- 
bles <i).  Aux  yeux  de  nos  protectionistes,  le  projet  était  donc  sacri- 
lège. La  commission  de  la  chambre  des  députés,  nommée  sous  leur 
influence  exclusive,  le  mutila  pour  la  plus  grande  gloire  de  la  protec- 
tion ,  et  elle  motiva  sa  manière  d'agir  dans  un  rapport  qui  mérite  de 
rester  comme  une  pièce  historique.  C'est  un  monologue  de  l'intérêt 
privé  en  contemplation  devant  lui-même,  l'égoisme  s'érigeant  sans 
pudeur  en  maxime  d'état.  Une  assemblée  au  sein  de  laquelle  on  sou- 
tenait des  thèses  pareilles,  avec  une  approbation  presque  unanime , 
avait  évidemment  le  vertige  :  elle  devait  misérablement  trébucher  au 
[uremier  pi^e  qui  lui  serait  tendu.  Ce  fut  ainsi ,  en  effet,  qu'elle  ter- 
mina sa  triste  carrière,  à  peu  de  mois  d'intervalle,  le  34  février  1848. 

VI.  —  RAISONS  TISâBS  DE  LA  POLITIQUE  GÂMÉRALE  ET  DE  L*6tAT  DE  NOS  FBfANCSB 
POCR  ABANDONNER  LE  STSTBMB  PROTECTEUR. 

rocès  du  système  protectioniste  est 
idam  Smith  et  Turgot  ont  démontré 
nt  que  doctrine,  c'est  jugé  comme 
es,  l'astrologie  pour  tous  les  hommes 
les  honunes,  fort  nombreux  dans 

plomb  etda  cnirre,  le  son,  Les  soies  écrues,  la  pierre  ponce,  le  tartre  brut,  les  et,  conics 
et  sabots  de  bétail,  le  plâtre,  les  résidus  de  noir  animal.  La  plupart  de  ces  articles  n'ont 
pas  de  similaires  à  rintériear,  ou,  s*ils  en  ont^  rentrée  du  similaire  étranger  ne  gênerait 
en  rien  le  producteur  français. 

(1)  Sur  les  298  articles,  il  y  en  avait  185,  soit  lès  deux  tiers,  dont  la  fïranchise  restait 
oondîtioaoelle,  satoir,  SS  qui  n*étaient  admis  que  par  terre  ou  sous  pavillon  francs  sMls 
«rriwaieot  par  mer,  et  Ifi  qui  ne  devaient  jouir  de  la  franchise  qu'en  venant  par  mer  et 
90US  pavillon  frapcais.  $13  seulenoient  étaient  affranchis  dans  tous  les  cas  ;  dans  ce  nombre 
étaient  les  yeux  d'écrevisse,  les  vipères,  les  os  de  cœur  de  cerf,  les  dents  de  loup,  les 
cloportes  desséchés  et  autres  articles  du  tarif  empruntés  au  vocabulaire  des  baladins  et 
des  sorcières,  et  dont  personne  ne  fait  commerce. 

{%)  La  quantité  de  fer  sur  laquelle  eût  porté  cette  inmiomté  n*eût  été  que  la  deux- 
centième  partie  de  U  production  de  la  France. 
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les  régions  politiques,  qui  se  font  gloire  de  ne  pas  avoir  de  théorie, 
c'est-à-dire  de  ne  pas  lier  leurs  idées  et  de  ne  pas  savoir  la  raison  de 
ce  qu'ils  font,  daignaient  à  peine  réi>ondre  à  ceux  qui  leur  présentaient 
des  argumens  contre  le  système  protecteur  :  Laissez-nous  gouverner 
en  paix,  disaient-ils;  vous  n'êtes  que  des  théoriciens;  le  gouvernement 
ne  vous  regarde  pas,  c'est  notre  lot;  nous  sommes  les  hommes  pratiques. 
On  n'était  pas  un  homme  pratique,  on  n'était  plus  qu'un  esprit  chi- 
mérique dès  qu'on  recommandait  de  marcher  vers  la  liberté  du  com- 
merce. Les  protectionistes  se  donnaient  pour  les  promoteurs  de  la  civi- 
lisation, les  bienfaiteurs  du  peuple,  et  ils  étaient'pris  poUr  tels  (1). 
Les  choses  en  étaient  là  loï^squ'il  y  a  une  douzaine  d'années,  un  spectacle 
inattendu  se  produisit  chez  une  grande  nation,  notre  plus  proche  voi- 
sine. En  Angleterre  jusque-là,  le  gouvernement  admettait  le  principe 
de  la  protection  comme  un  axiome,  quoiqu'il  résultât  du  système  pro- 
tecteur une  cherté  extrême  pour  les  denrées  alimentaires,  pour  le  pain 
surtout.  Tout  à  coup  quelques  hommes  alors  obscurs  y  levèrent  d'une 
main  ferme  le  drapeau  de  la  liberté  commerciale  en  s'organisant  sous 
le  nom  de  ligtie  contre  les  lois  des  céréales  {anti  cùm-law  league). 
Leur  entreprise  semblait  désespérée.  Us  étaient  sans  renom,  sans  in- 
fluence, et  ils  s'attaquaient  aux  forces  du  pays  les  plus  éprouvées,  à 
l'aristocratie  propriétaire  des  terres,  aux  propriétaires  des  plantations 
dans  les  colonies  à  sucre,  à  l'industrie  maritime  qui  a  pour  elle  de  si 
vives  sympathies,  aux  propriétaires  de  mines  de  cuivre,  à  la  plupart 
des  manufacturiers  qui,  à  cette  époque,  étaient  en  Angleterre,  comme 
ils  le  sont  chez  nous  aujourd'hui,  complètement  abusés  sur  les  effets 
de  la  protection. 

Mais  on  est  bien  fort  quand  on  a  pour  soi  la  liberté  et  la  justice, 
quand  on  revendique  les  droits  du  grand  nombre,  et  qu'on  met  de 
rares  talens  au  service  d'une  aussi  bonne  cause.  M.  Cobden  et  les  bons 
citoyens  qui  étaient  avec  lui  à  la  tête  de  la  ligue  déployèrent  une 
admirable  éloquence,  une  prodigieuse  activité,  un  dévouement  sans 
bornes,  et  en  peu  de  temps  ils  devinrent  une  puissance.  Leurs  discours 
firent  d'innombrables  prosélytes  à  la  ligue  dans  tous  les  rangs  de  la 
société,  et  enfin,  au  commencement  de  1846,  le  plus  illustre  des 
hommes  d'état  de  l'Angleterre,  alors  premier  ministre,  un  homme 
pratique  apparemment,  sir  Robert  Peel,  qui,  depuis  quelques  années 
déjà,  prenait  à  chaque  session  l'initiative  de  modifications  très  libé- 
rales au  tarif  des  douanes,  se  rallia  ostensiblement,  officiellement  à 
cette  glorieuse  pléiade.  Dans  un  discours  solennel,  il  déclara  que  pen- 
dant long-temps  il  avait  cru  au  système  protecteur,  mais  que,  éclairé 


(t)  Dans  leur  manifeste  de  novembre  lSi6,  ils  se  donnaient  modestement  comme  les 
hommes  «  qui  ont  la  responsabilité  de  reiistence  de  presque  toute  la  nation.  » 
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par  la  méditation  et  par  rexpérience,  il  reconnaissait  que  la  ligu 
avait  raison;  qj^'k  partir  de  ce  jour  il  serait  l'antagoniste  de  la  protêt 
tion  comme  d'un  système  contraire  à  la  liberté  et  à  la  justice,  incoi 
ciliable  avec  l'intérêt  du  grand  nombre;  et  immédiatement,  dans  1 
même  discours,  il  proposa  l'abolition  des  droits  sur  les  céréales.  0 
sait  le  reste.  Malgré  le  dépit  et  la  rancune  de  la  plupart  des  anciei 
alliés  politiques  de  sir  Robert  Peel,  malgré  le  mauvais  vouloir  d< 
classes  les  plus  influentes,  les  lois  qui  gênaient  la  libre  importatio 
des  céréales  furent  abrogées.  Les  successeurs  de  sir  Robert  Peel  oi 
continué  son  œuvre.  Le  système  protecteur  a  été  abandonné  successi 
vement  sur  tous  les  points  par  le  gouvernement  anglais  et  par  le  pai 
lement.  L'acte  même  de  navigation  de  Cromwell,  que  soutenaier 
les  préjugés  les  plus  enracinés,  devant  lequel  Adam  Smith  lui-mêm 
s'était  incliné,  a  été  entraîné  dans  la  chute  générale  du  système  prc 
tecteur.  Aujourd'hui  les  navires  étrangers  participent,  aux  mém( 
conditions  que  le  pavillon  anglais,  au  commerce  de  l'Angleterre  av6 
le  monde,  à  celui  des  colonies  britanniques  elles-mêmes.  Le  protectic 
nisme  est  mort  en  Angleterre.  La  liberté  du  commerce  y  est  devenu 
un  axiome  à  son  tour.  L'Angleterre  a  encore  des  droits  de  douanes,  el] 
en  tire  même  un  revenu  de  plus  de  500  millions;  mais  dès  à  présent, 
peu  d'exceptions  près,  ce  ne  sont  plus  des  droits  protecteurs,  ce  soi 
des  droits  fiscaux,  car  les  objets  qu'ils  frappent  en  général,  tels  qu 
les  boissons  et  les  denrées  coloniales,  n'ont  pas  de  similaires  au  dedans 
L'ame  de  sir  Robert,  dans  la  retraite  où  Dieu  l'a  accueillie,  a  lieu  d 
se  réjouir  des  témoignages  de  reconnaissance  respectueuse  dont  so 
nom  est  entouré  chaque  jour  parmi  ses  compatriotes.  Le  mois  passe 
les  hommes  qui  s'étaient  faits  contre  sir  Robert  Peel  les  champions  d 
la  protection  ont  pu  ressaisir  le  pouvoir;  ils  ont  été  mis  en  demeure  d 
devenir  ministres.  Ils  ne  l'ont  pas  osé  :  ils  ont  senti  que  la  tentativ 
de  restaurer  la  protection  serait  un  acte  de  démence.  Qu'en  pensée 
les  prétendus  hommes  pratiques  qui  soutenaient  que  l'Angleterre,  tou 
en  critiquant  le  régime  protecteur  chez  les  autres,  n'y  renoncerait  ja 
mais  chez  elle,  et  qui,  la  veille  de  la  révohition  de  février,  faisaien 
violence  au  gouvernement  pour  l'empêcher  d'entrer,  même  timide 
ment,  dans  les  voies  de  la  liberté  commerciale  ?  Cette  colossale  expé 
rience  de  l'Angleterre  est-elle  une  hallucination  de  théoriciens?  Le 
avantages  que  la  liberté  du  commerce  a  procurés  à  la  nation  anglais 
sont-ils  des  chimères? 

Vraisemblablement,  par  un  ensemble  de  réformes  conçues  dans  C€ 
esprit,  qui  eussent  de  même  hautement  favorisé  le  développement  di 
travail  et  la  vie  à  bon  marché,  on  eût  empêché  notre  révolution  d 
février.  En  Angleterre,  c'est  une  opinion  généralement  admise  que 
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sans  les  réformes  de  sir  Robert  Peel ,  cette  révolution  aurait  eu  pour 
contre-coup  le  bouleversement  de  la  société  anglaise.    **, 

L'obligation  où  nous  sommes  de  rétablir  l'ordre  profondément  al* 
téré  dans  nos  finances  est  une  des  causes  qui  doivent  très  prochaine- 
ment décider,  bon  gré  mal  gré,  l'administration  française  à  prendre 
en  grande  considération  les  idées  de  liberté  commerciale.  Nous  sommes 
en  état  flagrant  de  déficit,  comme  l'Angleterre  lorsque  sir  Robert  Ped 
rentra  aux  affaires  en  1842.  Depuis  quelques  annfes,  les  v^higs,  qui 
étaient  au  pouvoir,  justement  effrayés  de  cette  situation,  s'efforçaient 
d'aligner  le  budget  par  des  aggravations  de  taxes  sans  pouvoir  y  réussir. 
Sir  Robert  Peel  s'y  prit  autrement.  De  son  coup  d'oeil  d'homme  supé- 
rieur, dominant  son  sujet,  il  vit  que  la  nation  rendait  tout  l'impôt 
qu'elle  pouvait  raisonnablement  payer,  eu  égard  à  sa  puissance  pro- 
ductive. L'impôt  est  un  prélèvement  sur  la  masse  de  richesses  que 
crée  annuellement  le  travail  de  la  nation.  Pour  augm.enterJa  fécondité 
de  rimpôt  sans  obérer  les  contribuables,  le  plus  sûr  moyen,  le  seul, 
est  d'agrandir  la  masse  de  richesses  produite  par  le  travail  national.  A 
cet  égard,  le  principe  de  la  liberté  du  commerce  a  de  très  grands  avan- 
tages sur  le  système  protecteur,  je  l'ai  montré  plus  haut.  Dès  i84î, 
sir  Robert  Pfeel  s'était  donc  mis  à  supprimer  les  droits  sur  presque 
toutes  les  matières  premières  qu'emploie  l'industrie;  c^ux  qui  n'ont 
pas  été  supprimés  ont  été  réduits  dans  une  forte  proportion,  et  ce 
mouvement  a  été  poursuivi  jusqu'à  ce  jour.  Parallèlement  aux  matières 
premières,  on  a  affranchi  de  droits  d'importation  les  denrées  de  pre- 
mière nécessité,  et  réduit  au  moins  les  droits  sur  toutes  les  substances 
alimentaires.  Par  le  premier  ordre  de  mesures,  la  réduction  ou  l'abo- 
lition des  droits  sur  les  matières  premières,  on  a  singulièrement  déve- 
loppé l'industrie  anglaise  et  notablement  agrandi  la  puissance  produite 
du  capital  déjà  acquis.  Les  bras  étant  plus  demandés,  la  somme  répartie 
en  salaires  a  été  plus  forte  sans  que  les  profits  des  chefs  d'industrie 
fussent  diminués;  au  contraire.  De  cette  manière,  chacun  des  impôts 
qui  avaient  été  maintenus  a  rendu  davantage.  Par  le  second  ordre  de 
modifications  au  tarif,  celles  qui  avaient  pour  objet  la  réduction  ou 
l'abolition  des  droits  sur  les  alimens  les  plus  usuels  et  sur  tous  les  ar- 
ticles d'usage  commun,  les  ouvriei-s  ont  retiré  d'un  même  salaire  une 
plus  grande  somme  de  satisfactions'  Une  livre  sterling  a  contenu  une 
plus  grande  somme  de  jouissances,  a  impliqué  la  faculté  de  se  procurer 
une  plus  grande  quantité  de  tous  les  articles  alimentaires  et  de  beau- 
coup d'autres  objets  qui  contribuent  au  bien-être;  de  sorte  que,  quand 
bien  même  les  salaires  fussent  demeurés  les  mêmes,  les  ouvriers  au- 
raient été  sensiblement  mieux. 

Par  l'une  et  l'autre  de  ces  catégories  de  mesures,  il  y  a  eu  pour  la 
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oAtion  plus  d6  facilité  à  faire  du  capital,  et,  apr 
haot,  je  n'ai  plus  à  signaler  l'heureuse  influent 
capitaux  exerce  6ur  la  puissance  productive  de 
des  classes  ouvrières,  sur  l'agrandissement  de 
et,  partant,  sur  le^ rendement  des  impôts.  L'imp 
ductioti,  et  par  la  même  voie  aux  salaires,  a  pei 
perle  pour  le  trésor,  les  droits  de  consommât 
stances  alimentaires  qu'il  est  convenable  d'imp< 
point  considéré  comme  de  première  nécessité, 
l'usage  de  toutes  }es  classes.  C'est  ainsi  que  le 
été  abaissé  de  plus  de  moitié  sans  que  le  reveni 
Envitogée  comme  ayant  un  but  financier,  la  réf< 
plie  par  le  gouvernement  britannique  a  frappa 
terre  a  maintenant  tous  les  ans  un  excédant  de 
sterling  au  lieu  du  déficit  à  peu  près  égal  dont 
ravant,  et  de  cette  façon ,  chaque  année,  on  est  ( 
dégrèvemens  nouveaux  (1).  A  l'origine,  pour  m 
a  fallu,  surtout  afin  de  combler  la  perte  causée  p 
sur  les  subsistances,  frapper  les  revenus  de  plui 
taxe  d'environ  3  pour  100^  mais  il  serait  facile 
Ton  n'eût  mieux  aimé  consacrer  les  excédans  d 
d'autres  taies  dont  les  classes  pauvres  sont  plù 
teintes.  En  un  mot,  en  réccxnpense  de  ce  qu'oi 
ment,  de  l'autre  côté  du  détroit,  le  principe  ( 
merce,  on  a  obtenu  le  plus  beau  succès  financier 
C'esl  que  c'est  l'application  largement  conçue 
d'équité.  En  finances,  comme  partout,  les  me 
soht  celles  qui  ont  pour  point  de  départ  les  mei 
nature  humaine. 

La  réforme  de  siv  Robert  Peel  a  eu  un  retenti 
tontes  parts  on  a  fait  cette  réflexion  :  Puisque  l'A 
tant  d'éclat  le  régime  protecteur,  malgré  l'intéi 
cratie  et  d'autres  classes  influentes,  il  faut  que  c 
l'intérêt  gàiéral,  bien  incompatible  avec  Tesprii 
deme,  avec  les  prescriptions  d'une  sage  poiitiqi 
nière  a  donc  été  presque  partout  soumise  à  ui 
hors  de  chez  nous  à  peu  près  elle  s'est  humanis 
Belgique,  la  Hollande,  le  Piémont,  l'Autriche, 


\i)  C'est  ainsi  qu*oi)  a  rédait  considérablement  divers  dn 
fabrications  intérieures)  et  qu*on  en  a  supprimé  quelques-! 
briques  qui  rapportait  IS  millions.  Les  droits  de  timbre  ont 
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toute  sorte  là  où  on  les  trouve  au  plus  bas  prix  :  ils  ont  pris  ce  parti 
sans  nous  rien  demander  en  retour;  ils  eussent  pu  y  mettre  des  con- 
ditions (1),  ils  ne  Tout  pas  fait.  Il  leur  a  suffi  de  savoir  que  pour  eux- 
mêmes  ce  serait  un  grand  avantage  d^ouvrir  le  marché  britannique 
aux  produits  français  et  étrangers  en  général.  De  même  ce  serait  dans 
notre  propre  intérêt,  pour  augmenter  le  bien-être  des  populations  et 
la  richesse  de  la  France,  que  nous  nous  rallierions  à  la  liberté  du 
commerce.  Cependant  le  préjugé  subsiste,  il  faut  compter  avec  lui. 
D'ailleurs  il  est  d'un  bon  gouvernement  d'éviter  les  changemens  brus- 
ques. 

Dans  toutes  les  industries,  nous  avons  des  ateliers  en  plus  ou  moins 
grand  nombre  qui  ne  craignent  pas  la  comparaison  avec  ceux  de  quel- 
que pays  que  ce  soit  pour  la  perfection  des  produits,  l'économie  des 
matières,  la  division  du  travail  et  l'administration;  mais,  dans  presque 
toutes  aussi,  on  compte  un  certain  nombre  d'établissemens  qui  sont 
restés  en  arrière.  Chez  les  uns,  le  mal  n'est  pas  incurable  :  s'ils  eussent 
senti  plus  vivement  l'aiguillon  de  la  concurrence,  ils  se  fussent  por- 
tés en  avant;  mais  il  en  est  d'autres  qui  ne  peuvent  plus  vivre  qu'ar- 
tificiellement, qui  à  la  longue  succomberaient  sous  la  seule  pression 
de  la  concurrence  intérieure.  11  convient  de  donner,  à  ceux  des  re- 
tardataires qui  peuvent  rejoindre,  le  temps  qu'il  y  faut  avec  des  ef- 
forts; à  ceux  qui  sont  destinés  à  liquider,  un  délai  suffisant  pour 
que  la  liquidation  ne  soit  pas  trop  onéreuse,  et  pour  que  ce  qui  y 
est  employé,  personnel  et  capital,  n'éprouve  pas  trop  de  peine  à  se 
tounier  vers  quelqu'une  des  industries  que  la  liberté  du  commerce 
doit  étendre.  Avec  trop  de  précipitation ,  l'on  porterait  préjudice  aux 
chefs  d'industrie  qu'il  ne  peut  s'agir  d'excommunier,  aux  ouvriers  qui 
ne  peuvent,  du  jour  au  lendemain,  se  mettre  au  niveau  des  habiles  de 
leur  métier  ou  apprendre  les  tours  de  main  d'une  profession  nouvelle, 
et  l'on  causerait  la  destruction  d'un  certain  capital,  substance  pré- 
cieuse, matière  première  des  améliorations.  Aux  deux  catégories  d'é- 
tablissemens arriérés  que  nous  venons  de  signaler,  il  y  a  donc  lieu  de 
continuer,  provisoirement  et  dans  une  certaine  mesure,  le  subside  qu'ils 
reçoivent  du  public  en  qualité  de  protégés.  Nous  devons  considérer  ce 
subside  comme  le  pendant  de  la  taxe  des  pauvres  des  Anglais  qu'aucun 
homme  de  sens  ne  songe  à  abolir^  mais  désormais  la  protection  n'a  plus 

(1)  En  ISiO,  avant  le  15  juillet,  un  traité  de  commerce  se  négociait  entre  les  deux 
pays.  L'administratTon  française  écartait  quelques  prohibitions  et  diminuait  quelques 
droits  en  retour  de  quelques  modifications  qu'on  aurait  apportées  au  tarif  anglais.  Les 
lois  de  douanes  qui,  à  partir  de  18iS,  ont  été  Totées  par  le  parlement  anglais  nons  ac- 
cordent Tingt  fois  ce  que  nous  demandions  en  1840,  et  nous  n'atons  pas  même  cédé  le 
peu  que  nous  étions  prêts  à  consentir  alors. 


Digitized  by 


Google 


42  LES  QUESTIONS  POLITIQUES  ET  SOCIA 

de  justification  qu'à  ce  titre.  La  société  française  ex 
vers  les  industries  protégées  comnie  envers  des  née 
rassistancé  est  un  devoir  général;  mais,  chez  les  ind 
qu'ils  soient  et  quel  que  soit  le  mode  de  l'assistanc 
bureau  de  bienfaisance  ou  qu'elle  résulte  de  la  do 
latif  à  ce  devoir  n'est  pas  un  droit  à  exiger  un  sul 
de  faire  tout  ce  qui  est  en  leur  pouvoir,  moralei 
ment,  pour  se  placer  au-dessus  du  besoin  et  cesser 
société.  Que  si  les  industries  protégées  trouvent  dés 
similées  aux  fami] 
je  répondrai  qu'il  < 
leur  compter  les  s( 
notre  droit  public, 
industries  protégée 
Voilà  donc  le  ci 
protection  :  c'est  u 
d'ai  '  'îcédens 

ce  (  passé  e 

pan  lumière 

des  chez  i 

térait  parmi  les  p( 
des  Classes  pauvres 
financiers  du  parle 

autant  que  dans  Y , ^_, 

gislation  des  pauvres.  Elle  adopta  un  système  de  & 
sans  cesse  à  l'individu  secouru  la  nécessité  de  se  s 
e1  t  de  la  responsabilité. 

n  dans  le  même  esprit, 

il  ègées  auront  à  observe 

v  ité  di recteur  des  protec 

à  ra  qu'il  lui  appartient 

p;  jrlent  pas  avec  arrogar 

!'(  e  parlement,  rapports 

p;  s  d'intimider  ceux  qi 

d        ^  ^  yer  de  subside  que  ce 

rite,  elle  juge  convenable;  dans  les  conseils  industr 
nement  rassemble,  ils  ne  font  pas  voter  des  déclar 
la  science  économique  soit  tenue  d'enseigner  l'exc 
risme  (1).  Nonj  ils  sont  modestes  et  soumis.  C'est 
prendre  chez  nous  les  personnes  auxquelles  la  pratc 

(1)  Cbes  nous,  des  persoimes  très  connues  pour  retirer  un  gr( 
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Voici,  SOUS  un  autre  aspect  pratique,  le  motif  qu'on  a  pour  ne  mar- 
cher à  la  liberté  du  commerce  que  par  degrés,  te  changement  qu'ont  à 
subir,  pour  atteindre  le  niveau  des  autres,  ceux  des  établissemens  ar- 
riérés qui  peuvent  se  maintenir,  exige,  à  peu  près  dans  tous  les  cas,  un 
certain  capital  de  plus.  La  France,  en  temps  régulier,  forme  tous  les 
ans  une  certaine  masse  de  capital,  et  le  capital  français  s'accroît  plus 
qu'en  proportion  de  la  population.  Cet  accroissement  est  pourtant 
borné,  et,  dans  notre  réforme  commerciale,  nous  devons  avoir  égard 
à  cette  circonstance.  Malheureusement,  depuis  1848,  la  formation  du 
capital  est  ralentie.  L'année  même  1848  fut  marquée  par  une  grande 
destruction  de  capital.  Avant  1848,  il  nous  venait  du  capital  étranger; 
il  en  venait  pour  les  opérations  manufacturières  et  commerciales;  il 
en  venait  surtout  pour  les  entreprises  de  chemins  de  fer,  ce  qui  nous 
laissait  le  nôtre  plus  libre  pour  d'autres  destinations.  L'importation  du 
capital  étranger  est  suspendue  aujourd'hui.  L'assemblée  nationale,  de 
qui  il  dét)endrait  de  la  réveiller  pour  les  chemins  de  fer,  ne  s'en  montre 
pas  pressée.  Nous  sommes  donc,  quant  aux  capitaux  qu'exige  la  tran- 
sition du  régime  protecteur  au  régime  de  la  liberté  commerciale,  plus 
mal  pourvus  aujourd'hui  qu'avant  la  révolution  de  Février,  et  nous 
resterons  dans  cette  fâcheuse  position ,  Dieu  sait  combien  de  temps 
encore.  On  aperçoit  ici,  sous  un  nouveau  jour,  quelle  responsabilité 
ont  assumée  devant  l'histoire  et  devant  leur  propre  conscience  les 
hommes  qui  empêchèrent  la  monarchie  de  juillet  de  réformer  notre 
législation  douanière,  alors  que  la  transition  eût  été  relativement  facile. 
Cela  posé,  je  hasarderai  ici  un  projet  de  programme  à  suivre  pour 
la  transition.  Je  le  ferai,  on  le  conçoit  bien,  sous  toute  réserve,  et 
sauf  meilleur  avis.  Les  ménagemens  à  garder  seraient  de  deux  es- 
pèces :  premièrement,  on  procéderait  par  degrés;  secondement,  on  ac- 
corderait à  quelques-uns  des  intérêts  compromis  quelques  compensa- 
tions :  on  verra  qu'il  serait  possible  de  leur  en  donner  de  considérables 
sans  grever  l'état  ni  le  public.  On  procéderait  par  degrés,  disons- 
nous.  De  prime-abord  on  supprimerait  toutes  les  prohibitions,  toutes 
celles  du  moins  qui  ont  le  caractère  commercial  (1).  On  réduirait  les 
droits  qui,  à  force  d'être  élevés,  sont  prohibitifs  à  ce  qu'il  faut  pour  que 
nndustrie  firançaise  s'aperçoive  de  la  concurrence  étrangère,  et  puis, 

protecteur  sont  parvenues  en  1850,  dans  le  conseil  général  de  Tagriculturè,  des  manufac- 
Aires  et  du  commerce,  à  faire  passer  un  vote  ainsi  conçu  :  <c  Que  Téconomie  politique 
scit  etueigÉée  par  ks  professeurs  rétribués  par  le  gouvernement,  non  pas  au  point  de  vue 
théorique  du  libre  échange,  mais  aussi  et  surtout  an  point  de  vue  des  fàita  et  lie  la  ]éffi»^ 
lation  qui  régit  rindustrie  française  »  (c'est^dire  au  point  de  vue  du  système  proteeteur^ 
(1)  Ainsi  les  armes  de  guerre,  la  poudre,  les  cartes  à  jouer,  continaenûeiit  d'être 
prohibées. 
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de  période  en  période,  ces  droits  continueraient  d'être  abaissés  jusqu'à 
un  minimum  qu'avec  de  la  bonne  volonté  on  considérerait  comme 
un  droit  tout  fiscal,  quoiqu'il  dût  aussi  avoir  un  effet  d'enchérisse- 
raent  au  profit  des  producteurs  nationaux.  On  abolirait  les  droits  sur 
une  vingtaine  de  matières  premières  les  plus  importantes,  le  coton,  la 
laine,  la  houille,  les  matières  tinctoriales,  les  graines  oléagineuses.  Les 
fils  de  soie,  de  coton,  de  laine,  de  lin  et  de  chanvre,  pourraient  même 
être  considérés  comme  des  matières  premières.  Le  fer  et  l'acier,  qui 
jouent  un  si  grand  rôle  dans  l'industrie,  doivent  être  francs  de  droit; 
c'est  l'intérêt  général  de  la  production.  Par  exception  cependant ,  on 
pourrait,  en  ce  qui  les  concerne,  accorder  un  délai,  sauf  à  décréter  dès 
à  présent  une  réduction  qui  devrait  être  au  moins  de  moitié  pour  le 
fer  forgé,  des  trois  quarts  pour  l'acier. 

La  fonte  brute  devrait  plus  prochainement  encore  que  le  fer  être  ad- 
mise en  franchise;  car  c'est  plus  encore  que  le  fer  une  matière  pre- 
mière, c'est  ôelle  du  fer  lui-même;  et,  pour  cette  substance,  les  incon- 
véniens  passagers  de  l'admission  en  franchise  seraient  moindres  que 
pour  le  fer;  la  fabrication  de  la  fonte  occupe  médiocrement  de  bras, 
et  le  capital  qui  y  est  employé  est  presque  tout  à  l'état  de  capital  de 
roulement  et  non  de  capital  fixe.  A  ce  titre,  il  peut  passer  sans  peine 
de  sa  destination  actuelle  à  une  autre  industrie. 

A  plus  forte  raison ,  les  articles  presque  tous  insignifians  que  le 
projet  de  loi  de  1847  rayait  du  tarif,  les  uns  absolument,  les  autres  sous 
conditions,  cesseraient  d'être  taxés,  sans  distinction  de  pavillon  ou  de 
frontière. 

A  charge  de  réexportation ,  l'industrie  française  serait  admise  à  tirer 
du  dehors,  sans  droits,  les  tissus  écrus  en  soie,  en  coton,  en  laine,  en 
lin  ou  chanvre,  à  la  condition  de  les  réexporter  après  y  avoir  donné 
une  autre  façon. 

Les  denrées  alimentaires  de  première  nécessité,  et  notanunent  la 
viande,  seraient  exemptes  de  tout  droit  de  douane. 

Les  droits  de  douanes  qui  sont  purement  fiscaux,  c'est-à-dire  ceux 
qui  sont  établis  sur  des  articles  que  la  France  ne  produit  pas  (y  com- 
pris le  droit  sur  le  sucre,  qui  est  exclusivement  fiscal,  puisque  le  sucre 
indigène  est  taxé  de  même),  seraient  réduits  au  taux  qui,  par  l'accrois- 
sement de  la  consommation,  serait  le  plus  productif  pour  le  trésor. 

Il  est  quelques  industries  qui  se  réduisent  chez  nous  à  un  tout  petit 
nombre  d'établissemens,  lesquels  jouissent  ainsi  d'un  véritable  mono- 
pole :  telle  est  celle  des  glaces,  dont  il  existe  trois  fabriques  aux  mains  de 
deux  associations  seulement;  telle  aussi  celle  des  poteries  fines  autres 
que  la  porcelaine,  dont  il  y  a  quatre  fabriques  appartenant  à  trois  com- 
pagnies. La  première  de  ces  industries  est  protégée  par  un  droit  exa- 
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géré,  qui  ne  lui  est  point  nécessaire,  puisqu'elle  exporte  c 
ment;  la  seconde  Test  par  la  prohibition,  en  vertu  de  la  lo\ 
an  V.  Dans  ces  deux  industries ,  les  propriétaires  des  é 
existans  empêchent  la  concurrence  intérieure  par  voie  d'i 
Il  ne  serait  pas  aisé,  dans  un  pays  où  Iç  capital  n'abonde  pas 
ce  qu'il  faut  pour  monter  une  fabrique  rivale,  et  ceux  qi 
trouver  ce  capital  n'osent  pas  courir  la  chance;  ils  savei 
ferait  une  guerre  à  mort,  dont  le  monopole  a  fourni  les 
établissemens  actuels.  En  pareil  cas,  c'est  un  devoir  pou 
nement  qui  respecte  la  liberté  et  la  justice  d'appeler  la 
étrangère,  et  l'admission  des  produits  étrangers  similaires 
entièrement  libre.  Les  bénéfices  déjà  réalisés  à  la  faveur  < 
donneraient  aux  usines  françaises  dont  il  s'agit  le  moyen  à 
aussi  bien  que  leurs  compétiteurs  de  l'étranger;  il  est  mên 
que  c'est  un  fait  à  peu  près  accompli  déjà;  cai*  elles  sont  i 
entre  les  mains  d'hommes  capables. 

Tous  les  droits  à  l'exportation  seraient  supprimés,  ainsi 
malités  à  la  sortie;  le  montant  de  droits  qu'on  économisa 
manière  à  l'industrie  française  est  modique;  mais  on  lu 
beaucoup  d'ennuis  et  de  temps,  ce  qui  équivaut  à  beauc( 

Les  pavillons  étrangers  seraient  admis  à  transporter  1 
dises  entre  la  France  et  les  autres  pays,  y  compris  nos  col 
même  pied  que  les  navires  français.  Les  restrictions 
nous  empêchent  de  profiter  des  marchandises  d'Asie,  c 
d'Amérique,  enfermées  dans  les  entrepôts  européens,  sen 
C'est  une  honte  d'avoir  consenti,  en  plein  xix"  siècle,  à  d( 
aussi  onéreuses.  Pour  toutes  les  réformes  qu'appelle  noti 
maritime,  nous  n'avons  plus  la  liberté  d'ajourner.  Depui 
législation  maritime  de  l'Angleterre  et  depuis  l'adhésion  c 
née  plusieurs  autres  peuples,  nous  sommes  forcés  de  no 
même  régime. 

Le  tarif  devrait  être  simplifié.  La  tarification  actuelle  ( 
tinctions  de  zones  qui  doivent  disparaître,  et  des  distim 
riétés  qui  doivent  diminuer  de  nombre  (1). 

Les  visites  à  corps  devraient  être  abolies,  et  pourraier 
aucun  inconvénient  dans  quelques  années,  lorsqu'on  se 
un  tarif  très  réduit.  Dès  à  présent,  elles  devraient  n'être  p 

(1)  AiDsi  poar  le  fer  forgé,  en  barres,  en  verges  ou  laminé,  le  tarif  dist 
dimensions,  trente-bait  variétés  qui  sont  soumises  à  quatorze  tarificati 
Le  mieux  ici  serait  de  supprimer  toutes  les  distinctions  et  de  n'avoir  qu'i 
pour  le  fer  forgé  non  ouvré;  tout  au  plus  pourrait-on  avoir  deux  droits, 
rond,  plat  ou  carré,  l'autre  pour  la  tréfilerie,  la  tôlerie  et  le  fer-blanc. 
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n.— C'est  tout  d'abord  en  cherchant  à  tenir  compte  des  élément 
multiples  qui  constituent  la  richesse  d'un  peuple  qu'il  est  possible  di 
parvenir  à  un  groupe  de  termes  qui  la  représente  avec  exactitude 

Ensuite,  la  composition  de  ce  groupe,  ou  plutôt  de  ces  groupes 
on  doit  en  convenir,  n'était  pas  sans  quelques  difficultés,  attend 
que  les  peuples,  possédant  à  la  fois  deux  espèces  de  richesses,  1 
richesse  d'usage  et  la  richesse  évaluée,  relatives,  la  première  à  leu 
bien-être,  la  seconde  à  leur  puissance  matérielle ,  il  fallait  isole 
chacune  de  ces  richesses  en  particulier  pour  reconnaître  etcarac 
tériser  leurs  modes  d'existence  ;  toutes  deux  étant  entièremei 
distinctes  en  essence  et  en  principe. 

m. — ^D'après  Tacception  rigoureuse  du  mot,  la  richesse  d'usag 
des  peuples  est  leur  vraie  richesse,  car  elle  est  en  rapport  avec  1 
quantité  des  objets  de  toute  nature  qu'ils  possèdent,  et  qui  soi 
utiles  et  nécessaires  à  leur  existence.  Aussi  traiterons-nous  e 
premier  lieu  de  cette  richesse. 

Pour  parvenir  à  la  mesurer,  nous  aurons  recours  à  Vunii 
d'existence,  celte  expression  unité  d'existence  désignant  la  somun 
des  objets  qui ,  dans  chaque  pays ,  sont  essentiels  à  la  consomma 
tion  d'un  individu  pendant  une  année. 

Si  cette  unité  était  la  même  chez  tous  les  peuples,  et  si  en  mêm 
temps  le  prix  des  marchandises  qu'elle  comprend  était  partoi 
invariable ,  en  divisant  le  revenu  en  espèces  de  chaque  individu 
par  ce  prix,  on  aurait  des  nombres  qui  mesureraient  la  richesi 
d^usage  individuelle,  puisqu'ils  s'accroîtraient  et  diminueraiei 
avec  la  possibihtè  de  consommer,  plus  ou  moins  de  fois ,  ceti 
unité  d'existence.  Mais  si  ce  moyen  de  mesure ,  ce  module,  est 
peu  près  fixe  dans  un  même  pays ,  il  varie  sensiblement  dai 
divers  pays ,  suivant  leur  position  géographique. 

Au  climat  froid  et  humide  de  l'Angleterre  ,  il  faut  opposer  d( 
liabits  de  draps  épais ,  des  boissons  spiritueuses ,  une  nourritui 
trésanimalisée.  Un  ciel  plus  clément  permet  aux  Espagnols  d'usi 
de  vêtements  plus  légers  et  de  consommer  des  aUments  moins  sub 
tantiels.  —  Dans  les  Indes ,  l'alimentation ,  l'habillement  et  mên 
le  logement  se  réduisent  à  des  proportions  bien  plus  minimes.  - 
Quant  à  la  France ,  dont  la  température  est  modérée ,  la  quantii 
des  objets  dont  ne  peuvent  se  passer  ses  habitants  est  un  médiui 
entre  ce  que  réclament  les  peuples  du  Nord  et  ceux  du  Midi. —  C 
doit  encore  tenir  compte  des  usages  nationaux.  Ainsi  le  rite  rel 
gienx  oblige  à  un  mode  de  nutrition  tout  spécial  ;  ainsi,  certaine 
populations,  habituées  depuis  longtemps  à  se  restreindre  dans  leu: 
dépenses,  n'exigeront  pas  des  consommations  d'une  nature  aus 
variée  et  de  la  même  déhcatesse  que  les  habitants  de  telle  cité  ( 
la  France,  depuis  longtemps  adonnés  au  luxe.  —  Ne  sait-on  p 
qu'une  plante  venue  dans  un  terrain  fertile  ne  peut  végéter  qu'c 
^'alimentant  de  sucs  plus  nutritifs  que  ei  elle  avait  pris  nai96aa< 
dans  un  sol  maigre  et  pierreux? 
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Ensuite ,  le  prix  des  mfimes  objets,  dans  tous  les  pays,  est  loin 
d'être  uniforme.  —  Vunité  d'existence  sera  donc  modifiée  dans  sa 
valeur  par  une  multitude  de  circenstances  relatives  au  climat,  aux 
habitudes  sociales,  à  la  religioni  à  la  situation  financière,  etc. 

Toutefois,  cette  valeur  pomTa  être  précisée  dans  chaque  nation, 
à  une  époque  déterminée. 

En  effet,  on  ne  peut  nier  que  si  Vunité  d'existence  varie  de 
peuple  à  peuple,  en  général  elle  ne  diffère  pas  sensiblement  dans 
chaque  nation.  Et,  pour  nous  en  assurer,  il  sufiit  d'examiner  ce 
qui  se  passe  autour  de  nous  :  les  administrations  publiques  ne 
fixent-elles  pas  ce  qui  est  nécessaire  annuellement  aux  soldats  de 
terre, aux  matelots?  Dans  les  maisons  d'éducation,  les  jeunes 
gens  ne  trouvent-ils  pas  une  nourriture  appropriée  à  leur  âge, 
nourriture  dont  un  règlement  spécial  prescrit  la  qualité,  la  quo- 
tité? Les  animaux  eux-mêmes  ne  sont-ils  pas  partout  rationnés, 
conformément  à  ce  que  Ton  attend  de  leurs  services  ? 

De  plus,  les  objets  qui  composent  cette  unité  ayant  à  peu  près 
la  même  valeur  dans  toutes  les  parties  d'un  pays  qui  n'est  pas 
très  étendu,  il  s'ensuit  qu'elle  est,  pour  une  contrée  déterminée, 
susceptible  d'une  évaluation  monétaire  assez  exacte. 

Nous  pourrons  porter,  en  France,  à  environ  220  fr.  le  prix  de 
cette  unilé  d'existence j  car  on  estime  généralement  à  1,100  fr.  ce 
que  dépense  moyennement  une  famille  de  manœuvres,  composée 
de  cinq  personnes,  pour  subsister  pendant  une  année. 

En  Angleterre,  les  statistiques  élevant  à  1 ,500  fr.  la  somme 
annuelle  nécessaire  à  une  pareille  famille,  300  fr.  seront,  pour 
ce  pays,  l'évaluation  du  prix  de  Vunilé  d'existence.  On  fixerait  le 
prix  de  cette  imité,  en  Italie,  à  140  fr.  Dans  les  Indes,  60  fr.  pa- 
raîtraient un  quantum  sufiisant. 

L'appréciation  de  Vunilé  d'existence  ne  se  baserait  pas  toujours 
BUT  ce  qui  est,  mais  sur  ce  qui  doit  être.  Chez  le  peuple  irlandais, 
par  exemple,  la  nourriture  et  le  logement  ne  sont  pas  en  rapport 
avec  les  besoins  naturels.  Les  satisfactions  ordinaires  de  ce  peuple 
devraient  donc  être  largement  accrues  pour  la  formation  de  cette 
unité. 

Cependant,  comme  il  ne  s'agit  que  de  proportions,  la  détermi- 
nation rigoureuse  du  prix  de  Yunité  d'existence  ne  serait  pas  tout 
à  fait  indispensable.  Il  suffirait  que  les  rapports  entre  les  prix  des 
diverses  unités  pour  chaque  peuple  fussent  à  peu  près  exacts. 

Ces  bases  posées,  veut-on  avoir  la  richesse  d'usage  d'un  individu, 
habitant  un  pays  quelconque?  Comme  ses  dépenses  annuelles  sont 
basées  sur  ses  revenus,  il  n'y  a  qu'à  prendre  la  valeur  de  ces  re- 
venus, et  diviser  cette  valeur  parle  prix  de  Vunilé  d existence àans 
ce  pays.  De  là,  il  est  facile  de  passer  à  Isl  richesse  dusage  moyenne 
d'une  nation.  Il  suffit  de  prendre  la  valeur  de  tous  ses  revenus,  et 
de  diviser  cette  valeur,  d'abord  par  celle  de  Vunilé  d'existence 
propre  à  cette  nationi  ensioite  par  le  nombre  des  individus  qui 
la  composent. 
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De  cette  sorte,  nous  pouvons  '  Calculer,  à  chaque  instant,  8< 
pour  un  particulier,  soit  pour  un  peuple,  le  nombre  d'tmtl 
d'existence  que  ce  particulier  ou  qu'un  individu  moyen,  pris  da 
ce  peuple,  a  la  possibilité  de  consommer  annuellement. 

IV.  —  Occupons-nous  maintenant  de  la  seconde  espèce  de  i 
chesse  des  peuples ,  que  nous  appelons  la  richesse  de  valeur  < 
richesse  évaluée. 

Sans  doute,  le  bien-être,  c'est-à-dire  la  possession  de  tous  1 
objets  qui  peuvent  servir  à  nous  loger,  à  nous  nourrir,  et  enfii 
nous  donner  le  confortable,  est  une  richesse  qu'ambitionnent 
que  recherchent  tous  les  humains  ;  mais  il  est  des  satisfactio 
d'un  autre  genre  après  lesquelles  ils  soupirent  encore  avec  bi 
plus  d'ardeur. 

S*agit-il  de  venger  une  injure  nationale ,  veulent-ils  défend 
leur  liberté^  leur  indépendance  menacées,  ou  bien  étendre  le 
domination  au  loinl  Pour  eux,  qu'est-ce  alors  que  lebien-éti 
Voyez  comme  ils  le  sacrifient  sans  hésitation,  comme  ils  ma 
chent  avec  intrépidité  au  combat,  à  la  mort!  Mais  leurs  effoi 
seront  impuissants,  sans  Id^richesse  évaluée,  c'estr-à-dire  s'ils  n'o 
pas  à  leur  disposition  un  grand  nombre  d'espèces  ;  la  puissan 
des  nations  à  notre  époque,  étant,  suivant  nous,  en  rapport  av 
la  quantité  d'argent  dont  elles  disposent. 

En  effet,  considérons  deux  peuples  en  guerre,  quel  est  celui  q 
tiendra  en  campagne  les  bataillons  les  plus  nombreux,  donnen 
ces  bataillons  le  plus  de  persistance  dans  leur  action,  armera  le  pi 
grand  nombre  de  navires  et  se  procurera  les  engins  les  plusmeu 
triei-s  ?  Evidemment  celui  qui  pourra  dépenser  la  somme  d'arge 
la  plus  considérable,  car  toutes  les  marchandises  nécessaires  po 
ces  armements  ont  généralement  la  même  valeur  sur  toutes  I 
places  de  TEurope. 

Ensuite,  comment  transporter  des  armées,  les  faire  vivre  si 
des  territoires  neutres,  amis  ou  ennemis,  si  ce  n'est  en  étant  cap 
ble  d'en  supporter  les  énormes  frais  ? 

Le  grand  Frédéric  partageait  bien  complètement  l'opinion  qi 
nous  venons  d'émettre,  lorsqu'il  disait  que  pour  faire  la  guerre, 
fallait  trois  choses,  de  l'argent,  de  l'argent,  et  encore  de  l'argent. 

Sans  doute  on  doit  tenir  compte  des  qualités  guerrières  d 
peuples,  mais  à  mesure  que  la  civilisation  progresse ,  les  mi 
chines  offensives  et  défensives  prennent  dans  les  combats  m 
importance  si  grande,  et  en  même  temps  s'élèvent  tellement  ( 
prix,  que  c'est  seulement  avec  beaucoup  d'or  que  Ton  peut  les  a( 
quérir,  les  faire  manœuvrer,  et  en  définitive  triompher  sur  L 
champs  de  bataille. 

Du  reste,  la  campagne  de  Crimée  nous  fournit  la  preuve  de  i 
que  nous  avançons.  La  Russie  ne  manquait  ni  d'hommes  de  coi 
rage,  ni  d'ingénieurs  habiles,  et  bien  qu'ayant  à  repousser  seul 
ment  des  armées  qui  venaient  de  fort  loin  pour  l'envahir,  elle 
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égalité  de 
périorité, 
b  aux  ri- 
de priva- 
aires  que 
laires  est 
I  espèces, 
puiscp'ils 
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jouissent  i  peu  près  de  la  même  richesse  d'usage.  —  C'est  dono  i 

la  recherche  de  cette  valeur  que  nous  allons  procéder. 

Celte  reclieiviie  a  ino  mlc  jusqu'à  ce  jour  d'assez  grandes  dîfB- 
cultés.  D'abord,  pour  les  raii^^ons  q\w.  nous  avous  déjà  indiquées 
et  ensuite  parce  qu'on  voi^Iail  assimiler  la  richesse  d'une  nation  i 
celle  d'un  particulier,  dont  la  fortune  s'apprécie  d'ordinaire  en 
comptant  uniquement  soit  le  chilîre  de  ses  capitaux,  soit  celui  de 
ses  revenus.  Or,  une  natioa  n'est  pas  comme  un  individu  qui, 
avec  de  l'argent,  peut  transporter  sa  tente  dans  le  lieu  où  il  lui 
plaît  de  la  dresser,  certain  d'y  trouver  sa  nourriture  le  lende- 
main; elle  est  forcée  de  vivre  sur  le  territoire  où  elle  réside,  et 
comme  la  nature,  assez  capricieuse,  lui  fournit  chaque  année  ses 
approvisionnements  d'une  manière  très-inégale,  il  faut  que  dans 
le  calcul  de  sa  richesse  entrent,  non-seulement  les  capitaux  qu'elle 
possède,  mais  encore  ses  approvisionnements  pour  chaque  pé- 
riode annuelle.  La  raison  en  est  qu  en  cas  do  déficit,  on  doit 
prendre  sur  les  capitaux  pour  faire  subsister  les  populations,  de 
même  qu'en  cas  de  récolte  très-fructueuse,  partie  de  cette  récolte 
vient  accroître  la  richesse  nationale. 

Ces  divers  raisonnements  nous  conduisent  à  reconnaître  que 
l'expression  de  la  richesse  évaluée^  ou  de  valeur,  d'un  peuple  ren- 
ferme trois  termes  de  formation  diverse,  comprenant  : 

Le  premier  :  La  somme  des  valeurs  de  tous  les  capitaux  territo- 
riaux, industriels,  mobiliers,  etc.; 

Le  second  :  La  valeur  du  produit  réel  annuel  (ces  deux  termes 
étant  pris  avec  un  signe  positif  )  ; 

Le  troisième  :  La  valeur  de  la  consommation  annuelle  (ce  der- 
nier terme  étant  affecté  d'un  signe  négatif). 

Afin  de  rendre  cette  expression  comparable  pour  toutes  les  na- 
tions, il  est  nécessaire  encore  de  la  diviser  par  le  chilTre  de  la 
population. 

Vin.  —  Représentée  par  ces  trois  termes,  la  richesse  évaluée 
d'un  peuple  répond  à  toutes  les  hypothèses  que  Ton  peut  faire. 
Ainsi  les  intempéries  des  saisons  ont- elles  réduit  les  récoltes  d'un 
quart,  comme  cela  est  arrivé  en  1709,  le  grain  prend  alors  ime 
valeur  prodigieuse,  et  il  semblerait  que  la  richesse  évaluée  du  pays, 
loin  d'avoir  diminué,  s'est,  au  contraire,  accrue.  Mais  que  Ton  con- 
sidère le  terme  de  la  consommation  !  Evidemment,  en  raison  du  dét 
ficit,  ce  terme  dépasse  de  beaucoup  celui  de  la  production.  La  richesse 
du  pays  a  donc,  non-seulement  décru  pour  ce  motif,  car  il  a  fallu 
prendre  sur  les  capitaux  pour  combler  le  déficit,  mais  encore  parce 
que  ces  mêmes  capitaux  ont  dû  diminuer,  comme  ils  diminuent 
toujours  à  la  suite  de  certains  sinistres. 

Au  moyen  de  ces  formules  de  la  richesse  d'usage  et  de  la  rt- 
chesse  évaluée,  les  problèmes  les  plus  rebelles  de  l'économie  poli- 
tique se  résolvent  avec  la  plus  grande  facilité.  Par  exemple,  on 
parvient  aisément  à  mesurer  la  richesse  d'une  nation,  et  on  ne 
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^J  comme  I.-B.  Say,  que  cette  opération  est  la  qna-* 
Brcle  de  réconomie  politique  ;  les  questions  relatives 
lennent  de  la  plus  grande  simplicité,  etc.,  etc....  Mais 
renferjmer  dans  notre  cadre,  nous  ne  traiterons  ici 
lèmes  relatifs  au  libre-échange  et  à  la  protection. 


DEUXIÈME  PARTIE. 

d'après  la  manière  dont  nous  avons  formulé  la  rt- 
;  et  IsL  richesse  évaluée^  il  est  m.anifeste  que,  si  le  libre- 
lait  dans  le  monde  entier,  la  richesse  d'usage  de  tou» 
is  dont  il  se  compose  s'élèverait  i  son  maximum^ 
les  entraves  mises  à  la  circulation  des  produits  par  1& 
îcteur  disparaissant,  chacun  pourrait  acquérir  avec 
ine  tous  ceux  qui  lui  seraient  utiles  ou  agréables, 
maître  pourtant  que  parfois  le  free  trade,  appliqué 
et  sans  aucune  réserve,  fait  accroître  le  prix  de  cer- 
andises  ;'.mais  aussi  n'est-il  pas  vrai  que  cet  accroisse- 
à  ce  qu'un  plus  grand  nombre  de  personnes  sont 
n  faire  usage,  et  à  satisfaire  ainsi  plus  amplement 
;  et  leurs  goûts?  Dès  lors  s'il  faut;  un  travail  plus  pro- 
ouvoir  consommer  ces  marchandises,  ce  surcroit  de 
ipérieusement  exigé  par  les  lois  de  la  concurrence,  et 
e  considéré  comme  impliquant  une  diminution  de 
d'usage,  puisqu'il  n'est  que  le  résultat  d'une  justice 
)  dans  la  distribution  des  produits  du  globe.  Il  est 
[ue  le  libre-échange  doit  être  adopté,  lorsqu'il  s'agit 
à  toutes  les  populations,  prises  en  masse,  le  maximum 
dont  elles  sont  susceptibles. 

\  s'il  est  possible  de  démontrer  que  le  système  pro- 
out  en  nécessitant  quelques  sacriflces  dans  le  bien- 
iilations,  peut  parfois  assurer  leur  indépendance  en 
•elativement  plus  fortes,  plus  puissantes,  doit-on,  dans 
philanthropie  sans  doute  fort  louable,  ne  s'occuper 
i-être  du  monde  entier?  Le  doit-on,  surtout  à  une 
,  plupart  des  nations,  repoussant  toute  idée  de  fusion, 
,  se  reforment  de  plus  en  plus  en  nationalités  dis- 
ivivent  ainsi  leurs  vieilles  haines  de  race  ;  surtout 
i  époque  où,  multipliant  sans  cesse  leurs  armements, 
B  l'heure  va  sonner  où  elles  se  précipiteront  les  unes 

Ôans  un  livre  que  nous  avons  publié  :  Les  Libre^ 
ç(  le$  Protectioniste$  conciliés  ^  nous  avons  donné 
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cette  démonstration  en  nous  aidant  de  Talgèbre,  et  noi 
fait  voir  que  la  protection  pouvait  accroître  parfois  la  rich 
luie  d'un  peuple,  ainsi  que  la  densité  de  sa  populatio 
sans  avoir  recours  à  ce  précieux  auxiliaire»  nous  espér 
venir  au  même  but. 

m. —  Nous  commencerons  par  établir  que,  si  Ton  coni 
travailleurs  de  toute  espèce  attachés,  soit  à  Tindustrie,  s 
griculture,  comme  cumulant  tout  à  la  fois  les  qualités  d' 
de  patrons  et  de  propriétaires,  deux  marchandises  que 
d'un  prix  égal  sont  bien  loin  de  nécessiter  le  même  ne 
journées  de  ces  travailleurs  pour  leur  confeclionneme] 
même  qu'à  durée  pareille,  le  labeur  d'un  homme  d'état 
plus  cher  que  celui  d  un  manœuvre  ;  de  même,  la  jourc 
industriel,  ressortant  du  prix  des  objets  qu'il  fabrique 
riable  déterminé  par  la  seule  concurrence),  sera  payée  i 
plus  élevé  que  celle  de  tel  autre  industriel,  bien  que  le 
ce  dernier  ait  exigé  autant  d'efforts  musculaires  et  autai 
ligence.  —  Il  existe  même  une  différence  énorme  entre  le 
de  ces  journées.  Un  bijoutier,  un  joaillier,  gagnera  30  et  - 
alors  que  l'industriel  en  lainages  et  en  cotonnades  ne 
peut-être  que  4  francs,  alors  que  Tagriculteur  ne  rece 
être  que  le  quart  de  cette  dernière  somme. 

Du  reste,  nous  ferons  observer,  et  cette  observation  es 
importantes,  que  de  tous  les  travailleurs  l'agriculteur 
dont  les  journées  ressortent  au  taux  le  moins  élevé.  — ' 
gardons-nous  de  croire  que  l'attrait  des  villes,  en  s'ex 
plus  en  plus  sur  l'espiit  du  campagnard,  fera  hausser  de 
le  prix  des  journées  de  culture.— La  mercuriale  despeup 
gers  maintiendra  ces  journées  aux  environs  du  cour 
attendu  que  le  cultivateur  étant  propriétaire  de  son  cham 
notre  hypothèse,  c'est  uniquement  la  valeur  de  la  denré 
qui  déterminera  le  prix  de  la  journée. 

En  nous  rapportant  aux  statistiques  les  plus  authentii 
France,  le  prix  de  la  journée  nioyenne  des  industriels  ei 
cinq  fois  plus  considérable  que  celui  de  la  journée  de 
teurs.  Et  ce  chiffre  est  inconlestaLle ,  dar  il  résulte  de 
production  agricole  de  la  France  est  d'environ  5  milliart 
millions  d'agriculteurs,  tandis  qu'elle  est  de  12  millian 
milUons  d'industriels,  ou  autrement  de  24  milliards  poi 
lions  d'industriels.  Ce  qui  constitue  bien  à  peu  près  le  ; 
1  à  5. 

Nous  ajouterons  que  ce  rapport  quintuple,  entre  le 
journée  des  agriculteurs  et  celui  de  la  journée  des  ii 
serait  encore  plus  considérable,  irait  peut-être  au  décuj 
comparait  la  journée  des  industriels  français  aveclcî 
d'une  nation  entièrement  agricole,  telle  que  la  Russ 
logne,  le  Maroc,  etc.  Nous  insistons  sur  cette  différence  en 
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,vail  des  cultivateurs  et  des  industriels,  parce 
capitale  dans  le  sujet  que  nous  traitons  (1). 
idoptées,  nous  allons  prouver  que  le  libre- 
t  peuples,  l'un  entièrement  agricole,  Taiitre 
tageuse  à  la  richesse  évaluée  de  ce  dernier.  En 
es  peuples,  même  les  plus  industriels,  sont 
t  agricoles,  décomposons  le  peuple  manufac- 
ufacturière  et  société  agricole,  et  comparons 
les  de  la  richesse  évaluée  de  chacune  de  ces 
individus,  avec  les  trois  termes  de  la  richesse 
ricole. 

s  sociétés,  par  suite  de  son  trafic  libre  avec  le 
agricole  (si  les  prix  des  journées  de  travail 
['avons  annoncé),  aura  chaque  année  un  pro- 
pourra estimer  à  une  valeur  monétaire  cinq 
lui  du  peuple  agricole,  relativement,  bien  en- 
ibre  de  personnes. 

mmation,  la  nourriture  sera  d'un  prix  plus 
industrielle,  car  les  denrées  que  cette  société 
jrevées  des  frais  du  transport  que  Ton  devra 
ieu  de  production  jusque  chez  elle  ;  mais  cet 
rix  ne  sera  tout  au  plus  que  du  double  de  la 
denrées  agricoles  (résultat  d'expérience)  (2). 
ernier  chiffre,  on  voit  que  la  société  indus- 
nq  fois  plus  que  le  peuple  agricole  (toujours 
ne  nombre  d'individus),  et  consommant  seu- 
8,  doit  faire,  chaque  année,  une  réserve  plus 
peuple,  réserve  qui  s'accroit  encore  de  ce  que 
inufacturées  sont  plus  chères  chez  le  peuple 
société  industrielle. 

3ncore  tenu  compte  des  capitaux.  A  défaut  de 
9n  puisse  compter,  nous  croyons  avantager.de 


^tributions  Jou^nall^^es  ou  annuelles,  qui  sont  dévolues  aux  travail- 
e  travailleur,  considère  en  nu'ine  tiin])i  comme  ouxricr,  comme  pa- 
le l'établissement  oli  il  est  employé  .  ctunt  une  chose  des  pla« 
!  genre  de  démonstrations  cine  nous  a\  ons  choi>i,  nous  transcrivons 
les  qu'a  pu  nous  fournir  la  S/a'i.-yiiqm;  ih  la  Fnincc,  et  qui  montrent 
M  travailleuFii,  le  moins  favorise  : 

uita  réels,  5  milliards  de  francs  ;  20  millions  de  travailleurs, 
pour  un  travailleur,  250  Ir. 
.B8  INDUSTRIES  TEXTILES:  Prodults  réels,  579  millions  de  firtact; 

pour  un  travailleur,  600  ff. 

KADES  :  Produits  réels,  l.')5  millions;  245,000  travailleur!. 

pour  un  travailleur,  6o2  fr. 

iKs  :  Produits  réels,  138  millions;  138,000  travailleurs. 

pour  un  travailleur,  1,000  fr. 

iLLK  :  Produit  sur  le  carreau,  47  millions;  35,000  trayallletn. 

pour  un  travailleur,  l,oO('  fr. 

;  ;  Produits  réels,  406  millions;  165,000  travailleurs.  • 

pour  un  travailleur,  2,460  fr. 

BiE  DE  Fabis  :  Produits  réels,  Su  millions  ;  90,000  trivaiUeort. 
pour  un  travailleur,  4,300  fr. 

Amiiiqns  et  de  P  Asie  en  Europe. 
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beaucoup  le  peuple  agricole  en  le  regardant  comme  détenteur 
d'autant  de  capitaux  que  la  société  industrielle,  bien  qu'un  indus- 
triel, comparé  à.  un  cultivateur,  produise,  dans  le  même  temps, 
des  marchandises  ayant  une  valeur  monétaire  au  moins  cinq  fois 
et  souvent  dix  fois  plus  forte.  —  Mais,  afin  d'arriver  à  des  conclu- 
sions irrécusables,  nous  nous  tenons  à  régalilé  des  capitaux  que 
nous  avons  annoncée. 

Il  résulte  de  là  que  la  société  industrielle  aura,  pour  un  même 
nombre  de  travailleurs,  une  plus-value  en  richesse  évaluée^  prove- 
nant des  plus  grandes  réserves  qu'elle  pourra  faire  chaque  année 
sur  son  produit  réel. 

Passons  maintenant  à  la  société  agricole,  partie  aliquote  du 
peuple  en  même  temps  agricole  et  industriel,  et  effectuons  la  même 
comparaison  que  ci- dessus. 

Dans  cette  société,  les  denrées  agricoles  auront  un  prix  double 
de  celles  récoltées  dans  le  pays  seulement  agricole,  puisqu'elles 
s'équilibreront,  relativement  à  leur  prix,  avec  les  denrées  impor- 
tées de  ce  dernier  pays  qui  seront  grevées  des  fixais  de  transport 
que  nous  avons  déjà  appréciés  à  la  valeur  même  de  la  marchan- 
dise. Le  produit  réel  de  cette  société  sera  donc  deux  fois  plus  grand 
que  celui  du  peuple  agi^îcole,  encore  à  égalité  de  population ,  car 
nous  supposons  les  deux  pays  mis  en  parallèle  également 
fertiles. 

Toutefois  comme  la  consommation  doublerait  aussi  de  valeur 
dans  cette  société,  les  deux  termes  delaconsommation  et  du  produit 
réel  se  balanceront  parfaitement  d'un  côté  et  delautre.  — Notons, 
cependant,  qu'en  ne  tenant  pas  compte  du  service  des  marchan- 
dises manufacturées,  nous  apprécions  au-dessous  de  sa  valeur 
la  richesse  évaluée  de  la  société  dont  nous  nous  occupons. 

Mais  le  capital  territorial  de  cette  société  sera  beaucoup  plus 
grand  que  celui  du  pays  entièrement  agricole,  car  ce  capital  aug- 
mente partout  avec  le  prix  des  denrées  (1). 

Il  résulte  de  là  que,  si  deux  peuples,  l'un  entièrement  agricole, 
l'autre  industriel,  commercent  librement  ensemble  : 

lo  La  richesse  évaluée  du  peuple  agricole,  à  égalité  de  popula- 
tion, sera  inférieure  à  celle  du  peuple  manufacturier  ; 

2o  La  densité  de  la  population  dans  ce  dernier  pays,  en  compa- 
rant des  territoires  de  même  fertilité,  s'accroîtra  plus  vite  que 
dans  l'autre,  attendu  qu'à  égalité  de  consommation  le  produit 
réel  d'un  même  nombre  d'individus  sera  plus  grand,  comme  nous 


(1)  La  culture  des  terres  se  fait  presque  partout  en  donnant  au  propriétaire 
nne  certaine  partie  des  denrées  récoltées.  Le  root  métayer  vient  môme  du 
mot  medieuu,  en  raison  de  ce  que  le  cultivateur  avait  la  moitié  des  produits. 
En  conséquence,  plus  les  denrées  prennent  de  valeur  monétaire,  plus  aussi 
s*»ccrolt  le  produit  net  de  la  terre  et  la  valeur  de  celte  terre. 
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l'avons  vu,  chez  le  peuple  industriel  que  chez  le  peuple  agri- 
cole (1); 

3°  En  admettant  que,  sous  le  régime  du  libre-échange,  il  soit 
très  difficile  d'établir  des  manufactures  dans  un  pays  entièrement 
agricole,  la  richesse  évaluée  de  ce  pays  sera  toujours  très-minime, 
relativement  à  celle  des  pays  manufacturiers. 

Tel  est  Teffet  du  libre-échange. 

IV.  —  Nous  démontrerons  maintenant  que  la  protection  peut 
relever  le  pays  entièrement  agricole  de  son  infériorité  en  richesse 
évaluée. 

En  effet,  considérons  une  nation  soumise  au  système  du  libre- 
échange  et  composée  de  vingt  millions  d'individus,  dont  seize 
s'appliquent  presque  con^létement  à  l'agriculture,  quatre  mil- 
lions étant  fonctionnaires,  commerçants,  domestiques,  etc.  Sur 
ces  seize  millions  d'agriculteurs,  dix  produisent  annuellement 
soixante  millions  d'hectolitres  de  froment  à  10  fr.  l'un,  dont  cinq 
millions  sont  exportés,  tandis  que  huit  millions  de  ces  agriculteurs 
se  livrent  à  Téléve  des  bestiaux  et  à  tous  autres  travaux  agricoles. 

Dressons  actuellement  des  barrières  sur  les  confins  du  territoire 
de  cette  nation,  et  profitons-en  pour  établir  une  industrie  qui  em- 
ploiera directement  ou  indirectement  un  million  des  individus 
adonnés  à  la  culture  des  céréales  et  dont  les  nouveaux  produits  se 
consommeront  tous,  bien  qu'ils  aient  une  valeur  supérieure  à 
ceux  de  l'étranger. 

Dans  cette  industrie,  d*après  les  nombreuses  statistiques  que 
Ton  peut  consulter,  ces  individus  fabriqueront  habituellement  des 
marchandises .  pour  une  somme  d'environ  1,200  millions,  dont 
600  millions  reviendraient  aux  actionnaires,  gérants,  ouvriers,  etc.; 
le  produit  réel  de  cette  industrie  serait  donc  de  600  millions. 

Précédemment,  soixante  millions  d'hectolitres  de  froment  étaient 
récoltés  par  dix  millions  d'agriculteurs.  Comme  le  nombre  de  ces 
derniers  sera  diminué  d'un  dixième,  la  production  en  céréales  se 
réduira  aussi  d'un  dixième,  ou  de  six  millions  d'hectolitres. 
L'exportation,  qui  était  de  cinq  millions  d'hectolitres,  ne  pourra 
donc  plus  s'efiectuer. 

En  suivant  ces  diverses  hypothèses  et  en  ne  perdant  pas  de  vue 
les  conséquences  qui  en  découlent,  nous  allons  comparer  la  ri- 
chesse évaluée  qu'avait  ce  pays,  avant  les  mesures  prohibitives, 
avec  la  richesse  évaluée^  résultant  de  l'adoption  de  ces  mesures. 

Or,  l'expérience  prouve  qu'un  faible  déficit  dans  la  production 
des  grains  occasionne  une  hausse  hors  de  proportion  avec  le 
chiffre  de  ce  déficit. 


(1)  La  population  s'accroîtra  dans  le  pays  industriel  jusqu  a  ce  qu'elle  con- 
somme rexcès  de  la  production  sur  la  consommation.  Cet  accroissement  de 
population  dépendra  des  habitudes  de  dépense»  plus  ou  moins  prononcées , 
chez  le  peuple  industriel. 
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Voici  les  nombres  recueillis  par  sir  Grégory  et  rapportés  par 
Tooke  dans  son  histoire  des  prix  : 

Un  déficit  dans  la  Au-dessus  da  taax 

récolte  de  :  ordinaire. 

1  dixième     \  i        3  dixièmes, 
t      —           /  8      — 

3     —  \    élève  le  prix  de  :      {     1.6     — 

4—1  /     2.8      — 

5      -  )  (     4.5      — 

D'après  ce  tableau,  la  production  étant  réduite  d'un  dixième, 
les  prix  s'élèveront  de  trois  dixièmes  ;  l'hectolitre  de  froment  va- 
lant primitivement  10  fr.,  vaudra  donc  16  fr.  sous  le  régime  pro- 
tecteur. En  introduisant  dans  les  trois  termes  de  \di  richesse  évaluée 
les  valeurs  que  nous  venons  de  trouver,  nous  allons  aisément  re- 
connaître les  modifications  que  feront  subir  à  cette  richesse  évaluée 
les  divers  régimes  commerciaux. 

En  premier  lieu,  nous  supposons  que  les  capitaux  dont  on  s'est 
servi,  pour  constituer  l'industrie  dont  il  est  parlé  ci-dessus,  n'ont 
fait  que  se  déplacer  sans  avoir  éprouvé  soit  perte,  soit  plus-value, 
en  sorte  que  nous  n'aurons  à  examiner  que  la  différence  entre  le 
produit  réel  et  la  consommation,  difTèrence  que  nous  avons  déjà 
appelée  la  réserve. 

PRODUITS  RÉELS. 

Sous  le  régime  du  libre-échange,  la  valeur  du  produit  réel  en 
grains  s'obtenait  en  multipliant  soixante  millions  d'hectolitres  par 
10  fr.,  ce  qui  donnait  600  millions  de  francs. 

Sous  celui  de  la  protection,  pour  obtenir  la  valeur  du  produit 
réel,  il  faut  multiplier  cinquante-quatre  millions  d'hectoUtres  par 
16  fr.,  ce  qui  donne  864  millions  de  francs,  et  ajouter  à  cette  somme 
600  millions  de  francs,  produits  de  l'industrie  ;  total,  1,464  millions. 

CONSOMMATIONS. 

Dans  le  premier  cas,  on  consommait  pour  550  millions  de  francs 
en  grains. 

Dans  le  second  cas,  la  consommation  en  grains  devant  être  la 
même,  puisque  le  nombre  des  individus  n'a  pas  augmenté,  et  le 
pays  n'ayant  produit  que  cinquante-quatre  millions  d'hectolitres  de 
grains,  tandis  qu'il  en  consomme  cinquante-cinq  millions,  on  sera 
obUgé  d'acheter  à  l'étrajiger  un  million  d'hectolitres  pour  parfaire 
cette  consommation  exigée.  —  Cinquante-cinq  millions  d'hectolitres 
de  grains,  à  16  fr.  l'un,  donneront  880  millions  de  francs. 

RÉSERVES. 

La  réserve,  sous  le  régime  protecteur,  se  composera  donc  de 
584  millions  de  francs,  différence  entre  1,464  millions  et  880  mil- 
lions, tandis  que  sous  le  régime  du  libre-échange  elle  n'était  que 
de  50  millions,  difTèrence  entre  600  millions  et  550  millions. 
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Celle  supériorité  d'une  réserve  surTautre  établit  donc  que,  dans 
certains  cas,  la  richesse  évaluée  d'un  pays  s'accroît  bien  plus  avec 
la  protection  qu'avec  le  libre-échange. 

Dans  ce  calcul,  nous  n'avons  tenu  compte  que  des  grains,  et  des 
articles  nouvellement  manufacturés,  attendu  que  les  autres  pro- 
duits haussant  ou  baissant  de  prix,  en  même  temps,  dans  le  terme 
de  la  production  et  dans  celui  de  la  consommation,  ces  produits 
n'altèrent  en  aucune  manière,  d'après  les  hypothèses  que  nous 
avons  faites,  les  résultats  auxquels  nous  sommes  parvenus. 

C'est  dans  cette  plus  grande  réserve,  conséquence  de  la  disparité 
entre  le  prix  des  journées  industrielles  et  le  prix  des  journées 
agricoles,  que  gît  tout  l'avantage  du  système  protecteur,  car  cette 
réserve  donne  lieu  chaque  année,  soit  à  un  accroissement  de  capi- 
tal, soit  tout  à  la  fois  à  un  accroissement  de  capital  et  de  popula- 
tion, puisque  ce  surplus  de  population,  en  raison  de  la  nourriture 
qu'il  exige,  fait  élever  le  prix  des  denrées  agricoles,  et,  par  suite,  le 
prix  des  terres. 

V.  —  Nous  venons  de  prouver  que,  dans  certaines  circonstan- 
ces, la  protection  des  manufactures  accroissait  la  richesse  évaluée 
d'une  nation  agricole  ;  s'en  suit-il  que  cette  richesse  évaluée  s'aug- 
mentera toujours,  quelle  que  soit  la  nature  des  industries  que  l'on 
protégera?  En  aucune  manière. 

En  effet,  si  Ton  tient  compte  des  trois  termes  de  la  richesse  éva- 
luée^ le  capital,  le  produit  réel  et  la  consommation,  on  verra  que 
pour  quantité  d'industries  la  protection  fait  diminuer  cette  même 
richesse.  C'est  donc  au  moyen  d'un  simple  calcul  arithmétique  que 
l'on  reconnaîtra  ou  les  avantages  ou  les  inconvénients  de  ces  in- 
dustries. 

Par  exemple,  si  l'on  voulait  étabUr]dans  les  contrées  hyperbo- 
rèales  des  serres  chaudes,  afin  d'y  planter  le  poivrier,  la  vanille, 
etc.,  indépendamment  de  la  mauvaise  qualité  des  produits  que 
Ton  récolterait,  on  ferait  le  plus  sot  calcul  du  monde. 

D'abord  ces  produits,  n'étant  qu'à  la  portée  d'un  très-petit 
nombre  de  personnes,  en  raison  du  prix  de  revient,  ne  donne- 
raient jamais  un  revenu  net  suffisant,  pour  que  le  capital  de  fon- 
dation se  conservât  dans  son  intégrité  ;  ensuite  on  augmenterait 
de  beaucoup  la  valeur  de  la  consommation,  en  livrant  ces  pro- 
duits aux  régnicoles  à  des  prix,  dix,  cent,  mille  fois  plus  forts  que 
ceux  qu'ils  payaient  en  s'adressant  au  commerce  libre. 

Quant  à  la  valeur  vénale  du  produit  réel  des  ouvriers,  elle  serait 
évidemment  moindre  que  celle  du  surplus  de  consommation  au- 
quel rétablissement  de  ces  serres-chaudes  donnerait  lieu  ;  cette 
opération,  en  tout  point,  serait  donc  désastreuse. 

VI.  —  Cependant,  si ,  par  suite  de  panique  ou  de  toute  autre 
cause,  le  capital  d'une  manufacture  protégée  se  trouvait  réduit 
d'une  certaine  quantité,  ce  ne  serait  pas  toujours  un  motif  pour 
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que  la  nation  dans  laquelle  on  aurait  fondé  cette  manufa 
regretter  les  dépenses  qu'elle  aurait  faites.  La  richesse  é 
cette  nation  aurait  diminué,  sans  contredit,  pour  le  mom* 
il  serait  possible  que  la  valeur  du  produit  réel  des  travail] 
son  excès  sur  la  valeur  de  leurs  consommations,  vint  c( 
dans  peu  de  temps  les  pertes  que  Ton  aurait  Subies. 

Pour  nous  en  convaincre,  supposons  qu'en  s'aidant  du 
protecteur  Ton  organise,  dans  un  pays  qui  reçoit  ses  tal 
rétranger,  une  école  de  peintres,  aQn  de  substituer  les 
artistiques  indigènes  aux  étrangères.  Bien  que  les  fondate 
école  de  cette  espèce  doivent  considérer  qu'ils  ont  fait  ui 
complet  de  leurs  capitaux,  cependant  il  n'en  est  pas  m 
qu'en  raison  des  journées  très-fortes  de  50  et  100  franc 
artistes  sont  appelés  à  gagner,  la  création  d'une  école  pai 
être  regardée  comme  devant  être  très-utile  à  l'accroissen 
richesse  évaluée  nationale. 

VII.  —  En  général,  la  protection  ne  peut  s'appliquer  \ 
qu'à  certaines  manufactures  dont  les  produits  ne  revieni 
un  faible  quantum  au-dessus  du  prix  des  productions  étra 
40  ou  50  0/0  par  exemple  (i),  surtout  lorsque  le  poids  ou 
brement  de  ces  produits  permet  d'en  saisir  aisément  les  i 
à  leur  entrée  sur  le  territoire  protégé,  car  l'action  plus  ou  : 
elle  de  la  contrebande  est  un  élément  qu'il  ne  faut  paa 
dans  nos  théories. 

En  définitive,  la  protection  n'est  utile  que  pour  s'aj 
cette  différence  qui  existe  entre  le  prix  des  journées  de  Ti 
et  de  l'agriculteur,  Tun  et  l'autre  étant  supposés  tout  à  li 
vrier,  patron  et  propriétaire. 

VIII.  —  Nous  avons  prouvé  que,  dans  certaines  condit 
nomiques  parfaitement  spécifiées,  le  régime  protecteur  é 
rable  à  la  richesse  évaluée  d'une  nation,  et  par  conséqi] 
puissance  matérielle  ;  tandis  que  le  libre-échange  accroiss 
c/iesse  évaluée  de  pays  placés  dans  d'autres  conditions, 
vous  donc  en  conclure  qu'au  lieu  de  glorifier  ou  de  ce 
systématiquement  l'un  ou  l'autre  de  ces  deux  régimes,  i 
que  de  savoir  dans  quelles  circonstances  il  est  opportun  ( 
pliquer  chacun  en  particulier  ;  mais  nous  avons  donné  ( 
pour  reconnaître  cette  opportunité,  le  but  que  nous  no 
proposé  est  donc  rempli. 

C'est  en  nous  étayant  des  formules  de  la  richesse  d'uî 
la  richesse  évaluée  qu'il  nous  a  été  possible  de  faire  dispa 

(I)  Smith  et  son  école,  en  condamnant  tout  système  protecteui 
pa  faire  cette  distinction  entre  les  fabrications  susceptibles  et  n 
tibles  d'être  protégées, attendu  que  n'ayant  aucune  connaissance  de 
iTusage  et  de  la  richesse  évaluée,  ils  ne  pouvaient  s'apercevoir  que 
tion,  tout  en  étant  nuisible  à  la  richesse  d*u^age  du  monde  enti 
être  favorable  à  la  richesse  évaluée  d'un  pays,  pris  isolément. 
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s  qui  obscurcissaient  cette  partie  de  Yècc 
0  ces  formules  jettent  également  une  clai 
3  autres  enseignements  de  cette  science  si 
maître  qu'elles  en  constituent  les  bases  esi 
iblicistes,  en  négligeant  de  s'appuyer  sur 
nécessairement  leurs  efforts  frappés  de  s 

minerons  cette  notice  par  divers  corollaire 
ange  et  à  la  protection  : 
hange,  admis  partout,  donnera  aux  habitî 
m  de  la  richesse  d'usage  dont  ils  sontsusce 
nt  développera  sa  population,  bien  plus 
ir. 

en  adoptant  le  système  protectioniste,  at 
se  d'usage  et  sa  richesse  évaluée^  mais  alori 
îns  de  ces  mêmes  richesses  chez  d'autres  p 
liît  le  régime  delà  protection  à  un  pays,  on  c 
,ge  du  globe,  bien  que  cette  protection  pui 
té  des  objets  essentiels  qui  reviennent  à 

tégé  est  toujours  obligé  de  faire  certains  sa 
ntité  des  articles  de  grande  utilité  qu'il  con 
Lix  pour  lesquels  les  régnicoles  peuvent  a 
,  attendu  qu'ils  sont  ou  privés  de  ces  arti 
s  procurer  qu'avec  un  surcroît  de  travail. 
}n  de  certaines  fabrications  dans  un  pays  p( 
hesse  d'usage  eildi richesse  évaluée. 
)rolecteurnepeuts'appliquerutilement,  en| 
mprenant  une  certaine  population,  car  le  ] 
deviendrait  par  trop  élevé,  s'il  n'y  avaii 
re  de  consommateurs. 


i.«JiDpnmerie  do  E.  Brière,  me  Saint-Honoréf  35î. 
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lie  na^fiel^enbe  atrfieit  Mrfu^  eine  t^r^teU^en^  fritit  ^^  ii®met]&egefe^''«@ltttt>UTfeil  ber  gcfe^^gel&eHbfu 
Serfammiung  t)om  17.  9))rU  1861  unb  ^  ^ier^u  aM  ®«eene9iltottrf  tMMi  diie¥  (Sanmiffioti  Ui  @enaU  (U)g« 
gearbeiteten  ^^©efe^e^  ûier  bie  S&eref^ttgung  |um  ®en>cr^e&ftrielbe^  to»  1.  SKtot  1862.  ^j 

5Cie  %xbdt  mt  in  \lfm  eiften  Slnbig^  nur  jum  ^aU  fftr  due  mâsbO^e  JBetid^Sarfbtttiiiig  bat  MfifôioiTt^ 
ft^afiTic^en  SSerein  beftimmt.  WU  SHûdfic^t  ouf  bk  trfraOic^  «ef^^lninigniig  lebPi^,  mlc^  fdt  ben  Uigim  »o(^  Ue 
<8o9ndbcfv<i0i  Ici^^o^  ©mk  vHmiÊm,  imt  m^e  bo^  aud^  in  unferem  SSereine  eine  93efcl^teunipng  ber  JBetctt^ungen 
niafi^ciribMtl  ttai|t,  ^  bn  SMt«^  g»  S&rtarmtg  ber  b^taroi  bcn  Smul  ^(^en.  —  SHe  Sltlieit  gitt  fonac^ 
xU^  Sncteibif^Mffi,  fMAtm  3«n&(^  n»  màxnt  yetflnQc^  «iifi(|len  wlcber.  --  WaS^  féfk  ilfe  no^  bfe  <Sr6rtetnng 
ber  ftt  bHi  Vbmnd  faft  toi^^Hgffen  (ton  ber  €knatl*<£mnuiifflon  In  emem  befenberen  ©efefecnhmirfc  Be^anbeïten)  fjragc, 
in  twïcÇet  îfrt  nnfere  Jleaffiered^gtcn  ju  entfd^&bigen  feln  tt>erben. 

©îe  Serl^anblungen  ber  gefe^geBenben  Berfammlung  unb  bfe  auîgcjrfd^efcn  SBorarBeitcn,  toelcftc  \>om  ©cnafc 
ortgeganften  unb  im  Sommer  t).  ^.  ber  flcfe^geknben  Serfanwntung  gebrucït*)  mitgefl^ellt  toorben  fmb,  ^aben  ber  fiôfung 
imferer  ®ett>erbefrage  fo  fefte  ©runbtagen  g^eben,  ba§  ôber  t)lete  5punfte  tDldnungSblfferenjen  gar  nic^t  me^r  môglic^ 
jinb,  unb  rûctfu^ttid^  ber  fibrigen  eS  ftd^  nur  no^  um  ^n)&gung  fd^on  formullrter  ©rfinbe  unb  ®egengrûnbe  i^anbelt. 

<Bo  toirb  benn  l^offentii^  bolh  ble  ©eiperlbefrel^eit  bel  un2  eiu  neue8  ®cbiet  i§rer  ©cïtung  in  SDeutfc^Ianb 
ytt)imiot  @ie  ift  im  iBeteiti  mit  ber  Sreiiûgigteit  unb  einem  euiu)idfetten  SljfociationSgeifte  ber  m&d^tigfte 
^  ivx  ^târtung  unb  XaSbrtituiig  einei  un^^ingl^en  unb  felb^ben^u|ten  SSûrgertl^umeS.  Unb  auf 
biefem  rii^t  bit  ^«Iftnft  unb  bft&  i^eil  uuffvtft  btutfd^eu  iBctterlaubeSl 


Jtwùfwcl  ê.  M^  13.  3mmM  1863. 


©er  gSerfaffer. 


3ow  Qfini^ùn^e 

tel  CntML  hu  itfcte*  ^fiffuttuflOTiii 
Wi^fiàdifub  um  ber  |ifc||<kiiben  Ski^mmUwn  ^M  bk 
^am^9ovmi!i^i\ê9dtm$  lt*9cMrli^e^  nur  «ufbk 
6Ubt  Mb  bcnu  «««itrluug  bcfd^Mtit»  mb  bie  9M» 
^a]mi  m\  bie  Ort{#aftcn  f)^«tertr  (ImSgmig  i^orbc 
WkîuO 

Kuf  bon  fiMbieMete  |<i6fn  3iHiflbc|d^tMtaitcn  tu  bcu 
«fittili^  9dng  ber   SHuy  uic  eitigegri{N«*     Qmt  biefcr 

Sonceffion0loe{en   tielfac^  IUiU)enbung  gefunben,   unb   beru^ 


boff  iih|t  ouf  iSefHiHiitin  gefc(lii|en  Soirfd^rlften/  fontocrn  im 
SSefentU^  iuf  ber  ^rotil.  —  SDer  Qtoeibejujlcmb  auf  ben 
Ortfd^flCK  tout  àSfo  uiinfeefkitf  uk^t  fAr  einen  geovbnelen 
ge^iHot  ttcvbiu^  uwb  bd  lutu  aufievbcm  bie  fo^rtige  9LttiM^ 
ramg  M  CdDiibegcfe^  «uf  bcif  SonbgAict  tr^eblM^  Ck^totc^ 
r%Idlm  nMIt  M|t  beititdi  «mu  --*  urfe  jS^  bie  @eMrbe^ 
geff^  «ffbeter  Sioatm  beMeifen,  u^d^  uo^  «erf d^enere  S^ 
fe^rdt>erl^5Uniffe  gleid^jeitig  )u  berfidfid^tigen  l^ben  —  fom9<l^ 
ràiS^  ctiu\ûtm  \m,  kpocum  bie  Q^B^oteu  bei^  ©etvevbegefe^ 
bcu  £anb9c(ktt  loil^  tortnl^Om  Ueiicn,  mè  nur  ber  6tabt 
)»  Xb^  tverbtn  fcOen. 


^  Qdbc  (Snttoûrfc  finb  abgebcutft  unten  6.  22  ff. 

")  %it|erindnembat<iommiffionftb(ri(^tfeIb^mtl^mben4^no4^^n^  bie  (iefigcn  (BemrBctcr^SItniffoc 

^etrcffenb,"  (m«  toelcÇfm  Bff(mbcr«  «n  5u|«rfl  ftrûnbnc^fr  «nb  Hoxcr  ©ericÇt  beK  gflngeren  ©flrgermdfteramtf  t)om  27.  î)fccmbet  iseo 
(W-  i,6^>clt'0  mib  un  ©eri(^t  bciS  Çoriadaml*  Dom  26.  SWarj  1861  Cgcj,' «6l)«It")  Çfwojiujebcn  ftob.  GOO^C 
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9m§i 

ÎHe  SS  1  ^  W^««  (gnttofirfe  —  toel(^e  Me  ûufju* 
l^enben  ^jiel^ungdtoeife  no<^  aufred^t  )u  crl^altenben  frfi^ren 
®efe^  6e)ei(^nen  foOen  —  fHmmen  matmeO  ilberein^)  M 
ouf  gipet  Çunfte,  ben  gortbeflanb  bcr  gctocrWic!^  Oorfc^riftcn 
bed  ^reggefe^  i^ott  1856  unb  bie  S^a^e,  in  totU^tm  Unu 
fanflc  bie  Snnun^en  ûufjul^eben  pnb. —  55on  bem  erfierett 
$unfte  to)irb  unten^)  bie  SRébe  fein. 

9lû(tfi(^tli(l^  bet  Snitungen  (efUinmt  ber  (Sntkourf  bet 
gefe^ebettben  Serfammlung:  1.  bie  3fnnutiQdoThtun0en  foSen 
t)cn{l&tibi9  aufoe^oben,  itnb  bamit  bte^nnunden  felb|l  auf- 
geldfl  fein  (pos.  b.);^)  2.  tçlgeioeife  féden  oud^  bie  t>etf<^ 
benen,  givifd^  mb  imicïi^  ber  einjelnen  Snnnngett  Us 
fle^enben  (efonb  e  ren  g^verUi^  UeBecdnloinmcn  onfije^o&en 
fein  (po8.  e). 

Z)te  ecwÉlt€0iiiinip)n  Ml  Me  ic<^  Sefthnsnoift 
(pos.  c)  San)  gepriii^  ]^<Am,  ioA  Ucfel6e  dnen  ^  ^«leti 
imb  in  feiner  Xragttmte  i^  jit  ilkrff^enben  (Bingriff  in 
$rii»atrec^te  ent^oQe,  ^  unb  Snbert  ottgetbem  pos.  b  in  bcr 
oud  pos.  5  be0  6enat0$(SomntiffloniS2(Sntnmi|9  erfii^tUc^ 
aSeife.  — 

3u  SRotiDtrung  ber  le^teren  Xenberung  fft^Tt  ber  Genati^ 
(SommifPonôsSeric^t  (S.  13)  an:  ben  beflel^nben  ^nnungen 
Snne  burc^  bie  (Sefe^gebung  nid^t  mel^r  genommen  toerben,  aU 
n>ad  btefelBe  i^nen  gcgeben  ^abe,  nSmli^  bie  „^tà)it  ald  ®e$ 
ti>txiii(^oxpoxcLiion",  niâft  aber  bie  Jl^nen  aB SSeretn ober 
©efellfd^aft  guflèl^ertben  {Récite.  %U(^  fôrbere  ber  Çortteftonb 
ber  Snnungen  bie  (Sr^Itung  ber  mit  benfrtben  i&erfcnnbetten 
Unterftfl^nnftdïaffen.  —  enblii^  —  fflgt  ber  ©erid^t  S.  96 
l^ingu  —  toflrben  bemnSc^fl  no<^  genereUe  9brmen  fefxirat  }u 
erlaffen  fein,  n>el<^e  ffir  bie  ^SEe  frein>iOiger  Sufll^fungen  t)on 
Snnungen  fiber  baiS  Gd^idfol  beren  SermSgeniS  entfc^iebtn. 

SDic  Sbee  ber  6enttô$iSèimtttfffam  gè^  fcmil^  ouf  %^h 
genbed:  ^  ,,^blDerIdart0er'  foOm  nur  in  t|rcr  fflirlibtg 
nad^  %ugen,  in  i^rer  QuoUtSt  att  8eftanbil^  ber  dffent:: 
lid^^ted^ftic^  (BDDtrbeorbniulg  onfte^tbnt  iMbettr  bie  âwunu 
gen  olfo  ^re  B^^V^  unb  aBcdbietitnffMi^  twd^  ïu|c«  tKcs 
Geren.  S>a8egeii  bleil«n  bicfdtei  M  $ri)i«t)Berefaic  mib  Me 
bermaliftcn^onbtoerSartilcl  ott  bie  $r{)>at{ltthiteK  bicfcrajeM 


^  Oerg(.  namenllkl  ivegeti  pos.  1  a  éii^  d  bed  6matd^ 
(Sommif  fions  s^httVMKfd  bm  e^Inft  bei$3pakb«ibM$7to 
gefe^dcbenbcn  i3erfamm(ung;  fotDÎc  toegen  pot.  e,  ^  g,  ben  S  5  ber 
gefe^gebenbcn  93crfammlung. 

»)  6.  16. 

*)  a^itt^eilungen  auit  ben  ^tofollen  ber  gefe^gebenben 
©crfammiung  XXU.,  ®.  176  u.  200, 

')  6(natd::(Iommifftondbert(^t  6.  12  u.  13.  tiU  %xùQt, 
oh  Ti^einjelnen  g^oHe  dn  Uebereinfontmen  ber  fragUd^  %rt  noc^  gu 
fei  Didme^r  ber  nc^terlic^  (Sntf^eibung  )u  ûbetlaffen. 


Ît6f/Î^/ 


eine  infelveit  unb  tmfobngc  befld^,  oïl  nU^t  bie  9MUk 
(^nnnnees)  SOtitoIieber  bnrd^  orbmmgiinSfiige,  frète  ScreittN 
bcf^Pffe  «nberei  fefife(Kn.  SSOrbe  bomt  etn  fo^er  eef(^bi6 
in  nidifier  ober  \'p»tm  3eit  ouf  SufKfttnfl  loitiai,  fé  fM 
tter  bol  oUbmn  eisttdenbe  Cki^idlfal  bci  SmutngiiMrmteeiii 
ein  je^  )K  crioffenbtil  befonbereft  (Befe^  eine  oUgcmeiiie  3i9tm 
treffen.  — 

«egenfiber  Uefer  aCaffaffung  bel  Ser^fitniffei  bûrfte 
inbcffen  fotoc^  oui  Sied^ls  oO  otti  3ki>cAitA§isbttlgrihAeii 
bie  k)mi  ber  gefe^wcbenbcn  Serfommlung  Dorgcfd^gene  glnj» 
U(^e  Sufldfung  ber  ^nnungen  entf(^iAen  ben  ttorjng  )»cri$ 
bienen,  nnb  bie  Sorfc^ISge  ber  gefe^dbenben  SSerfammIung 
bdfirfen  nur  infofern  no(^  einer  SrgSngung,  ail  aders 
btngl  fiber  bal  6(^id(fa(  bel  aSermSgenI  ber  (atlbann 
btirt^    bol  ©efe^j)    mifgeldflen   Sfttfte    «erfttgung    getroffîeii 

2rte  »ttiM«MMiffbii  berttft  fld^  «uf  Me  vÉ^rtO^  toge 
ber  vwp^  «Subiffin  giowe  gigeidtber  .bcr  prengcit  )iniplfé|CH 
Sonfe<|iieiD  m5<^  fU^  bie  9littMi|me  einer  S)it?<Meiioitur  m 
ben  Snnui^cn,  lincr  ^cnHi^cii  ynb  €vm  t>tiDalni  (Sri^e«| 
bcrtelben,  tàé^  buri^fiil^rai  loffcn.  ^  S)ie  :;j|nmmaat  lak» 
ii^re  ^rfaffung  lebigTK^  Dom  @enat.  SRod^  be»  (Sowmiffbnls 
3)eaet  t>on  1616  gibt  unb  inbert  bief er  bie  |>anbn>er{larti{e{,^ 
unb  gtoar  (raft  ber  ^lijeil^obeit  bel  @taatel.  2>ie  $anbtt>er{ls 
artifel  finb  alfo  Seflanbt^eile  ber  &ffent(i(^red(ftli(^en  ®eiDerbe^ 
orbnung,  Iebigli(^  gen)erbe))on}ein(^e  Seflimmungen 
unb  @inric^tungen.^  ffîerben  fie  bn^er  in  biefer  Duos 
Htat  traft  bel  (8ekDerbe)>o(igei^0efet;Bebun9lred^tl  bel  Staated 
toieber  aufge^ben,  f^  fdien  fie  fiber^au)>t,  unb  lënnen  inl» 
béfottbere  «td^  bie  bei«iiligen  dMutglmittfteber  ni^  et»a  oU 
„$rit)atf}tttuf'  ntel^r  binben.  2)enn  £e^tere  ^aben  fid^  il^nen  — 
une  a.  9.  ben  HufbMl^nicbefUnimungen  Iber  Sd^r»,  Sanber^K. 
Salure  unb  aReifierPd  —  au  feiner  ^dt  va  ber  (Sigenfd^ft 
ail  $rit>ate,  b.  i.  frein)inig,  fonbern  fleti  nur  in  ^o^ge 
iener  dffentlid^en  91utoriUtt,  b.  i.  in  ber  (Sigenfi^ft  ott 
Untertl^anen  untertvorfen.  Somit  fann  felbfl  eine  9Rini>s 
ritSt  in  ber  ^tnmng  bem  $Drtbe^anbe  ber  i^anbtoerllartilel 
V^  Atberd^ved^,  ba  fie  anbemfaOi  gejlDungen  loftre,  enin)eber 
UKler  ben  oQmi,  nsr  iwn  Snfen  gebmmeticn  wrib  bu  biefet 
&it^en  @)^n)  mm  onfge^iivnen  QefUmmungen  foftsutebeti, 
ober  aber  «nianireten,  uni  f^^gefkott  ouf  i|re  Senu^ung 
bel  3nnungl)>enn9genl  I^glid^  a^  ®unflen  einer  nk^t  nêlt 
^f e«tm  9tÊàf^  lyerfe^en  aRorjl^ritdt  a»  i^^ten.  —  Ol^ne 
eine  «Hé ^DtitgliAer  binbenbe  ^Serfàffimg  abat  Ift  bie^n^en» 
einet  (E9r)H9ration  fibet^an|rt  ni^  benfbar,  unb  ^  nmg  bie 


*)  aHoTit»,  etootlDcrfaffung  L,  6.  238  u.  lâl  unb  aRftUerr 
Canunlung  x.,  6.  6?. 

*)  $ergL  (bfuran^  3  a  ((  a  r  i  & ,  etaatSre^t  IL ,  S.  889 
(2.  %ufl.)  unb  bie  ba{(Ib)l  $Cnmerfung  6  u.  7  dttrttn  9^ci(^dgefe|^e, 
totià^  bte  3nnftnnric^tungfn»  berm  ^cric^tung  mie  ^bfc^ffu^g  uçb 
SUnberung  qxl^  (cbiglid^  aU  ^oHaeifac^e  auffaffen,        ^^     ^ 


i   — 


Bnni0m  (ht  ^m  ,,9f|mt&<iM  OiiaKt&t'O  bie  XttfUfimg  ber 
Sunnigen  nei^ta^eitbig  ^n  frfbfl  na$  fi(!^  jiel^ii.  —  SBfirben 
M  #<r  oMl  fi^fl  lie  gMem  Sm^fiàm  freitoilUs  a»f 

«i&|tger  Sonit  ouf  me  befiiimitte  ftesbening)  «bii^,  fo  D&re 
b9<l^  bie{e  UAeinii^miiunig  beS  Seikl^tfteiieii  mit  bcst  Sfett» 
^cne^i  inis  eine  auffijdi^  utib  Icine  tmtfimxûàtt,  fttgetoetfe 
tfbor  ber  t>eii(ieb(iic  ,,$nkNd)>euin"  bomod^  etood  Kiucd;  91^ 
bol  ^ge  tDiebenmt  niil^  9litberc«  ott:  bie  oUe  SdmtMg  i^ 
«faelifr  — 

eomit  lotitet  bk  Sroge  iber  bie  Sttfl&fime  ber  Snmuis 
Sen  nic^  bol^in,  oh  haâ^  dne  ïluPfung  bie  Sted^tAcottfetpieiig 
gebroi^ett  toetbe,  fenbem  umgeM^rt:  liegen  l^inreic^be 
âloedwCglftteiUgrftiri^t  ffir  bie  ^efe^flibia;  ws,  um  ju 
fingiren,  ba^  dm,  berbteibenbe  ^$ribfttt)aeine''  mit  bcK 
oUnt  ^nmoflCK  ibcatif <l^  f eien,  mib  tiaaimtU^  «U^  ^in^d^tUd^ 
te»  9)cnaid<>^  tine»  mit  benfAen  Ma«kerbt94^etieii  Sortie 
Potb  ^oben  foBen.  — 

«n  \M^  BM(m^letl9«riM>en  birfte  eil  aber  mi^t 
vmt  ft^ea,  fiiibeni  bie âMltiaii^  ^(«r  em^jttben^  gefiett 
Me  9il4taiifUf««d  f^^re^eiu 

®(^  ber  Sommiffioitôbcric^t  ber  gefe^^^benben  Ikrf amm< 
butg  ffi|rt  aHi^^^)  bag  bie  3>^nutt9eii  in  ieber  ^rm  mit  ber 
©cmrbefrcil^eit  unbertrSftlic^  feien.  —  Unb  in  ber  îQat,  tool 
ffitinten  biefelben  aiu^  mit  i^ren  bermaligen  â^ta  leifienl 
%U>9efe^  bon  beii  SOBittlôen^  nnb  Unterfiû^uitgdlaffen  -^  ))ott 
beiten  miten  nod^  befonberd  bie  9iebe  fein  tmi^  —  finb  ^e 
gfingUd^  in^Itdleer  unb  nur  baju  eeeignet,  bie  rec^tlid^  eins 
geffi^  9ei»erbefrei^it  noi^  an  ber  fattifc^ea  (Sinffl^rmis  ju 
^inbecH.  éoUte  namottlid^  am^  femerl^in  ein  gro§er  St^ 
un jerer  |^bn>er{er  ttO(^  an  ben  oUen  Bwifttrabitionen  unb  ber 
SReinuiig  fe^lten,  bag  nur  6ol(^e^  ^odâft  beftimmte  Sd^ts 
Im^,  ©efeOen^  unb  ffîanber^iten  burd^gemoi^t  unb  ein  SDieis 
^crftfid  loerfertigt  ^aben,  t^r  @tW\i  tOt^tig  betreiben  fitanten, 
fo  toflrben  aOe  biefe  geffeta  mit  ^ilfe  ber  ail  ,,^ritoatftatuten" 
ostfrec^t  er^Itenen  ^nbtt>erli^rtitel  nod^  longe  auf  un{erem 
jûngeren  9la((iou(^fe  laflen  bleiben,  unb  b^foOd  Catien 
Tant  no<^  lan^^  einen  fel^  unerqui(ni(^en  nnb  mit  oUen 
Saffen  gddm^ften  JMeg  jmifil^en  geioanberten  unb  nfa^t  ge? 
toanberten,  îtoifc^en  9ej)rûften  unb  ni<^t  geprûften  k.  ®en)erbtreis 
bcnben  mitanjufel^en.  —  ^SBiU  mon  ein  alted  morfc^eô  ®t? 
Mubc  niebeneigen,  fo  laffe  man  nt(^t  na(^tragli(^  ben  ©d^utt 
auf  bem  Sauplo^  tiegen!'' 

SDWt  biefem  aJUtto  —  loeld^  in  ben  besûflHd^  «er^ 
^onbbtnipn  fiel  —  ffét  \mn  im^  éM  ber  lilevftl(kn  ^mU 
fd^  OeMAfflifel^,  bo»  bobffcJ^e,  Meâftnfft  gfti^MI  mit  «lA 
bof  ®rek§e  ifl  bntd^  boiS  nrftrttemberglfc^  ®cfct  flcfd^e^en,  wie 
ed  audj  in  ben  Snttoflrfcn  ber  hamburger  Surgcrfc^aft^^Çomî 


•y  SWitt^rilungen  L  c  6.  176  (unten). 


itfftai'  «É  bir  MOMiURMBÉeit  SnitlM  btf  WMtiikBett 
WfeorbMltiilmtfil  icnntunt  ïuhfc.**) 

3Me  at*eren,*f)  feit^  erfc^enenen  bentfc^  ©eioerbe^ 
gefc^  fle^en  freilid^  ben  bon  ber  ©enotfcÇtmtntîfHon  borgefc^Ios 
genen  SBcg.  I3nbef|en  ^aben  elnmal  biefe  ©efe^e  minbeftenB 
e!tt}elne,  befonberl  nngeelgnete  BefKmmungen  ber  ^^onbtoerfd? 
ortiteC'  anc^  ald  1|M)»<itflatntbefHmmungen  |)rol^ïbitib  aufge^o^ 
ben,^^  unb  fobernn  Begeti  an8  {enen  iBSnbem  berriti  nac^^ 
t^lige  ^Srfa^mngen  nnb  JHagen  ffier  ben  betretenen  ^IBen 
©eg  t)or."') 

6oratt  foÏÏte  man  flt^.  aut^  bei  uniî  entfd^ieben  fur  bte 
^  tjonbcr  gcfc^gcbenben  SScrfammtung  t)orgcfd^ïagene  tjollflânbige 
SuflSfung  ber  ^^nnungen  audfpred^n,  unb  bamtt  tofirbe  }u$ 
gleid^  bie  —  ton  ber  Senûtô^Soramiffion  gejlrid^cne  —  pos.  c 
in  bem  6nttourf  ber  gcfc^gcbenbcn  3Jerfammlung  afô  ©onfe? 
quena**)  t)on  fcttjl  tt)leber  ûuftcben. 

9$  eyttri0t  no<l^  bie  fit^  ûtuc  hcê  eermSgen  ber 
^hmintgen.  ^  SOtt  Seti^t  ber  {^s^rger  eûrgerf<l^ftt^ 
ConnKif^it)  imuOt  flber  bie  9le(|£lfr«ge  :  „€d  tann  unier 
aUiiltôbmbigcti  xà^  kfMtten  loecbeH,  b«|  \M  «erm^gen 
)A«r  iSmpMàkn  «on  bem  i|«er  ein^daen  BRitglieber  getremit 
ulib  unab^ngig  if},  unb  bemnod^,  toeim  Ue  Sorf^otion  auf^^ 
ftt|oben  telrb  obev  fonft  edifd^t/  i|r  iior|«nbeiieiS  CermSgen 
bon  Sle^^tMegett  ber  IDi^t^ofition  bel  Staatel  anl^etm^ 
f&llt'^  âtt  «cml^eit  Uefei  9U^U\<d^  «ben  benn  au<^ 
[bmMfttp  feitl^  erfd^encnen  battfcHR  ®etoetd6egefe^  ienel 
S>ilpofUimtlre(j^t  bel  etootil  burd^  bQftglid^  @efe|Ki»befUm^ 
mungen  oui,  xodé^  inbeffen  im  (Sinjelnen  ber  IRatur  ber 
Cod^e  n4U|  ^  mamtigfolflg  aulgefaâen  finb.  9lur  bie  SOUm 
berja^P')  triÇt  bie  î)ill)ofltion  lebiglld^  ju  ©unflcn  ciner 
Uebcrloffung  unb  SSert^eilung  on  bie  le^tenSnnunglmitglieber; 
bie  9R^q^  fibert^eift  bo»  SemSgen  ber  (burd^  bol  ®eM 


^^  Qabtf^el  ®civerbe-(9efe|  Dom  20.  $e)»tember  1862, 
îlxtM  26  u.  27.  Sûcttemberger  Oekoerbe^^efe^  \>om  12.  gebruar 
1862,  S  ^8.  ^amburget  (Sntwurf  S  !•  ^teuSif^et  5raction8= 
cntïourf  S  86. 

'■)  Ocf!errfi(^if(^ed  Çatcnt  t>om  20.  î)ecembcr  1859,  S  ^^^ 
u.  106  ff.;  f&«|fif4(ft  (ikn>erb€s(iefe^  )>om  15.  October  1861, 
S  87  m  96;  «eimarifcbed  akn>erbe::®e(e|  00m  8a  9()>rU  1862, 
S  76;  meiningifc^cô  ®ctt)Ctb€=®ffet  Dom  16.3um  1862,  2lrtirel72; 
©rcmif(i5cS  ©efe^  t)om  4-  ^)px\i  1861,  S  5- 

")  @o  ijl  no(^  „ft  b  n  i  9  «  ^  e  i  m ,  $)a8  fôniglicb  f Wf ♦«  ©etoerbci 
gcfet  îc"  ®.  171,  «nmerfung  168,  in  «ac^fen  bie  ©orf<§rift  »on 
SBanbetjabren  aliS  GtatutbefUmmung  un|ul&f{ig.  — 

'^)  i3er|I.  «etl^blungen  bel  t?9lil»trtbf<bftftll4cR  ^ongreffel 
oon  lafô,  @.  178  tt.  176. 

*^  «ergL  SWitt^ilungen  1.  c  6.  176  u*  200. 

*•)  »om  î)ecmibep  1861  (abgefagt  Don  Dr.  ©aurmdfler  unb 
Dr.  «.  <)erb).    ®.  40,  „au  S  H".  - 

")  ©temen,  S  B;  Olbenburg,  «rta^^^^^l^SSifimar, 
«rrtfef  76  u.  76;  SWelntngen,  «rtiW  72. 


'.ôd^f 


—   •   — 


Snmmscn  gott}  ^^  ober  t|éb»ife  >^  gnHtainl|i9Hi:étar  OM^Ii 

tcd^  iKd  6taak&><0  al»  te»  (a»4  )»»  ^  «mtM(o» 
mipUL  amdomiUc}  ^cMrfiti^  imci  «it{|^ai^  0Cfe<rfM|ni 
S3c^tivii0  fep^d^  unfa  lobe  ei>  o^d^  WRtr  um  eine  font 
uttiKmâUU^^Uc^tti^^  fcntiu^eiw  --*  «»eiii^i$«^ 
)>ofitioti  iii^en  ber  @taat  bei  uitd  gu  treffen  ^tbi»  tw^» 
l^S«8t  fc  f<l^  ))on  HtcT,  ®r(gc  unb  fcit^QCt  Smocitkungd< 
art  ber  eut}elnen  Simun^^iTennSojtn  uttb  bcrm  ^fianb^eiU 
ab,  t)a§  ol^ne  g/tnaue  Ifenntnig  bic^ed  blo^  beu  ^e^cbai  yu 
aanjlit^en  SKûtorioIcô  cin  Urt^ett  jîc^  mc^t  fSCm  ISgt  SRuc 
bûrfte  @(}t>iel  au(^,  iefet  f(^oti  feftfU^en,  ba&  nomeatU^  bû 
t>or^anbenen  SBittkoentaffen  er^altcn  bitiben  tmiffen,  yiftlcic^ 
aber  SSorforge  )u  treffen  ifi,  ba§  biefciben  nic^t  )u  ^nbl^ben 
uii2>  3Mrt0lieii  oe|oi  bit  ®fit»ecMMiN3^  wA  gancrb^iti^ 
liift  «pituite  SRit^kbei  bdS  «rtocrtt»  bemilt  kocrbmt.^0  6^ 
m^  bar^n  int  BM^  bm  )ai<tte«Ati«i$(l^  €MK^«0' 
(«Hdipge  9ef)nMnuiigrn  Mufwts  ^M|ift«{{ai  cnt^i^cob  jém^ 
xfim  bafffifte  iW  ^  tbimcrte»  X9>  bie  mm  fOr  bt» 
fonbcre  %«fWtoi  ))fiiio«ibcten  Vkxm^i^tktik  (a^tMOL  buni^ 
!3)<i|toH{f^e«iift  bei  6t(Mte«)  bifl^  «nftoltct  er^Itoi  toffi, 
ieb^  9eclaii|t,  bii&  bk  ^ti^ten  jtebti»  aJiitalieb  btf  bditffcnr' 
bcn  ®m^^M'  nilaffdi.  ^EkH  ibrt«^  JBttwayii  bÉgegeir  mUb 
bec  frei(«  S)U))o^tioii  bec  bficmotigm  awtilieber  ilberbffeii.  >^ 


'%  ^9abel^  «rtlM  27|  Oeff^ciili  S  l«Oi  «fa«fiit«  $  Ml 
g$rfugif(^er  J^ractioujknttmirf  $  38. 

*•)  ®iirttcm6era,  S  ^^  fî-    -tamburgcr  dnttourf  S  lî-  — 

**)  gilt  Me  9im  riitigen  0eiten  ittfge|MIte  13él^au^tung  {MU 
t^KMttH^en  L  d  €v  2^,  «itfM  Stnwiigcn  fetot  flbcK^ii^  Veitte 
eorporationett  Quri^f^e  ^^cnai),  bfirfte  ftcb  fcinerid  jHi^^ltiyr 
<^uub  anfûl^ren  lajfen.  SRtt  ber  ^3ei<j^nuitg  berfelben  a(d  /«beutfi^: 
rec^tHc^er  <9enof[enf(^Qften/'  tfl  t^ic^td  ffîeitereS,  ald  ein  unflare^  3Bort 
getvonnen.  $etg|.  (Serber,  ^tf<^  $rit>atTe(l^t  S  ^d  unb  222, 
9nmer!ung  I.  5D{e  iud^f(|en  92ecfmalc  ffir  M  Sefett  bec  ,,($or)>ora:: 
tion"  (unb  ^tçor  ebter  ^ffentli(^en)  liegen  ^ier  un^n>etfc(^ft  xn>c,  unb 
riS  miinni  aifo  au$  bie  ûber  (Sor^orationtn  geltenben  SRec^tîfS^e  Stn? 
wmbung  pnben. 

**)  SBIe  b{e€  nû<^  Oblgem  (fîfÇe  bel  «nmeifung  14)  in  Sac^fen 
bwttjj  d^f 4<9^  *P-  — 

**)  î>af[elbe  loirb  aud^  \>cn  bem  6enatitsaonimif|ionlberi((t 
@.  96  M  9n^  dtitt 

")  6ûnten  unfere  gnnungftnitgpeber  ûuf  bie  obige  ober  cine 
fon^ge  ®eife  frcic  î5idp©|Won  fiber  3nnung«t>ennôgen  erÇalten,  fo 
mftibc  ei  fie  gcMn^  e^ren,  ivenn  fie  bem,  buri|  ettH^ung  ent^b^nben 
$ri)>an)ortbeiI,  eine  Cemenbung  au  oQgemrâien  ^ei9erlU(|en  3iM<fcn 
Doradgen,  nôt^igenfofift  a{(o  bol  9elb  etm  S^Hlrii,  bit  t^fc  9en>erbe 
fôrbem,  toit  a*  %•  ber  Qett>erb{(buU  ober  berg^  f^oii)  obn  t^ioeife 
ûbermiefen. 


"\ 


^Ditfai  fttogcoii^  «ntAm^en  lit  S$  9—4  «•  •» 
iMiPiiiwuNiffRHiP^iNmuTP  w  ttnffciucHi  9^99Cfn  ^cr^r  vit 
^  «-.7  iMffdfeen.  — 

®If  SX  ^  wtb^  s  ber  g^e^ebenben  ©crfonnnfang  enfc 
^dOen  btô  Vringt))  bel  ®efe^.  6h  unterfietTen  ftill^ 
f^toeiacirbi  bcn  ®nn*fa^,  bofl  3|cber  jebel  (erlaubte)  €te^ 
merbe  betttibm  famt,  nnb  geben  bal^  nur  negotii?  an,  n^elc^t 
^perfonen  (unb  intoietoeit)  auiSna^môttJdfe  bie  ®en>erbebefn9ttt§ 
nitfï  fyklm  foBen.  SDer  3nÇaït  beô  CenatJsgcmmiffloniS* 
Q^iiltvui'fi)  (rgtbt  fid^'  Qin9  bcm  fjot^enben. 

A.  2)ie  §9  2—4  btf  Sfiiat^Comtitiffiim^'Siitttmrfl 

tûAi^tn  bon  ben  BorfdjWgen  ber  gefe^gebenben  ÎJetfammhmg 
wrneÇnîHc^  in  gttrf  ^nnïtett  ab,  l^hifld^d^  bet  omette? 
befbgnij^  btt^ofltloitdunfH^iget  Çerfonen  uttb  ht  bet  Çroge  ber 
Çreigflgigfett. 

L   âeki>erle<KN»«ift  bii)^MitlM»ttttfHiff«t  lieffonoi. 

Der  6enat«5(&nnntlffloni^ttwtrf  fi^lteftt  W«}5ofiticniS5 
unffljtge  IÇcrfonen  nid^t,  toie  Me  gefetgc^cnbe  Serfammlung, 
ïxm  ^^felbflSnbigen  ®ett)erbebetriebe'*  au«.  —  3ebod^  If!  blcfe 
Snmeid^img  leine  ntoterielle,  fbnbem  liegt  nut  in  einer  ber? 
{(Çlebencn  ©egrtffrtepimmung  beiï  ^felbflSnbigen  ®en}erbebe? 
triebd''.  ®ai^renb  ndmïld^  bie  gefe^gebenbc  Scrfammlung  au^ 
Me  cttjilrec^tUd^e  ©elbfiSnblgîeit  mîtÇereinîîe^t,  unb  ba^ 
unfeïbflSnbig  auc^  benjenlgen  8etrieb  nennt,  weld^er  itt>ar  ge= 
»crbBd^,  aber  nhj^  clDllred^tlîcÇ  felbjîanblg  tji,  b.  1^.  jnwr 
jjtînjipalmagtg,  aber  t»egen  $)liS|>ofWon«unfai^i9fctt  bc«  ^m 
iipol^  tn)n  btefem  nid^t  <)erfBnIl(Ç,  fonbcm  burd)  notl^toenbije 
SteStJertreter  gefflÇrt  nrtrb,  mmmt  ber  gntnnirf  ber  CenatiSî 
eonmifPcn  bie  VxSMUtt  ^fetbflSnbîg''  ober  ^unfelbpdnbig* 
leUsIic^  tnt  getoerbRc^  6inne,  unb  ein  ©en^erbebetrieb  ift 
bemteîben  etn  fetbflJnbtger  ober  unfeïbfWnbiger,  nur  {e  nad^ 
bem  eiS  {Id^  bon  einem  ^ringipalmfi^gen  ober  ni(^t  prinjit^at^ 
ntSglgen,  ehtem  auf  cigene  ober  frembe  IRed^nung  gefU^rten 
«eWebe  fragt."*) 

Çierburc^  toerben  bie  fragli(!^ett  SBegriffe  o^ne  ^toA^tl 
reiner  l^ingeftellt,  unb  bie  %u^f(!^liegung  ber  bidpofttiondum 
fffi^igen  îPerfoncn  t>om  ^felbfldnbigen  èetoerbebctriebt"  fdOt 
auô.    SBîIl  man  ba^  bem  t>on  ber  gefebgebenben  JBerfamuu 


**)  6enttt^<50imnif|lMl'9tt«<bt  Cltu.t6.^t)er$4 
b<t  een«li«^Kmmiffiofil.««Miinrfft  fOltl  biat  --  mmt  «h|  mI^ 
ni4t  in  9lMi<ber  Sofliius  -  bki/miaat  ec|4dflifiuae<»r  IM>4t  û|i 
,,unfclb^5nbiger  iietocrbebetricb"  gdten  feOen,  noc|  au9bdl(0i(b  aaf. 
(«ergl.  »egen  bet  gaffung  be«  S  *  <«*  bû«  f6nigK<b  f«(bPf<b«  <fc= 
n)ecbe9cfe^  $  6  unb  Olbenburg,  iIrtiM  1,  $  2^^-  «i  ^  Si  un% 
XrtiM  13,  S  1.)  -  Digitized  by  VjOOglC 


—  f   — 


im  0ct9eAegc(c|c  emen  Snibntd  iMfMMii  <tiil^  itk|i  Mk 

bem  ebUrolte  SBerlaffcn)  fc  lofirbe  fîd^  cin  3it{a|  ju  S  d 
(t»a  bcd  ^v^teiS  mpU^kn:  S)er  feCbfUbtbîge  (S^oerbeidrié^ 
bii^o{tt{0itduiif&(t0(r  $erfoitm'*)  mug  burc^  6teQtertreter 
gefS^  toerben,  bctcn  Seflettunt  noi^  beti  einfc^ldgigen  citil^ 
tc(^i(^  SefUtnmungen  gefci^ie^t  ^^ 

S)ie  Genatd^mmifflon  totO  o^ne  befottbere  Senati^ 
SrtauBni§  nur  ^ieflgen  Sflrgem  unb  beten  gcogf&^rigoi 
S^efrmtm  ober  9BUhi>en  bie  8efugnig  ^um  feteflSobigm  et» 
MMbctneb  iitge^e^  — 

llri«B  SifiiitaL 

^^»  «^pp     ^^*  "•••^•f 
O        -       ^ rw  c  ir    -      ^ir  /'^i^^^     -lit..   I^m  -fn   ^tf,     lia   ■    -      -»—  ■  - 


3u  1.  Sûr  bicfc  8[ui5fd(|Ite|un9  t^on  ber  jefc^ïit^cn 
Oefijwlg  juHt  fettfWiAiaen  ^mtxl^MAti  ffl^  Wc  ©cnatô^ 
&tim4ffhm  kfaterM  f)>edeOe  (Shrfiiibe  un,  unb  biefeKe  m5(^te 
fH|  (tt  t)er  iCl^  aïK^  imt  anB  dlter  ®en>e^nung  erflSren 
loffcn.**)  —  ©arum  gîctfonen  tociWl(^cn  ©ffcÇlcd^S  (njricÇe 
9ememb€aiigd(5t%  ^b)  nkl^  Ipa»  Jare  geMti&e^cfiet  fein 
ioden,  iDcmt  ^  têtue  ®elcgat|dt  |ur  Ocr|elrftt|utt0  ge* 
iunbm  ^oben,  bOtfte  fd^er  o^sufel^  feis,  3tt  kn  6c0« 
nmgm  bcr  (S^ctroftcfrcti^t  gd^rt  annlanitmna^  gevobt 
0)4  bie  Scfieumg  bit  %tmtmMk,  Httb  i»oc  VOctti  mAffoi 
bitfer  SBc^tt^  bie  u»Hv^eirall^etiii  9ixnieii)fan«ier  t^eilHtig 
twiben,  bcrcn  Sage  ouf  foïc^  ffiege  toefcntllc^  gel^obeu  tt>irb. 
ÊlcfelBcn  t5ttncn  baÇer  oudj  fur  i^ren  fd6|lfinbtflett  ©ettjcrbe^ 
Setricb  nid^t  erfl  toon  ©m^olung  einer  ScnatôsÊrïaubml  ab^ 
^gig  gemac^t  n^erben. 

ïc^nïl^  gilt  t)on  bem  (Stforbernlg  tjcvgfingiger  %ièi 
f^n)5tung  be«  Sûrgereibô  bçî  mSnnttd^en  Stabtangel^ôrigcn, 
î)iefe  ïûnn  man  cl^nc  beren  freitrittigeô  ^u\i^\xm  an  anbere 
Gtaoten  ober  ®emelnben  nie  abgeben,  unb  mu§  aifo  }ufrieben 


•^  «ergl.  turban,  „(Bttmbegcff<>  fftt  baiS  ©rolbfrîogt^um 
Miit^  (€«(fln^  196^  «.  4,  «mn.  5.  —  «ie^  baqe^en  fft^fif <^e8 
(iMIurti^ifH  S  1»  u.  d(»,  Oefet Yti4,  S  4.  -• 

^  «ieqtt  gel^lkai  onc^  iudW^  Verfmn. 

*^  6olttm  une  «Mbet  ihMrfat  n^  gftlk  ^6nli<|€t  ^n^ 
ceSittm  U^tai  Ok^euslcn),  (o  «««tai  UmH^i  «cfoifltdcr 
gMbfoO^  M<|  te  bc^Mttdia  «cwlMgittit  utUttUcgiit  mAffnw  — 

**)  SBcgcn  te  3»intei&(iigai  imb  ontett  bi«))«ptUiiliyif&|ig(r 
^Mon«l  <i(^  J>a4  (oetei  )u  i^  1  «rfogtf.  -  Uete  m^  wm¥ 
^ccfonén  fie  unteu  @.  13. 


otftti  M^cnilÉ  fc#  iiM|  ete-Aifi^MnAg.  ^  CMii  «m 
Mifrn  tifUriJÉI.  M  tiiiîii  ffirtriii  NHiiiMiri  ki  »«f^ 
Élléia  JnwiitifUiiiwhii  itft  Itm  4KiUMe  ciini  féMii». 

■■Wwrrt    Mmii  okar  Me  -.VUtaCàm  ite  ■•«wMWumM 

Su  â.  IDfe  WttèWRegung  unferer  îanbbewcl^net 
tJWi  (fWSpWbtgen)  fi&bfifd^  CBetwrtbetriebe  (nnb  tct  Sltubt^ 
bcttw^ct  ijom  ^ettJctbbeWAe  in  ben  Ottft^aften)  ^îngt  juj 
ttSéW*  trtît  bet  ton  bet  ©maWHSonnrfîjten  beobpd^tigtm  ©e^ 
fé^tJMmtg  1>eiS  4fetoer6egtfe(>e0  auf  ba0  ©toWgcbtet  jufantmen. 
—  «u|<rbem  abet  f%t  We  «enafcfe€onTnttfPcn«*)  al«  lOlctitJ 
bfc  'Corge  fBt  ehtnt  mïgïh^fï  ïeh^ten  tlebergang  anô  ben  frit? 
^gcn  în  bïe  neuen  ®emerbet>et*^ttnitfe,  foïrie  ^met  an,  bag 
Me  ÇteîjÛgtgWl  j(télf^ctt  6laM  un*  Ottfc^otten  ben  ©ewoÇ- 
nem  ber  ïe<ftfren  eht  ergiebigeiS  îfefl)  ber  ®ch>erbetlÇ8rtgWt  er^ 
Iffnen,  î)ett  ^àMbftrgem  àber  Wnen  nenneni^ertçen  ®egens 
twrti^éit  Keten  iwftrbe.  3t*effen,  h>ie  fc^on  in  ben  SSeri^nb' 
fnngen  bfr  gefe^^ebenben  Serfantmlung  jur  ©egrftnbung  ber 
ÎSfre^glgWt  int  gnnem  nn^red  CtaateiJ  ange^rtnjutbe,*^) 
fhib  aud^  bie  Bewe^ner  ber  Ortfd^aftcn  ein  ©Tentent  fftr  ba» 
IftrtÇCèrge^  ituferef  eftaatef,  unb  ^ben  ben  gïetd^îlnfprm^, 
tete  Me  €H8Mrr,  bag  iÇrer  ^rnjerbMjSttgWt  ut*  bamit  lurent 
eWÇtfianb  fchie  fflnfW^  iphtbemiffe  in  ben  SQSeg  gelegt 
toerten.  —  th*  t^bonn:  teenn  «  ttJaÇr  fem  ^e,  bag  nnfer 
fMMifl^er  Oewcrbeffonb  nit^  eimnol  Ue  Soncurren)  ber  £anb« 
kko^^ntr  ^nri^lfeit  fonn,  ft  meiite  tt^,  toôtbe  fÇnt  gaitj  redjt 
gefcb^,  toemt  er  rêk  benfïften  btn  t)rt  *er  ge»T>ertfl(J^ 
gH<!betfMffnng  wtaufî^  irttgte!  —  '3ubcm  ^at  Wn  ehtjige» 
bet  i^ieïen  iteneren  «etwtÇegeîc^"^  We  rJteîiOgîôïrft  im  ^nnem 
beâ  9i$xiM  ott§geft^bf|ett»  — 

3u  8.  2Rit  ber  ^rage  flber  bie  Sbii^fd^fiegung  ober 
3uïaffung  ^rember  ©taatôangcl^Srigen  jum  ^xt^xita  ©cjoerbe^ 
betrieb,  atfo  flber  bie  Çreijûgigïeit  nad^  ïugcn  betrcten 
Hiif  £ùi  (MMi,  Mif  bm  bn:  Maimte  ,,fiiigtlm  i«rd^  gon» 
S)eutf(^I(ii^  nur  crfl  tegonuen,  bei  ffîiilwi  cA€r  mà^  fMji 
fein  âWtrr«|t  fat.  «^ 


^  (SMimlffi#iilberl4t  6.  14. 

•«)  Omt^iltaiigeii  K.  1.  «.  6.  21». 

•»)  «merbittgl  ifl  Mfle  «Croule  out^  iit  Sremen,  wjd  fie  — 
NMI  ym  «ifife  i»mn  4.  «yril  1881 ,  %^  ^  a&ein  ne^  be^anb, 
np^efoflai  0^  bal  «lit  1.  l^nuar  I8§8  in  ITrftft  getretene  «efe^ 
flte  bftS  #nm>iibilif9CiU#t  S  1,  «fbgebmtfl  in  bet  ^^onffnrttr 
SMorm"  Dom  9.  Somior  1868). 

»^  ^  tel  ffr»  «b^IUb  bk  «mm  «ikQ0rri(|«ft  -^  M«i  i<b 
ni(bt  itre,  tu  tefcllen  6é|iii«,  t»  iMf(bcr  teft  ClHiW<mae  ^ 


—   1   -^ 


:    W$$iW  <ari|  M  met  \\)\Êmîfk0m  Mifer  Biililiim  h 
liiiiÉinMi  WUkt  Ma  HéI  Itr  «dMtanii  Mft  'ftiltaeriMi^ 

te^bcnt  <^  tMl  éMAm  #nuifec  **^  M  éàiM  tkAt  utiftir 
Stegofd^  fctt#  Ml^   Me  Wt^éftanmgm   M   MrgerA^ 

•bcv  iwn  mfemottwcMot  gitflcr,  i»eU|e  bie  frt^  iKfd^asKiii 
dtacdHMiitfii.  '  Mrmlfle  ttnii  tar  ihflHMMit  itUtt  mrtor  ktMi 
«c0#ltMRc  <i"«i  rttutjgm  AiMtamei»  fit  U^^mmtodita, 
fonbfm  nttr  bon  ber  irSnabe",  bte  il^  làtiSki,  Wia^irt 
tourbe.  lUtb  Mdfy  bi9  avf  ben  l^tifim  %^  0ift  tntn<^ 
e^ïfantett  SUbStoer  btr  SHeubiirdct  «^  in  bet  fkvciiar  ®<iie» 
ration  ail  iM>lIbfiriie,  Sl^nltd^  tme  im  SOtittclalicr  bit  dtitter» 
b&rtigicit  (ber  Xbel)  erft  bm|  eis  in  bie  britte  «cnevalifii 
fortgefet^tel  Tiitennipiel  Sden  cctootbcn  umrbe.  -^  Octobesti 
exclue  unb  mig(cauif<^  ober  legni  bctt  §tembcn  i#  nnfere 
fcitf^mge  fiefe^se&ttii0.  Xiod  (Erfwber^il  bcs  50M  fli 
f&r  bol  Sfirgrrrcd^t  t>€raii(a|t  6(^Sff{e  in  feiner  bebmntai 
Sb^nblnng  Sbcr  ^bie  gemeinfàMC  OtbnuitQ  ber  i^mot^ 
rec^lim^ittniffe  fiir  SDentfi^b''  <«)  yn  bem  «uAnide,  ienel 
(£rfot^emi§  ott^olte  einen  ^6arbacif<^  Seil^tratttoiid''.  Sn^ 
bie  ytf^n  ^ifi^,  toS^wnb  totlifo:  ber  iu^ejogene  Oftrger  tan 
befolbeten  Senttam  anlgefd^toffen  ifi,  unb  —  SS^Ub  ^e  unfece 
ilfûdidfi^  SBtitbfirger  —  «tr  ein  im^SDbvnnneB  SArgened^ 
eenie^t,  Çnb  eht  %u9fin^  bel  aJUttrouenl  mtb  ber  Xbh)^ 
gegen  grembe.  —  Çrembe  «oOenbl,  ^ndé^  fU^  ott  fold^e 
^ier  nicberlaffen  lodfen,  fUib  i^^lfié^tas^  i^ei  3bi|iBn%^  bem 
8ud^{iabeii  nnfereS  dffeaffic^  Sild^M  64»^^  bSOig 
rei^tlQl.  SStr  etitbdiren  no<lft  gSngfti^  einel  Infent^ttii 
gefe^.  »*)  —  2>te  getoerblii^e  aRJeberïoffnng  Stember  -ate 
ifi  nur  nt^oM,  fclDeit  ei  gan}  ober  fft^  umnigrui^  toor  ^ 
3tt  umgel^.  S)er  <9etrc^  «nb  £anbci|>rebiictcn|anbcl^  ber 
Keinere  SR«rIU9ey(e^,  (ploie  ber  gcjdmmte  unfdb^Jbibige  0» 
loerbbetrieb  finb  (nebfl  ben  tiei^r  Cfin^lerif^en  unb  nterarifd^ 
8ef(^ftiQungen)  bie  etnjisen,  ben  gnstben  freigegdknen  Qtx» 
toerbltl^tigWten.  »»)  Unb  ^at  bod^  felbfl  bie  âoOoereinl^ 
befHmntung,  burd^  koeld^  bei  uni  allererfi  ber  Sejug   ouds 


tûxtt»  fecict  •nveMetricb  in  Ocmai  ju^eflanbcn  tombe  ^  hfS 
9lci4e  Ke^t  km  ^Ingiii^rigm  beutf  ^er  CtoAtm  Mtocignti 

'•)  S)etttf(^  ^ettflja^rfi^rift,  30^79.  l^GO,  C.  SKT,  «ita.  2. 

'^)  î)er  dt.  hamburger  (Sommiffion<(erU^  ^t  6.  29 
bie  einadnm  B^fitmt  fibet  bait  Cet|a(tm  M  eUùM  p$nMn  bm 
Srcmbm  auf,  unb  bc^cbnet  bomi  bol  ^permiffiottlfi^fkm,  indé^  „m 
Sronffurt  a.  SK.  no^  UR^^*'  M  bai  ocneerflif^,  n&mticd  jenel 
evPott,  mûéftê  ^u^t^oft  m*  SBobnM  bei  ^rembcn  lrb|§l^  om 
ban  OeUcben  ber9c|fttbm  imb  bfm«utbftttrai  tbcr  «i^lklM  obtt 
Unf(babU(^  btf  SreoÉbm  ob^ngiB  m<»i^"  i^a»#04^ftff{eLe^ 
6.  269. 

*^8ei^  Hlbtt  bof  9lSHre  eeri4|t  bi»  StMgann  mr^mmlfltram» 
^  ST^^mibir  1800  in  ben  «ctcnRfidm  k.  6.  77  ($  10). 


wÊimfiK  ÇuiibUNDPRRKiWi -  flv  bfft  ^"WWi  tbir  ei||MlR'4MMlf 

mmgCw^  cmiiPCn  nllin^*  "** 

Si  i{l  aifo  ntc^t  ju  oerfennen,  ba§  gerabe  bei  uni  bie 
ÇretjûgtgfdtlfraQe  etnen  befonberl  fd^tocren  Hamp]  ïofïen  totrb 
unb  etn  jcber  Sefûrtoorter  einer  â^Iaffung  ber  Çremben 
untemlmmt  gur  ^tit  nod^  etn  SBagntg,  fi^nltd^  ttjie  frilÇcr 
î)er{entge,  toeïc^er  bie  ©etoerbefrci^it  beffirtoortete.  ttm  fo 
mel^r  aber  ifl  el  $fli(bt  (unb  nameutHc^  au(^  unferel  t^olte^ 
ttrtrt^f((aftn(^  SereinI),  bie  Stage  aSsemein  in  bie  Sffent^ 
lid^  ÎHIcuffton  gu  jie^;  unb  fo  Tovcb  el  toàfjH  auâ^  axa 
gegentoSrtigen  Orte  gefiattet  fctn,  etne  frcicrc  Se^anblung  ber? 
felbcn,  ail  bie  ndc^fle  ïufgabe  biefer  95l«ter  el  mit  fld^ 
brlngt,  etntreten  ju  ïoffen.  — 

9ê  bcbttif  Umm  émtt  Mfitibeven  «iio^itttg»  »a|i  untcr 
gekoerUti^  SteigigigCeit  nid^t  bie  tufnal^e  greinbèr  fat  bai 
«ArgeY^  obit.iii^  mtc  biâ<Mii«tHii^it  bij  BMeWrtaffttiig» 
ortel,  foabem  nur  bie  S^taffung  bn  9vMbcii'  ail  follet 
i«p  @<lMtbbit«itbe  an  mem  a«btrn  idl  i^wii^etaat^ 
orte  unb  in  etnem  onbem  M  iâ  i|ifat  ^■jantfftaate  ^ 
mfle^  i{L  —  ^Dir  atrger:^  .wb  |M«»>l|iti>^i*wt|iftitiffe 
bktben  burd^  eine  fcU^  â^affung  gfingllid^  unberfi^  — 

Setrad^to  toir  nun  bie  S^m,  loeU^  eine  berartige 
3ulaffung  frember  Staatlangd^gen  bei  uni  ai4  btemirt^:i 
fd^aftlic^en  âu^Snbe  unfetd  Gtootcl  unb  namentfid^  ttnficr 
Stabt  ^oben  tourbe.  ••) 

ttttfer  ®to(}  in.  koirtl^td^ftai^  Segiel^nng  toar  oon  j|^ 
unb  if)  mit  ïittift  ber  ungeto9^Ii<^  unb  burd^angtgeSBoj^U 
ftanb,  toel<!^  in  unferem  9emeinn>efen  l^errfc^t.  ffiir  finb 
inibefbnbere  ftolg  ouf  bie  Slût^e  unferel  ^onbetl  unb  {0 
oieïer  unferer  ^^toerflbetriebe.  —  Huf  eine  gleid^  enttoidBelte 
S^obriKnbu^e  oermbgen  vAx  no^  nid^t  ^inguioeifen. 

9lun  berul^t  ein  {eber  2Bol^lflanb  in  einem  ©emeinmefen 
auf  bem  Sor^nbenfein  namentltd^  ber  beiben  ^au))tfactoren 
aDer  $robuction,  auf  ber  SRenge  bel  fta)>itall  unb  ber  Vrbeitls 
trSfte.  Seibe  aber  finb  ^inge,  bie  nic^t  einfa(^  oerbletben, 
nad^bem  fie  einmal  gemonnen  finb,  fonbem  fie  bebûrfen^  koetl 
fie  fld^  befiânbig  aufjebren,  einer  fortto&^renben  (Smeuerung 
unb  (S  r  g  Su  )  un  g.  S>ie  Slrbeitlfrfifte  toec^fetn  mit  ber  hirjen 
î)auer  bel  eingelnen  SDtenfd^enlebenl.  Unb  bol  ttapitci  txffitt 
fia)  nur  baburd^,  ba§  gerobe  inbem  feine  einjelnen  SBertl^  oer? 
)e^rt  unb  oemid^^et  loerben^  neueSevt^  in  glki^cv  ober«M| 
gre§erer  Sltenge  entfU|ea;  bol  to$^  ttgt  Mfte  etuM^thl' 


••)  t)tt|  eine  gfeWJe  Sefieuerung  ber  fremben #ttoer6titfbenben 
mit  bendht^mif^ben  eintrcten  mûfite,  ifl  fetSfbetflSnbn^  (t>etgl.  $  8 
bel  ^Monrfel  ber  gffej^gebenben  Set^mmlung  unb  $enat|i€ommtfftonl$ 
8KN(t  €.  16);  i(bod|  oncb  eine  ftfbflSnbige  unb  (an  fid^)  nlc^t  ^et^ 
gebbrige  gtoge.  ,^ 


—    »    ^ 


\ 


«■^  Me  «UH>WpPHx«il  cimi  ^œ  «nmMeM^  mb.al|o 
(Mi|  feciS  iinffigni/  ktmuf  gtii^^fÉct  \éM,  éMt  foiUoSl^Miikc 
itnenetung  fdnet  Vi^ettHtW^  ttnb  {ei«0  A«ipitate  ^M* 
jitfi^ai,  uni  —  te  in  ^eutigerScit  bei  btr  gcftetgertcit  €oii(ï 
mer»)  {loi^en  ben  etnybten  YAxSf\âj9i^xà^  ®einein»ffeii 
tf  rinen  bIo|m  ©tiOfiaiib  «f  Me  Renier  tAift  gibt  —  a^(^<^ 
fftr  nod^^oftige  Sermel^ruRg  ieiur  S[a€t»tm  ju  fofflen. '^) 

r^agen  toit,  nun  àfxt,  ^h  gercée  tin  tleined  ®emetn$ 
loefen,  tarie  bai^  unfTige,  3n  eiiier  folc^  Serutd^ng  obet  ond^ 
irar  jener  not^toenbtgen  pcten  Çrneuerung  bie  ShnSfte  in  ft<!^ 
âllein  Befij^t,  ob  ed  m  olfo  ifotiren  nnb  nur  ouf  ben  Stt^ 
fdner  bermafigen  Sûrger  unb  .bedjjenigen  ftofritolfl^,  taxid  biefe 
^aben  ober  ^anjujiel^en  t)crfle^,  bcfd^ranfcn  batfî  —  ÎHe 
3lntn>0Tt  ^ierduf  gtbf  nni  fc^n  bie  9t\û;^â^  unferer  tigenen 
ttrirt^fd^ftUd^  Snnoicfetung.  $&tte  |ftan!fuTt  nic^  )}cn  ie^er, 
t»^  aQcr  ^mitai,.  toA4ft  tê  gegen  Me  Smnben  anf^etiilbH 
bmso^  ckten  bcjWnMy»  dm^  neucv  SbtKg&c  twt  Slu^cn 
l^t,  e0  n>&îe  n'xâfi  fitïoaébtn,  mai  tè  t^;  nnb  ein  trgenb 
UeibotbcretiHflanb  in  Wt|emdn|age  tOtM  fififft  einen  eiiit. 
^b  «bet  gor  3HMf(|Titt  aui^  in  bon  «efftntmtM^onbt 
lenmgtntfen  ^tbcn.*^)  —  Skul  @lci#e  1^  t>oit  ^omlhnrg  bit 
bor%  9mùt  nM]|rfa(^  in  fffkietien  XcitnfiiAn  aneTftmnt^ 
mb  ber  mel^dtirte  hamburger  6omniiffum8beTi«^t  brfldt  — 
^ierauf  89ejug  ne^enb  —  ben  ©ebonlen  bal^in  and:*®)  &a 
6taat  une  i^omburg  !ann  ^4  rrfûr  feine  (Sr^altung  unb 
^àftigung  ttic^t  ouf  eine  ungetoS^nli^K  grucb^barfeit  fetner 
Vetoo^r  terlaffen.''  —  SUu^  bie  immenfe  93lutl^^  ju  xotlâ^u 
ed  (Semeintocfen,  tt)ie  ©ctgien  unb  ^oBanb  (ober  gar  (Snglanb) 
gebrûc^  ^oben,  unb  toetc^e  ju  beren  r&umlic^er  ïludbe^nung 
ouge^  aOen   gelPd^lU^  iBer^Uniffen   {le^t,   if)   ein  Seleg. 


•0  3o^n  St.  Snid,  ber  Manntc  ettglifc^e  ^^aHonafBfoitom, 
fagt  in  femer  „po\\t^^tn  Oefonomic"  (fibetfe^  oonSoctbcer)  59b.  L 
6.91:  „^)n  gtd&mX^eit  b<#  jr^t  m  (Inglanb'  beflnUh^  i6eim&«ntiS 
ip  burc^  t0{mf(^n^nb(  œ&^rtnb  ber  le^ten  )n>oIf  SRonate  ber^: 
))orgebrac^t.  D^ir  ein  fleiuer  X^eil  jened  giogen  (SefammtbetrageiS 
bot  fcbtn  tOT  10  3ft^tcn  befionben;  t)cn  bem  brrmoligen  ^rcbuctiren 
€a)9itû(  ober  faft  9^t(btiS,  mit  ^udnabme  lanbtpirtbfcbûftUcber  iSeb^be, 
(rftbrtfen,  fome  u^eniger  6 coiffe  vtnb  ^û\à^intn,  unb  (elb^  btefe  toûrben 
imi|t  ni<bt  \o  longe  gebmten  b^ben,  iptnn  ntcbt  in^nnfcbeu  frtf(be  Xibtit 
^  t^rer  (îrbûUung  ongemeiibet  loorbeit  n>Sie.  S)er  93o6cti  bleibt  be^ 
{lébeii,  unb  biefec  iH  ancb  fofi  ber  eingtge,  tvelcber  ed  t^uf'  4^iec$ 
nacb  fënne  man  t)on  einrm  alten,  )»on  ben  Sorfabrcn  ererbien  9let(b^ 
t()UQie  eined  fianbed  nur  in  uneigentlic^em  ©inné  reben.  9^iir  cine 
tort«»&brenbe,  ueue  ^xobuction  otrmi^e  ctn  iBanb  reicb  )u 
ubaiten.  — 

'<*)  $crgl.iau(b  ^^  $affa))ant,  ^^^a^lungen  ûbct  bie  9€né^ 
tigung  aum  ©ewerbbetriebe  in  granffurt  a.  'Sïl."  (1860.)   S.4  unbi. 

^*)  9Un  bûlte  bet  und  in  irgenb  énn  bcBebigen  ^dcrfanlMung 
eÎMc  Umiroge  unter  ben  ttnmfenben,  unb  mon  tt>irb  finben,  ba6  fM^ 
ifber  ^litte  «ber  Miette  oon  fUb,  ober  Mn  fdncm  i3akr  ober  (lka|? 
»ater  K,.b«  «»  W^m^va  33ûrger  ijl.  — 

*o)  6.  30  u^b.aL,  .     .V     ;     .        ,  .       v' 


«Mm  )m§  UlfcMlii  ^âf  itW|t  -(ititatbm^idl  Mtf  iflt  (wifpifing^ 
lh|M}  eigcnttt  JMfle  lif^fAnf^  |ifen^  tft  nt^  bet  le^ti 
(ion*  i^  «Kt^  -- 

ffîaut  <i  *l{o  i^lcmiri^  «UH  s»  N^ifiln  i^  b«§  ger«ke 
•hi  fMntl  <8«mimMfm  in  bifonbertm  SOIû^  bct  Ctftftt  aud^ 
)»n  ^§en  bebarf,  fe  fcl0t  mit  9lol|nxiètgleit,  bag  feine 
nii(l|fd|4ifSl(^  €efi|fAn»g  ben  âHi»9  8r«»ibef  ni4|t  erfd^ren, 
(•nberi  ^bem  nm^ 

aB(A  «lèecdl  ftbei:  ifl  bie  ^BocMingnng  ber  StiMMmge^ 
^rigteit.  ober  bel  SMrgtmÉltt  a(ê  ein  ^emmnifi,  nnb  jt^or 
lin  ^mmnift,  ivoiS  mit  ter  ^toimctitoilât  bei^  âugie^M^,  mit 
bon  i&H^,  beit  bcrfclbe  buvd|  ftine  gemerUic^  îl^gfett 
nné  )n  bdngen  )»enn«g,  an|er  ailtm  unb  {ebem  3^^ 
fammen^ange  fle^t 

SScnn  ein  Sobrifant  \>emiittet{i  @rflnb«ng  einev  nenen 
Stbri!  ctnec  gro|en  Ibiga^  %rbeiter  nnb  bur(^  biefe  unebetunt 
einet  gon^en  Steil^  Don  ©efc^dften  Slabning  gibt,  menn  er 
burc^  {eine  gabriiatc  nnfiren  ^nbel  neu  befokblet,  nnb  in 
bcm  jie^enben  Sa^àk  feiner  gabnlgebAube,  feiner  âRofcbineu  }c 
einen  —  9on  feiner  ^erfon  unob^ingl^  —  ^robuctiotoettlj 
unfeieni  (Siterfvetfe  etn»erieibt,  fo  gef4^e^t  bieiS  fià^  gan} 
einerlei,  ob  er  ben  Surgcreib  nuf  bent  Stftmer  gefd^ren 
l^at  ober  nic^t.  Unb  felbjl,  tpenn  er  \patn  nrieber  iM>n  ^ier 
OKgsic^t,  ipeiC  er>ielUifb<  eke  noc^  f(bbnere ^cinuit^,  aie  xoxx, 
ffat,  unb  er  fic^  bo^r  in  biefcr  jur  ftaû^  je^  MiU,  fo  bleiben 
nnferem  (Befamnttoermiigcn  inraier  no(^  bie  f$abri!gebSube,  SR^^ 
f(^tncn  3C.  unt  &bec^<ui^t  bad  blû^enbe  gpabrifgefcbâft',  ^d^ 
mm  ix(  onbere  ^înbe  Obecgegangen  ifl,  nnb  foId^gefloU  eine 
unuHterbrocbene  OueUe  ber  ^cobuction  '  fïlr  uniS  bilbet.  *^  SlOe 
biefe  aSortleile  ober  toûrben  umB  (koie  bie  fSr^mng  le^t) 
faft  in  ben  mei^  g&Sen  entge^,  ttenn  n^ir  inm  bem  âu^ 
ik^nben  twrgingigen  6rtoerb  unfered  S3flrgerrc(^tô**)  unb  bo^^ 
mil  boi^  %49^cn  unb  bit  25fnng  ber  dten  ^imatl^i»er^âU:^ 
niffe  ocrlangen»**)  2)er  gJroiedant  einer  berartigen  ^bril 
n>arbe  fti^  t)leline^r  in  nnfere  nâ^ffte  iRac^rf^aft,  j.  S3.  bod 
Sflaffauifc^e  »»enben,  U)o  —  UMnigfteniB  fett  bem  ®en>erbegefe^ 
t)on  1860  *^)  —  ^rembe  ni4^  me^r  abgctoicfcn  toerben,  n>eil  fie 
bie  fur  i^re  <)robuctioe  firaftentfaltung  ^ô(^fl  gleic^gûWge  (gigem 
fc^aft  eined  naffauifcben  ©taat^bûrgerg  nic^t  ertoerben  tooUcn.  — 

®anj  S^nlic^e  Srfc^einungen  aber  lônuen  loir  —  in  mc^r 
ober  minber  auffattenber  ©eife  —  bei  oOen  onberen  «rten  oon 
|)robuctioen  ftrdften,  Hô  l^erab  feïbfl  ju  bem  mitteHofcn,  aber 
tfld^tigen  (geifHgen  ober  Wrï)erïi(^en)  ïrbétter  beoba(^tcn. 
6îe  ïfle  treiben  neueS  8ïut  in  bie  ?lbcm  unfercê  toirt^fd^aft^ 
Tic^en  Organi^mu^,   unb  ^elfen   un^   in  bcm  bejlanbigcn  3^^ 


*')  Obenbrein,  »ie  feitber,  et«>o  mit  fL  1000  bhl  2000  «ufnûbmc^ 
gebû^ren  unb'b(u«9<ti  ttHOetm^K<ben  ffieitMufigCKteti. 
*     *^  (iîne  b»^)»e(te  6taat<«n))ibiMgfdt  \ft  fdbfh>ertanbK(b   eine 
Xnomtlte,  Adc^e  ni^  ïf^cl  nerben  fami.  — 

*^)  6.  S&x^xiM ,  ^iSktoeibefreibiit  nnb  gtel^igigMt"  ($ranff lirt  1660). 

6.  42.  >r  ' 


—     10     — 


ftfcimnlttrDirii  tatA  bat  éBiIw  iMMéttOkiÊ  ItaokidiM  i» 
intgrtd^  to>M,  bol  cp«|mNirti  ShspM,  f0Bi$.  bie  t^rbroiMlItit 
StrbeitôlrSfte   enteuent   unb    ^^cnne^rcit.     »<Sbi   ^^cater, 

Sd^&ff U  «.  0.  O^  ««)  «ifi  ffti  bie  BaAtnn  «ncr  «cmcwbc  ti% 

ffîtr  mfigeti  itnd  alfo  «ci  XSm  ton  ber  gwft^mwit 
trennett,  aU  f eien  grembe  mtr  ald  (Sonfunieiiteii  iii^IU|.  3«t 
©eoent^etler  Mnn  |ie  iU^Uïé^  ))rob]tciYie«^  fb*  fie  imfcrem 
®efammttoi)^t{la«bc  iwé^  locit  twctpi^ftet:.  ^*) 

9n  fid^  6ettad(^let,  mftffcn  ivlr  «B  û1(o  (riB  m^lyeifci» 
l^oft  attfd^n^  ba|  fftr  uni  Me  unbef^rStitte  ânUffun^ 
grember  )uiit  ^iefigen  (Semerbebetriebe  m<^t  mtr  eut 
Sortl^eil,  fonbem  —  untet  bcn  l^utiflen  âeitterl^tiriffm  — 
fogor  etne  9totl^U)ettbisIeit  \%^^  —  ^e»  toirbod^  aud^ 
biefen  6a^  rfidtf^Ulc^  bei»  unfelbflStibieett  ©etoerbebetriebeft  itk 
befiritten!  S)a|  ober  felb^Snbige  ®cU)etbebctriebe  mâ^  drdfecc 
SBertl^  erteugeit  unb  bem  ®efammt)»ami99cn  guffi^tpm,  li^ 
auf  bex  i^nb.  ~  (Sine  adgemeine  B^Iaffnng  ber  Sfvembeit 
tp&be  unfer  ®enieinM{en,  loeU^*  bnr^  bie  StoÉst  unb  feine 
Snttpidelunfl  fo  tielfod^  begfinfUgt  i^,  ju  einem  Sluff^tounge 
unb  einer  Setgrdgetung  fil^ten,  toei^e  bie  feit^etigen 
SSerl^dltniffe  tvett  ^inter  ftd^  inradliegenl  — 

Untetftt^  toit  nun  nod^,  ob  etoa  befonbere,  aud  an^ 
beren  SRomenten  tntmmtntene  ®nitâ)e  i»0T|anben  finb,  toAi^t  — 
im  Sntereffe  bel  (Scm^en  ober  @in)clner  —  ben  gefunbenen 
@a^  toiebec  un^gen  ober  mobifictren  t9nntcN>0 

(Sin  ^Ai^eintaHuib,  tndéitx  ^egen  bie  9?eijû0igleit  ef< 
l^ben  to)itb,  ifl  ba»  ^  prolétariat/  t$aâ^  biefdb<  er)eu0e.  — 
<£)er  ^ouptfi^  etned  |i>l(^en  tfi  bie  ftlaffe  ber  unfelbfiSnbieen 
(Setoerbtreibenben  (bed  geloerblid^  te  ^fj|)>erfcn<dd).  S)arâber 
ober,  bog  }unt  unfelb^Snbtgen  (Sekoerbebetriebe  bie  t^temben 
unbefd^r&nft  jiqulaffen  feien,  i^  man  oOfeitig,  \M^l  Seitenil 
ber  6enatds€onuttif{{im  unb  ber  gefe^ebenben  S^erfommlung,  cii 
oud^  fonfi,  einoer^anben.  $ienntt  erlibigt  fid^  olfo  jjeiier  (Sim 
UKmb  fd^n  )unt  grigten*  5t^eile.  —  SBod  aber  bie  jum 
feCbfl&ttbigen    (Betoerbebciriebe    jn^daffenen   i$rcmben    anfangt^ 


**)  6.  272.  ' 

^*)  ®(br  bcjctd^mnb  bicrffir  tjl  dn  in  bem  hamburger  ^ommiffloniS; 
eeri(^  (0.  80)  ftlgebni<teil  €itat  au4^  eincm  aitemi  mtdti  fcit  b« 
^itte  bti  twrisen  So^r^tibcrti»  b^be  mon  in  4>aiitbnr9  auf  Wi\M 
aur  ^on^ie^ung  ^mcbrcr  uïib  iVf»  f9l(^  (&nwHntt'*  0ff9nnnt» 
„\otl^t  \oxootfi  burcb  SffSrberung  ber  (Sommercten,  StUùxfit  unb  g^rifcn, 
old  au(b  in  (Irmangelung  beffcn,  burc^  ^kt^cbrung  t^rer  a)>2tttci 
ber  @tabt  9^it^  bringcn."  9Ifo  bie  blofen  donfumcntat  tDoOte  man 
nur  in  ^meiter  £inic,  erfi  in  (Srmangelung  ©olcber,  totl^  è^dlcicb 
^tobudrcu,  beran|ieben. 

^*)  ^i^  ouib  ^  $aff atant  a.  a.  O.  ^  6  —  7.  — 

«^)  Uiber  bie  SBabrung  bc»  ^politif^cn  ^ntercffc»  an  md^icbfier 
3bcntit&t  ber  ,,3nbuM(8oneinbc"  unb  ber  ^Gtif^  ^emeinbe  fk^ 
u.  il.  bie  (ir5rtentneen  unb  OorMUot  bd Gib^f fU  a.  o^XX  6.  240  R. 
u-  26S  tf . 


V 


f*  kvbb  en  4lé^  .éBeMi00  -r-  ebenfé  iiit  W  <ai^iiiiMtt  «~ 
ifter,  ^  i»fti»|ftii»er^  erdamt,  b^  «Hi^iw  in  >vhwé| 
imfoOen.  Snbefien  ^te  mon  fid^  elnntal  tm  ber  XnfM|É; 
oU  fei  fi^  iibcf  SDtittelbfe  ott  fob^  eiit  (Sind^Md  ber 
Xtmenuntcr^unt*  i^Sin  %nncr/  fagt  An  engtifc^  6))rfii^ 
Mrt,  ^ifl  toQ  toon  $lSnen,  loie  ein  <Si  iN^Q  @|)eife.^ 
aRittdloPgleit  treiU  ya  uni  fo  9r5§erer  Wwlnu^mifl  bee 
)>erfbnli(^  ^Sffif/kiim,  unb  ber  Segen  ber  grei^Seightt 
licat  gerabe  att<^  borin,  ba§,  koer  nur  feine  Xrbeitdlipaft  befi^t, 
fi(^  ffir  biefe  ben  ri(|tigen  iDtorft  audfucl^n,  unb  fie  foli^erge*^ 
fiait  ju  feinem  unb  bei^  betreffenben  ®emeinto>e{enil  SIu^kk 
toirlUc^  benoert^n  lonn.  —  Unb  fobann,  felbfl  ttenn  ein 
âugejoflener  fl^  U)irfli^  al^  unterl^ltilunf^id  ^ulfldUt,  fo 
to)irb  ed  gerabe  nur  baburd^,  ba§  toir  i^  boiS  93ûrgerre(it 
ni(^t  aufgfbrungen  ^oben,  ^t!^,  uni^  feiner  miéber  ju  ent« 
lebigen***)  — 

SSiÉl  okr  bie  SBlittel  airiangt,  «erormte  gtembe  (felb«: 
fi&iAige  unb  nnfdb^Anbige  QMerbireiknbe)  nrieber  toegjn» 
^^ofen/  fo  l^t  ei^  j|a  on  foM^  aud^  feit^  fd^n  wSft 
ge^.««)  «M  Detfk^t  01  ^(^  mm  fclb^  —  unb  i^  iii 
ben  betnffenben  neuen  ®efe^  anberer  beulfd^  Staoten  *^> 
aifibrMIi^  aiti^effm^^  —  ba§  nur,  toenn  unb  folange 
ber  SrcMbe  ffa^  flbir  fcin  amUDSrtige»  ^wat^r»!^  catêfo^ 
koeifen  oermag,  ibnt  bie  (getoerblu^)  SliebefUiffiing  ge|lattet 
toerben  larm.  —  Sùaè  Sebenten  tt>egen  ^einer  Ueberfc^toenu 
mung  mit  ^rolctariat"  ift  alfo  entfd^ieben  unbegrfinbet.*!)  — 

Der  anbere  (giittoanb  Ift  Me  gûrforge  fttr  unfere  elge^^ 
nen  (cin^mifc^)  ©etoerbtreibenben;  unb  ^ierin  flegt 
ber  ©efilmmungdgrunb  fottwl^ï  fur  bie  Seft^rSnfungen,  n>eld^ 
ber  6enat«56oTOmlffion«5gntnmrf  (S  2  unb  3)  ent|5rt,  att 
oud^  todâ^  Me  gefe^gebenbe  Serfammiung  (na(^  langer  débatte 
unb  gegen  bie  gejieUten  toeitcrgel^cnben  îlntrSge)**)  fôr  il^retr 
(gttttourf  (S  2  unb  3)  befcj^loffen  l^at.  2)er  Ic^tere  toi!!  bie 
§remben  mtr  }nlaffen,  infoloeit  bied  f(bon  feit^  gefd^el^en  fei, 
ober  fofitn  ber  gtembe  flc^f  mit  einem  Çtanffurter  Staa»* 


«•)  9(U(b  ber^erid^t  ber  6enat«:(Sommif fion  (6. 14)  fflbH 
btefe  MdTficbt  mil  oK  ehten  <Btvmb  an,  aarum  in  Bufunft  fftr 
ben  Seginn  eineiS  félbflAnbigen  ^etoerbebetriebd  nic^f 
mebr  abfoint  ber  (frmcrb  bedOûrgerre(|til  gu  oerlan^en  fei 

^*)  S^amenUicb  geb^rt  babin  ber  (Sotboer  iScrtnig  Dom  15. 3uai851» 
melcber,  fe  (ange  na(b  unferer  ®efet^ung  ni^t  ber  (to>erb  ber 
StaatStngebbrigfeit  erfoigt  ifi,  iebersett  bie  âurfi<ff<|icbttng  m5gli<| 
moibt. 

'"^  eabif(be«  9a(bet(a{fttiigiSgcfe|  tumi  4.  Octebet  1863,  $  7,  1 
pos.  1,  unb  S  2  (abgebrudtt  bei  Durban,  ^^kmrbegefel  fftr  bci» 
<9To(|et|ogtbttm  Ooben."  dtàlivOft^ldei)  wnb  to^xtUmhtt^\\é^tii 
^kttKrbegeff^,  S  6* 

•')  Die  neucfte  e^rtft  ftber  boi^  SkrbUtni»  gttrff^en  S«i)ft0ig^ 
nnb  9(nnengefe(^bung  ift:  Ot^er  (ioaitle«bergif(|cr  Oberrcgicmn^i» 
rotbX  *'^d  ^<^^  a»f  9ltniiemmkrfia|Bng  nnb  bie  ^itiaûgigM"  (emkt 
gart,  1863).    (Sr  ber&m)>ft  bie  fctt^erige  obligMrif^e  «raMn))flMf 

»•)  3Wiltb«ilungen,  a.  a.  O.  6.  191,  2U  ff.  ^IV^ 


\ 
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Mter  ctnt  jtowflnfe  iisi^lIncSMBr  1101!^  cbit  §cikmIi6  3^ 
li|ini«  bar  ^«mbtit.  t^xm  bte  arfiere  fei  n^tlfr  «rit  ^ehier 
freteit  Setoet&eorsatiifatitn^  i^euittNr,  n^  atâf 
ybtiiiemgen  6taateii  gegentter,  xo^U^  i^rerfettd  unfete 
0taatlange]^5rigen  }ttlU|€tt,  aufrcd^t  )u  er^atten.'' 
(Hne  fl^ieteOe  3utaffung  aber  (burc^  boi^  ®ef€^)  ftt  f(^  um 
bcdlmaen  «(^t  mddUc^,  koeil  —  loie  S^ld^  aud^  in  fetnem 
beiitf(^eii  6taate  g^^el^  fei  -~  bem  XuBISaber  fbt  ^Sled^t 
<mf  geiocrbli(^  Slieberlaffung"  tài^t  juge^anbm  loerbeit  ISime. 
6omit  fei  i»on  ^all  311  %aU  (Sntfd^ung  )>om  6enate  ju 
tteffeti,  totlâ)tt  l^ierbei  au^  ber  ©egenfettigteitôfrage  namentli^i 
,  Otu^  bte  (SmerMf&^i^eit  imb  Unbefc^cltenl^t  bed  aRofl^fud^ 
bcn  gu  berû((ft(^tigeit  l^en  n)erbe.^) 

SMe  @0T9e  fur  imfere  ein^eimil^en  ®eioetbtmbenbeii  l^ot 
mm  gkDet  SRid^tuitgen: 

1.  S>k  Stage,  ob  unb  in  nne  koeit  ter  eiiter  âulaffung 
btr  frembcn  SonotmiQ  ont  ^tfigen  tplo^  ^  unfere  eigeneii 
Gtoatôoiige^drigiat  beteitd  ctn,  ent()>rc(]^bQ»  auimirtigciS 
Srbcttdeebiet  erdffuei  fein  «ififfe.  —  SSAt  @enaid4EomniiffUni 
iemertt  ffittpi  (6.  14  i^  eerid^tt),  ba§  etne  burd^greilenbe 
XntDenbung  bet  $Yti)figigbit  bei  uni»  bcren  t>iycg&8gige  Qin^ 
ffij^rmift  fûT  etnea  grSgcitR  ©ebicti^treid,  ober  —  to)ic  ed  einige 
âetïcn  fpSter  J^t  ~  fût  gan3  a)entf(^nb  tcraudfetK.**)  — 

2L  î)ie  Stage,  ob  m  S^lge  bed  biS^  beflanbenen  91  al^ 
rungdfc^tt^f^fiemJB  imfer  (Setoerbfhnb  Irdftig  gomg 
Sn,  nu  (UT  3eit  ^on  etne  unbe(<^&nftt  (Soncumn)  bet 
Sremben  crtrogen  iu  Wiuiett.  —  3lainenfli(]&  bii(e  9iil((ft(bl 
^  in  ben  Sîerl^anbtiingen  ber  gcfe^^ebenbe»  aSeifammlung  ge* 
nrtrft.»«)  —  îDic  Senat^oramtffton  »emeint  bie  gray  glei(^ 
folfô  unb  fûgt  lftin}u^  bag  um  ber  jet^gen  Umge^tnng  unfexa 
®etoeriiet>er^ltniffe  toiUtn  unfer  Oetoerbe^onb  in  n&^>|ier  3eit 
befonbeter  Sc^onung  bebûtfe  ($.  14  bei^  Serid^}. 

93eibe;  fe^r  gemic^tige  gragrn  erinnern  umoilUilrlicI^  «n 
bte  ©ebenfen,  tt>el(^  ber  Uebergong  OHd  eiaem  lange  i^eltei^ 
benen  unb  auj^ebilbeten  ®^uteoUfi>fierae  gur  ^anbcBfrei^t 
errtgen  toltb.  î)enn  tu  beiben  gdCen  fonn  lein  Streit 
barflber  fein,  bofe  bie  Çret^eit  ber  Circulation  bod  aHein 


")  IM  lct«ne,  ipetf  ^itrmit  nnr  «in  facHf*  \^  befk^ber 
Buftanb  gefctiiil  fanctfonirt  Mrbe  (SOtit^cilungen,  a.  a.  O.  6.  2ie> 
^kt  6enatd^(Sommiffien<<9eri((t  (6.16)  loia.MeiB  aRoth>  tui»  me^re^ 
rtn  «ïflnbeh  nliÇt  geften  loffm.  Snbeffm  bWM  e«  immer  ri<Ç«9,  ba^ 
bftf  •eftt,  eb^e  f^nc  Hutotiiat  ju  untergmbm,  Sujlfinbrn,  mlâ^t 
]9iffe«tfl(|  im  «HMte  giMkt  Mcbin,  îilcÇt  hk  fetmeOe  tbietfàt:: 
wng  Docfnl^ttii  btrf» 

*^)  IMi^nrf  bet  eenal/l?(£i>mniif^  S  B  unb  bercn  f9eH(^  6. 15 
mtb  16L 

••)  ta4  bem  t»n  Dr.  gticbleben  in  bet  gefc^cbcnben  «et= 
fMWfMi  grfWOltt  —  iebo^  ni«  angcnvnnmncn  —  «nttage  tuf 
âMNfimg  ber  gtemben  fût  ben  goll  ber  8leci))T0CiHlt  Idg  bk  «bige 
<i«i»i9aii|i  «nmbe.   STItt^eilunstn  t.  «. O.  €.  ItS  unb  315. 

**)  Sod.  L  6.  IM. 


tU|tige,  'lotH  (dhht  ber  wfautiHitud^lfd]^  ciitfpieil^be  $rin}if) 
ifl;  Mb  nnr  Me  Seit  m*  bie  SbbcdiUtfn  bet  <Shtf%ttng 
fttib  wé^  Oegen^oiA  ber  tDBiMgnng.  —  Sh  n>et^  bal^ 
lier  S^nlU^  fRomeitte  rék  Me  rMfi^llid^  bed  UebergongeiS 
}vr{MxU^ftti|t{t  fiM>itf  r^entiOrten  ineetrad^tgn  iiê|en  |aben. 

60  ti(|lig  cl  olfo  aitt|  in  SHgemeinen  ifi,  bof  in  tirittl^ 
fi^|aflfi<lb^  Stagen  Mtf  bie  SM^^^^^ff^  ^ittjéfnet  nttbt,  ftnbetn 
iittt  at^  bo»  Snteteffe  bet  èefomwt^  )u  fc|en  ifi,  fe  bilben 
bo(^  einmal  bit  diiflcngen  bet  «injelnen  bie  Clémente  béS 
0efammtt»o|ffhinbci.  Sitben  o^o  gtb^ete  Kb^  fd|on 
be^c^etAet  <Sri^en  mit  i|mt  «etfanbenen  9ttieitg«  nnb 
AapitalfrSftti\  bBt(|  We  nene  Cinti^luttg  befiiiMib  mtb  fid^ 
^otmà^Ut,  fo  erfd^tene  k^tere  f^on  ui^  bem  (Be{ic|tlt>unlFte 
ber  ®efammtkDo|Ifa|rt  ni(^t  att  eine  ))ort|eiI|afte.^O  ^[uger? 
bem  aber  fy\t  ber  6taat  M  tint  jugbici^  bie  ffîoblfoJ^rt  feiner 
®{id)er  bein>edenbe  ©emeinfd^aft,  unter  aQen  Umfl&nben  foI(!^ 
6inri(j^tungen  ju  Dermeiben ,  butd^  xodift  bie  €xiflen)  einet 
SRel^rgal^l  fétner  ïtnge|Brigen  felbjî  bei  Sfaiftoenbung  eineô  ge^ 
l^igen  aWûgciî  t)on  ©elbfl^iïfe  gefS^rbet  ober  gar  unmôgïid^ 
gemad^t  ttjerben  tt>ûrbe.  —  Hui8  bem  lebtercn  foïgt  mit  SRotÇj 
menbigfdt 

gu  1.  (oben),  ba§  atlerbingB  in  cinem  ©taate  tjon  bem 
Umfange  bel  unfrigen  bie  (unbefdj^rSnfte)  Swtaffung  ber  Çrembcn 
nid^t  el^er  mSgtïcl  ijl,  att  Ml  unferen  ïngeÇSrigen  ebentueÏÏ 
aui^  ein  entfpred^cnbel  aulttjdttigel  ïrbeitlgebiet  crôffnet 
ift.  S5enn  ouf  elnem  SKorKe,  toeld^er  nur  aul  eincr  ©tabt 
unb  toenigen  Ortfc^ften  befie^t,  ifi  bie  aRbglid^fcit  ïeic^t  ges 
geben,  b«t  befonbere  îalente  in  i^rer  ©ranc^e  eine  ^krrft^aft 
etlangen,  weïd^e  bem  minber  Segabten  ober  *ef8|igten  einen 
Kultoeg  notÇ  ïtttgen  gum  8ebflrfnt|  mat^t;  unb  Jene  3Bl8gi 
ïidbWt  toirb  feIb|h>erfWnbrt(^  burd^  SwIaffu^^S  ^^  S^^emben  tn 
^blîd^  gefletgert.  *•)  Dem  ©ebflrfnig  ifi  ^ter  aber  offenbar  ni(^t 
erfi  genfigt,  toenn  ganj  S)eutfd^lanb  unferen  Slnge^Srigen  er$ 
f(|Ioffen  i^,  fonbem  fd^  bamt,  toenn  imr  ein  «^grlgerer  ®e> 
WeWtreil*  offen  fle|t.  —  3«  MeferCejieltmg  ^oben  fl<^  mm 
ntd^  Mol  frit  bet  Srit,  ju  weld^et  bie  gefebgebenbe  Seifamm^ 
lung  i|ten  Snftoutf  betietl^,  fonbetn  felbfl  feit  îtularbcitung 
bel  6enatl^@ommiffion|s(Sntn)urfel  bie  Ser^Sltniffe  in  S)eutf<^s 
lonb  lDefentli(^  }»  unferen  (Bunfkn  ge&nbert.  aB&|renb  im  9r% 
iO^  1861  n$  bèe  SrBtetng  bel  naffaitifd^n  Kegientngl^ 
eommiffStI  resp.  ber  noffauif^en  fommem  t>wfag,  *•)  baf  bie 


•^  3».  ©ittb,  îlationottronomle  «b.  I.  €.  257,  imb  ».II. 
e.  498. 

••)  f)û8,  toie  wtr  wiffm,  fie  f (|on  fe!l^  (wemi  an4  in  mlnbertm 
0r(ibe)  beflanb,  febocb  eineS  entfpred^ben  ^eilmitMl  mtbfl^rte,  belcgt 
wt  Weuem  unfer  Sntereffe  baron,  bot  bol  Çtinsi^»  ber  (geto«bn(|en) 
StdaagigWt  in  î)«tttf#lonb  bk  nOff^^  fkrbteHung  flnbe.  — 
Uebrlgcnl  Ifl  au  berfldPfi(|ti9en ,  boj  burcb  S«ï«1fw«9  ber  gremben  fii| 
OM^  bet  «reil  bet  (Sonfnmenten  bebmtaib  mmc^et,  mil^  bie 
obige  «cfo^t  bel  CecbteingtMrbcnl  fiht  bcn  iinielNen  fi(|  im  fdbd 
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erf^Igen  wxU,  f^dbai  —  I^II  0^,  4^  mit  bev  SAingm^ 
ber  &t%fiimif^  (m^tlid^  okr  falli^)  -.  fctt  emmtt 
1861  OlbenlftuTs  m»  fdt  $rt|{Q|r  KM»  iBabtii,  ffîûrtc 
lembcrg,  SBeimar,  flittniiigtn  «t*  aïoibetf^^  Me  3»i 
loffimo  ber  Srtmbeii  (gum  féKfitaKaéit  ®cionMeÉrtcte)  0e$ 
fet^i<3^  ein^efftl^ct,  itt^  ed  «KiAitii  in  ftih^e  Me  ttrtgeii  tl^.i^ 
tingi{(^€ii  Stoatea  ned^  liiQidtratiiicn.  *0  Hu^  it  n«ri|l 
ju  b^ii>eif«tii,  ba§  bte  in  ^ratgm,  ^mneioff^  ftur^cffen^  btm 
<BT0t^<vse9i^iii  ^tffcn,  f^nAiif g  imb  Hieâ  m6f  «tl^c^enbeit 
<Skto>eTti(Tc^men  tt)ento{iail  }unt  X^(  9leMH<Ad  bai  i|Nit|^ 
ber  tifreiaAgigMt  wx^  |ur  AtUmie  im^  Mirbcn^  ^0 

©omit  l|l  fogar  fc^on  gut  6tunbc  cin  nic^t  unbcbeutcnbcô 
®eWct  in  î)cutfcf)ïanb,  auf  ttctd^cm  bte  îlrbeitgfrSftc  frcl  du 
cufircn  Ï5nnen,  gcnjonncn,  unb  Hc  85cforgnt§,  bafe  c5  unfcren 
©taatêanijel^Brigen  an  ctjcntueïlcn  îïugnjcQcn  na<3^  3lu§cn  fe^le, 
cff^eint  fomit  nic^t  mcl^t  begrÛnbet. 

®ann  obcr  i{l  aud^  bic  ©cbingung  ber  SReciVrocit&t 
au§ertoefentïi(^.  S)cnn  eô  bcbarf  i^rcr  nic^t  mc^r,  um  aHer^ 
erfi  bie  @r{d^(iegung  etntô  9lrbettôgebieted  ju  er^lvingen. 
S)affcttc  iji  tDorl^nben,  .  Unb  im  Ucbriflcn  ïann  un^  boô 
SSer^altcn  onberer  ©taatcn  glci^fliltig  fcin.  S)çnn  n?ir  laffcn 
frembe  ©taatôangel^ônge  nur  um  unfered  eigenen  ^lu^eniS  — 
pxx  Sîermel^rung  b«r  $robuctit>îr4fte  unfereô  .tt>irt]^f(^aftlici^cn 
©emdntoefeni?  •')  —  ^n.  —  @onten  ober  toiber  (Srtoarten  fi)Stoç 


•^  Oïbenburg,  «tt  14  S  *»  Saken ,  ©ttPtrbegtM 
S  8  «nb  SRiAetMfimgtfgefel  S  7  unb  8;  SEdfirttemlerg  S  ^i 
SS^eimar  $  19;  aReiningcn  ttrt.  17.  ttcbcr  Sffîqlbc  j  fte^  Jk» 
^anblungen  htè  MQlUmxtt^\^(i\t\i^tn  (5ougreffc«  Don  1862"  ®.  177. 

^')  î)ai&  iDeimarifc^c  unb  meimngenf(^  (8efe^  beru^en  auf  etnem 
bon  ben  tt^ûringifcÇcn  îRcgienmgcn  Dereinbartcn  ©ntrourf  (tjcrgl.  blc 
fben  dthifn  ^^BcrÇanblungm"  6. 176).  —  <5«  ijl  tSatûftfrtfHfc^  (unb 
dn  ncucr  SWeg  fût  bfc  o%m  €•  t>  «ufgefrtflte  t5i^«mptttng),  bof 
gmb«  bit  fUineren  etaattn  «h  ^fû^Hmng  btr  ^ttijftilffat 
toorangegangcn  ftnb.  ^k  grogen  ©taatm  fi^nnen  fU|  i»ie{ 
e^er  mit  eina  gemiffeu  ^dbftgenûgfamfeit  ouf  bie  eigenen  ftrâfte 
3urûcÎ3ie^cn. 

•*)  îCer  nteÇrcrnj5^n(c  hamburger  Gommiffiongbfrit^t  (B.  80  ff.) 
tritt  mit  gro6<r  tJntfc^tebçn^ett  unb  ©«rm<  fur  bk  ÇreiîfiglgWt  in 
bie  6(^nfcn.  ebcnfo  fldlt  ber  dtiîtc  )»teuiifi|e  9«Ktiondetttn)t(tf 
(S  2)  bie  «itdKbiJbct  ben  ât^^n^^ra  )»êafl9iibig  gkic^*  —  3n  Oèfler* 
reic^  bagegeu  (®emerbe))atent  $  10)  ^ngt  bie  3nl<tf[ung  oon  einer  QnU 
f(|dbimg  M  SlRitttpedttmS  b.  3.  ob,  n>iemo^  bort  due  â>^AfI»"d  ^^^^ 
bû«  ®eîet  —  aïfo  o^ne  SSdtliluflgfdten  unb  Ungeroièbdten  —  um 
fo  gebottner  »4re,  oU  bie  uïâ^  9îaturfr5ftc  bcô  ftaiferjlaate«  iko^ 
fe^r  ber  fie  ben^^cnben  Wchtxtii  unb  (gapitalfr&fte  ^rren.  —  Sac^fen 
xft  in  ber  gTd^tgfdlifra^  burO^  (dn  ®en^rbegeft|»  (S  17)  ni^t 
foftgefc^en,  m^  ^ai^crn  i#  (claiiia(i(^  in  ber  doocrbefroge 
ûbffbftu^  noc^  n>dt  nifxiÛL 

^  iCer  9ef»i^eft^tmfr  ber€fnttS^^mmmf;iQn  bd  fi3ivMiR(fttiiitfR| 
ber  9led^oeUfit  90M  nur  <nif  tinft|<toifuug  ber  guiidfunnm'ftbert 
^ûupt.    3ebo((  bilrfte  bied  (Sritcrittm  fftt  bk  râiadiie  ânl^ffung  du 


tte  «ecPEMfft  im  iMgttt  2)etitf^9l(ai»  f!e|  miétar  AiMm,  # 
i#  ed  laifem  ttffc^gditng  mibenimimeK,  alihiim  ne«e  (SMfc 
91M10  ehttocÉen  p  lo^n,  uvlb  \t  nstlfy  ttmfHMm  bte'  ûttc  «m 
filige  (SrdnfiiftîÉtt  ni^  mt^er  einjuftllcttt. 

3u  2.  (obcn).  3)ic  bc|onbere  ©(^onunggbcbûrftîg* 
fcit  unfcref  ®cn)crbPanbc«  in  ber  nS^ften  3"t  ijt  ûtïcrbingS 
jum  ^dl  onguerïenncn,  inbeffcn  cinmat  nur  fur  bicfcnlgen  ge^ 
ttjcrbticfjcn  ®ebictc,  auf  bcncn  feitl^cr  baiJ  |la]^rung3fd^u^fçflcm 
bcfïanbcn  ^at  (aïfo  namcntîid^  nid^t  fur  unferen  Çanbcï).  Unb 
fobann  j\nb  felbfl  auf  jencn  (Scbieten  bic  n)irfli(^  btû^enben 
—  unb  ba^er  tm  ®runbc  aÏÏcin  eincr  bcfcnbcrcn  SBerflrffld^tis 
gung  gcgenftber  bem  Sntcrcffe  ber  ®cfamm%it  n)ûrbigen  — 
®ef(^dfte  tro|  3tDcm  nid^t  fftnfïlic^e  îreib^augjjflanjen  bc8 
SJlal^rungêfc^u^eg,  fonbern  btûÇen  t)erm5gc  ber  tild^tigîeit  t^rer 
Sn^aber;  unb  bcbflrfcn  mitl^in  nirf^t  elneS  ©c^u^eS  gegen  frembe 
Soncurrcnj,  ttjîe  fie  Ja  bicfelbe  t>iclfa(l^  fd^on  je^t  burc!^  i^re 
ttjrit^in  reic^enbe  Slrbdt  nad^  3[u5n)5rtê  beflegcn.  —  îluêcrbem 
ater  ijl  ju  beril(fltd^ttgcn,  ba§  bic  obcn  aufgcfûl^rten  ©taatcn, 
tbdd^t  fo  Wug  n?aren,  ftt  SScrjldrfung  i^rcr  2trbdt35  unb 
Jfai>italfr5fic  burd^  ^ctt(tt  toorau^jufd^rdten ,  unb  jum  î^ctT 
gcrabc  in  baô  ®cbtct  unfcrc»  5DlarïtciS  faUcn,  nic^t  am 
bcr8  M  cinem  bdeutcnben  unb  batbigcn  gcn)erbïid^cn  îlufs 
fd^ungc  cntgegcngel^cn  njcrben.  î)urc^  langcô  S^Ô^trt 
t}crfaumcn  xok  je^t  aïfo'  nid^t  mc^r  bïog  rincn  '®ett>inn/ 
fonbcm  gcraf^cn  fogar  ficher  in  bie  ©efal^r,  flbcrflîlgclt 
ju  »crbcn.  3tt  iÇfcuttgcr  ^At  gibt  eô  auf  bic  Daucr  fcincn 
SttUflanb  in  ttjirt^t^aftfid^en  Dlngcn!  Scbcnït  man  nun  bic 
6<^n)crf5nigîrit  unfcrcr  ®efe^gebung,  fon)ic  fcmer,  ba§,  toenn  totr 
iefet  bic  âwï^^ff^"ï9  ^^  Srembcn  nid^t  burc^fe^en,  voix  m  Hûx^e 
genôt^gt  fcin  njcrbcn,  um  fie  rincn  S^nïid^cn  ^eigcn  unb  ïangcn 
Jlam^>f  in  beginncn,  »te  cr  fcit  eincr  SRcii^c  t)on  S^^rcn  um 
bic  ©efcerbfrri^  gcfSm^)ft  toorbcn  îfl/fo  Knncn  toi r  ju  f cinem 
anbcrcn  aftefuttate  ïommen,  aïô  ba§  bic  unbcfc^rSnflc  ^u^ 
lûffung  ber  Çremben  C^uci^)  jum  felbfldnbtgcn  ®ctt)crbbetriebc 
aliSbaïb  in  unfcr  ®ctoerbcgcfcè  oufgcnommcn  tocrbc,  unb 
aïïe  bed^alb  torgc^fc^Iâgcnen  ?tuSna^mcn  t>on  ber  ©e^ 
tt)crbcfrei]^ett«*)  bafcïbfl  ju  faïlcn  ^abcn.  —  ©agt  bod^ 
oud^  f(^on  bic  ©cnatgsSommiffion  (t)gï.  obcn  bci  îlitm.  64),  ba§ 
bicfciben  mit  bem  Çringipc  ber  ®ctt>crbfreil^t  nic^t  ))erctn« 
bfw  frien*,  wè  bfefteflhmiiungcn  iiixfê  (gtttwurfef  nntct^c^ibcn 
fld^  i»ott  ber  Çicr  aufgefhÏÏtcn  2lttfld&t  cîgcntïîd^  nur  in  quan^ 
titatiocr  SScjtelèung.'  —  !î)a5  ©in^ige,  waê  man  gu  ©unften 
ber  cttoaigen  cinjeUen  ©c^onuQgébeburftigei\  unter  auiierm 
©ekpcrNrcibeiibcit  ivgefteH  Umtt,  mfim  xMé^,  bat  Mejjcn^iem 
aSeflimmungcn,  todâ^i  jcne  unbcfd^rSnïtc  â^ïtaff^wg  ^^  Çrcmben 
cntl^attcn,  crfl  3tt  cinem  btflimmlcn  fpStctcn  îcrminc  aïô 


mdnnMfnt  offenbar  mit  bec  «efi^uiig  bef  {>clmftlMf)aftM   %ci 
frembe»  oufirr  3it{<uiimeii^g  fte^. 

*«)  jDtff-n  îtxfiàê.  MnbertB^  i^.  bit  %K»f#f  i#tiiiif   fr«ir 
^remben  nii^t  (t>ergl.  au((  unten  6.  21). 


%^ 


~    u    — 


119  «Hge  9ém  }ît  'ftttft  ttittu,  u*  Mltallflii  ter  f«i* 
f^ee  «tMtl)r1>ci^1Uii«r  tioill  {utge  B<tt  Mb(|attR»  )eii^>^)  ^ 
«l^ifkHé^  n^f  €M0e  «Betle  «for  Me  twtt  ^  «oméI^ 
iomntifiHm  i»orgef#a«eiitti  WvtafHUteii  ter  S/Mf^tx^.  2)ar 
6eiurt»4Eett«i^M»4Md^t  fogit,  ebt  ^tRc^t  ouf  flciMrttk^ 
IHebarlc^fttttQ"  Kniie  bcm  gfwmbeti  «iltt  ftiitm  Um^Mcn 
)ti{|(fhiiAtii  «DtAcn,  Mtte  c0  «ti^  iMit  feincm  boilfd^Stoat, 

erfelgen.  —  S)iefe  Xnfid^t  Mrfte  inbcffen  nur  mit  kcui  feit|efk 
$en,  bei  und  allen  ^^emben  segenûbet  befiel^enben  ^^ermifflond^ 
fi^fieme  gufammenlftn^cn.  Sfl  eût  frember  ©taatdaitge^riget 
fiier^u)>t  junu  Slufent^lte  in  unferem  ®taaUgebiete  beret^tigt 
—  unb  biefc  SrAgc  mu§,  toic  in  anbcten  Stoatcn,*^  au(^ 
M  tiM  0ffi^^  b.  i.  bnrd^  tin  ttuftntloftSsefe^ ,  geregelt 
ivetbeti — ,  fo  Iftnn  i|m  ifanfo  toit  itgenb  ein<  anbere  nic^l 
lerbi^Une  J^^oiibtting,  «uc^  btr  Setrieb  ebud  ^eioerbeiB  nid^t 
iM)e^Mfb(it  œut  moii  Hei  ba^  du  lefoiAcred  f,9tîâft'* 
«mnen,  H  «i(Me  bem  9«^»ibeii  titt  fo^cd  <riDUirbiiiga  }ttfic|eit^ 
«ib  c»  bA«tt  ni^tttfl  ditcr  b^f^nbeten  CflMdieenc^migunt.  — 
Xnc^  foffm  in  biefem  6mt  a*  8-  bk  b«bif(|e  iSefetnetang 
mb  bÉd  toMfMlers^e  «M»erbcgefet^  ^0  boilStr^Unil  mif.  — 


(5nMî(^  i|l  ju  S  3  bc3  ®cnat«56ontmiffton8^@tttj 
teurfeô  noc^  dn  SRcbcnipuntt  ju  crtuS^ncn,  btc  Sejlimmungcn 
fiter  bie  iurijitf(^cn  ^pcrfoncn  unb  StcticngefcIIf^aftcn. 
ÎAt  SRt(^tert»5^nunfl  bcrfclben  ©eitcnô  bcr  gcfe^gcbenbcn  SSer* 
fammluiifl  Ç^Slt  ber  ©cnatô  ^  ©ommiffioniB  -  ©crient  (®.  16)  fût 
ein  tlcbcr|e^^cn,  icbo<^  tool^I  mit  Unrcc^t. 

2)ie  cinl^ctntift^cn  iurifK{d^cn  Çcrfoncn  unb  ïlcticm 
j^ellfi^aftctt,  b.  i.  bieienigcn,  njcïc^c  ba^icr  tl^rcn  ®i^  (resp. 
,,^uptfit'0  ^ûben,  pnb  bicâfettlgc  ^^©taatdûnge^Çrigc/'  unb 
jie^en  a\\e  mit  ben  ûbrigen  Sngeb^rigen  unfereiS  Staated  auf 
flW^er  Sinic.  ^®)  î)iê  ©c^nbïung  bcr  auiStoSrtiflcn  ober 
rî(^trt  fîc!^  nûc^  bcn  ûber]èauj)t  rûcffid^tlit^  bcr  grcmbcn  jur 
ïmiaÇme   grfangenben  ©runbfSbcn,**)   unb  el  tourbe,   faïK 


*')  Ciiib  bk  9emarliui9fn  untm  ®.  18  bei  ^imu  95  unb  ®.  19 
Bd  9[nm.  104  ric^tig;  fo  mûrben  o^ne^in  „\>orfibergeb(nbe  SeQimmungen" 
nlt^g  n>ecben ,  r^dé^t  bann  auc^tdcb  (Btlt^fnt^t  bdtnt ,  bie  g  e  f  e  ^^ 
Itf t «NdemMMi  ^  fàctifc^  l(fl^beit«fibdcrtif«en  bet^temben 
vm  «tfï^eMHben  (f.  o<m  Ihhl  68)  ati«)ttftmc^ 

**)  fM  itcuellf  Knb  fébr  freifimtige  bcutf<^  Sufent^tftgefet;  i|t 
bod  eben  dtirff  bablf  4 e  92tcbet(offimg^efet  tH>m  4.  Oeteber  1862.  — 

Uibir  bnt  febf  pMtfAboflni  CSertb  bnr  Vi^t^AltSbebingungen  ,,(St' 

«.'WOffL  ^«ttvliijirdtf  «Mmiffien«beri<|t  ®^29(milm)  ff.   m^tt, 
„%m  AHbt  «t#  «toMMUs»  uttb  bk  9rd}figigfctt"  (etvttgart  1869.) 
**)  9«  b  e  n ,  9Merlaffmigeg(fr^  $  7, 8.   dewerbegefe^  9tt.  8.  ^ 
»irtt|îii¥frg  8'6. 

•  '  '♦'►€imiinPlirti«ip  mH  fl*rb«^ft  ber  1^  ^.^erfoneiterffleti)'' 
tUt^t^t  Mogemii  ^^têmttn,  — 

»*»)*«kbt  Mb  Kirteit  6.  Î4  ,,}«  f  4*-  iH>r(fef(|Iageiie  «efWtlgung 
b<»  »WiiOw  <h»Hdbitnft<»y»f»t  iMRafme  finbcn,  fo  loMen  minbefienil 


iicfe  ftiif  Sv^Mlfiuig  iMttiii  UNimi ,  «wit  ocifiiociiti  ^oipiitt? 
ttmng  nur  tter  â^dg^icfevrlafflinge»  MMMIgiip  Xctitu» 
gef<Hfj|crfteii  bebûrfm  —  inMifoiife«f  wtfbm  Mfer  «b» 
W^n6M<t|  5um  (^i*d0gtfi|biu|  t»gn  ber  in  kt^rcm  bcit 
9iHbd^efitg(Aiittgeii  fl^ettttit  9ifugiil^,  bie  $riMitiiHiuii§(igd 
ber  Ikatlklen  dett(l|iiiigimg  f«Sen  gu  (affen,  Mnen  OMErran^ 
gcntftd^  lût  Skun  bie  Sanfè^riMn^'ber  }»ingc^eit  9tatnr 
biefer  ^MMilhnnagvegel  bringt  ed  boim  mit  fU^,  ba§  in  dien 
ilBe%  tiM  bdi  {^mbettgefet^  0t«at0ge«^fl«lgtit^  erf^ibert^ 
fit  {eue  3>Deigiiiebarl<#ingen  mé^  bie  bteiSfeilige  6taûl8genel^ 
mtgtmg  ehtjk^ofen  ifi.  %ur  feMit  «dien8lfci$d|<rfteR  ia 
groge  fW^m,  nielil^  in  ei^em  ®Aiete  beS  «Sgemeinen  beutfd^n 
t^biA^B^f^bbu^  i|ren  ^u^b  ^^r  Mbfte  man  ^(^  loel^I 
fftgli(^  bannit  begftftgen  V^mm,  ba§  ben  iSrfdrbemiffes  bed 
l^eimût^Bflaateô  t)on*i]^nen  txù^xeé^  tolrb.^*) 


B.  3)ie  §§  5—7  bet  ScnotN&wmnfffliwi  entÇaiten 

f^jeclcllc  ï5erfônli(^e  Scfc^rSnïungen  ber  —  fetbjtdnbigen 
unb  unfeïbftSnbigen  —  ©etoerbe^Scfugni^.  îlbgefc^cn  t>on 
Ç  5,  toelc^cr  mit  bem  ©(^lu^abfaÇc  bc8  S  2  in  bem  ©nttourf 
bcr  gefebgebcnben  ©erfammiung  t^eilweife  flbcrclnfKmmt,  fhtb 
fie  ncue  ©orfc^ldge  ber  ©enati^^gommiffion. 

Der  S  ^  bef#c«itft  mb  emmtcvt  ben  S^lug  bei»  S  ^ 
ber  gefelgebenben  Serfamnlung.  —  SMe  Sefd^rintiing  tft  in 
bcm  —  mo^t  gertd^tfertigten  —  Strii^  ber  Seâtmmung  âber 
bie  (B^meinbtbcftmlen  ent^tten,  inbem  bkSUigdutig  ber  6e? 
iftgtti^n  &r^Ctiiiffe  ^bcm  $riteiûbermlmmiteit  ber  (Bemdn» 
ben  feSftfl  ftberlo^en  nxùm  fbmie.''  '0 

Die  gaffung  ber  Bejïimmung  femer  flSber  bie  Ctaotô* 
Seomten  ^*)  in  bem  S  6  begrdft  n^t,  tt>ie  ber  (Snftourf  ber 
gefebgebenben  SkrfammCung,  f  A  m  m  t  H  il^  e  ^SlngeftdKc  beS 
«taoted''  (i.  fd.  ni(^  bk  SRi^kber  t>t»  ®enat»)  in  fid^. 
SRtl^in  wûrbe  bk  Çoffung  ber  gefe^ebeiAen  »erf<immlung 
bdîube^ûlten  tdn. 

$)k  ©rtociterung  be»  %  2  bagegen  bcjle^t  in  dncr 
9u^be^nung  ber  SScrfc^rift  fibcr  bie  ©taatabcomtcn  auf  bie 
î(bi>ocaten  unb  bk^crfoncn  bcr  aKebicinalgctocrbc.  5113 


bie  audmSrtigen  iurifiifc^en  Sperfonm  unb  ^ctieagefeOfc^aftm  ber 
f^jecieCfen  Stnmcïoungg^jfïit^t  mit  ju  untcrwcrfcii  fcin. 

^°)  SSergï.  auc^  babifd^eè  (Scroerbegcfe^  Strt.  3,  unb  îurban, 
a.  0.  O.  6.  9.  — 

*^  6ommifflon«45erid^t  6.  18  (obec  andj  ®a^e  ber  Ôemeitibe* 
orbmmg  ifl). 

»«)  SMe  ganje  ©eflimmmttj  ûfcer  hit  ^«tigefNfflcn  WJ  Stûûteg" 
g^dri  «rigenB,  llreng  gewemmen,  g«e  iw#t  «h  bii«Oe»etbegefetj. 
®ie  ift  imr  eine  einaelne  ©eftimmuug  In  bem  Certwge  pÀ\4itn  Sta<rt 
mtbl5e<mrtcn/Wel(beMo«  bf«b<*bdner  gefef^llc^titgeflfe^ng  bebarf, 
ttdl  ûberbûu^>t  ienc4  Certrag*t>eTbaitni6  burcb  ®ffe^c  befonèerô  Trgiilirt 
wirb;  unb  ge^ôrt  baf^r  eigentllib  tn  le^tere  (Ôefete.  —  / 


~     14     ~ 


oi{e^<'  Hef«&  9t%ivm  a».  ^^)  âvMim  tann  M  aiMt>;iik|t 
4niftrek^i^  ^^  mm  mm  «Ik  ir^ûc^tigiii''  Scri^  m  S  $  ^ 

tar  «an(^  imb  b«id^iitwâ^f<  toi  6mtailaiiiM,  I9cl^ 
foioeit  H^  d|f<iitU^e  J^ftteteffe  in  Stage  ^e]^t(iuik 
aa  twn  fjitx  allein  in  Sctraifft  temnicn),  i^^Ofovtmin  1^ 
reUM^i  <B#^  M^  «^^^^  «criM^UIKidiutseii  Ml  8ertt|l 

f^  Ue  ffafl|Ki^'4gaKitamiis  bel  S  ^  irt^t  flm^lfertitt  — 

)i<l^t<  auf  bte  (fiftftfobise  mib  nb^  fObfiiibifte)  «ciDcrbe** 
Scfugnig  Tfoebi»  ---  ^n  bm  $<c|ffiibluti0(it  ber  gefel^ebei^bcii 
Serfamtniung  n>utbe  tin  9bar«0  ee^Bt'O  ncK^  loekl^  «,a&t 
îufûnftigcn,  bcn  frctcn  ®ctt)crbcbctrie6  bcfd^tfinfcnbcii  SScrtrdgc'' 
fût  ungfiltig  ern&rt  toerben  foOten.  Slel^nlid^  toit  eine  fold^ 
aefHmwttug  bit  îîcrtraadfrri^t  ju  f^r  befc^tift  l^en  toiM>t, 
|o  toirb  biejettc  bur<^  S  ^  s«  f«^^  emcitert,  ober  obet  bee 
S  6  ifl  âberfttfrtfi.  ^oi^  Were  nfimlic^,  toenn  et  bie  ^ 
Vtffidiett  {«Id^er  Serjtc^te  nur  im  ^lOgemeinen  audfprei^  toitl^ 
bad  (Srfkre  ober,  toenii  biermit  etm  rfidfic^tKtb  bed  —  gegem 
fiber  berarttgeit  ^Jerjic^ten  b&uftg  geltenbgemac^teti  -  -  Simoanbed 
ber  „U^fittU(^Wt''  entf(^ieben  njerben  fottte.  35enn  ob  ein 
8er)i<!^t  b(9  froglii^  Sn^Hi  contra  bonoe  mores  fei,  I&gt  fic^ 
SeneteQ  nhlt  f egtlfi.  ^  Sil^nHd^  bftrfte  )m>ii  ber  in  bem  $  5 
Q^rgefi^Iagcitm  ftnfj&^gettSeriâ^ntng  be«  Serjicited  gelten, 
»el4e  fftf  ville  0file  }.  ».  ouf  oOe  Sei^B^tt  lebeittliKgli^ 
angefUtter  Semitm  «fa^  )>a^.  —  tOet  gAitje  ^  6  «5(|te 
bober  au  fhret(^n  fein.  ^t)eiituea  «d^  er  {ebeitfeffld  nil|t  in 
baiS  ^C(be9«{ei}|  f^nbem  Ir  bad  (SMixtâ^U^) 

®egen  bie  im  $  7  twtgef(bladem  generelle  (Sonceffion^ 
$fli(^ti^kit  folcber  iperfonen,  tt)d(beti  buircl  Strafeiftnntnig  ber 
Sdetrieb  eiiteiS  (9cii>erbed  entjegen  morben  i^,  iDivb  mon  fUb 
%U\^\M  ta  «rtlbtn  b^ben.  S)ie  Se^mmung  fdbetnt  bem 
%  S  M  5flerreid^tf(ben  unb  bem  S  ^^  (1)  bed  t5<b^(<|en  Sc' 
toerbgefe^ed  nacbgebilbet  gu  fein.  â^r  aRi>ti]}trung  ffib^t  bie 
6enûtôs(5cmmitflott  an  :'*)  „î)€t  Bottjug  eine*  ©ttûferfcnntniffe* 
ber  fraglicben  SIrt  fei  obne  be^nbere  93eaufft(bttgung  bed  Ser» 
urtbeilten  ntcbt  gefic^ert^  unb  le^terer  bo^er  binficb^Uci^  ^ned 
jeben,  ferneren  (feCbflSnbtgen)  ®emerbebetrtebd  einer  (Som 
ceffîonirung  gu  unterttjerfen."  Diefc  ©iâ^lugfoïgerung  bflrfte 
iebo(b  ni<bt  ri(^tig  fein,  ba  bie  notbtt>enbtge  ffîatbfamWt  gegen 
bie  t$crtfebung  bed  alten  8etriebed  aucb  auf  anberem  Sege 
)u  ennSgli^beit  ifi    ficfern  ober  bie  ))ro)»omrte  ConceffUmirung 


")  (SmpifltoiiâcQcricbt  0.  17  untm. 

'*)  3(M  >û(|t  «ugAMminm.  ^icfec  ORiitbciluiigm  ^  L  c 
6.  199  u.  201. 

'^  Kttcb  friben  fkb  &bnti<bt  JBePisiaunigcii  ia  Mnfsi  bir  Abrigca 
•eiocrbcgefclc. 

'*)  ^mifru^n^^eerûbt  C^ia  ~ 


mMenec  <BtM*r  geft#M  ^  li«t  WÊà^m  ia  bcilllltii  Ut 
9cfi«ë6  ffir  bcn  tkmi  pr  J(lec|tagin«  inmi  ;gptfi<irafeii. 
(SsmtÊA  MBdbe  bi^  incim  «M  iiiK|«M^  râe  S|Éb|e9ii 
fHiMiiiig  fAr  n»t|ig  ffiii/  Vk/mt  itt  bod  ^ofpMbw^  ^f) 
iMWMb  in  bec  «rt  -«i#uik|mii  (et«,  ba|  ber  8(i4<ev  Mt 
4Ni«ni6  «dKtte,  tec4^  fm  «teafMrt|cil  itl(^  bM  biil  bttre^ 
{c«be  <ii|ri«eiBeiicrbe^  fmibtiii  mi^  ))eiMKuMt®iMilebtfriei« 
m  i»ccbietm.  ^ 

be«  SttttD.  ber  grfe^*  »erf.  ' 

'  2)ail  XnntdQmiigl«>erf abven  tnirb  t>oii  ber  <ScnalMSoimiif fiM  » 
on  einen  {ytteien  ^a<»  im  <Bije|e  ($  17  —  19  bei^  6eimtti 
SommiffltnihStitlimrfed)»  nAmii^  na(^  llbb^tung  oucb  ber 
fnil^id^  eeid^r«iituii«en  ber  eelDevbebefugiiig  «#81  --  «Mi 
xié^^  fein  m9i|te,  ba  bie  4u«  le(»toen  Sefd^fungen  ^ 
ergebcnbcn  Skcbi^gungin  gdeÎK^fattl  an  ben  Xto««iilMw(|f« 
fiiu»r  kmn^tmen  tbweljïnng  «ebôr^, 

ajtoteriell  ^men  bie  bedftgMbm  $i«ril|«ftKifK  berkibM 
(Snttoârfe  im  iKkfentlifben  ûberein.  —  Snbeffen  bfirfte  el8  [vS^ 
fragen,  cb  bie  3lnme(bungdpfli<^t  ûberbau)>t  afô  Steget  etngtts 
fubren  ijt.  3m  3ntercffe  be«  Çrit>ûtt>erïebr«  iji  fit  nid^t  ge* 
boten,  nac^bem  in  golge  bei^  aQgemfinen  beutf(^n  ^nbelilgefe^^ 
buc^eg  fûft  ûïïe  irgenb  bebcutenben  ®ett)crbebetriebe  gum  J^anbetôs 
regifier  anjiimcïben  fmb.  Dem  fiatiftif(ben  Snteïeffc  femet 
(ann  gtei(!bfa(Iil  auf  anberem  3Bege  genfigt  werben.  <S8  t>er$ 
bleibt  alfo  ttjobl'®)  nur  ba5  polijeilidje  3ntereffe.  Die^  ober 
erbeifcbt  bie  Slnmelbung  nid^t  aU  9iegel,  fonbem  nur  ffir  folc^ 
©ettjcrbc,  bei  bcren  ïni^ilbung  befonberiî  teid^t  SSerge^en  ober 
©cbdbigungen  î)rittcr  Dorlommen  Knnen,  unb  ouf  toûi^t  bas  ^ 
ber  bie  Organe  ber  geri(^t(i(^en  unb  SicberbeitôpoUjei  ein  fietô 
n>a(bfamed  Stuge  baben  mûffen.  «Slucb  n)ûrben  felbftoerfldnblic^ 
\ol<S^t  ©ctoerbe  angemelbet  tocrb'cn  mûffen,  ju  beren  Seglnne 
ûberbau))t  befonbere  93oraudfe^ungen  tom  ®efebt  Derlangt 
n^erben.  —  S)ie  Snmel^ungdpflicbt  bftrfte  baber  nnr  etn^a  auf 
bie  im  S  10  —  12  bed  6eita«MSemmtff{onil::(Snt)mirfed  auf^ 


'')  Uiifer  ^IrofgtN^ftiub  mnM  bk  m.9(iI»(  7.  pm,  » dwfEfdMi 
Sttûfe  bec  ,,(£ntaiebung  cincd  JKfentli(bin(l)¥nb  felb^IsblgMAdwrbt» 
bctricbd  fur  immcc  oba  ouf  b^Umqite  ^t"  aut  in  mté^  ^tOen 
on.    6tt  fommt  t>êï  ïn  %xtifd  90,  217,  227,  280,  476  ff« 

^»)  (Skiocibeftctta  bo^  ^i^  —  gtiaffitbwicife  —  ni^t»  niie 
xod^l  fafl  oQe  oiikren  ^iMim,  imm  4M9atci4NK  bk  anmilëwi 
gcnerea  Docgef^ckbni  boMil.  —  &»  W^mdhmgH^f^k^^  f^Rur 
fbnnen  oucb  mmâber  ber  ^MAWgung  tii#l  in  lEktiMbt  I«Miic», 
iaod<^  immer  mit  dncc  foCcben  gouNotttdt  —  nwfntUib  Mm  et  fi(b 
nur  um  ctnm  ®erfu<b  annt  I9eginne  etneé  OfirkM  ImiM  —  accB 
bimbin  ï%  Dmn  jlene  <W>ûbcai  bftrfm  f>imn|iM  M  giiviffai 
Mrben  («>erg(.  92.  e^irtb  a.  a.  D.  9^  267  ^  670)  wib  hmmm 
mitbin  feJMI  oU  Siiun^giicae  m^  inSMil^  —  IMv  mtblftfct 
mbltcb  «Ocb  b^ffmtfifb  boU  eiuc  bui^goiifcnbe 
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dm*  «h4  «tai  a.  T.  «HÉtt  1  «.  e.m> 
«citaA  CM4»P!|i«  fi#  muiNjtal  Me  {«  gw,  »f.  S 

MB  ter  «MM(liBi9MB<^  SMibmtt  tmMntai«eiD«rit1M 
MBcii  i^  IHfftBcaSIatw,  fec|^nie«iMife  tneU  fie  Ua^au^ 

tm  Um  gtHiwi^iMilt  ua^mommiMi  »»)  i«*  t»  «gm»  itfc» 
lUUKi^  t)a§  }.  e.  Me  «cfKMMwgen  «er  bie  .mi«k«ift|tî8ni  m* 
M  MS)»fitu>nlm|i|ige«  «erfoim  ouf  |le  Bt<|t  fiietaO  HH 

oUi^  Mibe  8»  9mi|altiuig  id>en  ««^tterfUnbniffHl  ^r  fogen 
fw:   .fafeni  itmSdiMAt  Jt  na#  3n^alt  biefes  Oefe^ci 


a>itfem  ^BaMfr(i))|tn  aKftjr^t  S  f  btf  «^ittmirftS  ber 
«OMtfrtfMnniffira.  Qeibe^aera))|ta  fMunneit  nutcrita  m 
mi  jMi  VuMlIt  flbocin.  «^ 

S)ic6cM»«««imniffiQn  fSQt  bm  ,8i^  «nb  «rjie^imflfc 
««Ntai*  «»#  bk  «inber»©e»tt^r»  tmb  ©eauffli^tfc 
Stitt8»<mfkttai  ju  ^  toosegeii  »ii^  an  rrinntrn  fdn  >i>itb. 

4>agf«M  ftBttt  na<»  S  »  btf  SetM»^emnilfflimJ,ent. 
iBurf»  <ni(^  bie  QOMtbHc^  ae^mtmgen  bé<  ^refsefe^el 
»««  16.  a^  1M6  RM^  oMfrM^t  et^alten  bletten.  —  ÎDU 
»Waff«ii«  biefcr  ee|)iiiimine<R  l<i  8*«  berd»  mf  (mbcran 
a«9t  —  bw(|  ben  nmerbiiiot  ht  ber  etfe(K|(bcnbeR  ©(tfcuttm< 
Ml  «on  «bclm«nti  mb  ®nioffcR  rinec6ta(^eit,  bqfl^c^ 
tirtro»  —  anoeb*^;  a  fM>t  inbeffm  mmn^n  ttaiif<^en»« 
»««tÇ,  iMi»  jCKi  ^imt  ber  tiefflm  SieacHim,  todt^  h)ir«») 
w  ÎWte  1866,  ber  m^yit  bel  toUbewtftoibemn  «imbeKto»», 
W»  ^«e^oiem  «tfif^,  nit^t  aiui^  no(|mali  m  Mnfetcm  «o 
»«t6«8eft(K  etfi^eine. 

î>fc  Stotmatiobc^mmutigen  bel  ©knbelbeHi^iiffte  «mn 
<.  3mH  1864,  beffen  SoOine  uafer  bcnnaHgc»  $Tt§eef(«  ifl, 

'•)  UtbttrinlHmmmb  ^ifrmit  oerfai^tl  bas  babifc^c  ®nwrbf8«f«b 
*HW  8,  6-  7,  10  ff.  -  au<^  f^ren  bit  «tr^anbrungm  M  w\tt-, 
■W^*^»  «ongtefle»  m»  1869  f6.  170  iintm)  taii  «remen 
*«»Ww»B  lut  bwti0eR««»(rt(t»mmif^  wU,  b«S  bie  «HKinmung 

»aHt«ii«t«miie«lI.T««wr6tp«  ht  bn-Çton»  «M  iti.lt  bur«" 
Jii^ttn  loffe.  —  edKuPa  ium^  au<  berftibeti  OutOt  (eod.  I.  ®.  170 
i«.)  We  «cti|,  Mg  bi  Drantit,  frit  «iiiffi^ning  ber  ®en)ertffrri^rit, 
^-**^^  «*nï»9«  9»*»'*«ibwnror  jh  rintm  „^nbt»«trt"  onge» 
«MM  lot,  -.  <«fe  ciR  Rfuer  fOmHi  gtgn,  bit  Çitr(|t  bt<  „f»<mbï 
•"•W"  Mt  htm  „€(M>«ûHUtn"l  — 

l^-***!*  ».  9.  bobif^  «tfe»  «rtiM  88. 

")  W«  f«.  e  be»  S  8  Jft  Mtt  ber  «enatti^eemmiffion  in  «  8 
*••.  ^  «M«i  «ntwurfj  gefet)t.  — 

*^ntH  ^t  grei<|fûlll  reectienaren  ei(B)>fung 
!:*y  •*«»»»»«<i>.«ert(»««»,ft<  (f.  OR*  «er^bluRgen  beS 
3""NH9»  RM  1861,  n,  «.  641  ff.). 


«iffen  »tr  «iM^  tu*  f5tt«««  Mr^m^  —  wfe  <tnbct< 
ttir»  geRfigcRb  Ra.^et»iefen  lootben  —  tyoOfHhtbtg  ftei  oui 
bï«  OisoniMial  unfete*  gilMfrbl^eR  imb  AflMf^ett  Sebenl 
•Wu'  wlfevRtn! 

î>«  S  6  l^  «eW^rtenbeii  Serfaiitmlitii0  lotb  Me  x^m 
eiit|))rei^eii))€it  %%  10— U',  16  imi^  20—23  bel  SiiOimrfil 
ber  @enat^&)mmif{ion  kpoOm  bea  ^fiu|  ber  ^oUjetlii^en 
Sntereffen  im  Staaït  auf  bit  9etpcrbefsetl^  re^.    (Sd  ))er» 
pe^t  |id^  rm,  it\b%  ba|  bU  «etoerbefre^eU  nià^t  mit  eiiier 
Uiigebitnbeiil^t  unb  (Sremtipn  ber®e)Der6treibeiibcitDoii  alleu 
®<l^ranïen,  toel^e  itmeï^  ber  6iaa(d9eiiiciit((^  bem  (gin* 
jelneii  gesoeen   fmb,  bcjie^t    ae^nli^  Dielmellr  Jwe  gJrefe. 
frei^t  ttur  ben  ©egenfa^  jur  Êenfut  bebeuW,   ^   bébtuUt 
oiM^  ®e»er6efrcil^t   mx   ïïui^Welttna   betietii^en  «efc^td»:; 
ftingett,  mittelfi  beren  feitl^er  ber  Staot  eineii9la^tiing«f*u<^ 
ber  gJrobucenten  ober  eiuenSd^u^  ber  (îonfumf»teii  ôcgen 
bie  Çrobucentcit   erfhrebt   ^at.     îiiefe  »ef(ftrS»huigen  faSen 
mit  ber  ®ett)erbefrei^t,   unb  Çrobncenten  toie  6«mfumcnten 
ffaib  ûuf  bie  ©clbfï^ilfe  t>eTtoiefcn.  Ucber  aOe  anberen  ©d&ranfen 
iP  bageflen  burc^  bie  ©enjcrbefrci^it  an  fi(^  3ii(^t«  entfc^ieben. 
SJiefette  gibt  un«  nur  ben  ©tnï,  ba§,   toenn  toir  eine  ge* 
bei^lid^  (gnt^idelung  ber  ©etoerbe  toirïlit^  tooOen,  au<^  fonfHge 
Sefi^finfungen  be«  ©etoerbebetVidW .  owf  boiS  ôeringfte  SKag  re* 
bacirt,  unb  l^ier  ôlei(^falte  ettoaige  SRad^t^eile  ber  Sreis 
^elt  ôeringer  aea(^tct  toerben  milffen  afô  biejenigen,  toelc^ 
namentlld^   aud  J)oliîeilid^en,  nur  auf  entfemte  ©efa^ren 
bered^neten  ÇrSberttibmagrefleln  entfpringen. 

ïnf  blefen  ©runblaôen  ru^t  benn  aud^  ber  S  6  be«  iSnU 
tt)urf«  ber  jefe^ebenbcn  Serfammlung,  unb  bad  Çringi})  aK 
fold^eg  tolrb  9lei(^fan«  t>on  ber  ©enati^^gommif jîon  anerTannt.  — 
Der  Suivait  beê  S  6  ijl,  njenn  xâ^  benfelben  rici^tig  t)er^ 
fiel^,   folgenber:     «tt  ©runbfa^  totrb   aufjefieDt  (aL  2)/ 
bie  ajorfc^riften  ber  8aut)onsei,  ber  ©efunbÇeit^,  ©Ic^n^itô^ 
unb  6ittti*feit«çoUaei  toerben  burd^  bie  ©emerbefrei^eit  nid^t 
atterirt,   tlelme^r  bleiben  bie  betreffcnben  ^oïijeibe^ôrben  nac^ 
toie  Dor  innerva»  iÇrer  t>erfaffun9«ma§i9en  6cm|)etena  befugt, 
ûber   bie  art   be«   ®eiperbebetrteb«    (flenereKe  unb  \pîmïit) 
©orfd^riftcn  ju  erlaffen,   ipeldje  ben  ôcnannten*»)  3tt)eiflen 
ber  Çoïljei  angeÇôren,   unb  felbflt>erfl4nbll(^  bleiben  aud^  bie 
bejflglid^  ©efe^e  unb  Serorbnungen   in  Ihaft.  '  3ebo(^  fdUt 
iebe  Dorjângije  obriflWtlid^e  ©eneÇmijunô  in  Sufunft  toeg, 
au§er  ïoe  eine  fold^e  auc^  fiir  anbere  ^Perfonen  att  bie  ©e-^ 
iwrbtreifcenben   erforberlid^   xft  (©aubeî(^eib  u.  bergL),   fotoie 
feraer  bei  Setricbdonlasen  mit  îDanqjfmafcbinen  unb  gfeuer^ 


•^  ©ie  „®ewerbcj)oli3<f"  tolrb  febigHt^  burdj  hai  «fwetbegefe^ 
ftfc^Jpff,  mib  onbere  „nmtthtpti^m^'  ©ffMôniffe,  aliB  In  bemfelben 
b€|ci(^net  flnb,  fommen  felner  ©e^5rbc  ju.  ^jj 
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«H-  1.). 

ben  S  6  9li^U  An,  ^It  t^n  aber  fur  )u  gencf^O,  mib  mitt 
bie  getperbli^en^dtle  t>or9ingideT  obrtglettiid^  ^ene^migung 
ddbalb  nfi^'  )>r5€ifirt,  ^tvk  Me  ®runbf5^e  teflge^t 
iriffen,  tta^  tveld^n  biefe  ©enel^migung  )u  ert^ktt  unb  untet 
UntjîSnbcn  toiebercinjujid^en  ijl.®*) 

Î)ûi3  ®ewctkjefe|  foD  ba«  ©nmbgefe^  ober,  um  tnittel* 
oïtcrfit^  îu  tebcn,  bcr  fÇrrf^ettèbrief  fur  Hc  «emwtt^ttgW^ 
felit.  Î5(inn  dber  nni§  eô  bit  ber  ®eh)etbefrrf^ett  t>on?^tt§en 
fommenben  6^ranfcn  berîlrt  Kmittren,  ba§  bcn  3ltu8|tt^nmgês 
geft^crt  cbcn  nur  bic  au^ffi^tig,  b.  t.  Me  ÎSntoenbunfl  auf 
bcuS  ©njcltic  ^otAWibt,  iinb  etn  fcmerdS  ©d^lranïen  ûber  ^ow^pU 
frogcn,  iric  natnenfHc^  flber  bie  ?lrt  bciJ  SSerlufteÔ  einer  cr* 
langten  oBrigfettRd^en  ®ene^migung  au^gefcÇloffeti  ifl.  SMefen 
erforbemiffen  !|i  aber  burdfe  ben  S  ^  "i^  genflQt,  unb  fotntt 
bûrftc  ber  t)im  ber  ©enatôt^Sctinnifjlon  fflr  bie  fermette  ©e? 
l^nblung  efngefci^Iogene  ©eg  aÏÏerbingê  ber  ric^tigere  fetn.  — 
Dcr  matcrieDe  Stl^aft  ber  ©enat3-6otnmiffîong«8orfd^iafle  er^ 
gibt  fid^  aug  bem  goïgenben. 

A.  î)er  S  10  \m^t  gàuc  ^lerfonlic^cr  KoHccffioîicii 

t)or,  uiib  iPcicÇt  l^icrburc^,  miubefienè  aber  infofcvn  fad^lic^  »on 
bem  S  6  ber  gcfc^flcbenbcn  SScrfammlung  ab,  aie  er  ûu(^  ara 
SRûtffidjtcn  ber  ©ittcupoliaei  bic  ÇratJcutitjmaèreael  einer 
„6onceffion"  njiïï. 

S)ie  SDlotitjirung  ber  ©cnatè^Sommiffion  ®*)  crrennt  aui^s 
brûdlid^  an,  bag  e«  fic^  in  aHen  im  S  10  aufaefûl^rtcn  gSOen 
nid^t  um  fogenannte  gemeingefd^rlid^e,  b.  i.  folc^e  ©ciperbe 
l^anbclt,  n?cld^e  «unbebingt  gcfd^rlid^"  ftnb;  »ielme^r  beburften 
bicfc  Octtjerbe  nur  einer  jJoUaeilic^en  3iegelunfl  i^red 
fflctricbe^,  ^titn  be^l^alb  fd^on  bigler  mel^r  ober  toenigcr 
unter  polijciKc^er  Slufftd^t  geflanbcn,  unb  ïônnten  berfelben  aud^ 
feraer  im  Sntereffe  ber  aÛgemeinen  SSol^lfo^rt  nic^t  entgogcn 
njcrben.  Çieraug  foïgert  bann  bie  ©enatô  =  gommif fwn  bic 
aiotl^ttjenbigïeit  einer  ,perf6nïid^en  obrigîcitlic^cn  €om 
ccjfton." 

3ur  SRed^tfertigung  ber  eingelnen  gSffe  beô  §  10 
jobann  n?irb  [xâ)  auf  bie  beêl^albigen  9lu<8fu^rungen  beê  gJoIijeis 
amtgbcrid^te^  tjom  26.  SRarj  1861®^  bejogen.  —  î)iefer  be* 
merft  ûber  bie  SBirtl^fd^aften,  bap  biefeïben  l^infic^tlid^  beè 
grcmbenterfel^rig,  [ber  geierabenbfhinbe,  ber  toon  i^nen  mab^ 
reic^tcn  ©peifen  unb  ©ctrdnfc  (UnoerfSIfd^tl^eit  unb  rid^tigeô 
SKa6)  :c.  ol^nel^in  unter  poliaeilid^er  SUifftc^t  pnben,  uni? 
bog  im  ÇaHe  einer  Seibc^altung  ber  feitl^crigen  ©onccffionirung 
burc^  biefe  e3   ermôglid^t  merbe,  auc^  femer  bic  ,,Sebingung 


**)  6ommifrion8=©eri(^t  ®.  20.  ff. 
")  ei3«inttifîon*;«erk^  ©.  21  unten. 

86^ 


"i  3lcten»û(fc  u.  ©.  149  btd  161,  143  2lb(«n.  L  a.  (â.,  unb 
©.  155^^t)erl^iibeï). 


ekie»  giBiflptetat  £m»  ui*  ber  âuiMKfM^  M  VUêiéI^^^. 
ffir  ben  Segiim  i»on  ffîirt|fd^t(dMtidMli  ft  fbtVku.-^wlf^ 
ber  aennilt^nt  i»t  tt^Uf^l^^tv  mè  m%m  i«r  ifitnU 
li#<it  SbaUMm^ûlttm  toiM  fU^  ouf  Ms  fiH»e  fto  ^Wm 
M|nNi$  ber  eMB^Mf*,  tot^m  ber  dffentan^eti  »«fii{li« 
^nsen  «Mb  Gd^M^tiiiriiflett  daf  «^te  StH^ig  jNv 
9ffeiitiU|<n  Kal^  mib  Orbiwi*'',  iBût/gm  M  £rftbcl^aitbcli 
ma)  b^  $f4ttberfammti«i  onf  Ur  ..aU^ed^  Ui  SÊi$m 
«IranT'  bQtgdu  SDte  (Bcfserbe  taUkih  MU^  po8.8  bed^.^ia 
auffl^/  toetbett'  ^oH  bec  (MiteaU^  Xegebmg  unb  ba|ec 
be(  ))dK|ttti(^eft  <5âaiifait§  bebftrftig^v  )uib.M(«eftnbet)er:^ 
bin^ier  Oè  feitl^  ^tit^MAii)  bcfMOk  ^erfmtea''  bcgei^tteL 
X)fr  ^lt>«tH>(^<(  )9)irb  ttcr  unter ibenjenioas  ^en^&nbei 
em)d^nt;  l^infic^tlic^  beren  jje^t  gn  nftitoeitbe  Sertrimlutgiit. 
ûber  bie  «rt  be6  ®ett>crbebetriebeô  befHlnben,»^  — 

Sœe  biefe  ÎRomente  enti^alten  aber  t^eifô  Sftûtffit^tctt, 
toel^e  g^abeju  unn5t^tg  feln  -^ûtttht  —  tt)ie  j.»  8.  bie  ©orge 
,,fftr  eine  geeign^te  Socdflftt^  %é  ben  Siitt^^aften.  St^» 
^en  fie  ottbalb  fcifl,  bog  einer  Semi^Hrag  ber  fraBH<^ 
(Bdoerbe  s»  ^^gc^  ober  gurCf^^btgung  Shitter  f<^on  biti^ 
ge^ôrige  SSSac^famfeit  ber  gerld^tH(|eR  obec  Si(^ei^eitd< 
))oU3et,  bnr^  Me  Strafgcfe^^gebimg*^)  mA  genereOe 
9lbmtnifiratityt>orf4rtften  t>ollftfinbig,beiiueMn«neni^.  S)U 
Solgerung  ber  @enoÉ^(Sommiffton  aifé,  bag  l^ier  eine  i^^Smp 
gtge  obrigfeitltd^  ©enel^mignng  —  eine  ^r^erfinlid^Gonccffion'' 
—  erforbcrfii!^  fei,  crfd^etnl  nrit^in  tinric^g, 

^db  i^  bad  oUgemeine  argument,  meld^ei^  bod-^tilngect 
»8rgennet^a«t  (^aBMW*e^  6.  IW)  fur  fernerc  ©eibis 
^altuiig  eingeincr  Sonceffiondfaae  «nft^,  l^ier  nid^  ^utreffenb: 
badSLrguwent  nâmli<l^,  bag,  tsemi  ilberall  genereOe  Stegclungen 
bur<^  bie  ®efet^gebmig  eintreten  fi^Oten,  le|(ere  bei  uni»  )tt  einer 
auger  aSerl^âttmg  jum  r&umlid^en  ®ebiele  ber  betveffmbeit  ®ee 
toerbebetriebe  fld^enben  2:^âtigleit  gei^mugen  iDerbe,  itnb  auget? 
bem  nid^  eimnol  bem  t)ielge^alligen  8ebArfntffe  bed  Sebend 
nad^jufommen  im  ©tanbe  fei.  —  S)enn  obgefd^en  fetbji  »o» 
aUem  %iRberen,  fti^  iebenfalte  bie  1^  (S  10>)  ttt  tarage 
fle^eiAeit  iBerl^ttoiffe  ntd^t  in  folc^  iIRa|e  t)ielgefy[tig,  unb 
fobann  jeigen  oud^  bereitô  bie  befte^enben  ©traf--  unb  ÇoUjeis 
gefe^  unb  Serorbnuiigen,  ba§  fid^  bie  îl^dtigïeit  ber  ®efefe= 
gebung  l^ier  ^^)  ol^ne^in  Billet  erûbrigen  (&gt  — 

©teUen  fU^  aber  l^tenHK^  bie  |^ôii&d^  eoMfionm 
beô  S  10  in  îeiner  SWc^tnng  afô  einjige^  unb  Ui^Ud,  naâ) 


^0  $>ic  akrorbnungen  âber  i>m  ^Mi>«v|aiibel  {fi^  9f  )^(^<^» 
©ommlung  I,  @.  103  u,  142)  ge^otkn  beti|clben  ttiir  ,,(;Hftiii^&iiMaiii 
unb  Sn^abern  Don  ^uloermû^len",  {eboi^  o^nc  fuc  biefe  noc^  m^ 
meitere  ))erfbnn(^e  i&onceffion  ju  iMrfangen;  «nb  f<|rcfbev fobann 
oerfd^ebenc  9^oc^t<ina|i«geln  ffir  ben  ^ttieb  felbii  iM)f . 

*^)  ioeI(^  l^ter  aUerbingS  einer  9ieoifion  h^S^tfm  wkxbt.  S9«gf. 
ouxb  ©enotdsiSomratffion^t^aen^t  6.  9d  unb  ^^UviUué^  k:  €.  154. 


«TtiW 


iW  4,  po8.  1  îc.  3C  .         DigLitized  by  V  ^ 
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lot  ItmtMigfccn  e«m)  iui»er«<iM^ei  ffitttirl  ytr  ttal^iis 
te  iqUfl&éim  3ntan#^  bftr,.f»  miffitt  fie  tm^  fttle». 
—  3i9ât  ^mM  lit  uttfcmn  tkinctiiui^cw  jpK  Maimtc  €te^ 

^S^^bfe^a4»ib      i^^bMÂflCsM^     4^^ik^^^ft0^^^Mk      ^tt^d^^^^^ÊÊÊL^J^M M^      t^Ê'^^MtoV^X    flfwT.^^         teà^U^A 

fdb  €toefMrei6ciikt  i^^Min  9^^^^^*^^^  M  9^^  ficutMgtt 
l|cx^'  btttd^  Sottccffionititiig  fwUilfdi  cfel^iii^  wol^cit  uidé^ti 
2)ânini9iàc^  Mctbcti  oKe  uvb  \ùtt  pex\inlià^t  €«ncef^Mtit 
in  Stt^trf^îitd^  mit'  ciner  kiHi^ftii  CdbflSiibijfcit  btS  âi^ 
l9€il)c^itb(8 ,  wà>  Mtfot  btt^  gcmfcc  in  ctocsi  fteieii  ttt^ 
metntoéfeit  nur  ail  ein  aller le^tô  ViiMd,  «m  nod^  9T98«ce 
nitb  ÎTteiparalble  Ue6el  i»on  bcr  (Scfammtl^  fent|u]^aUcit,  cm< 
genninbl  todbtn.  6ie  bc^Uctt  mii^enitcibli^  \^ïb^  bH  ber 
Ifterol^  ^tik|abttS0  M  ®efe^ed,  eineii  Seig^d^ct  ttftt 
irOnobe'',  jjenem  ®Tab^  ber  bflrgerlki^  ^i^it  itnb  bei»  Uti^ 
ob^u^dfcitôfiniicd!  -*-  S9<t  ber  (Sntbd^Ii^Ieit  aifo  bet  Seti^ 
ceffumdfiOe  bet»  S  ^^^  ifl  ffai^  ju  l^ffen,  bog  fotoc^  ber 
^enat  ald  aa^  iebettfaitt  bte  gcfe^benbe  Serfommluns  beub 
lA^fl  ben  S  10  (f<>»û  bett  gHgd^gen  S  ^^)  M<^ 
tmhtVL^^  — 

(S)>entuell  mfi|tctt  mirà)ePetii  bie  Sertteteerungi^gtfti^ 
fir  Me  €tnceffhm  fo»te  bie  %tt  bel  ti<id^5gli(^  iBerlufte» 
anberd,  ol^  in  ber  Sorltge  ber  SenaU^eotiiitttffton  gefc^el^, 
be(hnimt  tverben. 

ÎHc  SeriDciflerunfl^flrflnbe  fhtb  am  ®d|ïuffe  beô 
S  10  einjeln  ongcgeten. 

Site  ein  erfler  ®runb  nrfrb  ^bad  aUgemelne  Sntérs: 
effe*  be^eh^net.  —  3nbeffen  ip  eittmûl  btefer  ©egriff  ein  fo 
tKtôCT,  bog  mtttetft  beffcïben  ben  fubjecttt>en  anf^uunjen  unb 
fcgar  einer  ettooigen  SSHCBr  ber  €ottcefflim«6e^6rbc  ein  fofi 
«ngemeffcner  Cpiélrûum  gegeben  ifl.»*)  €cbann  bûrfte  mé^ 
in  ber  î^t  ein  «olIgemeineB  Sntereffe*,  mUi^amâft 
fd^on  burc^  bie  StrafgefetjgAung  ober  genereOe  ^kiRitàûoi^xi^ 
ten  getoû^t  ifl  ober  »erben  bnn,  fc^toer  erflnblid^  fein.  *€W!te 
ûber  mit  jenem  ®em>cigerungiJgrunbe  ttm  awf  bie  SWôglldJîeit 
cîner  Sefd^rSnfung  ber  ga^I  ber  fragHd^  ®etoer(e  (j.  8. 
ber  ®irt^f(^aften)  obgejielt  fein,  fo  ïSge  Çierin  enftoAer  ein 
ber  OetoertcfreiÇeit  gerabeju  gnmiberïaufenber  9â^  ber  Çros 
bucenten  Bejicl^gôipelfe  (Sonfumenten,  ober  <*er  ei  mdd^te  ein 
tnfi§tgel  8eginnen  fein,  namentlic^  in  einer  gro^  e^abt  ber 
ÏTwnïfttd^t  unb  unorbentlid^  firtenftwmbel  bu«l^  Set^iitbemng 
einer  5Serme^mng  ber  SBirfÇfd^often  entgegenfoirfcn  )v  ttJoDen.  — 


*^  Tit  aRd^sQ^I  ber  fibrigen  âktt>erbegefe^  fennt  oHerbingS  ofle 
eèer  loenlg^ft  cinige  ber  ikmetbe  M  $  10  aui|  «Id  ^erf&nlii|e 
«•ftceffiMiifiac.  3"bef|m  UmoL  leiber  bk  totfci^iei^m  èct  birger^ 
Ii(^  grei^t  ûber^aupt  in  S)cntf(^Qnb  M  t\»^  ni^t  burc^gefSm^ft 
gelten.  Um  fo  me^r  aber  i^  ei»  bie  ^^t  einci»  (Skmeimoefenft,  mie 
bed  nnfrigen;  bkfelben  flberoQ  3u  i^é^m,  unb  fo  anbere  dooten  gur 
9icktfolge  au  »eranï«ffen.  —  Ueto  ©oben  fle^  bei  «nui.  9fi. 

«)  ^Der  ^oliaeitfmti^beric^t  {„%€tmftùai"  }C  6.  144)  crn«rt 
«tigcn»  M»  cmêMdik^,  baft  ein  fi^cft  8lefattftt  bei  Ml^itng  oon 
totccffionen  ni^  bcobfic^tigt  toerben  nnne. 


^cr  twéiit  9Mm$ftm0«mà>  toiift  fobonn  ouf  i»od^ 
êHêit^mm^  9e^«f«ii|en  «ifMK.  9n\^  vO^k  ^  ober 
fiberaO  ni(^t  auf  9rt  unb  ^^  ber  erlitteneti  CNttaf e  (toie  in 
g  M  t^cilMife  t»irsif(l^en),ieiibcnt  nur  ouf  bie  «rt  ber  frfi^ 
fegungOMM  Sec^e^ts  pt  beji^  ^Atet«  2>mi  nur  aué  ben 
Mbtecn  U^  fU|  9ewd>e  bifiwigr%rt  jiMm  Un^îioerUK^^  folgem, 
MM^  lel  ben  in  9iibe  lic^eiibe»  9eMrbfn  SDHêtranen  edDcdt.  — 

2)0^  babifd^  ©etoerbegefefr**)  gibt  bel  Stegelung  biffer  Ser* 
l^fflttniffe  (etjentuetl)  Ûberl^ou^jt  einen  <)af[cnben  Sln^ït.  3)affelbe 
nriU  gleic^faUi^  griffe  ©etoerbe,  loelc^e  befonberiS  leic^t  gu 
©gewt^unii»t>crge]^  ober  UnflttUd^ïeiten  ©eïegen^eit  geben,  n^i 
gang  freigeben,  oermeibet  ober  abpc^tlld^,^')  um  atte  ,,3Jer5 
lei^ungen''  bur(^  Se^ôrben  aui»guf(^Iie§en,  bie  ^orm  ber  per^^ 
fdnlit^  ^ySonceffion",  unb  fiatuirt  t>ie(me^r  gefe^lid^  eine 
fogenannte  ,,bcfc^rfinfte  ®en)erbebefugni§'',  oenndgc  beren  ^^ 
fonen,  totlâ^t  „to^ta  93erge^en  aud  ®en>tnnfud^t^  unb  bes 
)te^ungiSn>eife  i,gegen  bie  €ittli(^feit''  bejfaraft  ftnb,  gu  befKmmt 
begcid^neten  ©etocrbebetrieben  fur  unfSl^ig  erflSrt  toerben.  Da^ 
fftx  mûffen  biefe  ©eloerbe  auêna^môioeife  angemelbet  toerben, 
loobei  bann  entroeber  bie  îtbtoefen^ett  einer  oorau^gegangenen 
©efhrafung  ber  fur  boê  betreffcnbe  Oetoerbe  in  ©etrac^t  fom^ 
menben  2lrt,  ober  aber,  unter  ber  ©itte  um  ^SRac^fîc^tôert^is 
lung",  bie  eingetretene  Sefferung  nad^gutoeifen  ip. 

Ueber  bie  6ntgiel^ung  ber  ®en)erbebefttgniffe 
be«  S  10  (,,ber  goncefrion")  ^anbelt  S  21  bcg  (gnttourfcô 
ber  éenatô  5  ©ommiffion.  S)erfelbe  fû^rt  brei  ©ntgie^ungôs 
grflnbe  auf,  rid^terlid^  (Srlenntnig  unb  gmei  abnt{m(hratit>e 
Sntgie^ungi^fStle.  — 

3n  bem  ©erid^te  bei8  Sûngeren  93ûrgermeifieramte3  („?lctens 
pflrfe"'  @.  107)  —  auf  ben  fid^  bie  SenatôsÊommifrion  be^ 
giel^t  —  toirb  anerïannt,  bag  bag  ^xd,  auf  toeld^ei»  aUc 
inneren  ipoUtift^en  ©efirebungen  unfercr  3^it  l^inaurtaufen,  bie 
95ertt)ir«i(^ung  beô  3leïl^t«fiaate«  ifl.  SRit  bem  Sfted^tJs 
fiaate  aber  tertrSgt  e»  fid^  nie,  ba§  ein  fo  tt)i(^tige«  ®ut,  tt)ie 
bie  ©efugnig  gur  gortfe^ung  eineiS  begonnenen  unb  alfo  fc^on 
(mel^r  ober  minber)  mit  Rcùpxtoi  au^gerûjleten  ®ett>erbe^,  bag 
eine  berartige  Safid  fur  bie  Segrfinbung  ober  Unter^tung 
einer  ^ùvMt  anberd  att  (na<l^  gang  b^immten  Slormen) 
burd^  Sprud^  ber  ®eridbte,  b.  t.  berjenigen  Organe  beô 
@taated  entgogen  n)erben  !ann,  toeld^e  nid^t  nur  mit  ber  @ad^e 
3ubor  in  teinerlei  Segiel^ung  geflanben  ^aben,  mit^tn  fad^lic^ 
t)oatommen  un))arteiifd^,  fonbem  aud^  gugleid^  bie  unab$ 
^5nglgfle\i  im  gangen  6taat8organiitou3  finb.  —  î)ie  (Std-^ 
gie^ung  ber  ®ett)erbebefugntt  toegen  ©d^uïb  beé  ©etoerbetreiben^ 
ben  ift  in  ber  î^at  i^rer  fad^Ud^en  9tatur  nad^  nid^iS  Snbered 
oB  eine  ®trafe,  unb  tann  fomit  aud^  nur  burd^  bie  ®e^ 
ti^it  aulgef})rodl^n  toerben.  —  3lu<^  lommt  gegenflber  bem 
Ccriangen    nad^    biefer   ®arantie    ïeinerlei    ai*ere   {Rfldffid^t, 


••)  fb&ttl  6-9. 

•^  tnrbon,  a.  û.  O.  ë. 
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nHe  ).  9.  aitf  ehte  fl«ife  IMùfliins  ber  (Sefe^^intQ,  auf. 
aSit  mfiffen  Mefe  lufeate  bed  Sted^tSftùatc»  ttfen,  tnè 
fBnncn  c§  oud^f**) 

nntet  ben  (StlBf^imeSgriMben  M  S  ^^  t>€mae  bd^ 
mtr  bas  ^^rid^terUd^e  iSAtnvtt^''  oiÊ  berrd^gt  ûnevCnrat  jti 
toerben,  n)%enb  bie  Bribfn  anberen  nut  ofi  SXtttniat  fit  Me 
8tct)tPon  »*)  ber  ®eh)erteflwfeefébfléb«n8  ta  Setra^t  toHWicii. 

B.  Sic  gemeingefû^rlir^tn  (Smtxht.  Dte  S8  n-  14, 

20  unb  2  3  be«   (Sntipurfd  ber  ©enatô^Sommîfîlon  Betrcffen 

»e3  S  6  ber  gefc^- 

je  gel^abt  l^at,   bie 

î)a«    e^araîte^ 

5IRomenten  ïicgcn: 

©efammt^cit   ober 

)er   er^eblic^cn  Se* 

igcnfc^ûft  mir  au3î 

reld^c  ben  tnbitjt^ 

|t   iDerben   tnûffcn. 

I  5ïû<)itût/  bebeuî 

enjutereffe  beS 

ag  t)or  ©inrid^tunfl 

burc^  bie  bctreffcnbe 

ben  concreten  SSer^ 

j^altniffen  bie  Slnlagc  unb  beven  bcmnSd^lîiger  ©etrieb  ben  ge^ 

bad^ten  SntereRen  ber  ©efammtl^eit  ober  Sîac^barfc^aft  nid^t 

jutoiber;  unb  nad(|bem  bie^   feftôefteUt  n?orben,  mug  bcv  ©e- 

ttjerbtreibenbe  bie  fid^ere  (Srtoartunj  l^egen  bflrfen,   bag   nid^t 

nad^tvd8li(%    toieberum   baô   ©egent^eil   ongenommen,    unb   cr 

fold^ergefl(  ^ufi   gejtoungen 

n>erbe.  —  t  ûI[o  l^icr,  um 

an  ein  ci)  bie  SBebeutung 

einer  acti  taate  gegenflber 

formel!  bc  i  ber  (Sefammts 

l^eit  burc^ 

^)  Vlïi  btefer  tlnfld^t  ftc^e  ^  filri^etiS  bttrc^auS  ni^t 
ddein.  tAt  ttaniirtie  iû^fr(f(|en  ^ok^  mh^b  Dm  bem  meffr^ 
cilirten  4>«mburger  (îamnii{iu>iiiib«u(^t  (<S.  Ô9  fi.)  fe^t  bcfiimmt 
aud  ©rûnbtn  ber  î^coric,  uiib  Don  bem  Sûicèbabcncr  (Scrocrbet^crcin 
btingcnb  auô  Oi-flnbcn  ber  (Jrfû^ning  (SSerl^anblungen  bc8  ïJorW: 
nnrtbfc^ûfttic^en  (5ongreffe8  t)on  1862,  @.  16T)  tjeriangt.  «ucÇ 
6(^5f  fie  a.  a.  O.  6.  269  (obcn)  iWït  bie  g!ei(^  SUiR^  ouf. 

••)  3m  SSerwfibuwg  jeber  «ergô^etuns  beô  ®eî 
werbegefe^ed  bur(^  eine  folc^e  Sliettfton  empftel^U  ed 
rt(^  et)entueU  »o^l,  in  einem  befonberen  Çaragrop^en,  etroa  unter  ben 
tranrttorifc^en  ©e^immungen ,  bie  abminiPratitjen  ^tîieT^unggpne  H« 
fo  lange,  M  bie  Sieet)if  ion  beenbtgt  ifl,  befte^en  ju  loffen.— 

»•)  î^ergt.  59eH(Çt  be8  Sflngeren  93ilrgemwiiîer«nt«  o,  û.  O.  6. 187. 

**)  inSmlie^  eincs  praijadidain  fiber  grogen,   toie  a-  ^-  ob  dse 

5Bflrgf(§aft8f<^utb  eripirt,  ober  quanta  dos  ait    33ergï.  Gains,  IV, 

44  imb  Çnc^ta,  3n|litutionen  H,  §  1^7,  L    Ueber  bie  moberne 

«loge  ûuf  „5eftileaung  rineô  Sfled^tdoer^&Itniffe*"  pebe  ©J^r,  3lners 

mng,  ©^279  ff. 


"Sbk  SS  il  ut*  1^  ber  Cenatl^eontmiffbit  fll^ 
^bami  bit  ttnjc&ien  l^ei|cr  g^Sttgen  (BcMibe  naitiaiHid!^  oa^ 
ttifb  cd  flhnniat  biefe  Vn^Iungen  int  9Befeittrul^  mit 
bettjleitigcii  ber  flMgen  bentfd^  C^^erbegefet^etangeii  fibecm. 
«u(^  flabet  fii^  in  S,  18  ber  —  not^tocidrtge  —  IBerbe^ 
toiser,  ba§  im  8c»tbtiuitgMpege  (alfb  tmn  Sénat)  bie  â(^ 
ber  —  i^tem  SDefen  nad^  bereitd  burd^  boiS  @c{c<f  (S  11) 
d^ratetiffarten  —  gemeingef^rltt^en  ®etocrbe  no^  bem  \t^ 
tofiligtR  etonbe  ber  9Biffciif(!^aft  unb  (Stfa^rung  ertoeitert  ober 
befi^rSnft  tptrben  tcaau  —  * 

Der  Cttftturf  ber  6enat«2®ommtfflon  ma<^t  inbeffen 
unter  ben  gemeingefS^rlid^en  ®en>erben  noc^  eine  me  itère 
Untcrfd^eibung,  toelc^e  fld^  in  f einem  ber  anbem  Oewerbegc? 
fe^e  toieberftnbet.  6in  t^cil  ber  l^ler^er  ge^Srigen  ©etoerbe 
foU  nSmïid^  aud^  einen  (<>erf5nîid^en)  ©efS^tgungiSnac^loetB 
©eiteniS  be3  @ett>erbtreibenben  (ober  eineê  t>on  bemfelben  gu 
befteïlenben  ®efd^5ft^^rer«)  erforbem  (S  14 /«bf.  1),  unb 
]^iernad&  n>irb  bann  }n>tf<i^en  gemeingef&^rtid^n  blo§en  „®f5 
toerbganïagen"  (S  12)  —  au  benen  Jener  ?lû(^tt)ei«  nic^ 
ttl^ig  —  unb  ben  gemeingefai^rïid^en  „®ttotxhtn"  felbfi 
(tod^t  ienen  Slac^kpetiB  Derlangen;  $  11)  unterfc^t^en.^^  — 
S)ie  3bee  ifi  bem  Serid^te  bo»  ^oligeiamted  entnommen,*^) 
inbeffen  fc^on  bort  bereitô  fo  ûbgeblafet,  bo§  ïaum  nod^  ein 
3n^aït  fflr  fie  erflnblicib  bleiben  bflrfte.  îkig  namïid^  eine 
t^eoretifc^e  Scfd^igung  nic^t  bûmit  t)erfianben  fcin  foU,  iflauôî 
brfi(Ki(^  gefagt  unb  bie  )»raftif(:^  Sef&^igung  Ifigt  ftd^  nid^t 
feftfieHen.  &  bleiben  alfo  nur  gang  aUgemeine  perfônKcbe 
(gigenfd^ften.  S^beffen  au<!b  ^infid^tUd^  biefer  gie^t  ber  dnU 
tourf  ber  ®enati^:^mmiff{on  minbefiend  nid^t  fiberaO  bie  ent? 
fprec^nben  Sonfecptengen ,  inbem  in  S  1^  bennod^  bie  — 
ju  ert^iletibe  —  ^Crlaubnig"  nic^t  lebiglic^  auf  bie  ^erfon 
bed  Siod^fud^ben  gefieOt  koirb,  fonbem  aud^  tro^  eined  9Be((^ 
f  eld  in  ber  gkrfon  bed  ®ekoerbe^2Nt^aberd  (ober  ©efd^aftdfû^rerd) 
beflel^en  bleiben  foO,  alfo  aldbann  nur  auf  bie  ®en}erbei:9lnlage 
felbfi  fi(^  uoc^  begieÇt.  —  2)ad  ganje  erforbernig  flellt  fw^ 
mit^in  Don  t>om^erein  ald  ein  unn^efentlû^ed  ^eraud;  unb  be? 
rild(fld(^tigt  mon  femer,  tood  SBiffenfc^aft  unb  (Srfal^rung  in 
neuerer  âeit  flber  t>cA  Ungenugenbe  ber  Sef&l^igungi^nai^ioeife 
ûberbauipt  feflgefleUt  l^ben,  fo  koirb  man  mit  Sied^t  au(^  ben 
l^ier  fr<Qliid^en  S9efS|i^ng9ttad^tt>eid ,  unb  bomit  bie  gaïqe 
Unterfd^eibung,  ïAld^  bie  @enatdsSommifffen  in  ben  $$  11 
unb  12  macbt,  atô  nicbt  notl^menbig  befeitigen  fônnen. 

®omit  bleiben  nur  no^  bie  (Srforberniffe  ber  obrig^ 
leMii^  (Scnél^igung  unter  1  unb  2  bed  S  1  ^  i^  px&^ttL  — 
S>ad  (Srforbentig  unter   1   begreift  biejjenigen  $unfte,  tt)eld^ 


*')  9Ui(^  (^tic^t  ber  (Sulmurf  ber  ^ataU-iiommifflon  in  ben 
S&den  be«  S  11  oon  ciner  obrtgfeitlic^en  „(^aubni§/'  iD&^Ycnb  ffir 
bie  gAUe  is  $  12  eine  obrigleitlicle  „<9ene^mtgung"  ect^t  merben  foOL 

•^  Oeri^t  ber  SenMHgemmtfRon  6. 22,  M  $oIi)eiam»  a.  a.0. 

@.  146.  Digitized 

1^ 


1« 


nail^  aUfeitigem  (Siti9etpSi^)|e  k>  cigcntltdbeit  %ula%  ju  bem 
yinsen,  l^ter  in  Xebt  fie^eubot  ^rûfuQgloerf^^reti,  ber  ^oixxir 
fcUlic^  ©titt^igune"  abgcbcn.  (Sbcnfo  betnfft  pos.  2 
(^Mtettung  wn  C^tt^mafetcgcltt  gejcn  êf^aiflung  ber  3hrs 
bctor  In  ber  gabrif  k.)  etnen  $unft,  n)el<^  o^iie  S^elfd 
ben  ©egenftanb  fftr  elne  fiaatl%  gûtforje  abgtW.  î)iefelbe 
^t  nibeffen  infofem  eine  befonbere  Slotur,  ott  fle^  in  gelciffem 
Wafte  einen  Sd^ufe  ber  Çobrifs  îc  «tbelter  (ober  flar  ^©e^ 
tooÇner/  »ie  bic  ®enatôî(£ommifPon  toiO)  Beflen  ftd&  felbft 
beaipedt,  unb  ed  bûrfte  fi^  baiser  ftaflen,  ob  Mefer^milt  nid^ 
befler,  toie  hi  beti  fibrigen  ®etDerbe6cfe^n,»*<0  feïbflSttbia  unb 
in  einer  anberen  otô  ber  Ihengen  Çorm  einer  ©ebingntifl 
fflr  Me  ®e»erbe«9lnla9e  gu  bel^cmbeln  fein  tourbe.  — 

ÎHe  (grlôfc^ungôgrAnbe  ber  froglid^ Stetoerbebefngnig 
(ber  „6rlaubm§^  resp.  ^  ©ene^migung  ")  fobonn  flnb  in 
ben  SS  20,  22,  23  unb  U  a.  6.  angegeben. 

Oegen  bie  ©efttmmungen  beô  S  20,  —  »el(^e  im  ffîefent? 
Hc^eit  flbereintHnrmenb  pd^  aud^  in  ben  anberen  Ôetoerbege^^ 
fe^  *<*0  finben  unb  elne  ©rïôfc^ung  onnei^men,  fatt«  ber  ge^ 
ncÇmigte  ©etrieb  niét  binncn  beptnimtrr  %ïxft  begonnen,  be^ 
jie^migiStocife  ttj&^rcnb  einer  «etoiffen  3rit  unterbrot^en  ijl,  — 
toirb  yi\â)tè  clngutoenbcn  fein.^^*) 

î)er  S  22  fobann  begreift  bie  SSerluflgrflnbe  toegen 
àRigbrûud^ô  obcr  (5rîd^Iei(^ung  ber  „€rlaubni§/  î)a«5 
jcnlge,  tpa«  oben*^*)  îu  S  21  be«  Senatd^iScntmtffîonêsgnttourfg 
âber  i\t  ©orontie  ric^terlic^er  9Iberîennung  gefagt  njorten, 
triHt  ^ier  in  er^5^tem  SWage  gu.  Denn  bie  l^ier  fragïld^cn 
Oetoerbesïtnlûgen  fînb  fû|i  fdmmtlic^  bebeutenbere,  unb  rcf^rSfen^ 
tiren  obenbrein  8Serm5gcnâtt>ert^e  tortoiegenb  t)on  ,,flc^enbcni 
Jïûpitûïe."  !Eiefelbcn  mflffcn  ûtfo  um  fo  mc^r  gegen  {ebe 
aRSgltc^fcit  n>ilïïurli(^er  35cmi(^tung  gefc^û^t  toerbcn,  unb 
bie  Gntjic^ung  ber  (Setrcrbebefugnig  nimmt  ^îcr  G^^ï'^)  "^ 
fo  me^r  bic  SRûtur  eineS  cm^>ftnblic^en  ©trafûbeW  an.  — 
Un  ©telle  ber  fSmwtUd^en  in  S  22  aufgeffl^rten,  burd^gSngig 
chif  eine  Stcalifirung  burt^  bie  3lbnTinifhatit*c]^8rbe  gcjhOtcn 
©ntjie^ungggrflnbe 'toirb  fomit,  toït  tben  (6.  18,  \)ergl.  na^ 
ntentïi(^  auc^  3lnm.  96),  lebigïit^  boô  ric^tcrlid^e  ©rfenntnig 
3u  treten  ^ûben.  ^®*)  — 


*«*)  eie^  a,  ©.  bûbifc^e«  Ocwcrbegcfct  %xU  .16.  Sat^fm  S  75. 
3Beiinar  S  68. 

"^)  ©ergt.  3.  ©.  ©aben,  (Sfttjerbegffct  «rt.  11;  6o(^fn!  S  29; 
Olbmburg  Irt  26.  ^r  finb  in  bie^  defc^en  bie  '^tl^en  cttMê 
t^ui^i^  fibr  b«n  (SnHrbUcibeiibcn  nMonirt. 

^<'')  9la4  Obigem  t^ûrbc  {cIbpo<rfl&iib(i(^  iebocb  hit  Unter(4tibung 
gioi[d^en  „®etDerban(agen ''  unb  „®imxhm*'  tuegfaUen. 

*«»)  @.  17; 

^^)  iBeiiaufig  ma^e  ic^  barauf  anfoierfiam,  bag  bie  i^H^lc^img 
(pos.  1)  Me  $al|r  bct  J6etriMein&enung  boib  nur  biÀm  fann, 
n>cnn  le^tore  burc^  ben  to  a  b  r  e  n  ^(^oerbolt  ftc^  re(btfcrtigt  -^  eine 
itofroge,  bie  mitûilic^  bmcb  bie  Bermattuns^beb&rbe  ju  beontmorten 
{0ia  0irU,  bet  Strt,  ba|  bod  (Seitc^t  mix  ilbei-  bie  ^otfad^  ber 
@rf(^let(^ung  ^u  urtbeilen  ^&tte,   fei  «&  jum  ^edCe  ber  ^ 


b«.r4  ei«i<  Cdbiilb  ^JikncfMieibMbm»  {oNbem  in  90%^ 
urimbetttr  «cfl&ltnifft  «ber  Xii{l<|tfit  »5t^  tm!^ 
unb  €d  fiHirt  olfo  tiMtitttfiA  «ikl  èerSMH^^^  taieeU^ 
<r#  tift^  (Snk^nt  «Hiec  Viik«e  bie  betrefN^^  âMittung  bon 
Ametbni  iratir  bie  gcwd»|ifS^Tii#Bii  iUki#a«|H;  i»on  ber  Sk^ 
{elg^taim  cn^imomatm  mi^m  i|t  —  Uéerott  ^ier  foQ  eine 
SetiMUeiH^dliing  (obcr  {tomiginmie  Xmbimmg)  nur  gegcn 
(Sntf^Sbigung  BtittnH  ber  GtftatiStafff  erfolg^ii, 
otti^genoDwtcii  ben  %él,  bo^  bie  9lad^^  ber  XiiUige  (U^  burâ^ 
Kevberuagen  befeiti0eii  loffen,  beten  8tiO(rffkBig«ne  btt«4  ben 
Semerbtrettenben  i^e  uiMt^ttnt|iii56i|t  fto{ien  ober  9la^%He 
fur  ben|e»eii  m^glid^  i^  —  >Dtefe  «runbffi^  fteben  jiâ^  ûlei^ 
ei«4}i«inenb  fafi  in  ^en  «nbecen  (Bettnrbegcfe^n  ^^^),  «nb  ent^ 
^ed|en  um^  Mid|  t>eafUtAi0  ber  SMnr  bci  Ser^&lteiffed.^^^O 
S)tg  ctne  bloge  Vdibetsng  ber  finfic^ten  @etteni^  be6 
6ta«lei»  beffen  fnl|ere  (SvBatung  Abcr  bie  Unf^SbUd^leit  ber 
Xntege  m^  einfa<^  umfte^m  Imin,  i>erkiigt  fd|on  bie  inri^ 
flifdl^e  &>nfe((Miii).  liber  aud^  bet  eingetretener  Xenberung 
bec  Su^eren  9)erpUmffe  tft,  infolDcit  ed  ^d^  mn  kolrUi^ 
SMireffes  ber  ®efanmtl^t  (uiA  «i^t  elM  bloi  etngebier 
be^immter  9tedbbam)  f^wbdU  éMSe^éSè  b(vl  (Etnfdbieikn 
M  @taftM  }itr  8efeiti0iing  ber  @efa^  im«bMi/Hi<|,  uid) 
âi^bemt^ld  bie  Sciffamg  etiier  Snftfc^gmtg  (oiid  ber  iStaati« 
MO  iebmW»  biUig;  bemt  a  ^onbdtt  li^  mn  bie  ^elgen 
i^n  9fttbapiin»eii,  bie  eben  in  ben  âuP»^  ^  @e(aimnt^ 
f(^  yigetregen  l^ben.  —  £)^«e^  toflibe  J^b*^  Sbidfic^t  cmf 
eine  et>entuene  (Sntfd^dbigung  nur  fc^toer  no(&  Semonb  }ur 
(SiBri^tuiie  ippn  0e)a»erben,  toie  bic  ^  fi^i^gli^^;  fb^  tet^ 
fie^n  ïônncn.  — 

fe^^li^l  ftcOt  bir  S  li  (<iti  ^bibe)  twdb  dne  Sribfd^ung 
ber  (^(Sclcmbnig"  besid^iinglHMlfe  „®ene^igung''  burd^  3tit, 
bur^  «bM  ^^n  80  Sa^ren  ouf.  tnad|  bieftf  âeit  foQ 
ber  Snober  ber  Hnlage  neu  nvx  (Srloubnig  ned^ud^,  wû> 
beren  xSrneuerung  toiut  aUbann  ))a:f<igt  toerben.  ^  X)er<Som^ 
mif^oniMSeddbt  mti)>iit  biefe  Bef^Dinbing  (6.  82  k.  24) 
fnit  btr  SoiEiory  MAk,  b(^  ba«  Sem  wMfk  ndt  )u  «rtgen 
6iit|46bi^ii«â»mi^  C%  2»)  beleflet  Mdk^  —  SSxiH^^ 
bflrfto  biffer  Se^timiiimg  nernclinlid^  Me  —  bmit»  biirt^ 
bie  ob^  %a^^xwi^  (®.  XB  M  Xnmetfttn»  97)  miber^ 


^rofutig  obee  gc^aâber  cincm  m^  %  28  u^^baifli  ^tfcb^bigungjl' 
ûn(j>rud^e.  — 

'••)  SScrgï.  3.  53.  f5(^fif(^e2  OetoerbcôefeÇ  S  3^;  oïbenburgifc^eô  ®e= 
ttwbcgefeb  «rt.  80;  babif(^e«  ©etoerbegefcÇ  Zxt  18.  Î)a8  îe^tcre  toifl 
unter  Umfi&nben  bie  (Sntfc^âbigung  ben  bena^tbeiligien  9hd^bant  ouf^ 
bûrben.  3n^effen  bûrfte  ba,  mo  mir  bie  ^ntereffen  be  fit  m  m  ter 
einaelnet  92ac^bam  in  g^ûge  (ommen,  eine  ^noeifung  berfelben  auf 
ben  9îe4tli9ig,.  b.  l  auf  eiae  eigenc  SBfbmg  i|ifv  3nfleref[en  im 
3»>cifel  û(b  mebr  rcibifer%n.  (93crg(.  âbir  bieemf^bûmen  atecbtifragcn 
a.  SB.  (Serber  unb  S^ering,  3Q|rba<ber  2C  «è.  YL  S.  126— 12a) 

i»«)  S)ie  ©enott^^muiitfbn  ^¥  euib  bie  befkbenbc  (Scfe^Aune, 
^auftûtut  C.  y,  S  4  unb  5  m. 

8* 


1^ 


-so- 


ient etf^^htente  —  XMf^tmtig  3«  ^9cwtft  lvt%tn,  M  ^nble 
tf  fU^  ^kr  «8«ret#  «m  9ttl>€4l|ttii0  cincr  9ecHfiéUl¥ipt$, 
tod^  bonn  an  MMbige  (alfi^iu^  B^)  ^i^(^0ttiticii  9<bifi^ 
iMtbeK  »nii«,  «ai^b  itt  «M^Mr  M^  Me  @ttNfle6(fu9iii§ 
matariea  fi^n  i»otl^anktn  ifi,  ttnk  imT#  bk  k^bOd^  ^0^ 
«f^miguns''  «M  wh|  fenMl  niAiliteilic^  feft^tfieVt  liM. 
00  toentg  abar  Me  res  jnttcâfte  dtier  âctfo  9fa€$«iitiÉifB 
btr  obeti  geba^en  9M  mO^  k^mi  einer  âeit  eMf(3^,  tomt  tf 
on^  bk  l^tet  fragfk^  (formae)  ^cfifleBun^  ttU^.  Kut  fan 
SaDe  bet  cassa  saperveniens ,  aif»  in  bcnienigen  9AQen,  too 
Me  Cttgeren  ttm{ISiibe  (}.  Sb,  bmn^  Sbibteihmg  ber  091^^ 
l^ufer  Md  )n  ber  fti^  imbei»o|iiten  ttmgegenb  etner9(Artt) 
fif^  ber  Krt  Mbem,  bag  ble  aMeberbefeitignitB  btr  ®ei»efl&eanl(i0e 
geboten  crfd^tcne,  f«nn  e»  rec^^  â«Wltflj  fein,  tjcn  einer  d^t^ 
befd^rOntnng  ber  fm^né^  atrl  S^au^  }tt  tna^,  b.  |.  bk 
in  S  28  —  att«  Moften  «Wiflfeitiarflttben  —  ftatmrte  «in-- 
ftnglofljfeit  jjener  UwfWnbe  «nf  Me  gerttûuer  ber  fwjliij^ 
^merbebefugmffe  mir  eine  kfHmmk  âett  long  onbûuem  gu 
laffen.  —  Da  ffd^  Inbeffen  n>e^  fc^erltd^  Sewonb  bûrouf  ein^ 
(affen  m3<^e,  eine  ^abrit  ^er  berghk^m  nur  onf  30  ^clftt 
ober  einen  Sl^nlk^  Seitranm  oniulegeN,  nnb  ba  ber  Cftoat 
burtl^  entfle^  unb  fSa<l^en  berenrtiger,  eine  bleibenbc  t|M^ 
buctioni9<(neae  fd^ffenber  Snlagen  me§r  getoimit,  <Hi  er  bnrc^ 
etnjelne  (SntH^ignttgen  in  ^filen  mtttrl^gefe^er  Venbe^ 
rungen  in  ben  ®efammti9er^«tnlf|en  iwrliert,  fo  bftrfte  Me  ^n 
ber  Cenot^eomtiffion  ^orgef(i^kigene  Sifi^rSnrung  ber  ^^ 
nd^migung*  ouf  80  So^re  mijH  flberalï  nMgfaOen  e8mie«.*«0 


«m  6^ttffe  biefel  «bfi^nittci»  m9(|ten  fl^  MbS^  no(^ 
folgenbe  gkoei  Sorfd^Uge  rec^tfertigcn: 

1.  nnt  bai  Murgekgte  »^en  btf  Mrgfogigen  iPrlMsil' 
î^erfal^renB  bei  ben  gewelngef&^lli^  ®eii>erben  (nnb  mntnâi 
aud^  in  ben  gSOen  bc«  %  10)  gcgen  oBei  unb  {de*  gjHgtjer^ 
jldnbnig  fl^er  ju  ^tten,  foUk  ^icr  «beraH  nic^t  i>on  einer 
(»>ofltiDett)  ^®enc^«nigttttg^,  fonbem  teiê  Me»  aud^  im 
b<*if(|en«efe^  9f^éléftix\$  ^•^  —  nm  tm  ber  (neg«ti¥en) 
(SrRirung  Me  Nebe  febt,  bafi  (mtb  ei>cnlitéD[  nnter  ml^m 
SptMBitn  eorauife^ngcii)  gegen  bk  al»  iwjecfitt  jnr  «nmet 
bnng  gebroi^te  Xnlage  k.  ein  tlnflonb  nid^  i»or]^anben  fei. — 

2.  Do»  0cl9crbegefet  foÏÏte  Dermôge  feiner  ©genfd^ft 
ùtà  eine  «rt  Orunbgefe^  fflr  Me  ®etoerbtl^gfeit  eine  alï^ 
gemeine  ©efKwmnng  beô  3nNk»  oufne^men,  bag,  „fon)eit 
bai  gegentoSrtige  ®efe^  nid^t  Scfonberei  befHmmt,  Kkmanbem 
bk  ®en)erbebefugni§  anberi  ali  burc^  ric^terlic^ei  Urt^ 
entjogen  toerben  ISnne/  — 


"O  «inc  bmrti9eecf4tfohni0  fhM  fi#  Obrigcni  «n^  in  Mam 
ber  anbcrcn  •cMcbcgcfcle,  »ai  uni  alfe  Mdenbi  fibrr  bie  gefûrc^tftc 
Wothing  bci  «erari  bmibigin  bftrfte. 

"•)  «rt  10  unb  inibcfonbetc  tvrbtn  «.a. O.  6. 17, «nni.8 a.  d. 


X 


bei  Sitto.  ber  gefe^Q.  Serf* 

2)em  S  7  btt  gefebgebenben  93erfammlung  entfpric^t  %S 
bei  Snttourfi  ber  Senoti^Sommiffion.  —  93eibe  ^aragrap^en 
^mmen  materiell  fiberein;  ber  SParagra))^  ber  ©enoti^Souu 
miffiAn  ifi  in  feinen  ^f)5^Iungen  nur  toQfUnbiger».  Ob  ie$ 
b0<^  beffen  Ic^  $o{ttion  (î)rof(^(eun)efen,  S)ien{hn5nner  u.bgL 
auf  iffentiid^en  @tra§en)  UHrflic^  l^ier^  gel^^rt,  uub  ni^t  t>iel$ 
mel^r  rid^tiger  mit  ben  in  $  15  ht^  ©enati^iSommiffioni^Snt^ 
murfi  abge^onbelien  $unlten  }u{ammen)ttf)etlen  toSre,  bûrfte 
nixl^t  mit  Unret^t  gefrogt  loerben  lônnen,  ba  ftc^  ber  $8  bo<^ 
nur  auf  folc^e  ©en^erbe  be}k^t,  beren  Setrieb  ter  Staat  (im 
oUgemeinen  ^'^^^O  U^^^  enttoeber  f(^on  ubjemcmmen  ^<d, 
ober  etentueO  bod^  p  ûberne^men  be)i^ungin)etfe  einjuric^ten 
oerpflid^tet  fein  »flrbe.  Dki  SJlerfmal  trifft  aber  bei  bem 
2)rof(^fenn>efen  2C.  nic^t  )u.  Siiehne^r  ftnb  biei  ®en)erbebetriebe, 
todâ^  ft^  frei  bilben,  unb  toelc^e,  nur  toenn  bie  $n))att^ 
tigfeit  fk  gefc^ffen,  alibann  im  toirt^fd^ftlii^en  ^ntereffe  ber 
®efammtl^eit  einer  fioatlic^en  (ober  gemeinbli(^en)  SteguUrung 
untenoorfen  toerben  Bnnen.  —  9[u<^  m5(^te  ber  (Singang  bei 
S  8  Iei(^t  }u  unri(^tigen  ^(^Ittgfolgerungen  auf  eine  grunb;: 
f&t^n(^e  9(uifd^ie§ung  ber  €oncurren}  bei  ^enfhn&nner^, 
S)rofd^ten2  :c.  Sinrid^tungen  \>ttlAtm,  fo  ba§  ei  fic^  aui  me^ 
fac^n  ®rfinben  enqpfe^Ien  burfte,  Me  po8.  6  in  einen  befon^ 
bem  ober  in  ben  S  ^6,  t9dd^  in  feinem  ))oeiten  ^O^t  oer^ 
toanbte  3)inge  bel^anbelt,  ju  t>erh>eifen.  *••)  —     . 


(Snbru^  bteibt  no(^  ber  |  IS  bei  Senoti^Sommiffioni? 
(Ênftmtrfi  )n  pxû^ttt  ûbrig,"*)  todi^tm  lein  ^agrap^  in  bem 
iSnttourfe  ber  gefe^^dbenben  Serfammiung  entf)^ric^t.  — 

S)er  erfle  ^6^  bei  S  ^^  N  ^^^  ^^n  ber  ®enal^ 
Sommiffion  in  $  1  pos.  4  t>ro)>onirte  Xufl^ebung  ber  Sic^ 
tualientaren  jnr  Sorauife^ng.  2)k  Sommiffion  ber  gefe(^ 
gebenben  Serfammiung  l^tte  biefe  9luf^ung  f.  3*  ^rlSufig 
nic^i  beantragf,  tt)eil  flber  bk  S^eigebung  ber  betreffenben  mit 
Slealgere^tigfeit  i»erfe^«ien  ®en>erbe  no(^  teine  SSerfûgung  ge^ 
troffen  fei.  5£)a  biefe  t$reigebung  fe^t  aOgemein  unb  inibefonbere 
aud^  oon  ber  ®enati$Sommiffion  geta>ont  n>irb,  fo  fk^t  mtmnè^r 
iener  Stuf^ebmig  flberaQ  9lid^ti  mel^r  im  ffîege.  —  3n  ®emfi§:: 
1^  beffen  fc^ISgt  benn  ber  S  ^^  ^  6enali:KSommiffton  in 
fetnem  erflen  î^k  fflr  ben  Genat  Me  8efngni§  wc,  gee{gne< 
knfaDi  burc^  ©erorbnung  Me  BerMufer  t>on  Çkifd^  unb  8rob 
jur  3biPcgung  i^rer  ©aarentarife  im  ©erfaufilocale  jû  t>er» 


***)  9erg(.  enoa  »egtn  ber  SûffunS^  babif^ei  •ett>efbegefÉ|^ 
tirt.  18  a.  (S. 

"^  $)ie  «Uebergangibeflimmungen'  in  $$  34—80  idirbcn 
cintretcnbenfaOi  ic  na<^  bem  9iib^gen  3n  mobiflcircn  fein,  tm  tlibrigm 
ober  3tt  Qebenfeii  mo^I  fdnen  tUtla^  gebcn. 


1^ 


—     21     — 


^fBd^  —  eine   SefHimnims,    gfgnt    bmn  â^otdmSgigbtt 
fiberaQ  tvtifjH  9ti(!^td  etit)un>enben  fetn  bfirfte.  — 

iSbenfo  red^tfertigt  fltb  im  XQgemetnen  bie  m  jtDeiteit 
V^U  beiS  S  15  t>org(f(^agfne  Seibel^altung  ittox^tt 
onbercr  îaren.  —  2)iffclben  entl^alten  itoat  dne  toirHid^ 
ftudna^me  i»on  ber  ®en>erbefrri]^ett,  einen  n)itt^f(^aftU(^eit 
6d^u^  ber  Sonfumetten.  2feb9(!b  finb  le^evf  {n  ben  bctr^fett^ 
ben  eeri^tniffen  fo  fe^r  ber  „ta)trt^f(^aftti(^  fd^koSc^c  ^M", 
ba§  {etier  &<fyui^  i^nen  ni(^t  }u  toerfagen  fhl^t.  %ud  biefem 
Amnbe  miM^te  ober  au(^  ein  Si^eil  ber  im  S  15  oufgeffil^r^ 
Un  îoren^^Stle,  in  benen  ndmRd^  bem  SrbeitsSefieQer  bie 
ilRSglid^feit  bed  freien  ^ccorbirend  ntd^t  benommen  x^,  nod^ 
tdjtn^  toîAtn,  unb  «a(b  bem  SS^gonge  g.  9.  bed  babif(^ 
mib  olbeiibnrgifc^  QekDctbeecMK*^^^)  etscQefd^r&nfimg  ouf  bie^ 
jenlgen  ÇWe  eintreten  Bmten,  in  benen  ^Çerfonen  anf  Rf f ent: 
lid^en  @tra|en  unb  $I5^en  ober  in  SBirt^iS^Sufern  i^re 
S!)ienf)e  anbieten,  ober  auf  Sffenttid^en  ®tra^  unb  $l%n 
XraaiS)H>rtmittel  jn  ^ebermanniS  ©ébroua  bereit  Italien*'' 


3um  Sd^Iuffe  ne<i^  einige  Bemertungen  ftber  ben  Sitel 
be#  Srfrlrd*  —  SHe  gefe^ebenbe  SBerfantmlung  l^at  i^ren» 
(gnttourf  „®ttùtïht%t\tV\  bie  ©enatdsConunifjîon  ben  i^rigen 
„(Sefe^  fiber  bie  éen^tifliuit  ym  OMmbebctricbe"  iiber^ 
K^riclen.  —  S)er  crfiere  Xitel  Mrfle  ii^beffm  i|ciU  feiner 
Wtje  ipegen,  tl^tt  (m«  Inneren  ®rôiAen  —  jwr  fjeml^altttttfl 
jeben  fj>ffleren  SDWgterfiSnbniffeÔ  —  toorjujicl^en  fein.  — 

ÎHe  ®etoerbebefu9tti§  iji  fein  „diti^i"  im  eiflentlici^ 
6inne  bed  ffîortt,  bin  bur4^  boS  ®efe<^  befonberi  obgesrenjs 
ta  if^errft^aftdgebiet  be»  (Singelnen.^^*)  SttS  S9ctrdbcK  eined 
9tti>tvM  iéfitt  i»ielme|r  an  fi(!^  ju  ben  tté^ffi^  irreUiKm^ 
ten,  toeil  atlgemein  erloubten  {^anblungen,  unb  fftQt  bem 
Ha^t  er^  on^m,  koenn  a  {ugUid^  anbere  ®ebiete  berfi^rt,  koeld^ 
toirllid^e  8Ud^09cbiete  (M  JPri^ot^  Dber  Sffentlid^  Qtcd^) 
finb,  unb  attf  benen  ottbann  bie  ^ierfilr  |citeiibcti  6d^raittai 
loirtfam  toerben.  SRon  fann  ba^r  t>on  einem  /,8led^'  ober 
einer  ^Sered^tigung^'  )um  9etoerbebetriebe  nur  in  bem  6inne 


"*)  ©abm  «tt  18;  Ofteiilutg  Irt.  8S  mf/i.  mit  «tt  88. 
^**>  ^ftOigni^,  €l^fNtai  L,  S.  7  wib  881. 


Tà>ta,  tane  mon  etoa  t>on  einem  dttSfit,  fid^  )it  ii%en,  ober 
a»d|  i»on  einem  Skrfammlnngi^  unb  Serei»Snd^le  unb  betgL 
frrid^t.  «Oe  biefe  9ied^U  terleil^t  nid^  erfl  ber  Gtaot  ober 
icS  ®efe^;  fie  toerben  nid^  er^  burc^  befHmmte  ^nblungen 
ober  in  golge  befKmmter  (Sreigniffe  ermorben,  fonbem  {te  finb  ait 
gemeine  (natfirnd^) .^^cfugniffe^  toeld^  S^em  o^ne  SBei^ 
tml  an^el^^^O  ^Dof  @|c{€|»  ftmn  fk  nur  ou^nal^mi^ioeife  oui» 
befonberen  ®rûnben  (Sinyânm  ne^men,  toie  ).  9.  bem  t^rem^ 
ben,  tofii  ed  ettoa  glaubt,  biefem,.  —  ber  an  fon^gen  nid^t 
Derbotenen  ^^anUungen  nid^t  bel^inbert  vovA  —  bennod^  ben 
@eu>erbebetrieb  )um  '^totât  beiS  9la]^rungj|f(^u^  einl^imif(^ 
$robucenten  t>erkoe^ren  }u  foQen,  —  3a,  ed  I&§t  {td^  fagen, 
bag  ^n  bem  SRomente  an,  M  loir  tûnplu^  Sbti^na^men  ber 
le^teren  %rt  nid^t  mel^  fennen,  mb  bof^  loen  loir  me 
gunttefauld^tmyn  g^t  l^tten,  )u  «incm  befonberen  ®t^ 
te er b  e gefe^  ûbei^u^^t  faum  ^**)  ein  Stalag  oorlfcgen  loirbe.  *  **) 
—  ^  nun  bie  €enatM£ommif{ion  felbfl  nur  t>on  ber  Dors 
{lel^en  Xuffaffung  flber  bie  9tatur  ber  ®e)oerbebefugnt6  au0$ 
ge^t  (©erid^t  6.  8  unb  »3lctenjKldte  k.''  S.  107),  fo  em^ 
}ff^U  el  {14  »m  fo  me^r,  aOe  %iilbrûdk^  todi^  ya  mm, 
aRi6t>erfl5nbniffe  {Ofymn  Hitnten,  {u  tcmciben,  unb  bemgemSg 
foteoi^I  ben  ZM  fo,  ta)te  bon  ber  gefe^Kjebenben  Serfommlung 
t>orgcf(^lagen,  ju  toS^len,  afô  auc^  im  îerte  beô  ®efe^  felbfi 
bie  SBorte  „9îed^t\  ^©cred&tigung^  ^^bered^tigt"  jum  ®e^ 
ï9«Mtetriebe  m5glid^  mit  IBQeid^nimAcn  toie  ,,®en)abebefug' 
«iS/  irJct^CTbebffugt*  nab  bergL  jti  Dert««fd^"0 


"*)  S)ie  (9«Mibcbefttgni8  ifl  9H«(t«  Dcitcr  M  ein  fogenonntcft 
yllcnfi^enre^t.'' 

''«)  JDiejenigen  S&Oc,  in  benm  bie»  eicft^amgm  bcf  «noetb^ 
bUcièNt  mil  vàOUtm  9M|t«|cMai  f^eciaïc  ^M^m^  crjeugen, 
f5mitcn  (bcttfo  gnt  in  icnen  S^tlgcbtetai  —a»  >»tl(|cn  fie  agentlii^ 
gc^5rm  ($rit>at^  ober  5ffentIi(H  SMO  —  abgc^anbelt  mecben. 

"*)  3n  ^olge  ttnfetcr  fcHberIgcn,  smiftm&ligra  «nttoiddung  ifl 
frciHc^  «In  «etoeriegefe^  M  «iw  «rt  ©wfaffung^gcfe»  cbenfo  «otÇ* 
tom^,  »k  man  aH(^  fon^  gctobe  ht  ©erfifhwg«w*nAen  el  nôt^ig 
ge^bt  ^,  bie  notfitlii^^  «cfugniffe  bel  «nacbien  bcfonbat  anju^ 
(ilnmcn  nnb  mit  #wMitk(ii  fu  tttcffl|cn. 

"•)  «H(4  oon  einer  befonberen  ,«e»eibe*Organifation'  foOte 
mon  ni^t  teben.  2)enn  ber  6taat  «itt  in  Sufunft  nï^t  me^r  bie 
ONieerbe  organtfiren,  fonbetn  bie  ^etoerbetf^feit  (ait  foI(^) 
lebtglic^  ber  6el»fl^i(fc  ber  ^aelmn  fibetfaffen. 
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I. 

(ftttmiuf  kr  grfr^beMlett  ISerfamiiiUttig: 


Qh  SûrgermfilleT  rnib  SRat(  ber  frden  Stabt  i^ranffutt  Derorbnm 
^iemtit  anf  otrfaffungimS^gm  I3efi!l(tuft  ba  ^l^eiben^  ScrfammB 
Iimg  )»oin  17.  K^ri(  1861  lole  folgt: 

S  1.  Ihrttft  biefco  «cfe^d  Utcrben  mit  aCUiiiger  «Moi^ 
btr  ht  bm  luuifoleaiboi  ^aeioyl^  mt^Itcnm  ^^Tftnfui^ 
oufgel^obcn  : 

a.  aile  (Sefefte  unb  Ocbmingen,  tt>el(^e  bie  iBerec^tigung  gum  8r: 
trtcb  einc«  obet  gum  gleic^jcitigen  53etdeb  me^rercr  ®ctoerbf, 
fowic  bic  Hcnberung  beî  ®ew«rb<8  l^fnbern  ob«r  BeftÇrSnfeit; 

b.  oQe  9t\tfft  unb  Drbnitngm,  vkkit  bai  iBefhboi  unb  bie  (Sim 
tUltung  DOR  Smanigen  |um  •cgenflanb  ^abcn; 

c  aQe  )»if4<>i  ))erf(^ebenen  Snnuugen  unb  6or)»oratlonen,  fokok 
jmifc^  ben  ^gel^5ri(|en  etnselner  Jnnungen  ober  ^rporationen 
befifl^enbcn  SSertrSge  unb  Uebcreinfommen,  »el<^e  ben  fteien 
®en>erbebetricb  beeintr5(^tigen; 

d.  S  11  ber  SBe^felmarretsOrbming  unb  $  14  ber  IBaarens 
maner:Orbmine  i»om  26.  9io)>iailer  1709;  fcmcc  bie  enf 
orbnungen  »om  24.  aprll  1797  unb  Dom  10.  îlugufl  1801, 
baô  unbefugte  ÎKafeln  belreffenb; 

e.  bie  93efHmmungen  ibet  !t«ren  ber  MenMHtlef.  tUber  Sffent^ 
U^t  9efanntma(^und  ber  g^reife  ber  £eben«mitti(  feO  befonbm 
fkrfâouMg  a^fi^tsk. 

S  2.  ««m  bem  fe^Anbigeii  «ciMfMitvie^  tUtai  ouigeH^^ffen: 

a.  VMnbettdl^rise ,  tnfofmi  i^mn  bie  9keâtH  to  «wHA^ii^fâ 
ni^t  etl^t  fuib,  unl^  m^ert  ^Pffi^cbifo^fciie; 

b.  \tA^  Vnimn,  i»c(i|c  itcbev  bon  $rtnrfurtec  etMtimbanb 
«tietbbm,  «Ml  mit  3r«Dt!fHrter  ^aal«6eR«R«n  «ffwt  iiitb^ 
bc3ft0tt#  bericmgai  (ètmtthî,  beren  «vifibiin§.  ilnen  bU^ 
T^^t  Qcflattet  iBMU 

Hngefleate  bed  Gtaoted  iw^  ber  «emeinbe,  idc^c  wger  i^mi 
9erufe  oU  KngeMte  ein  loeileiid  ®merbe  betreiben  «oOen,  bebArfen 
ba|u  bienillt(|er  (Srloubnig. 

S  8.  5Den  Stagcbirigeit  be«  grtnffurtfr  Stattei,  fott>ie  benieniein 
Sremben,  tt>el(^  \ï^  mit  gfaïQiakr  etoatlgenoffen  offodcrn,  fie^ 
bai  ïfitâ^t  M  freien  (Sktoerbebetnebei  unb  ber  gemerblic^en  9{teber^ 
laffung  in  jeber  (Semeinbe  bei  $taated  ju. 

$ie  (Sewerbetreibenben  ^aben  bie  on  bem  Orte  i^rei  ^ewerbe^ 
betriebei  be^e^ben  ^bgaben  unb  Steuern  an  beaablen. 

S  4.  ®er  ein  ober  me^rere  ^ewerbe  au  betreiben  beabft(|tigt,  b<tt 
batjon  ber  jupSubigen  ©e^brbe  3(naeige  an  ma<^en  unb   feine  ®ro§2 


IS^rigfeit,  bealebungitt>eife  bie  (grtbellung  ber  Mt^U  berfeïben,  fowie 
feine  Knge^rigfdt  aum  ^ronffurtet  ®(aa(i)>er6anb  obet  feine  9if\ù^ 
daliott  mit  cincm  ^roKffurter  etBati^cttoffcit  tit^attnxifai.  tboife 
i^  jibe  mfcntlic^  «ccSuberune  be#  Otoerbii  bicfec  ^rbe  an|tt< 
è«8m. 

S)ie  ^brbe  tr&gt  bie  Slnaeigen  in  bie  ®en)erberegi|ler  ein  unb 
fhtft  fiber  ben  (Sintrag  eine  ^fd^eintgung  au8. 

S)ie  8e{Hmmungen  l^c^tlid^  ber  {>anbe(ifirmen  Meiben  in  trtft. 

6of(^  Çerfonen,  roelc^e  weber  bem  granffurter  ©taatiwrbonbe 
onge^bren,  no((  mit  einem  ^ranffurter  6taatigenoffen  affodrt  flnb, 
^ben  ^infi(|t(t(|  bei  9etriebi  ber  i^nen  geflatteten  ^kioerbe  bie  hts 
feRbcitn  gcfet^tt^en  ^iimmtngcii  au  erfftOcu. 

S  6.  i)>la(|foIgenbe  Cktoerbe  n>erben  ^inflc^tCic^  ber  Sere^tigun^, 
fie  auiauflben,  nac^  ben  aur  3^^  bepe^enben  Sorf(!bnften  be^nbett, 
nSmIi(^: 

a.  bie  in  ber  IRtbicinalorbming  t^Mn  29.  3nU  1841,  iStùp.  8  it.  ff. 
tngifl^rlen  «nuflonm,  M:  ftifH,  ttunborat,  Oebnrtl^dfà, 
9(HMl€n|fabintrg/  donb^irurg,  ^amme,  tt^ot^,  !DiateriaU|l, 
Babnai^t,  i3anbagijl  unb  î^ierarat; 

b.  9bt>ocaten  unb  9lotare; 

c.  beetbigte  Ueberfeber; 

d.  il^orfhber  t>on  fi^r^  unb  ^iel^nngianflalten  ; 
ê.  bceibigte  SRaflir; 

L  lUiinMnbeniRgifVgeiiten. 

S  6.  (Sine  befonbere  obrigfeit(i(|e  ®enebmigung  iji  fur  ^etriebis 
^nlagen  mit  ^euerfiStten  ober  ^ampfmaféinen  einau^olen;  femer  fur 
biejenigen  ©emerbe,  xotl^i  bur(^  i^re  8etrieb8art  bie  defunb^t  ober 
^d^txfftit  bebro^  obet  bnrc^  fibelen  9ertt(|  obiet  ungeioblM^  ^ 
tfliif4  Ne  9i(M|batfl|aft  a»  bcCafHiCR  QCtiQiict  flnb. 

Uebci^an))t  feOeit  bie  befk^ben  baii|)oIi|ciiid^  Sorfd^ften  ûbet 
(9emetbe:9(nlagen,  foœie  bie  poItaei(i(|en  ^ftimmungen  in  9*iil(ffi(|t  auf 
(ikfunbbeit,  Sicber^eit  unb  ©ittlic^feit  binfic^tlicb  bei  ^emerbebetriebei 
bur(^  biefei  (9efeb  fdne  9(enberung  erleiben. 

S  7.  ^e  xMfié^ui^  M  «alaDecfaufi,  bt^  ^^olwefCMf  unb  ber 
g^atente  befiebenben  (SituÉ^tuiiget  lleib«i  ki  Ihraft;  ebcnfo  bk  auf 
@taat«Dertr^gen  berubenben  gewerblicben  ®orf(Çriften. 

S  8.  3nnerbalb  einei  3abred  foQ  Qef<|Iu6  ûber  bie  (Sntf(^&bigung 
ber  Sn^ûber  ber  no(|  oor^anbenen  ge»erbU(^en  9lea(re(^te  gefagt  unb 
bie  ilrt  unb  ^eife  biefer  (Sntfc^Sbiguug  nad^  bilTigem  (Srmeffen  fe^ges 
fleflt  toerben. 

S  9.    ®egenn>5rtige2  <8efe|  tritt  am in  Ihraft. 
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n. 

âbei  Me  8eied|Hpng  jum  ®mttbthtixkbt. 


^tt\  f  -        flf^  f*  ■■  ■  ■■»■■  ^J^a^a     ^^k    OA^iA^  -   ^ ^^^^^^   ^K^^WA  ^^ Mf  -  -  ■ — A.      * ^ 

x!^  cWT^niKipit  ttno  ocixç  mc  pncn  ovu>i  gvoniiiin  ocioctnai 
^iormit,  ouf  mrfoffitngdiii&gisen  Qef^iitl  bcr  ge^l^gebeiibcii  Oerfavm^ 

bM9  boni ,  inDeaue  «nf  Meemi^ti|iaig  (um  ^k»€rbcittîK6e 

te  bcr  Stobt  mb  bctcn  Oiuicufiiii^ffR*  wkt  ^dç^i 

1.  em^tigioft  SI»  atmatUMa  Im  Witmtinuu 
S  1.    Sùwc^  0egeiU9^idfd  <2M{et  nxcbcti  aufac^o^cn: 
1.  h\i  bermalcn  bcpc^cnbca  gcfetlic^m  ^efHmmintdtn  unb  ^orb? 
nuv^eti  fibet  bit  ^tct^tigung  gu  bon  ^riebc  Don  (Skmerboi 
afler  ^«  mit  SUtôno^me  berjenigen: 

a.  bex  S^orbnung,  bcn  (SMicibt^OAbcI  betreffcnb,  t>om  17,  ïUflcà  1821, 

(«ef.  u.  6tat.  6.  III.  6.  29); 

b.  bel  (Bt[^,  bie  6iln4^uiid  M  Sktfc^t&ic  Mnffcitb,  )>om 
9.  âanuAT  18S8, 

(«cf.  u.  ©tût.  @.  VII.  ®.  8); 
c  bet  3ofl^  unb  ^anbeldt^dtrâgc  mit  anberen  ©taatcn,  fon>U  btr 
eefamitntad^ung  bct  ©tabtfandld  tom  10.  iDl&ra  1886  ^um 
«rt  li  bel  âoUtcrtrogl,      ' 

(®ef.  u.  ^at.  @.  YI.  1.  887); 

d.  btê  leauflatutd  in  (Sap.  XT.  $  7; 

e.  ixc  Webtdnolorbmtng  ^m  29.  3uU  1941, 

(<9cf.  u.  @tat.  <S.  VU.  «.  281)» 

f.  M  ®cfc^d  ûbct  bk  aufn(^nK  in  bie  3a^I  bcr  aib)>oraten, 
DODi  15.  Slprit  1856, 

.  ((8kf.  u.  ®(at  S.  XIL  e.  159)^ 

g.  btô  ®efet^,  bie  )}o(taet(i(l^  UebcODtt^ung  bffp  ^Jefitebcfoing  )»oii 
^tu^onbcrern  l)ftref{cnb,  oom  18.  ^tcmbtx  1868, 

(Okf.  u.  <^tat.  9.  XI.  ®.  8il); 
k    bel  ®efe«el  aum  ^oOaug  b«|  ®unbclbef4(u{{i|  t)om  6.  2fufi 
1864  aut  «krl^inbewng  bel  Wi^ou^  bec  î^ceftftei^t,  )>om 
16.  ^e)^tembec  1856, 

(^.  u.  ©tat.  ^  Xn.  €w  260). 
gcmcr  iverben  aafge^ben: 

2l   bol  9erbot  ber  gki^a^tigen  ^ettetbnng  me^recer  <Beioerbe,  \>ox^ 
be^SItlt^  *ber  8e{Hmmung  im  $  5  unb  bal  93(Kbot  ber  glei(^s 
lettigen  lUitec^ttung  melterer  S3erfaiifll9cale; 
8.   bie  bil^  beflanbenen  ^fc^rSnfimgfn  ber  freien  SIffoctation  au 
gemetnff^aftUc^em  ®en»abebctnebe  ; 

4.  bie  amtlifi^  S^egulirung  ber  i^rob-,  %Ui\â^,  ^ier-  unb  fonftigen 
SictHoItenc^xcn; 

5.  bie  gcfet^ic^  ^^mmiuigen  unb  SSerorbmtngen,  mU^t  einaelne 
9e)oerbtreibenbe  aum  ^eitritt  au  einer  3*iuuug  ober  insungl- 
m&lifeii  (9efeaf^ft  oer)^i(|ten,  ben  3muingdt>0rflel^m  dffent^ 
U^  ^''ncti^nen  ûbertrogen  unb  aur  %tb&nberung  ber  ^unuiigls 
fiatiiten  bie  ^ncâon  bel  <genatel  erforbern. 


S  2.  geber  ^ePge  Wrger,  foicle  beffen  gro^fi^tige  (?Wwu  ober 
Sittme  ^at,  fott>eit  nic^t  in  biefem  (Sefe^e  eine  éefd^rSnfmtg  befle^t, 
bal  îkté^t,  ein  jebel  ®etoerbe  felbfISnbtg  au  betreiBen. 

SMé  ©erec^tigung  aum  fetbjlSnbigen  ©ewerbebetriebe  betjenigen 
^erfonen,  tt>eI4e  bem  ^eftgen  ©ihrger)>erbonb(  nic^t  ûnge^Bren,  ifl  nac^ 
ben  Beflel^nl^en  @taatl))ertr5gen  unb  ben  im  $  1  unter  1  a  ~  d  om 
gef^rten  gefejjlic^  ©efHmmungen  au  beurtl^ïen. 

S  3.  $)er  ®enat  fann  auc^  juriftifc^en  Çerfonen,  tlctlen^  ober 
anberen  ^noerblgefeUfc^aften,  fomie  fot^en  ^erfonen,  n>ef(^e  nacÇ  $  2 
aum  felbflSnbigen  ®eroerbebetriebe  nitÇt  berec^tigt  f!nb ,  bal  dit^i  aum 
fcïbftfinbigen  ©etreibcn  einel  beflimmten  ©ewerbel  Dcrïei^en. 

S  4.  Ser  aum  felbflfinbigen  ®en>erbebetri(be  ni(^t  bere(^tigt  ifl, 
fann  gfeic^ol^r 

1.  jebe  unfelbflSnbige  ©efc^Sftigung  gegen  Seaal^Iung  ûbeme^men; 

2.  ^[rbeiten  aum  Scbarfe  feinel  ^aull^aîtl  unb  feinel  «efc^Sftl 
fefbfl  t)erTi(^ten  ober  bUT(Ç  Çerfonen  feinel  Çûulftanbel  ©ers 
ri(^ten  laffen; 

8.  Strbeiten  fur  Slnbere  unentgelbUdJ  aulffll^ren. 

$  ê.  Ibk  )9cn  bem  dénote  ^  Bffeiilft«^en  S)ieni|lleifhmgen  er^ 
iranntm  vnb  ^iccfflr  («f^Ib^en  l|krfoncn ,  femcr  9EbtH>faten ,  Herate, 
SimMrate,  f^ebommen,  Ba^n^brate  uKb  S^^efer  bfttfen,  o^e<$r(au^ 
Mit  bH  SenAtel,  cet  av  i^rem  9enife  ni^t  gci^beigd  (ittoerbc  webcr 
fdbft,  noé^  fftf  ^re  9M>miiig  bun^  btitte  $erf oncn  betMibeii. 

S  ^  9luf  bie  burc^  $  2  unb  $  8  bcgrilnbete  eeved^tiging  aum 
fclbflSnbigen  (^âDcrbeb^ebc,  foimc  auf  bex  tta<^  $4  giflatteten  aubct^ 
loeiten  Qtmtxh  fann  in  ^riiM^evttAgeit  red^t|t>erbinbli(|  Dcraii^tft 
«erben.  ^ie  «Birffomfeit  foirer  SBcraicI^  erl^<^  mi^  %blanf  ^mi 
6  3a|ren  oom  Xogc  bel  Xîerai^tel,  ober  ber  (^euerung  beffdbcn,  an 
fnpK^nct 

$  7.  $erfonen,  n^fc^n  ber  lectricb  eind  be^immtcn  Oetoetbel 
bur(|  rt^terti^el  erfenutnig  unterftgt  «orben  ift,  bftrfea  t«S^b  ber 
$)ûuer  biefel  53crbotel  ein  anberel  ©ewerbe  fetb|&nbig  nur  mit  (gr- 
laubnig  bel  ©enatel  betreiben. 

S  8.    S)em  freien  Qen>arbebetriebe  bteiben  entaogcn: 

1.  Sotterieuntemi^mungen,  ber  6alaberfauf; 

2,  ber  ^9',  (IHfenba^ns,  Î)ampff4iftfa^ttl'  unb  Xd^grop^en^ 
betrieb; 

8.  bie  9(ulûbttng  ber,  obrigfeitIi<(  befteOten  ^erfonen  âbcrtragenen 
Bffentïid^en  gunctionen,  oïl:  ber  Sîotarien,  aWaïIer,  beeibigten 
Ueberfeber,  «ulrufer,  ®eometer,  ^ola^  «o^ens  unb  gruc^t^ 
meffer,  SBafenmeiPer  ; 

4.  bie  Unterl^alttwg  Don  ^hwinfett^  (Intbinbungl-,  83crforgungl= 
unb  fikifenanfUkIten,  fowte  bal  ^rbigungHoefcii^ 
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5.   bte  IBcrfd^rdoii^alttn  ouf  ben  Bffoitlti^  6tta^,  bmn  ^etrieb 

dtift  ^oliaeilî<(en Ocbmmg  untcmorfm  ift  M:  Sufjicllung )>on 

gul^riDerf,  tUbctfal^ddWffm  unb   fonfHgeii  îroitl^ortmttteln, 

fo»ie  Don  $erfonen  3U  Sebernumitd  ^ebrau^  imb  JDienft 

S  9.    Sûr  na<^foloenb<  (iewcrbe  bleiben  bie  flbec  bte  Scrtc^tigung 

3U  beren  ICudûbung  befle^niben  befonbetcn  8ocf(^iift(n  in  Sttaft: 

1.  bie  XuBûbnng  bet  ^bvorèteur) 

2.  bie  9(uiSûbun0  ber  ()€iflhti^  uiib  btn  edritb  ber  bl^ir  bieneiibcn 
(9cf(^fte,  old:  %fxiU,  C^unbarate,  ®eburtô^fer,  %mm^ 
(S^trureen,  ^ebammen,  3a^n5r3te,  ^^erftrjte,  9M)otl^, 
iBanbagtflen; 

8.  bie  8e§r$  nnb  (^ie^ungSanflalten ,  ihnber-eettxi^ts  unb  ^eauf^ 
ftc^tigungdanMten  ; 

4.  bie  iBefbtbetung  Don  Sulnxinbemn; 

5.  bie  (Setoerbe  eined  ^uâ^-  ober  Steinbrudterd,  9u(|^  ober  Ihinfl^ 
^nbTeriS,  Slnttqitard,  ^n^aberd  einet  SeibbibUotl^f  obec  eined 
SefccabinetS  unb  iBcïf&uferft  Don  >)(itttngen,  3lu0f(^riften  unb 
bilblic^n  Dar^eQungcn. 

S  10.  92ur  mit  befonbeter  obrigfeitti^ec  iîonccfflon  Unxm  ht^ 
trieben  toetben: 

1.  (SafhDtrt^fc^fteu,  guë^crbergen,  gettetbm&lige  Scimiet^und  Don 
6<^Iaf9eIIen; 

2.  SBBeins,  9[epfeltt>etns,  j^^iec^  unb  ftaffeewirt^f (^af ten ,  Qramits 
n>einf(4enfen; 

S.  bffentlii^c  Sobeanfialten; 

4.  Sffentli^e  SeronagungSanQoIten,  old  Z^akz  unb  fonflige  %vl^ 
ffl^rungen,  Sc^aufleOfungen,  Xanabbben; 

5.  bec  ^anbel  mit  ^Der; 

6.  ber  Xrobel^anbel  mit  g^brauc^ten  j((eibem,  ^3etten,  ®&fc^e  unb 
oltem  Sl^etaagerStbe; 

7.  bad  l^fSnberfammeln,  bai  ^ecbingen  Don  ^ienflboten; 

8.  bie  {Rctnigung  ber  Sc^otnjleine  unb  OfenrS^ren,  9îeinigund  ber 
Sbtrittdgruben,  SS^egfc^affung  Don  l^^rid^t  unb  Unrat^,  bad 
ihtoc^en-  unb  Suntpenfammeln. 

^ie  (Sonceffton  aum  Oetriebe  Dorfie^ber  (Setoerbe  fott  in  ber 
9lege(  nur  oui  <Mlnben  M  aQgemeinen  ^ntereffed,  bogegcn  aud  per- 
fSnlic^  <9tteben  nur  bonn  Denoeigett  toerben,  nierai  ber  Sla^fuc^enbe 
bcrcitf  toegen  aRi|br«u(^i  feined  ^etoerbed  jur  93erftbung  eincft  fdm 
bre^enS  ober  num  Detbrec^f^en  ^Ikttéyc  bcftraft  ober  loegen  anbcrer 
Secbre^  9»  (Sorrectiond^oudfirafe  ober  toegen  S>M!^al^lS,  tlnterf^f*! 
dung,  ^Slf^wtg  ober  8etrug  su  Qefftngm^iirafe  oerurt^t  nwrben  i^. 

S  11.  (2Hne  befonbere  iirlaubnit  ifi  erforberlic^  aunt8etriebe  folc^er 
^ttocxht,  bei  xotlâ^tn  ®ubflanaen  Derarbeitet,  er^eugt,  bereitet  ober  Der^ 
toenbet  toerben,  bie  filr  geben  ober  ©efunb^  gepiÇrïi^  Pnb;  femer 
3um  i3etriebe  foI(^  (9ett>erbe,  »el(^  mit  9Ul<ffl(^t  onf  bie  au  Deror» 
beitenben  aRaterioIlen  unb  geœomtenen  ^obucte  ober  burd^  bieVrtbeiS 
93etriebe«  feuergeffi^rlic^  flnb,  (Srplofionen  beffirc^ten  laffen  ober  fon^ 
mit  er^li<^en  ^aè^iXffiun,  (Skf abren  ober  9eI&fHgungen  fflr  bie  Ceft^ 
ober  RSetDO^ner  ber  benac^borteii  ^runbPMe  ober  fflr  bai  Çubfifnm 
flberl^aupt  oetbunben  finb. 

3u  biefen  (SIemerben  gel^bren: 

1.  bieienigen,  bei  wdâftn  9lfis,  Xrfenif::  unb  Iht^ferprftparate, 
eé)tx>t\d9,  ^ofytttt-:  unb  ^alaf&uren  (^if(^  borgefiellt,  eraeugt 
ober  in  grbgeren  QuontitSten  aur  gabrifatibn  Derioenbet  n)lrben; 

2.  biejenigen,  bei  «elc^en  tl^ierifc^e  Stoffe,  M:  ftnod^en,  ^5ute, 
S)arme,  %tit,  ^ran,  93Iut  unb  JDflnger  Derarbeitet,  inSbefmibere 
gebrannt,  gefotten,  getrodnet  ober  gebleic^t  loerben,  foioie:  eâjHàâ^i 
tereien,  Sbbedereien  unb  Sager  tl^fcber  6toffe  in  frif(^ 
Buflanbe; 

8.  ^brihn  aur  93erettung  Don  fQxtnni,  2tu^U,  3ilnb«  unb  er^Io^ 
birenbnt  6toffen  unb  SSaaren,  fotoie  fonfHge  befonberiS  feuer» 


gefil^rlii^  (Setoerbe,  oïl:  gabrifen  inx  ©ereitung  Don  ©teins 
fol^Ient^  unb  (Soafô,  $:erpentins,  ^t^^  ^^'  unb  gimiBs 
fûbrifen,  Sûd=,  ©ot^fitud^s  unb  8adfleberfobri!en; 
4.   grbgere  ^ammers,  ésgc-,  ©t^neibe?  unb  Wa^werfe. 
S  12.   SBeiter  ijl  eine  befoubere  ®ene^migung  erforberlic^ 

1.  iux  erften  «nïage  unb  a«  i<ber  toefeiit!l(!ben  (Snoeiterung  ber? 
ienigm  ®ebttube  unb  2Berff)&lten^  in  «oel^cn  bie  im  $  11  be^ 
nannkn  (Skn^erbiL  bitcle^en  werbttt.  foflât  ; 

2.  aur  (Sinri^tung  unb  baulicben  IQer&nberung  Don  8û(f^5ufem, 
©rau^Sufem,  ©enber,  ^Sfners,  Sc^loffer^  unb  6<^miebe=®erfî 
f)&tten; 

8.  aur  (^(^tung  unb  baulid^en  i3er5nberung  Don  Sd^mela-,  ©ieg^, 
8remv  nnb  ftMdfen,  îlcodCdifammem,  $ieb«  unb  S&rbefeffdn, 
©ranntttjeinbrennereien  ; 
4.  aur  «uffhflung  Don  ©anq?fmûf(Çinen  unb  SDam^feraeugem. 

S  18.  ^em  ©enate  bleibt  Dorbe^Iten,  bur(^  au  erl«f|<ube  ^^ 
fftgnng  (Betocrbe  mtb  (8<»efl«nl(igfn,  wtXi^  nw^trftglit^ ,  na%  ben  in 
bcm  S  11  angegebenen  TMbmkn,  fur  ge^rli<^  erfannt  toerben,  ber 
«orf<^  bet  S  11/  be^e^ngtïwife  bei  S  12,  êu  untertterfen,  fMk 
folc^e,  bie  {i(b  aU  ung^tfh|  envcifen,  Don  bte^r  ^9orf c^rift  tt>ieberu« 
au  befrelen. 

S  14.  Î5ie  ^laubnig  aum  ©etricbe  ber  im  8  11  beaelcjneteniîk' 
»erbe  foH,  Dorbe^Mtïi(^  ber  aur  (Sinric^tung  ober  <lr»ettening  ber  Ôes 
toerSûnlûge  nac^  S  12,  1.  einauÇolenben  ©eneÇmigung,  bem9Î0(^fu<^ 
ben  ni(Çt  Derfagt  toerben,  »enn  berfeCbe  aum  ©etoerbebetriebe  ûberl^au^ît 
befugt  ifi  unb'  fi(Ç  au«»eifen  fann,  bag  er  ober  ein  Don  il^m  au  ht? 
(Wttenber  ^efcÇaftôfil^rer  fflr  auDeriaffigen  ©etrieb  be«  ^»erbe«  ^im 
reic^be  (&ttolkf)v  bietet 

^e  ^enebmigung  au  ben  im  $  12  beaeti^neten  •etoerbmtfagen 
foO,  Dorbe^aitlic^  bet  au  enoirfenben  9aubef(îeibct,  bem  92a<|(u(bcnben 
ni(^t  Derfdgt  toerben,  tt>enn: 

1.  bie  @en>erb<mlage,  iDoau  bie  <9enel^ntlgnng  na^efu<^t  icirb, 
nacb  ber  brtC^en  8ûge  nnb  ber  «ef<l^ffenÇeit  ber  «etriebôflfitte 
ober  nû(b  ber  «rt  bet  beabpd^ten  ®e»erbebetrifbet  nic^t  mit 
erl^Iii^en  ^efo^ren  unb  99e(5fHgungen  fflr  b4t  Çublifum  ober 
92a<^bam  Derbunben  ifi,  mtb 

2.  in  ber  beob^t^tigten  (Setoerbanlage  oCfe  (ginric^tungen  unb  ©or* 
W^ruttgen  getroffen  toerben,  nm-  bie  ben  ©etool^nem  unb  «r* 
beitem  in  ber  ^nmrbanlage  brol^ben  (defal^rcn  mbgU^|i  au 
befeitigen. 

£>ie  ©rlaubmè  aum  ©etriebe  ber  in  SU  beaeicbneten  (Bmttht 
fotoie  bie  ®enel^migung  au  ben  im  S  12  beaeii^neten  ©ewerbonlagen 
fott  iebo<^  immer  nur  auf  eine  âeit  Don  breigig  ^d^vm  ert^ettt  unb, 
jofem  altbann  bie  angefû^rten  ©orantfe^ungen  nîc^t  me^r  Dor^nben 
flnb,  ni(^t  loieber  emeuert  toerben. 

S  16.    i)em  6enate  Meibt  Dorbe^Iten,  bux^  au  erloffenbe  Ser? 
orbnungen: 
bie  SBerf&ufer  Don  iBrob  unb  gteifc^  onau^Iten,  bie  $reife  unb  bat 
(^ttoïâ^t  i^rer  ©adhoaaren,    fomie    bie  ^reife  ber  Derfd^iebenen 
Çleifc^forten  mit  potiaelfit^m  Cifa  Derfeben,  in  iÇren  (Setocrb- 
lolden  aufaulegen; 
bie  ^toren  fflr  ©earbeitung  unb  ^Iran^port  Don  Mtem,  ©aumate: 
riaïien  unb  effeften  oOer  «rt,  fflr  «uf?  unb  «bs,  ^Ln»--  unb  «im 
loben  Don  ^anbeltgfltern,  fflr  tront^ort  unb  ©earbeitung  Don 
©rennmaterialien  unb  fflr  foI(Çe,^ptrfonen,   »elt^e  in  ben  (gifeiis 
babnl^bfen,  an  ben  5Dam))ff(^iff:£anbe^iat^  unb  in  ben  ^^5fm 
gewerbmStig  il^re  î)ien|!e  anbieten,  au  regulirw  unb  beren  Uebers 
tretung  mit  Strofe  au  bebroben. 

S  16.  ©efc^rSnhmgen  bet  freien  (Setterbebetriebet  bur(^  bie  âoO? 
nnb  6teuergefe(^gebung,  fotoie  buri^  aUgemeine  Strafgefe^e  unb  poli^ 
lic^e  Oerorbnuugen  erleibcn  bur<^  biefet  tfefe^^  feine  9ienberung^ 
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3.  Siiiiteltasd. 

S  17.  Set  eût  iikiocTbe  felbfi&nbig  onfongen  ober  fctn  MiS^geS 
<kn>crbc  ixrSnbcnt  wiU,  l^t  ^im>ou  bei  ber  ®eu)etb€s8e^brbe  ^n^tiçit 
in  ma^m  unb  p*  ûba  feinc  ©tfugniè  jum  ©dreiben  bf«  angcgd^tm 
Oen>crb€2  audiutodfen. 

^ie  ©emerbe  M  ^dtt:,  2Bein=  unb  (SartenbaueiS  unb  ber  $tc^ 
3U<^t,  ber  ®e»erbebetrieb  auf  SO'îarften  unb  SWeffen,  fowle  bie  geioerbs 
m&gi^  (Srt^Uung  Don  ^noatunterrtc^t  in  SSiff^fc^aften  unb  fc^bnen 
IWnPen  pnb  ton  ber  «nmeïbung  befreit. 

$)le  befte^iben  gefe^Ut^  35orf(brlften  flber  bie  93erôffentli<^UMô, 
îttlnbeTung  unb  «ufïbfung  Don  ^anblungen  unb  beren  girmen  bleiben 
in  Ihaft. 

S  18.  Ueber  bie  gefc^^ene  anaeige  er^&U  ber  ©etoerbtreibenbe, 
fofem  bem  ^triebe  M  geœSblten  (SemerbeiS  ein  ^inbemift  nicÇt  im 
Sege  He^t,  etnen  Oktterbfc^.  âugleicb  mirb  bie  gefc^e^ne  Knaeige 
bur4  bie  (Setoerbebe^brbe  bffentUc^  befannt  gemac^t 

t)ie  bet  ber  (Sewerbebel^brbe  au  entri(!^tenben  ©ebil^ren  unb  ^bgaben 
loerben  («efe^icb  fefigeikat 

S  19.  Die  im  S  6  er»«bnten  93eriHBlt  fbnnen  bei  ber  ®en>erbeî 
be^ôrbe  ongemelbet  unb  bie  «nmelbungen  "  n)ieberum  jurfldgenommen 
locrben. 

4.  (Entiie^ntg  b«  «eterdttgung  an»  «cttiebe  cinaeïuct  ©ettetbc 

S  2a  Die  (Srlûubnifi  aum  I3etriebe  etneô  ber  in  S  H  beaei^^ 
neten  ^etoerbe  erlifcbt,  tt>enn  baffelbe  nt((t  innerl^lb  breier  3a^re  in 
9etrieb  gefeçt  ober  loenn  n>&^renb  eine2  gleic^i  3eitraum8  berOetrieb 
eingefletlt  worben  ift. 

Die  9encbmi$\ung  aur  (^nri<(tung  ober  Ser&nberung  ber  in  $  12 
beaei(^neten  (^eu^erbeanlagen  erlif ((t,  menn  bie  ^nldge  obec  ^&nberung 
nicbt  binnen  3abredfrifl  begonnen  unb  inner^alb  breier  So^re,  Dom 
tMQt  ber  (Sknebmigttiig  an  gcre^net,  DoQenbft  ii>orben  ifl. 

S  21.  3ebe  nacÇ  S  ^^  ert^eiïte  »>erfbnli(^e  €onceffion  fann  o^ne 
(hitfii^fibiiiiung  a^ï^îtfô^iOflf»»  werben,  fobolb: 

1.  bie  Unti(^tigfeit  ber  Don  bem  9^a(^fu<^enben  gemat^ten  Hngûben, 
auf  beren  ®runb  ^in  bie  (Soncefflon  ertl^eilt  loorben  ifl,  bac< 
get^n  ttirb,  ober 

2.  ber  3n^ber  ben  ûber  bie  Hrt  beg  ©etriebeô  feineg  ®ett>erbe« 
erlaffenen  SSerorbnungen  ober  ben  6onceffiondbebingungen  gana 
ober  t^eiîœeife  ni^t  nac^fommt  unb  bieferbalb  R>ieber^o(t  amt- 
U(^  Denoarnt  n}orben  ifl;  fomie  in  $oIge 

8.   eine*  ri(^terlic^en  ^rfenutniffeê,  ©oburcÇ  ber  Oeroerbebetrieb  bem 
(Soncefftonar  unterfagt  toorben  ifl. 
$  22.    Die  ^laubnig  a^ni  93etriebe  ber  in  S  11   beaei((ntten 
9en>erbe  fann  jeber  3<it  ^^^^  @ntf(^&bigung  aurflctgenommen  werbcn, 
fobolb: 

1.  bie  Unrid^tigfeit  ber  oon  bem  9îa(^fu(^euben  flber  bie  2lrt  beô 
beabric^ttgten  ®en)erbebetriebed  fomie  ûber  bie  ^efeitigung  brol^en: 
ber  ®efa^ren  unb  ^ISfligungen  gemac^ten  $3orIagen  unb  ge^ 
gebenen  92a(bn>eife,  auf  beren  ®runb  ^in  bie  @rlaubnig  ert^It 
toorben  ifl,  bargetban  tt>irb,  ober 

2.  bie  im  $  14  erforberte  ®tto^x  fur  auDerl&fflgen  ^etrieb  M 
®en)erbed  auf^ort  unb  nic^t  binnen  einer  anaubevaumenben 
grifl  ^gcfleût  wirb,  ober 


8.  bie  gemerbli^en  Vnlogen  unb  (Sinric^tungen,  «oau  nac^  $  12, 1. 

befonbere  €lene^migung  crforberlic^  ifl,  ni(^t  na(^  193orf(^rift 

ouiSgeffi^rt  ober  fo((^  ol^ne  (Sin^olung  ber  erforberli^en  ®e« 

ne^migtmg  crric^tet  ober  enoeitert  loerben,  ober 

i.   ber  3n^aber  bei  8etreibung  feined  <9en>erbed  bie  ûber  bie  91rt 

M  QetriebeiS  erlaffenen  iQerorbnungen  unb  i^m  gemac^ten  be^: 

fonberen  ^uffagen  nic^t  erfûQt  unb  biefer^alb  n>ieber^olt  amtlic^ 

Demamt  toorben  i^. 

S  28.    (Srgibt  fic^  bei  bem  93etriebe  ber  in  $  11  beaeic^neten  ®e^ 

toerbe  ober  bei  bem  Oetriebe  eineiS  erfl  na(^tr5glicb  fur  gemeingefâ^rlic^ 

erfannten  ®e»erbe«,  bag   ber  gortbetrieb   beffelben   mit  entf(Çiebenen 

(Slefa^ren  unb  îRac^tbeilen  fur  bie  Umgebung  '  ober  bai  (9emeinmo^I 

oerfnûpft  ifl,  fo  fbnnen  jeber  3eit  bie  aur  ©efeitigung  biefer  (Sefa^rcn 

unb  iRac^t^eiîe  bienlic^en  Snorbnungen  unb  8ef(^r&nfungen  beS  ®e^ 

loerbed  getroffen  loerben. 

ëeiftet  ber  (9en>erbinbaber  biefen  ^norbuungen  binnen  einer  anau^ 
beraumenben  grifl  (eine  golge,  fo  fann  ber  6enat  bie  (Sinfledung  M 
(Sewerbebetriebeg  bid  au  gef dje^uer  golgeCeiflung  oerfûgen. 

6ofern  jeboc^  bie  oorbanbenen  <^f<t'^i^  unb  9{a(^tbcile  enttpeber 
gar  nic^t  ober  nur  mit  unDer^ltnigm^gigem  92a(^t^eif  fur  ben  ®emerb: 
in^aber  befettigt  toerben  fi^nnen,  — '  »orflber  bie  (Sntfc^eibung  bem 
Senate  auficbt,  —  fo  fann  oon  bem  Senate  bie  fofortit^e  (JinfleQung 
bed  <9en>erbebetriebed,  jebod^  nur  oorbel^Sîtficb  einer  entfprecbcnben  (^it- 
fc^Sbigung,  audgefprocben  merben. 

tteHetgoits^telliiitiiniiiaeii- 

S  24.  SEBer  nac^  S  2  biefeê  (Sefe^eô  aum .  felbRanbigem  ®eroerb€= 
betriebe  nic^t  berc(^tigt  ifl,  bagegcn  mit  (Srlaubnig  bf«  ®enat«  cin  be= 
fHmmteé  <Sk»erbe  betreibt,  bebarf  ber  ^ierau  nac^  $  8  biefed  ©efe^ed 
erforberli(^en  ^(ei^ung  bed  dtec^t^  aum  felbfISnbigen  ^etreibeu  biefe^ 
®ett>erbeJS  nic^t. 

S  25.  ^rioatoertr&ge,  n^orin  Dor  ^ublifation  biefed  ^efe^g  auf 
bie  ^rec^tigung  aum  felbfISnbigen  <8en)erbebetriebe  im  XOgemeinen 
ober  rûcfrtc^tli((  einaelner  @en>erbe  auf  ISngere  ^tit,  aU  ber  S  6  biefciS 
©efebeiB  geflattet,  oeraic^tet  u>orben  ifl,  bleiben  in  ihaft. 

S  26.  Die  bermoligen  3u^ber  Don  ^fonalconcefflonen  unb 
iBerec^tigungcn  aum  betriebe  eineS  ber  im  $  10  batannten  dtoerbe, 
œel^e  fol^ed  mixUi^  audûben,  loerben  M  mit  ber  erforberlic^en  ^n- 
ceffion  bereitd  oerfe^  betrac^tet. 

S  27.  Die  bermaligen  3n^r  ber  mit  befonberer  obrigfeitfit^er 
^laubnig  bereitiS  im  iOetriebe  befinblic^en,  im  S  ^^  benanntcn  ®t: 
totxbt,  \omt  ber  mit  befonberer  obrigfeit(i(^er  ^ene^migung  bereitiS 
beflel^enben,  im  $  12  aufgefû^rten  (S^etoerbanlagen  toerben  ald  mit  ber 
na(^  ben  $$11  unb  12  erforberlicben  @rlaubnig  unb  ©eiiel^migung 
Derfe^en  betrad^tet. 

Die  ©eflimmung  beè  $  14  ?tbf.  8  finbet  auf  biefe  ©eroerbe  unb 
(^emerbanfagen  nur  bonn  9nn>enbung,  menn  bie  (Sriaubnig  ober  (Bt- 
ne^migung  auf  SSiberruf  ertl^eilt  toar. 

$  28.  Die  ^eflimmungen  ber  $$  21  unb  22  finben  auf  bie 
bereitd  mit  obrigfeitlic^er  ^nceffîon  im  betriebe  befinblic^KU  ©eioerbe 
nur  in  fo  «eit  ^nn^enbung,  ali^  fo^e  mit  ben  8ebingungen  ber  er^ 
t^eilten  ^onceffton  oereinbar  finb. 

$  29.  Ueber  ben  goitbeflânb  unb  bie  ^blëfung  ber  gemetblic^en 
3fleaïgere(^tigfeit  roirb  ein  befonberer  ®efe^  ertaffen, 

$  80.    (9egenQ>5rtiged  ®efe^  tritt  am in  i^raft. 
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Ce^atdt^HBbntc!  aui  ben  ®Iafet'f4en  3a^r6tt(^ern  fût  ^efefffd^afté^  unb 
ÇtaatetDiffenfd^afien. 


Itrik 

3)tu(f  unb  SSerlflg  von  g.  ^einirfe,  ^trfc^elfhafe  4. 
t8«S. 
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!Die  ëntmicÂerung  6er  praatift^en  10irtOfc^aflsoerO6flnif[e. 

2)ie  ©ried^en  na^men  in  Sejug  aitf  t^re  SBeltanfd^auung  jn)ifd^en  ben 
Drientolen  unb  ben  c^rifaid^cn  aSôIfem  beô  Slbcnblanbcê  einc  mittlerc  ©tellung 
ein.  6ie  betrad&teten  baô  menfd&lidÇe  ?ebcn  nid&t,  wle  îcne,  afô  in  fcjic  unb 
ttntt)anbelbare  ©d&tanîen  elngefc^loffen,  fonbem  ûIô  entmidfelungéfi^ig,  aber 
boc^i  nid^t,  n)ie  biefe,  aW  cntwidfelungôfo^ig  a"  ^in^^  unenblid^en  aSoUfommen^ 
Çeit;  fonbem  ûte  enhDidfelungôfai^ig  ju  einem  befiimmten  3iri^-  2)iefeô  3'^ 
tt)at  bie  in  jîd^  \)oHenbete  Sludbllbung  ber  menfd&Ii^en  2ln{agen  unb  gâl^igleitcn. 
2)er  aRenfd^  ûlô  ein  ))$)?fîfc^'geifHger  Organiômuô  foHte  ju  bem  SSotlgcnuf 
feine*  3)ûfein6  gelangen  (eôSaijAovfa)  unb  gu  biefem  (Snbe  eine  tixpttixâ)  toit 
jeijKg  mangeHofe  îluébilbung  erfaÇren,  „fd&5n  unb  gut"  (juakhç  xal  d-(aô6<;) 
iDttben. 

3ur  ©reid^ung  biefeô  ^UM  fjat  bie  SBirtl^fd&ûft  bie  âuf eren  i&filfémittel 
ju  befc^affen;  ,,benn  o^ne  ba6  }um  î)afein  9}otl^n>enb!ge  ifl  ed  unmôglic^,  au 
ieben,  gefdjitt>eige  benn  ein  ^ollfommeneé  unb  glfldffelige,^  Seben  au  fuÇren."  ^) 
^JBermSgen  ip  ba^et  ein  Snbegriff  Don  SBerîaeugen  aut  (Sneid&ung  ber  3tt)edfe 
be^  8eben«."0  3nbem  ber  SWenfd^  ftd&  biefe  SBerfaenge  »erfd&flfft;  barf  er 
feinem  <^au))tle6en0ati>edFe  nid^t  entgegentreten.  (Sr  n^urbe  bied  tf)ntt;  toenn  er 
ben  Steid^tlium  au  er^eben  fid^  }ur  Sebenéaufgabe  mac^te  ober  Sefc^i^igungen 
untemiljme,  ttoeld^e  bie  ©d^ôn^eit  beô  ftôrperd  t)erunjialteten  ober  bem  ®eifie 
eine  fcie  SSoDenbung  feiner  aniagen  ^inbembe  JRic^tung  gâben.  (Se  laffen  fld^ 
be*tt)egen  in  ber  SBirt^fc^aft  ber  ©ried^en  aw>ei  ©runbawge  ûberaD  tt)ieber  er* 
fennen;  n<lmlid^  eineitÇeiW  bie  ©nfd&ranîung  ber  SBebûrfniffe,  in  beren  freier 
(Sntn>tdfe{ung  ber  SIntrieb  aum  Streben  nai)  Steid^t^um  (iegt  %  unb  anbernt^eil^ 
bie  ®eringfd^&$ung  aOer  fer))erltc^en  SIrbeit.  élOe  fd^mu^ige  unb  gemeine 
Slrbeit;  befonberé  tomn  jie  um  be^  @en)inne^  n^iQen  untemommen  n^irb,  ifl 
ïanaufifd^*). 

^  Ârist  PoL  I.  2.  4.  dtvcu  yàp  Td)v'4vapia{u)v  dî'Svatov  %oîi  C^jv  xal  i\)  C^jv. 

^  dBenb.:  xè  XTÎjfxa  ^pyavov  «pàç  Çioi^v  iorc,  xal  i^  xTÎjciç  itX^^oç  ^pyrfvwv  éorf.  — 

^  Arist  Pol.  n.  4.  6.  p^XXov  yàp  $c7  xàc  2ia^UfA{ac  ôp^Cetv  i)  tâç  o{>o{ac. 

^)  IDet  9ulbnttf  ifl  l^ergencmmen  >oen  bem  ^^mui^e  ber  ^euetorBeit.  Suidas  I. 
p.  414.  p^vauooc  iraç  Te^^vf-njc  8ià  Twpôc  ép7aÇ(îp.evoç'  Pauvoç  yip  VJ  xccfjitvoç.  Hesych.  I. 
p.  68S.  pavauoia  itSaa  t^x^  ^^*  Twpôc*  xupfuïç  8è  f)  itepl  xàç  xofx^vouç'  xal  ttSç  Te^v^Tï); 
XoXxcbc  4  xP^^^X^^^  p<ihfao9oc.  —  (&t  i^  bann  ûberttagen  auf  jebe  fôr^ecU(^e  unb  Befonberé 
to^narBeit:  Ârist  PoL  I.  4.  3:  ebl  8è  TexvixcLTaxoi  fièv  tûv  ép^aotdîv,  ^ttoo  èXrfxtorovnjç 
T^i]C,  Pavova^otof  ('  èv  «Te  xà  ot&fMcra  Xcopâvrai  lAcEXtora,  douXtxdiraTat  Se,  ^irou  toû  9u)- 
fiOTOç  sXcîOTat  XP4'^^»  ^T^^^^fl^at  Se,  ^icou  éXdfxtorov  irpocSeT  dper^ç.  Stob.  Serm. 
ZUn.  93:  To5  Se  ^avo^aou  xal  pioicovyjTixoû  to  fièv  iazi  yeoDTC^vov  xal  Tcepl  t^v  épifao^av 
Tqç  X<'>P^C  xatooxoXoàfxevov,  xh  Se  Texvijnxov  .  .  tè  Se  fUTapXijrtxôv  xal  ifiTtopixrfv.  —  SDie 
HiitDenbttng  «vf  bie  f^tm^ige  «tib  geto)imifû(^H0e  (Sefdinvng  BUeB  bann  nâtûtli(^  nid^t  dite. 
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3n  bem  S^bûrfhiffe,  jid^  von  bcr  fôrpcrlid^en  Sfrbeit,  befonbcrô  bet  tit)ftt^ 
lid^cn  Slrbeit  um  beé  ?o^neô  tvlBen,  frei  ju  mad^cn,  Ilcgt  ber  @runb  jur  ©cta* 
t>crei,  bie  not^wenbig  in  bon  3Wapc  flcÇ  ûUôbeÇnen  mu^te,  afô  ble  Sntwidfelung 
fortfd^rltt  «nb  bic  Sebùrfniffc  n)ud&fen.  3n  bcm  îTOaÇc,  a(ô  ftd^  biefcibc  auôbeÇnte, 
^at  fîc^  ûud^  baô  ©c^idffal  ber  @clat)cn  ttcrf(^nmmert  Slnfânglic^  ©lieber  ber 
gamilfe  itnb  mit  ben  ûbrlgen  ©llebern  ber  gamilie  jlemlicÇ  auf  gleid^er  Sllbungé^ 
Pufe  jieÇenb,  tt)urben  fte  alfmdpd^  ju  Mopen  2lrbeltôtt)erîgeugen.  Die  frelen  $au6^ 
genoffen;  n)ie  fte  an  SWbung  juna^men  unb  iÇre  Sebenôgenûflie  |t(i&  «erme^rten, 
fd&lenen  eine  anbere  SefHmmung  unb  Sebenôaufgabe  unb  felbji  eine  f^if^txt  nat&Xi^ 
lid^e  SBegûbung  ju  fiaben,  aW  ble  Unglûrftid^en,  welc^e  ju  ber  SBerrid^tung  f6rper^ 
Ild^er  Slrbelt  unb  ber  aSermeÇrung  be^  SBermôgenô  l^rer  ^erren.  befHmmt  xoaxtn, 

UeberaK  njo  îeben  unb  (Sntwidfelung  i%  ba  ftnben  jîdÇ  ©egenffifte  unb 
ber  ©egenfûft  t)on  grelen  unb  ©cfat)en  Ifl  nitftt  ber  einglge,  n^eld^er  baé  wlrtÇ^ 
fc^aftlld^e  Seben  ber  ©rled^en  be^errfd^t  9îàcl^ji  bemfelben  xoax  eô  befonberô  ber 
jwifd^en  @efûmmtn)lrt^f(Çûft  unb  3nbit)lbualn)trtÇf(^aft,  ann^etcÇen 
jîd^  bonn  ber  jwlfd^en  ©runbbefl^  unb  ®en)erbebetrieb  anfd^Iof. 

*  ^nnbel  unb  ted^nlfd^e  ®en>erbe  fôrbem  ble  fubj[ectit)e  grell^elt  in  ber 
SBlrtÇfcÇûp,  jîe  ful^ren  aber  etneô  Z^tWé  ju  dnem  maplofen  ©treben  naS}  Sleld^^ 
tf^nm,  unb  n%en  baburc^  ben  niebrlgen  b  an  auf  if  d^  en  @inn,  toàfjxtni  Pe 
anbem  3;^elte  bie  J)erf5nllc^e  î^itlgîeit  in  8Infpruc^  ne^men  unb  oft  eine  mit 
bem  ©treben  nad^  î5ri)erKd^er  @^8n^eit  unt^ertrâgllc^e,  aifo  banaufifd&e 
Slrbeit  nôt^ig  mad^en.  Der  ©runbbeflft  giebt  wlrtj^fc^aftlld&e  ©etbjifldnbigîeit 
unb  objective  greiÇelt.  î)er  ®runb  unb  Soben  elne^  <StaaM  ip  aber  be^^ 
fd^rânît  unb  e«  pnbet  tt)eber  bie  fortfd^reitenb  fid^  verme^renbe  SevMîerung 
©elegen^elt  ju  elner  wlrt^fcÇaftUd^  felbfîfiinbigen  ©tellung,  nod^  ïônnen  bie  ge^* 
Peigerten  wirt^fd^afllid^en  Sebflrfnlffe  elnem  befd^rdnïten  Sepée  abgeiponnen 
tverben.  !Da)U  fommt  bann  nod^,  iDap  mit  ber  june^menben  SuRur  aud^  bie 
Sebflrfhiffe  beé  ©emeinmefenô  njad^fen  unb  dn  befdl^rânfter  îDomanlalbefîé 
jur  Sefheitung  ber  ©taatôbebflrfhiffe  nld&t  meÇr  auôreid^t  unb  folglid^  aud^ 
bie  fftùâ^^t  auf  bie  SBermeÇrung  beô  ©taatéelnîommenô  bie  (Srtt)eiterung  be6 
jheifeé  toirtÇfd^aftlid^er  3;ÇitigTelt  nôt^ig  mad^t. 

3m  ^erolfd^en  3«ltûtter  Çatten  bie  SHJirtl^fd^aft«t>erl^attniffe  ber  ®ried^en 
nodl^  rinen  einfad^en  gegenfaftlofen  (S^araïter. 

SIdFerbau  unb  SSle^ju^t  n)aren  ble  <&au))tem)erbdquellen  be6  SSotfeé. 
SReben  benfelben  tvaren  ble  not^ivenblgflen  i&anbnjerfe  vorÇanben.  3)er  ^anbel 
bûgegen  tt>ar  In  ben  i&dnben  von  Sluôlinbem,  namentlld^  ber  ^P^ônijier.  ©ee^ 
raub  tt)ar  nod^  mit  bem  i&anbel  verbunben  ober  ging  neben  bemfelben  Çer. 

2)le  rei^en  ©efifter  ^ieften  aur  53efieDung  livrer  gelber  unb  jur  93en>ad^ung 
i^rer  «^eerben  tf^dli  ©claven,  t^eltô  benu^ten  fie  auc^  3:age(S6ner.  !Dod^  na^^ 
men  fie  aud^  felbfit^&tlg  baran  SbttÇell,  nlc^t  nur  inbem  fie  ble  STuffld^t  fu^rten, 
fonbern  aud^  mit  ^anb  aniegten. 

3>er  gerlngere  aXonn  mufte  fetn  gelb  mit  elgener  ^anb  befleDen. 

aSon  ®ett)erbtrdbenben  tverben  bd  .^omer  îtroàf)nt:  îeberarbeiter  (oxo- 
t6to|aoi),  ber  ©teUmad^er  (àpfxaTnj^èç),  ber  3lwmermann  (xéxTcov),  ber  ®otb* 
arbdter  (xp^^^^X^oç),  ber  ©(^tpieb  (xoXxeùç),  ber  Zipftt  (xepa|Aebç).    Sic 
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werben  aie  Demiurgen  (SejAioop^oO,  b.  ^.  bte  fur  bic  ®efûmmt§eit  ûrbeiten, 
bejdd^net.  Slu^et  i^ncn  fînb  2)emlurgen  ber  ^erolb  (xi^poÇ),  ber  ©inget 
(doiSoç),  ber  ScÇer  Oavnç)  unb  ber  Srjt  ({Ti'rijp). 

!Dad  ©nfommen  ber  £5nige  befianb  aufer  bem  @rtrage  iÇrer  eigenen 
©ûter  in  frelwiOlgen,  burd^  ba6  ^erfommen  geregelten  ©efc^enten. 

!î)er  Çultuô  wurbe  tÇeilé  bur(^  ©efc^enfe,  t^eilô  auô  bem  @rtrage  ber 
mit  ben  Ztwlpttn  t)erbunbenen  ®runbfîit(Ie  beftritten. 

2)ur(]^  bie  SBanbenmgen,  ml^t  auf  ben  3w8  "^^  3;roj[û  fofgten,  er^iel^ 
ten  bte  SBer^iltniffe  eine  tJôOige  Umgepaltung.  ©oïonieen  wurben  naâ)  aDen 
©elten  ^in  au^geffil^rt;  mi)  ben  Snfein,  ben  Mjien  \)on  ftleinaflen,  na(^  6i^ 
dlien  unb  Unteritalien,  Sfrifû,  3;^racien  unb  ben  Sinbem  <m  ((^warjen  SReere. 
Çln  tm  Seben  ber  éried^en  nod^  feÇlenbeé  glement,  ber  j^anbel  unb  bie 
©cÇifffûÇrt,  er^lelt  bûburd^  feine  éeflrûnbung  nnb  ber  ted^nifc^e  ©ewerbebetrieb 
mitf  te  fld^  not^wenbig  bamit  sugleld^  entwirfeln.  2)ie  blô  ba^in  ûber  ba^  ?anb 
jerfheute  93oôIferung  trût  nun  in  Stfibte  jufammen.  (Sine  neue  Sulturent^ 
n>icfelung  begann,  aber  ti  tttvaà)tm  nun  anà)  bie  jer{)5renben  Stx&fte,  an  totU 
d^n  bû«  grled^ifd^e  ?eben  ju  ©runbe  gefien  foBte.  SBeife  ©efeftgeber  traten 
auf,  weld^e  fie  in  @c^ranîen  ju  ^alten  fud^ten.  ®ie  îonnten  aber  baô  ?eben 
t)on  feinen  Sinfeitigîeiten  nicÇt  befrelen,  fonbem  woren  genôt^igt,  jîe  nod^  me^r 
^ert)orguIe^ren.    Um  fo  gewlffer  tt)urben  iÇre  ©nridj^tungen  burt^brodj^en. 

3n  l^reta  war  ber  SBefift  gemelnfam;  bie  ^Perlôîen,  welc^e  bad  8anb 
bebauten  unb  ûberl^aupt  aCe  wirt^fd^aplic^en  ©efd^fifte  t)erric^teten,  muf  ten  einen 
î^ell  bed  drtragô  "oon  l^rem  (Sxvottht  an  bie  regierenbe  jîôrperfd^aft  aWiefem, 
tDel(]^e  benfelben  tl^eite  fur  bie  Dj)fer  unb  bie  ôffentlicÇen  93ebûrfniffe,  t^eiW  fflr 
Wc  gemeinfamen  SWaÇljeiten  \)ertt)enbete,  an  weld^en  SKânner,  grauen  unb 
iKnber  ber  ÎRitglieber  ber  ^errfd^enben  5Haffe  tl^eilna^men.  2)amit  aber  bie 
gemeinfamen  Sinfûnfte  au  biefem  Swedfe  auôrei^en  môéten,  Çatte  ber  ®efe^# 
geber  fotw^l  in  Sejug  auf  bie  3Rif igîeit  ber  SWa^fjeiten  al*  ber  ^nbererjeu^ 
gung  SSorfe^rungen  getroffen  —  aifo  aud^  felbfi  bie  ®efefte  ber  Sïatur 
auf  er  SBirffamîeit  feften  njoHen.  0 

3in  fî)artanifc^en  6taate  voax  ®runb  unb  Soben  t^eilô  im  ®efammt* 
cigentl^um  ber  regierenben  5Haffe  unb  gegen  3'"^  ^n  bie  ^Çeriôfen  audgetÇan, 
t^eild  ben  einjelnen  ©partiaten  gur  SSenuftung  ûbermiefen.  ÎJiefe  burften  i^re 
©runbjhidfe  nid&t  felbp  bebauen,  fonbem  jte  voaxtn  ben  .^eCoten  jur  S3ett)irtÇ* 
fcÇafrung  ûberfaffen,  welcÇe  iÇnen  baffir  einen  fefi  befiimmten  î^eil  ber  grfld^te 
abfftl^ren  mupten,  ben  ju  er^ô^en  burd^  glucÇ  t)erpônt  n>ar.  2)  Sluô  bem 
ertrage  beô  gamiliengute*  ^atte  baô  gamilieit^au^t  fowo^I  bie  Sebûrfniffe 
feineé  ^auô^altd,  tt)ie  bie  Seitrige  ju  ben  gemeinfamen  SWa^Ijeiten  au  befhei*^ 
ten.  2)le  ^eloten  auf  ben  ®ûtern,  fo  tt)ie  aud&  ^Pferbe  unb  ^unbe  îonnten 
bei  ©ef^iften  auf  bem  Sanbe  ))on  aDen  benu^t  u^erben.  Slud^  fonnte  fid^ 
ieber  Qpaxtiatt  \)on  jebem  ®ute  3leifeael^rung  (âcp68ia)  mitnel^men. 

^anbel  unb  ®en>erbe  au  treiben  ïoax  ben  ©partiaten  unterfagt,  ben  5Pe^ 
riSïen  unb  ^eïoten  gefiattet. 

')  Àrist  Pol.  Il ,  7,  3. 

«)  Piut  Lyc.  U     Corn  Nep.  Paus.  3. 
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Um  ble  ©i)artiatcn  im  Scflfte  i^rer  ?oofc  ju  ct^aften,  ^atte  bet  ®efefr^ 
geber  mc^rfad^e  SSorfcÇrungcn  gctroffen.  iDaô  ?ooô  clner  éûwt'Kc  fonntc  n^t 
t)etâuf crt  ober  gctÇcift  ipcrben.  *)  î)ic  ©ô^nc  Wieben  îm  gemelnfamén  SBeftfte  ; 
ber  âltefle  mutbe  «^au^t  bet  ^amilie  unb  ^otte  fur  ftcÇ  unb  feine  mit  i^m  un 
^aufc  Icbenben  Sriiber  ju  bcn  ôffcntlld^en  aJîa^tjelten  bcljutragen.  2)a  nun 
aber  burcÇ  bic  elgcnc  3;^4dgfeit  ber  ©partiaten  i^r  voirt^fcÇaftllc^eô  ®nîommen 
ntd^t  t)ermeÇrt  tDerben  îonnte,  fonbern  bie  ^gyeloten  nUr  elnen  bejHmmten  Slnt^eil 
beô  (Srtrage^  ber  OAter  abjuliefem  ^atten,  fo  îonnten  bie  jûngeren  93riit)er 
uic^t  ^eirat^en.  2)a^er  bie  ©itte,  bap,  wie  ^PolçOiu*  bericÇtet,  bie  93rilber 
jufammen  nur  eine  grau  l^atten.^)  "^(m  barf  ft(^  ba^er  nicÇt  tt)uiu 
bern,  baf  t)te(e  fpartanifc^e  gamilien  an  ben  gemeinfamen  SRa^Ijeiten  nic^t 
3;^eil  ne^men  îonnten,  weiï  fie  nid&t  im  ©tanbe  waren,  i^ren  93eitrag  ju  ben^ 
felben  ju  liefem.  ^ 

aiud^  in  ben  ûbrigen  ©taaten  Oried^enïanbd  waren  bie  ®efeçgeber  be^ 
miiiiif'  bie  SBûrger  in  bem  S3e|tfte  »on  ©runb  unb  Soben  unb  bie  gamillen  im 
Sefîfte  il^rer  ©rbicofe  gu  er^alten.^) 

SBie  man  aucÇ  immer  bie  ©eifad^tÇeia  bed  ©o(on  erfliren  mag,  fo  fann 
bod^  bariiber  fein  ^xotx^tl  fein,  bap  jte  ben  Bwed  f^Mt,  ben  geringern  Sûrger 
in  feinem  Seft^t^um  ju  er^alten.  ^tockx  xooxvx  bie  @nter  tjerduferlicÇ  unb 
tÇeilbar,  bod^  fonnte  TOemanb  t)on  îobe^  wegen  jum  SRad&tl^eile  feiner  ©ôÇne 

1  flber  fein  aSermSgen  verfûgen.^    2luc^  ^Mt  ©olon  gefeftlic^  angeorbnet,  baf 

f    "  Sîiemanb  feinen  Orunbbefîft  ùber  ein  gewiffed  aJïaf  auôbe^nen  burfe.^)    ^ai^ 

felbe  3'^!  t)erfoIgte  er  aud^  wo^I  mit  ber  Sejiimmung,  bap  blejmigen,  n)e(d^e 
feine  ©5^ne  6atten,  burcÇ  S^efiament  uber  iÇr  @igent^um  t>erfugen  fonnten^ 
namcntlid^  }U  ©unflen  i^rer  ^ôd^ter.    SSor^er  mupte  .^aud  unb  ®Vii  bei  bem 

'  (Sefd^led^te  »erbleiben.^) 

3n  5îorint^  tooCte  $^eibon  bie  3aÇI  ber  93urger  feji  unb  mit  ben 
?l(ferloofen  in  Uebereinfiimmung  er^c.lten.®) 

I  3n  îï^eben  ^atte  ^g^ilotaud  ÎJorïe^rung  getroffen^  bap  bie  3^^!  ber 

:  *         alten  8ldferIoofe  er^alten  tt>ûrbe.^) 

3n  gofrid  war  eô  t)erbDten,  feinen  (Srbbeftft  ju  «erôupem,  xotxm  nlc^t 
Semanb  t)on  einem  offenbaren  Unglûdf  Çeimgefud^t  wurbe.*^) 

3n  einigen  ^Biaaitn  Xùax  ed  nicÇt  erlaubt,  auf  bie  ©rbloofe  2)arleÇen  gu 
geben,'*)     8lm  n^enigflen  xoox  bieô  ^remben  geftattet,   tt)eI(Çen  ba«  @runb- 

eigentÇum  ïeine  ©id^er^eit  bot,  \x>î\\  fte  eô  nic^t  erwerben  îonnten.   3n  Si^jonj 

i  

')  ArÎBi  Pol.  n,  6.  10.    Plut  last  Laced.,  p.  238.    E.  Heracl.  PoL  2. 

»)  Polyb.  ?n,  e. 

»)  Arist.  Pol.  n,  6.  21. 

-•)  Arist  Pol.  VII,  2,  6. 

»)  Plot.  Solon.  c.  21.  Isaeus  de  PhUoct  %  28. 

<»)  Arist  Pol.  II,  4,  4. 

^  Plut,  Sol.  c.  21,  Isaeus  de  Pyrrh.  hered.  %  68. 
.  8)  Arist  Pol.  n,  3,  7. 

1  »)  Arist  Pol.  n,  9,  7. 

!  ")  Arist  PoL  U,  4,  4. 

;  »^  Arist  PoL  YI,  2,  26. 
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Xûcau  mon  in  einet  ®elbt>etlegen9eit  beé  &aaM  Un  Wlttittn,  toeCc^e  ouf  bie 
(Btmhft&it  !DarCe^en  gegeben  f^attcn,  bie  Smerbung  berfdben  gegen  Srlegung 
bed  btitten  3;§dled  ))om  aSett^e  bet  ®runbflA(fe  an  ben  Staat  geflatten.O 

!J)er  Setrieb  )>on  ^anbel  unb  ®€n>etben  toax  \)ie(fa(^  burd^  ®efeftgebttng 
tmterfagt.  3n  ®)>arta  but^en  bie  ®)>artiaten  n>ebet  Slifetbau  noc^  ®en>etbe  6e^ 
tteiben.  Slu(^  in  3^ed))id  n>urbe  e0  fût  fd^im^^ic^  ge^alten,  ein  ^anbmerf  (téxvTjv) 
)U  betreiben,  obet  fid^  mit  bem  KdFerbau  perfinlid^  abjugeben.  3n  3^eben  n>urbe 
Stlemanb  ju  einem  dffentlid^en  Sbnte  jugebiffen,  bet  mtfyt  fd^on  feit  jebn  Sa^ren 
^  nïdft  mel^r  mit  bem  Settiebe  eined  ®en)erbed  auf  bem  SRatfte  befaf t  ^atte. 
.  $lOe  biefe  (Sinric^tungen  unb  SSorfe^tungen  erffiOten  i^re  ^tctât  nid^t. 
3>le  tDac^fenben  SebArfniffe  watfen  bie  i^nen  ge^eOten  ^inbemiffe  niebet.  !Die 
june^menbe  Se))5(fentng  macÇte  ti  aUein  fd^on  not^wenbig,  ben  Jheié  ber  (Sr^ 
«ftb0<|ueOen  )u  emeitem. 

Slm  frùl^ejien  fc^int  jtorint^,  burd^  feine  Sage  begûn^igt,  {id^  bem 
^onbet  jttgen>enbet  ^  l^aben.  ^omet  ^  unb  $inbat  ')  pteifen  ben  Sieid^t^um 
bet  @tabt.  ^iet  xoax  bet  ®en>etbebettieb  am  n>enigfien  y>tta(!^M.^)  ^iet 
nmiben  tatt^  Zxitxm  gebaut.  ^)  S)ie  @tabt  n>at  loon  einet  )a^(tei(^en  gewetb^ 
Iteibenben  S3et)ôlfetung  etfuHt.  *)  Slbet  aud^  on  bem  auf  bie  Unaud^t  fpeculi^^ 
renben  Xl^eile  bet  SesoSIfetung  fe^Ite  ed  nic^t.  â\m  ZmpA  bet  Slp^tobite 
ge^tten  me^t  ald  taufenb  ^ietobulen,  unb  man  fagte  f))tfld6n>ôtt({cÇ,  eine  Sabtt 
na(^  jtotintl^  fei  nic^t  Sebetmannd  éac^e.  ^) 

Qpàttt  etblu^te  bet  ^anbel  unb  bie  @eema(^t  bet  3oniet  in  JMeinafien.  ^) 
Untet  ben  ©tibten  betfelben  geid^nete  fi(^  SRilet  oud;  ït>û^t^  ^à)  tA^mte, 
SRuttet  t)on  ad^^ig  ^oc^tet^âbten  gen^otben  ju  fein.  ') 

Untet  bem  Z^xamtn  ^ol^ftated  f^Mt  éamoé  jut  3^t  bed  jtamb^fed 
feine  @ee^ettf(^aft  ûbet  me^tete  9{a(^batinfe(n  audgebe^nt  unb  .^anbetô))etbim 
bungen  mit  Sleg9))ten  angefniipft*^^)  .^iet  ^atte  300  3al^te  wx  bem  ^be  bee 
)x{o)>onnefifd^en  Âtieged  ^et  £otint^et  3(meinoHe0  bie  Stm^  bteitubetige  @(^iffe 
JU  bauen,  eingefO^tt  ^0 

Son  ben  $^ofdetn,  tvelc^e  {^itet  SRapie;!  (SytatfeiOe)  gtflnbeten,  fagt 
^etobot,  baf  fie  auetfi  gtof  e  Seefo^tten  untetnommen,  {id()  ben  d^gang,  gum 
9[btiatif(^en,  S^vn^enifcfen  unb  3betif(^en  SReete  et(fnet  unb  bié  Satteffud 
ge{ommen.*0    ®i^  ^atten  bie  jtatt^aget  in  bet  @eef(^(a(^t  ûbetn>unben.  ^') 


0  Ptevdo  Arisi  OeeoB.IL 
«)  Hem.  n.  n.,  570. 
*)  Pind.  Oiymp.  Xm,  4. 

^)  Herodot  IL  167:    IJxtora  ^vovrac  xohç  x(<f^X^^ 
0  Thucyd.  L,  18. 
0  Strab.  Qeogr.  VOL,  382. 
0  Ibid.  378. 
•)  Thue.  L,  13. 

*}  Plin.  bist  nat.  ©enera»  (OonsoL  ad  HoIt.)  giebt  75  an. 
w)  Thucyd.  L,  13. 
»0  Ibid. 

«0  Herod.  L,  163. 
»»)  Thucyd.  L,  18. 
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3m  SBefien  crl^ob  flâ)  bic  Seemaâft  ber  Stoxfs)xàîx,  eln^  torlnt^lfcÇe  60^ 
lonie,  ml^t  bcrelt^  260  3a^rc  tjor  bcm  Sube  be«  ))eIo))onnejlf(1^cn  JWegeé 
i^rer  SKutterfiabt  cinc  ®eefd()IacÇt  Heferte.  ») 

3)cr  t^anbel  unb  bie  ©eemadÇft  t)on  21e  gin  a  unb  2lt§en  erblfi^ten  erfl 

in  golge  ber  SSebrângnif  wnb  Untetjod^ung  ber  aflatifd^en  ©riec^en  burcÇ  bfe  ^erfer. 

3n  afegina  tt>urbe  juerfi  Sfibergelb  gefc^lagen  t)on  bem  iWnige  îpÇelbon  ^, 

tioû^rfcÇelnlid^  berfelbe,  ber  aud^  ûber  îïrgo^  Çerrfcl^te  unb  ba«  JÎSnlgt^um  a« 

einer  abfoluten  ^errfdÇfûft  (î^rannlé)  umgeflaltete. 

3n  aitl^en  Igiatte  f^on  6ofon  ben  3^^^  ju  ben  ©enjerben  babunÇ  môg^ 
Ild^  au  mac^en  gefud^t,  bû$  er  dne  iWage  gegen  bfejenigen  geflattete,  U)elcÇe 
einen  ©flrger  wegen  feine^  ©ewerbebetrlebed  fc^md^ten.  2ludb  fud^te  er  bie^^ 
felben  in  SSetreff  beô  akrfaufé  ju  bet>orred^ten.  ^ 

©elt  man  burc^  bie  ^erferfriege  erfannt  flatte,  ba^  .^anbel  unb  ®ett>erbe 
nxdft  nur  bie  SJÎlttel  beô  Srwerbô  gett>d^ren;  fonbem  bie  Orunblage  ber  ^a^t 
merben  ÏSnnen,  fing  man  an,  fie  auf  atfe  mJglId^e  SBeife  ju  begûnfHgen. 
1  3n  bem  «^afen  beô  $irdu0  erSffheten  bie  Slt^ener  einen  @tapelj)(aft  fîr  bic 

I  SBaaren  aOer  8inber.    «i^ier  fanb  man  beifammen,  n>ad  man  in  anbem  ^ifen 

'  nur  einjeln  ^aben  ïonnte.  *)     €r  ïDurbe  nid^t  nur  »on  ben  ©ried&en,  fonbem 

and}  t)on  jîaupeuten  anberer  aS8Ifer  befuc^t.  *)    SBefonbere  Seamte  waren  be^^ 

fieOt,  um  bie  Drbnung  unb  Sic^erlgieit  aufrec^t  ju  erÇatten  %  unb  bie  friegôtâd^^ 

J  tigen  3ûngnnge  Slt^enô  fd^flftten  i^n  gegen  bie  aingriffe  ber  ©eeriuber.  ^ 

l      -  Um  ben  ,^anbe(ô»erîelg|r  ju  fSrbem,  tt>ar  eô  ben  aft^enem  bei  Slobedflrafe 

;  unterfagt,  ©etreibe  jur  SSerforgung  anberer  ©tibte  aW  8ltlg|en«  ober  fflr  einen 

anberen  SWarft  alô  ben  i^rer  ^eimatl^  ju  faufen.  «)    S^n  Sûrger  burfte  ilber 

ein  gewlffe^  SWaf  ©etreibe  atë  iBorratÇ  anfaufen.^    aliemanb  burfte  ©eft) 

":  au^lei^en  auf  ein  Si)%  baé  ni*t  nad^  einem  itÇenifc^en  ^afen  beflimmt  »ar.»<>) 

2)ie  fremben  ffaufleute  waren  gegen  falfd^e  SlnHagen  fî(Çerge|ieBt.  *0 

Um  bem  ,^anbe(  baé  (Capital  jujuffiÇren,  tturbe  ber  3ln6fu0  freigegeben.") 
®n  93urger,  ber  afô  iîaufmann  bem  ©liublger  baé  îPfanb  entjog,  fonnte  am 
\  Hcbtn  gefhaft  werben.  ^0 

Um  ein  aUgemein  anerîannted  îEaufd^mittel  ju  Çaben,  wurbe  ba6  Silberi^ 
gelb  o^ne  SBeimifcÇung  geprigt.  "*) 

»)  Thucyd.  L,  13,  14. 

»)  Strab.  VIIL,  376. 

3)  Plat  Sol.  c.  22,  Demost.  adr.  EabuL  p.  1308,  1319. 
i  *)  Isocrat  Panegr.  %  42,  Xen.  Red.  Aih.  3,  Thac.  IIL,  38. 

^)  Xen.  Red.  Aihen.  1.,  3. 

<^)  Lysias  Accus.  Dardan.  T.  V.,  p.  723. 

^)  Xenoph.  Red.  Aih.  3. 

8)  Demosi  in  Phorm.  IL,  918,  in  Lacrii  II.,  941,  in  Dionysiod.  IL,  1296,  in 
Leocr.  IV.,  167. 

»)  Lysias  Accus.  Dard,  V.,  716. 
^^)  Demost  in  Lacrii  IL,  941. 
.  ")  Demost  in  Apatnr.  IL,  982,  983. 

f  ")  Lys.  in  Theomest  Y.,  360. 

*  ")  Demost  in  Phorm.  IL,  922. 

,  >«)  XenopL.  Red.  Ath.  c.  3. 
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3>it  at^enifiÇen  Suïfter  fcibfl  bctÇelHgten  jtcl^  junSd^fi  nur  bel  bem  Sau 
unb  ber  îludriifhina  bet  ©d^iffc.  0  (Bpàttx  vonxitn  t)on  i^nen  gabrifen  mi(S)ttt, 
tpelc^e  fie  mit  @da\>en  bctrieben. 

2)ie  ii^onbwfrfe  trurben  t>orjûgUc^  \>on  gremben  unb  ^interfaffcn  be* 
trleben.     gbenfo  ber   .^anbel.     ïïiuc^  ^atten   fie   ben   ©elbtt^ed^fel   in  i^ren 

Um  iÇnen  bie  9îieberlûfl|una  ju  erleid&tern  unb  ben  Slufent^olt  ju  8lt^en 
angeneÇm  ju  mad^en,  f^atU  î^emiflofleô  bie  SSluf^ebung  ber  Slbflaben  eingeffi^rt, 
•benen  fie  Wô  balgiin  unterworfen  waren.  2) 

SRit  bem  stnfbK^en  be«  ^anbeld  unb  ber  ©ewerbe  txat  naturgemA^  aud& 
eine  SSerdnberung  in  ber  ©taaWwIrt^fd^aft  ein.  Slufer  ben  er^ô^ten  Seltrdgen 
ber  ©firger  erôffneten  pc^  bem  ®taak  anâ)  neue  Sinnalgimequellen. 

3)ie  SBejleuerung  ber  gin^  unb  SluôfuÇr,  obglelcÇ  mif  feÇr  unt^ollfom^ 
wenen  ©runbfiften  ge^onbl^ûbt,  tt>urbe  ju  einer  ergiebigen  ClueOe  bed  regels 
mAfigen  (Sinfi>mmend. 

3n  auf  erorbentlic^en  giHen  griff  ber  Staat  jur  HRonopoliflrung  einjelner 
aaSoaren.  ») 

aiud^  t)on  bem  ©taatécrebtt  n)urbe,  aber  aDerbingd  in  ro^en  Çormen, 
@îbxa\xS)  gemac^t.  *) 

60  Idft  ftd^  ni(^t  t>erfennen,  ba^  ®rfed&enlanb  bem  Sluffommen  ber  neuen 
(grwerbéelemente  einen  grofen  3;^eil  feiner  Slfit^e  unb  t)iele  ^taatm,  in^befom 
bere  îlt§en,  l^re  SWûc^t  t)erbanften;  baf  ihinfi  unb  SBiffenfc^ft  bie  i^nen  ju 
î^eil  gett)orbene  îPflege  nur  mit  ben  SWltteln  erlangen  fonnten,  n>e(d^e  ber 
©etrieb  t>on  ®ewerbe  unb  .^anbel  genjô^rten,  unb  baf  ber  @eijî  ber  grelÇeit 
unb  Unab^Sngigfelt  burd^  jte  nid^t  nur  geno^rt  tt>urbe,  fonbem  and)  bie  ,g)ùlfé* 
mittel  er^ielt,  um  fîc^  ju  tjert^eibigen;  benn  nur  burcÇ  ilgire  ©eemad^t  waren 
bie  ©riecÇen  im  ©tanbe,  bû6  perftfc^e  ^oâ)  »on  ftdÇf  unb  Suropa  obju^aUen. 
9}i($tô  befio  n>eniger  aber  fam  baburd^  in  bie  SSirtl^fc^aft  ber  ®ried&en  ein 
(glement,  mï(Sjt^  mit  tem  SBefen  berfelben  un^ertrâgllé  tt>ar,  bad  ©treben 
na(^  Sieid^t^um,  t)on  bem  fd^on  ©ôlojt  fagte: 

„9leid^t§um  ^at  fein  3^^  baô  bem  menfc^lid^en  ©treben  gefeftt  fei." 

2)ie  fréter  fuc^ten  fld^  bie  SBittel  iÇreé  Srtperbed  ju  ^erme^ren,  inbem 
^e  alô  ©Jïbner  in  bie  ,^eere  frember  ©taoten  traten. 

93ei  ben  ©partanem  tt>urbe  bie  alte  Drbnung  baburd^  burd^broc^en,  bo^ 
nûd&  bem  ®efe^e  be6  ^f^oxm  @)>itabeud  baô  ®ut  ^om  93efJfter  t)erfc^enft  unb 
namentlid^  auc^  an  bie  (Srbtod^ter  ûberlaffen  vperben  fonnte.*)  3)a  nun  aber  ber 
JBater  feine  Srbtod^ter  geben  fonnte,  n>em  er  tt^oUte,  unb  njenn  er  eô  bei  felnen 
Sebjeiten  nid^t  tf)at,  bied  Sled^t  bem  nâd^pen  aSerwanbten  juflonb  %  biefe  aber 
fur  i§re  iS^&c^ter  unb  SSerwonbte  nid^t  bie  armen^  fonbem  bie  reic^en  unb  toof)U 


*)  Xenoph.  de  rep.  Ath.  L,  12. 

«)  Diodor.  XI.,  43. 

3)  Arist  Politic.  L,  4,  6.    Pseud.  Arisi  Oec.  IL,  2. 

*)  Ps.  Arist  Oec.  IL,  2. 

•)  Plat.  Agis  6. 

•)  Arist  Poltt.  IL,  6,  10.  11. 
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f)af>tnUn  ©partonerfô^ne  auêvoàf^Ucn:  fo  lonnte  ed  nid^t  fe^(en,  ba^  bie  Unglei^^ 
^eit  bed  93enn3gené  immet  grif  et  n>urbe  unb  mit  i^r  bie  «g^abfucÇt  juna^m.  ïDet 
©nfluf  bcr  ^tanm  muf  te  baburd^  fe^r  bebeutenb  njerben.  ©ie  tt>aren  baé  Slittel^ 
burd^  n>e((Çed  grofe  93emt5gen  jufammengebrad^t  n)urben.  ^nod  S&nfte(  bed 
Sanbeô  famen  allmi^lid^  in  l^re  ,^ônbe.  0  !î>ie  ^errfc^aft  beé  ©taate^  fetbfi 
ttjurbe  t>on  i^nen  ab^ângig.  ^)  Dbgleid^  nun  ber  ©efeftgeber  birect  ouf  bie  SBer^ 
me^rung  ber  Surger  Çiuttjirfte  —  benn  e«  bejianb  ein  ©efeft,  'toomtf),  woer  btci 
6ô^nc  §atte,  t)om  iîriegébicnlîe,  unb  tt)er  »ier  ©5^ne  erjeugte,  ^on  aHen  ©taat^^ 
lûfîen  befreit  wurbe  ^  —  fo  ^etmtnberte  jic^  bod^  bie  93et>ô{fentng.  ^ffiS^renb 
ba^  Sanb/'  fagt  Slrifioteleô ,  ,,1500  Sîeiter  unb  30,000  fcftwet  Sewaffnete  tx^^ 
ni^ren  fonnte,  beWuft  fîc^  bie  3^^'  berfelben  nic^t  me^r  auf  1000."  *)  Slud^ 
bie  ©orge  fur  bie  Sebûrfniffe  beô  ©taateô  wurbe  vemad^iafjigt.  Sô  fe^te  bem 
©taate  an  einem  ®^a^^  unb  bie  93eitrige  ber  ©injelnen  woaren  ungenitgenb, 
inbem  man  bei  ber  èntric^tung  einanber  burdÇf  bie  ginger  fa^.  *)  @d  fleUte 
fld^  fo  burd^  bie  Zffat  ^erau«,  bap  bie  (Sinric^tungen  fc^Iec^t  tt^aren.  3lid^t 
eihen  ©c^Iag  fonnte  ber  ©taat  aud^alten,  fonbem  ging  ju  @runbe  burd^  9RangeI 
an  SWenfd^en.  ^ 

3ur  3«t  beô  iîônigé  Slglô  war  bie  ^af^l  ber  ©ûrger,  weld^e  urfprûng^ 
lic^  9000  betrug,  auf  700  ^erabgefunfen  unb  t)on  biefen  waren  nur  nod^  100 
tm  Sejtft  von  @runb  unb  Soben.  0  35er  ffônig  bewirfte  einen  aBgemeinen 
©c^ulberlaf ,  er  wurbe  ûber  bofur  't)on  felnen  geinben  im  lîerfer  erbroffelt. 

ftleomeneô  lief  bie  Sp^oren  morben,  t)erfunbigte  Srlo^  ber  ©(^ulben,  i)er# 
t^eilte  t>on  9leuem  baô  ?anb,  naf)m  ^lîeriSfen  unter  bie  93firger  auf  unb  jleUte 
audb  bie  gemeinfamen  -iSRa^Ijeiten  n>ieber  ^er.  Sîod^bem  aber  bie  ©(^lac^t  gegen 
Slntigonud  ))er(oren  worben  toar,  muf  te  er  naé  Slegçpten  fltld^ten,  unb  mit  i^ 
fiel  fein  SBerî. 


')  Arist.  Polit  II,  6,  11. 
2)  Arist  Polit  II,  6,  6.  7. 
»)  Arist  Polit  II,  6,  13. 
<)  Arist  Polit  II,  6,  11. 
•)  Arist  Polit  U,  6,  23. 
•)  Arist  Polit  II,  6,  12. 
')  Plat  Agis  6, 
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mri^  mit  ge(egent(id()  imb  befonbet^  mit  SSejug  auf  bte  f^aatUd^en  3$er^a(tntffc, 
M  ©emcnt  ber  ^lyMt,  untcrfud^t.  Son  bcr  SBltt^fcÇaft«(e^tc  im  ©Inné  ber 
ntuerm  3^^  fxù>m  toit  nur  bie  erpen  Slnfingc.  !Diejcnigc  aSiffenfd^aft,  wocfcÇic 
bfe  ©rlec^en  Oefonomif  (oJxovofiixi^)  nenncn,  tft  nànAx^  nid^t,  n>le  man 
iDteOeid^t  aud  bem  in  ber  neueren  ^txt  umgebeuteten  9?amen  —  ttooju  aOerbingé 
We  ©ticc^en  felbfi  fc^on  ben  ^nfang  mac^ten  0  —  urt^eilcn  fônntc,  eine 
Slffcnfc^afl  t)on  ber  Smerbung  nnb  SBemenbung  bed  SSermôgend,  woie  unfere 
SSirt^fcÇafi^Ie^te,  fonbem  eine  ber  @taatôle^re  (itoXmxi^)  anolo^e  unb  i§r 
imtetgeorbnete  SBiffenfd^aft  ))on  ber  (Sinric^tung  unb'8eitung  bed  t^audn>efend. 
ïDte  ffîiffenfcÇaft,  weld^e  ficÇ  audfc^Uef  (iti^  auf  bie  Sermdgendt^er^dltniffe  (ejie^t, 
whrb  t>i>n  àripoteled  S^rematiflif  (xp>3îwtttattxT^)  genannt.  ©ie  bilbet  eine  ber 
^au6l§faltungd^  imb  ©taatôle^re  untergeorbnete  Doctrin.  *)  2)ie  ,^aud§aU 
tungale^re,  ^on  ber  une  ïenop^on  in  feinem  ,,Defonomifud"  eine  îDar^et 
lung  giebt  unb  beren  Siegeln  Slripoteleô  in  bem  erjien  Su(^e  ber  ^olitif  ent^ 
toidîU,  befcÇ&fitgt  ^c^,  tt>ie  Slrifioteled  ^erDor^ebt,  me^r  mit  ben  3RenfcÇen,  aK 
mit  bem  tobten  ©eft|  unb  me^r  mit  ben  guten  ©genfcÇaften  biefer,  al$  bed 
9eff|ed,  xotlijtt  ben  Sieic^t^um  auémacÇt^  unb  t)ie(  mel^r  mit  ben  Sreien,  a(^ 
mit  ben  ©c(at)en.  ^ 

SBenn  aber,  ti)ie  l|prfelbe  bemerft,  bie  UnterfucÇung  ûber  bie  tt>irtl^fcÇoffe= 
lï^m  ®ûtîï  (S^remotiftif)  fein  eigentUc^er  3:^ei(  ber  ©taatd^  unb  ^au6^ 
^oltung^le^re  \%  fonbem  nur  eine  ^i(fdn>i{fenf(l^aft  fur  biefelben,  fo  ijt  e6  aucÇ 
uttrid^tig,  tt>enn  einige  ben  ®ebanfen  ber  SJerbinbung  ber  menfd^tic^en  ^4fte 
jur  érjlrebung  ber  manni(^faltigm  ®ûter  beô  a)ienfd()en  (bie  ?e^re  ^on  ber  fo^^ 
genannten  Strbettdtl^eilung),  tpelc^er  )Don  $(aton  im  )n>eiten  Suc^e  feiner  9te^ 
))ublif  fo  fc^dn  entn>icfe(t  n)urbe;  aie  einen  Sbtfong  ber  92ationaI(fonomie  bei 
ben  ©ried^en  aufgefaft  l^aben;'  benn  eined  S^Çeilé  jie^t  $(aton  fo  n^enig  cdi 
bie  ibrigen  S(^ri^eBer,  bei  benen  er  fid^  ftnbet  —  unb  er  flnbet  ficÇ  bei 
me|reren  —  baraud  Solgen  fur  bie  n)irt^fd^aftli($en  93er^&{tniffe,  anbemt^eilé  ifl 
biefer  ©ebanfe  gor  nic^t  ein  eigentl^fimlid^ed  $rinci)>  ber  9Birt^fd^aft6(el^re; 
fonbem  bejie^t  fi(Ç  ouf  oQe  9kr^i(tniffe  bed  gefeOfc^aftlidj^en  3ttf<^inmen(ebm6. 
Vlm  forni  boiser  mit  biefem  ®ebanfen  fe^r  n)o§I  t)ertraut  fein^  oÇne  eine 


.^ 


j 


! 

i 


>)  Ari»t  Poltt.  I,  2,  2.  1 

«)  Arisi  PoUt  I,  $,  21.  ^ 

»)  Arist  PoUt  I,  6,  3. 
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f  ^;  feine^wegô  bcr  $5aU,  fonbern  ftc   Çaben,  n^enn  auc^   fur   cine  felbflfifinbige 

I  '^  ©c^anblung  bec  SBirt^fd^ûftôle^rc   nur  ber  îlnfang  gemacl^t  tt>urbe,   bocÇ  bie 

'^  biefer  SBlffenfcfeaft  ange^ôrenben  problème,   fo  wdt  fie  praftifd^er  SRûtur  finb, 

'  t>on  i^rem  ©tanbpunfte  ouô  mit  grofem  ©efc^idE  ju  be^anbeln  gefud^t. 

f  Die  àltern  îp^ilofop^en,  fo  tout  xoxx  3la6)xl^Un  ûber  i^re  îe^ren  ^aben, 

;  ^aben  ftc^   mit  ber  ©etracÇtung  ber   2Birt^fcl^aftdt)er^4Itniffe  nod^  nid^t  be^ 

;  fc^âftigt. 

^  9Son  ben  çptjt^agoreem  wirb  berid^tet,  bap  fte  gele^rt,  ben  greunben  fei 

\  Sillet  gemeln;  xoiva  ta  xcov  (ptXcov,   worauô  man  fpSter  gefolgert,  baf  im 

[  p^t^agoreifdben  Sunbe  ©ûtergemeinfd^aft  befianben  Igiabe.     S^  lift  jtd^  bied 

aber  nid&t  nad^tt)eifen,  fonbern  nur  bie  ©ereittDiUlgfeit  berfelben,  ben  jjreunben 
;  in  ber  ÇRot^  au^  mit  i^rem  SSermSgen  ^fllfreic^  beijufte^en. 

2luô  ber  ©c^ule  beô  ^çt^agoraô  flnb  nid^t  nur  t)iele  )>raîtifc^e  @taat6^ 
I  ',  mftnner  unb  Oefe^geber,  wie  $^i(oIaué  t>on  î^ieben,  fonbern  aud^  t^eoretif(^e 

I         ^,  $oIitiîer  ^ett)orgegûngen. 

I  2lu6  ber  ionifdÇen  $^lIofoj)^ie  gingen  bie  ©op^ifien  ^troox,  tveld^e  ben 

!  ^  Unterrid^t  in  ber  5hinfl,  fottjo^l  bûé  eigene  $au6n)efen,  ûf«  ben  Staot  ju  t)er^ 

wdten,  afô  i^r  ©efd^àft  audgaben.     3^re  befonbem  ?e^ren  ûber  grwerb  unb 

S8erbrûud&  be«  SSermJgen^  fînb  und  nid^t  befannt.    3^r  Seifpiel  aber,  Inbem 

j  fte  jîd^  fur  l^ren  Unterrid^t  beja^ten  liefen  unb,  tvenn  onberd  bie  unô  ûber^ 

V  lieferten  9îac^rid^ten  ridbtig  ftnb,  nic^t  gerlnge  (Sinfûnfte  baburc^  criangten,  unb 

ber  ®eiji  i^rer  wbrigen  ?eÇren  làf t  t^ermut^en,  ba^  fte  aud^  bem  93ermÔgen6erH>erb 
bad  SBort  rebeten  unb  baô  SSermôgen  nid^t  fon)o^l  na^  ber  2lrt  feiner  (Sntfte^ung, 
afô  nad^  feiner  ®rôÇe  beurt^eilten.  S5ei  bem  grofen  3wbrange  ju  ilgiren  8e^f 
ren  ifl  eô  nic^t  ju  \)erwunbern,  bap  fld^  fowo^l  in  ben  SBerl^aitniffen  be^  itUn^, 
ald  aucÇ  in  fd^riftfielIerifdÇfen  SBerfen  i^re  Sbeen  n^ieberfinben.  3n  (eftterer  99e* 
jie^ung  ifi  ber  ^ifiorifer  îî^ufçbibeé  bemerfenôïoert^,  tveld^er  in  feiner  ®tf 
fcÇl^te  beô  peIo})onneftf(Çen  iîriegeô  ben  ©ebanfen  b(jïc^juffi^ren  fuc^t,  baf  bie 
\  éta^t  ber  ©taaten  auf  i^rem  3îeic^tlg|um  beru^e,  ber^eid^tlgium  aber,  bie  gruc^t 

ber  airbeit,  feine  t>orawgHd^e  dueÏÏe  in  ber  ©d^ifffa^rt  unb  bem  ^onbel  Çabe. 

2)urc^  bie  aDgemeine  ©ilbung,  welc^e  burdb  bie  ©dÇfuIen  ber  $^iIofop^en 

unb  Sop^iften  t)erbreitet  tt)urbe,   wurben  avKÎ)  einjelne  praftifcÇe  SJîSnner  t>er^ 

autant,  ilgire  Slnfîc^ten  uber  ©taatéî^  unb  ©efeUf^aftôeinrlc^tungen  nieberjuIegeiL 

3^  i^"^"  8^^9ït  .^ippobamud,  »on  9WiIet,  n^efcÇer  juerfi  olé  ?Priï>at^ 

l  mann,  na^  bem  ©ericjte  beô  Slrifioteled,  ftc^  mit  Unterfud&ungen  ûber  bie  befie 

©taat^einri^tung  befcÇfiftigte.  Sr  toax  ein  aud^  in  anberer  99ejie^ung  auô* 
gejeid^neter  3Rann.  (Sr  f)at  eine  neue  Slrt  be6  ©tibtebaueé  erfunben  unb  elnc 
gSermeffung  beô  ^iriuô  —  beô  ^afenô  t)on  8lt^en  —  auégefû^rt.  «rifiotele^ 
bemerft,  baf  er  aud&  im  afeufem  burd^  iîleibung  unb  ^aartpud^é  fîd^  auéju^ 
jeicÇnen  fudÇte  itnb  ûber  blc  ganje  9îatur  funbig  f^ait  fein  tt>ollen.  @r  woUte 
ben  ©taat  auô  10,000  ©ûrgem  aufammenfeftcn ,  xoo\>on  ber  eine  î^eil  auô 
®ett)erbéleuten,  ber  anbere  auô  Slderbauem,  ber  brltte  au6  iîriegem  unb 
SBaffenfû^renben  befie^e.  2)aé  ?anb  foKte  in  brei  Zf)ûU  getÇeilt  unb  bat)on 
ber  eine  Xf}til  fïtr  ben  ©otteôbienfi  benuftt  wjerben,  ber  anbere  foUte  ôffentlld^ed 
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Qi^tntfftm  ildim  unb  baroud  ben  JMegem  ber  Untet^aU  getDâ^rt  ïottitn, 
bct  britte  fonte  in  bû6  ^pritxitciaentlgium  bcr  Slcfertûuer  ûbcrge^en.*) 

Slufer  i^m  \)erbient  nod^  ^f)aUa^,  "oon  S^alcebon,  bemcrft  ju  wcrbcn. 
3)tefer  tt>oIlte  eine  ^oDfommene  ®Ici(^lg|eit  in  ben  aîermô9enôï>er^iltniffen  ber 
Sûrger  Çerbeifu^renj  benn  ginlgen  fcÇeint,  fagt  ?lrifioteleô,  inbem  er  bie«  on* 
fït^rt,  ,,bîe  SInotbnung  ber  93erm98endt)er^i(tniffe  baé  98i(Çtigf)e  ju  fein;  benn 
«m  berenttpilïen,  fagen  fie,  entftfinben  fajl  aOe  Unru^en."  ajiefe  ©nrid^tung 
ber  SSermSgenégleid^^eit,  meinte  nun  ^f)aUa^,  (affe  ^à)  jn^ar  in  einem  neu  ju 
grflnbenben  @taate  am  (eic^tefien  einfu^ren,  bod^  fônne  fie  aucÇ  in  einem  be^ 
reiW  befte^enben  bemirft  rnerben,  wenn  bie  9lei(6en  attein  ange^alten  trûrben, 
il^ren  îôcÇtem  eine  2Iu6flûttung  §u  geben,  l^nen .  ober  t>erboten  tt>ûrbe,  elnc  an^ 
jime^men,  bie  îlrtnen  bigegen  eine  foIcÇe  nid^t  ju  geben  brawc^ten,  aber  an^ 
ne^men  biirpen.  Ueberbied  woUte  er  bie  ,^anbtt>erfer  al$  ôffentUd^e  ®cla\>en 
bel^anbelt  wiffen,  worau*  Slrifloteleô  fd&lièft,  baf  er  feine  aSorfc^Wge  nur  fur 
Heine  Qtaattn  gemac^t  ffait.^) 

(ginen  neuen  ©efid^tôpunft;  wjie  fur  bie  33el^anb(ung  ber  et^ifd^en  SBer*  \ 

^dltniffe  ûbnf^awft  fo  anà)  fur  bie  ffîirt^f(l&afi6t)er^i(tniffe  indbefonbere,  f)at  i 

©ofrateô  burd^  feine  p^ilofop^ifc^en  Setrad^tungen  eingefuH,  inbem  er  bie  •  ■ 

pxoHijift  Silbung  —  baô  tÇitige  SBiffen  —  M  ^itl  feiner  ©eftrebungen  ^In^  ; 

^eOte.    2)er  SSertl^  ber  n)irt^fd^aftli(^en  ®uter  mufte  i^m  babei  aOerbingé  in^  l 

rûdtreten.  Sîic^t  in  ber  ®r5fe  be«  SBermôgen^,  tt>ie  bie  ©op^iflen,  fonbem  in 
ber  3uianglic^feit  beffelben  fuc^te  er  ben  SWaffiab  fur  bie  SBûrbigurtg  beffelben 

unb  legte  fur  fîd^  felbfl  ®en)ic^t  barauf,   fo  tt)enig  ûfô  mSglid^  }U  bebflrfen;    •  \        ,^ 

benn  bem  èôttUd^en  nad^jujheben  iji  fur  ben  SKenfd^en  bie  ^ôc^^e  Slufgabe.  ^  "^^ 

Sfl  eé  nun  gSttUd^^  nicÇtô  ju  bebûrfen,  fo  fommt  eé  bem  @5tt(id^en  am  nic^^ 
fUn,  fo  tt)enig  tt)ie  môglidô  ju  bebûrfen.^)    ©r  lief  ftd^  be^n)egen  auc^  nidÇt    * 
n>ie  bie  @o))^if)en;  fur  feinen  Unterrid^t  beja^Ien,  fonbern  ed  genûgte  i^m^  fid^ 

baburcÇ  greunbe  ju  gewinnen.  3)ie  Qopf^'étn  t)ergli(^  er,  weil  ^e  fîcb  beja^len  ^  i 

liefen,  mit  Sffentlid^en  !Dimen.*)  ' 

3)en  grtoerb,  um  fld^  ben  Unter^ott  ju  t>erfd&affen,  crad^tete  er  nid^t  fur  ^'  ^ 

imonfWnbig  unb  befam))fte  baé  SBorurt^eil,  bû^  fur  èteie  bie  «rbeit  ni^t  ge^ 
jieme,  mûf  ten  fie  oud^  bem  SlotÇwenblgen  entfagen.  einem  feiner  aWitbûrger,  mU 
à)tm  burd^  ben  JWeg  bie  ©inMnfte  entjogen  n>urben  unb  in  beffen  ^aué  eine 
flrof  e  Sdfjl  t)on  ©c^weflem,  SîidÇften  unb  îanten  3"?"^^*  fucÇten,  tt>iÇrenb  e« 
l^m  fettfi  an  bem  3îotÇn>enbigflen  gebrûd^,   ert^ellte  er  ben  erfoIgreicÇen  fRatff, 

Ce  mit  t&anbarbeiten  jum  SBerîaufe  ju  befd^Sftigen  unb  baburd^  i^nen  unb  ftd^  \  î 

felbp  au«  ber  SRot^  ju  l^elfen>)  j 

*        *         •  / 

2luf  ber  von  ©ohateé  gefc^affenen  ©runblage  verfud^ten  mel^rere  feiner  J 

©dealer,  bie  aBlrt^fd6ûftét>er^aitniffe   einer  5Prflfung  gu  unterwerfen.     Unter 


')  Arisi  Polit  II,  6. 

•)  Arist  Polit  II,  4. 

")  Xenoph.  Memor.  I,  ^,  10.  1 

*)  Xenoph.  Memor.  I,  6,  11.  ; 

*)  Xenoplu  Memor.  I,  7.  / 
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*  )'  {Çnen  \)etbfettt  îun4(^fi  3fenoj)^ott  genannt  ju  wetben,  mld^cr  Me  ïe^ten  be« 

l^-  SWelfîerô  auf  einen  reid^en  ©toff  ^on  Srfa^rungen  be«  8ffentH(^en  tinb  îpri^ 

f  -.  t>atleben6  anwenbcte. 

I  3n  fdnct  ©d^rift,  „t)on  bet  t^auél^ûltung"  (oîxovo{ux6c  scil.  Xé^oç) 

flle^t  et  fott>o^I  einc  SBûrblgung  bed  SBennSgen*  fiber^am)t  att  ble  Slegeln  fût 
/,  einc  jwecfmâ^igc  ©inric^tung  be6  ^auéwefené. 

2)ad  ^au«  (oTxoç)  ifi  l^m  ber  Snbegrfff  be«  aSermô^end,  ^ab  unb 

;,  @ut  (xT^oiç)  0,  bfe   ^auéÇûItungéfunfl  aber  bie  gS^lgfelt,  ba«  aSermJgm 

c  (baé  elgene  mie  bad  frembe)  gut  ju  t)etma(ten.  *)    a)er  JReld^t^um  aber  bepe^t 

('  ni(^t  in  bet  Orôfe  beô  SSermôgené  aW  fofd^en,  fonbem  in  ber  3«W«flH<^^ 

beffelben  ffir  bie  Sefîreitung  ber  gSebûrfhiffe.  ^) 

3)aô  ^audwefen  eineô  freien  Wanneô  aber  muf  auf  ®runbbejt|  beruÇen, 

,;benn  bie  fogenannten  banauPfd^en  ©ewerbe  flnt  verrufen  unb  werben  mit 

9îecÇt  \)on  ben  ©tSbten  in  Une^re  gel^aften}  fîe  befd^fibigen  ben  Stix)ptt  ber* 

*  ienigen,  meld^e  barin  arbeiten  ober  fîdÇf  bamit  befd&dfHgen,  inbem  fie  blefelbeii 

■  nôt^igen,  ein  fepl^afteè  unb  in  bie  ©ebdube  einflefd^loffene^  Seben  au  fû^ren, 

^-^  ;  einige  fogar  ben  ganjen  S^ag  ara  geuer  jujubrlngen.    SBo  aber  ber  9htptt 

\)ertt)eiblic^t  ifc  ba  iji  aucÇ  bie  ©eele  nid^t  frdftig.    Sïuc^  gemaÇren  biefe  fog. 

banauflfc^en  ©ewerbe  nid^t  bie  nôt^ige  freie  ^txi,  um  jîd&  mit  feinen  greunben 

imb  Den  5ffentlid^en  ?lngelegen^eiten  abgeben  ju  Wnnen,  fo  ba^  biejenigen^ 

weld^e  bamit  ju  tlgiun  ^aben,  fdÇfled^t  geeignet  flnb  jum  Umgang  mit  ben  grcun* 

ben  unb  jur  58ert§eiblgung  be«  SSaterlanbeô.    8luc^  ip  in  einigen  Biaaim, 

befonberd   in  benjenigen,    weld^e  sur  Ihiegfû^rung   gut  eingerid&tet  gu   felii 

fd^einen,  ben  33ûrgem  nic^t  erlaubt,  ftd^  mit  ben  banaujlfd^en  ©emerben  obju* 

geben.  *) 

@in  fireier  ^ann  muf,  bem  K(nig  ber  $etfer  nad^afimenb,  SldFerbau 
unb  i^ieg  jum  ©egenflanbe  feiner  ©efcÇaftigung  mad^enj  benn  bie  ?anbn>lrt^^ 
fd^fl  gewd^rt  biejenigen  ©genfdÇaften  unb  gi^igfeiten,  weld^e  ju  einem  in 
ftd^  befriebigten  ?eben  erforberlicÇ  flnb.  0  2>l«  ®efd^âftigung  mit  i^r  glebt 
aSergnûgen,  2Re^rung  bed  ^aufe«  unb  Uebung  be6  Stitptx^,  um  ba«  au^ju* 
fAÇren,  n>ad  einem  freien  SRanne  jiemt.  €ie  gem&M  nAmIi($  juerfl  9là§^ 
rungdmlttel  fur  bie  S^enfd^en  unb  baburd^  SSergnftgen;  fobann  mad  n5t§ig  i^, 
um.bie  SlItAre  unb  ®etterbi(ber  }u  fd^mûcfen,  jugleid^  mit  SSo^IgerAc^en  uiib 
6rg6ftungen  fur  ba6  2luge;  fobann  erjeugt  unb  emfil^rt  fîe  mU  iDtnge  jur 
3mÏo^  m^L  TriXXa).  Snbem  fie  aber  biefe  ®ûter  gewSfirt,  fann  man  fie  nldj* 
mii^elod  ne^men,  fonbem  fie  giebt  Uebung,  ^Alte  unb  ^i^e  ju  erttagen,  fie 
giebt  baburd^  benen,  bie  bie  Slrbeit  bed  2lrferbaue«  t)erric^ten,  i^aft,  unb  bie* 
jenigen,  melc^e  fie  treiben,  mad&t  fie  mann^aft,  inbem  fie  frû^e  aufpe^en  unb 
grofe  993ege  )uru(f(egen  mAffen.    ®ie  liefert  $ferbe  unb  giebt  ffdrperfra^,  um 


*)  Xenopb.  Oeoon.  c.  I,  6:  itcivra  toû  o6tou  eîvoi  ^ca  nç  xixTijreet.   —   IbicL  7: 
olxoc-^Trep  xT^ffiç. 

»)  Ibid.  1,  1—4. 

»)  Ibid.  c.  2. 

*)  ZenopL  Oec.  e.  4,  2.  3. 

*)  Ibid.  c.  5|  1:  6ti  t^c  yeo>pY{a(  où$'o2  nâvu  fxaxaptoi  oOvavtat  dxc^^co^at. 
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hd»  fiSûtedoitb  ju  $frà>  unb  ju  Suf  a^  ))ertl^eibigen.    Slud^  jut  3<^b  giebt  ( 

#e  ®elegen^it,   inbm  fie  bent  Silb  unb  ben  ^unben  9{a^rung  gen)fi^tt.  , 

neberbkd  (eitft  ^  }ur  SSert^eibigung  bed  Sonbed  an,  inbem  fie  bie  ^rAd^te  anf  i 

ftclcm  gdbe  l^en)ot(ringt;  n)o  fie  nel^men  fann,  n>et  bie  "Staàft  bogu  f^at.   6ie  # 

ttt  im  Soufen,  SSerfen,  6))tingen,  ^e  gen>&^rt  jum  SSinter  %mtx  unb  kDarme  ; 

SMber,  im  Sommer  SBaffet,  ?uft  unb  ©(Çatten;  fie  gewil^  fur  bie  Oôtter 

imffienbe  erfUlna«oï)fer  unb  rei^  gefle;  fie  erwelfi  ficÇ  freunblid^  ^r  bie  ©da^en,  ^ 

angeneÇm  fSr  bie  grou,  em)ûnfd&t  f&t  bie  jfinber  unb  wo^It^itig  gegen  bie  '  \ 

greunbe.    £ein  9efi$  Ifi  fur  ben  freien  S»ann  erfreuIicÇer,  ïeine  Sefd^Sftigung  \ 

mtgenel^mer  unb  nâ^Uc^er.    Slud^  (e^rt  ber  Stderbau  ©ered^rigfeit,  inbem  er 

bem  ${eifigfien  om  mei^en  gen)i^rt    9Hd^t  minber  maâft  er  Sit^tt  unb  ®eifl 

gefcÇicft  in  JMegdjeiten,  in  baé  feinb(i(^e  ®ebiet  einjufaOen.    $(u(^  (e^rt  er, 

tt)ie  man  einanber  (ei^el^en  muf   Ueberbie^  ifi  ber  8anbn)irt^  n)ie  ber  ^elb^err 

gendtl^igt,  feine  tlntergebenen  bur(^  @rmunterung  unb  @rma^nung  in  @ifer  unb 

3:^dtigfeit  ju  er^ûUen.  . 

Sd^Sn  ifi  aud^  bie  Semerfung  bedjenigen,  ber  gefagt  l^at,  baf  bie  Sonb^  V 

tohct^fd^a^  bie  SRutter  unb  @m%erin  aller  anbem  jtfinfle  fei;  benn  n>enn  bie 
{anbn>irt§fd^aft  blfi^t,  gebei^en  aud^  aQe  anberen  JMnfie,  n>enn  aber  bad  Sanb  j 

ttm(à^  i%  t>erfaDen  aud^  bie  anbem  iMnfle  ju  8anb  unb  jur  ©ee.^  >)  j 

Soé  nun  bie  (Sinric^tung  be»  ^audtvefend  felbfi  betrifft,  fo  ifi  bie  93er^  v 

umltung  ber  inneren  Slngelegen^eiten  ©a($e  ber  ^au,  bie  Seitung  ber  9e^  j 

toirt^fdj^aftung  be6  ®ute^  aber  @ac^e  bed  Wanne^.  @on>o^(  far  bad  eine, 
Voie  fSr  bod  anbere  biefer  93erl^A(tniffe  tverben  audfîi^v(i(^e  unb  bel^er}igen6^  \ 

Mettre  9legeln  aufgefleOt 

ffîie  aber  oud  bem  Srtrage  bed  ®uted  fiir  bie  t)erfd^iebenen  Sebûrfhiffe  ( 

geforgt,  n>ie  bie  ^rjeugniffe  ))em>enbet  unb  t)em)ert^et  merben  mAffen,  um  fo#  l 

iDol^I  fùx  bie  manc^erlei  èebûrfniffe  bed  ^ou^^altô  }U  genfigen,  bie  Beitrige 
gu  ben  ®taat6(afien  ju  leifien  unb  bodb  nod^  einen  Ueberf(^u^  aur  SSerme^rung  \ 

beé  Serm^end  a^  imàf^xtn,  barAber  erl^alten  xoix  (eine  Sfudfunft. 

Slufer  biefer,  in6  ®ebiet  ber  t^eoretifc^en  aBirt(ifd^aftd(e^re  faQenben,  iu 
fi^en  ïoix  )>on  feno^^n  aud^  eine  éc^rift,  n>e(d^e  fic^  mit  ^agen  ber  ))rafti> 
fd^en  6taaMn)irt^d^ft  bef(^iftigt:  bie  @d^rift  nfimlid^  Aber  bfe  SSermel^rung 
ber  (EinfAnfite  ber  Slfl^ener.  *)  ïenop^on  bef(^iftigt  fid^  barin  mit  ber  grage,  xoie 
ti  mflglic^  fei,  bie  burd^  ben  SSegfaU  ber  èeitrige  ber  Sunbeégenoffen  \>tx^  l 

minberten  SitrfommenéqueOen  tDieber  au  er^ôl^en  unb  ben  Sltl^enem  ein  i^ren  ! 

SebAr^ffen  entf^red^enbee  eigened  ^ommen  au  t>erfd^affen. ')    3)ie  S^Iittel,  *' 

bie  er  boau  in  Sorfc^Iag  bringt,  finb:  1)  bie  Serme^rung  ber  .^interfaffen 
({Utoixoi)}  2)  bie  éteigerung  ber  (ginfAnfte  au«  bem  i^anbete^erfeÇrj  3)  bie 
SSermel^rung  beé  Sinlommené  aud  ben  ®i(berbergn)erfen  am  93orgebirge  èunium. 

Um  auerfl  bie  3#  ber  ^interfaffen  au  t)erme^ren,  welcÇe,  „inbem  fie  ben 
St&btm  Stu^en  bringen,  bo(^  feinen  io^n  ^ertangen,  fonbem  nod^  obenbrein 

')  Xenoph.  0«cob.  c  5,  1—17. 

*)  n6pùt  <j  iripl  tcpooo8â>v. 

')  De  red.  ÀtheiL  I,  1:    ef  iq)  Suvavr'âv  ol  TcoXîtai  Siorp^tpccftai  ix  t^c  iauxwv, 


J 


Digitized  by 


Google 


v 


16 


)  tin  ©(Çu^gdb  entrid^ten";  fd^Ifigt  er  \)or,  jtc  »on  fold^cn  ia^tn  ju  tefrelen^ 

?  weld^e,  oÇnc  ber  @tabt  Sîuften  au  bringen,  fur  jle  une^renÇaft  felcn;  fobann 

{  >•  i^ncn  grcilÇeit  »om  ^o))Utcnbicnp  au  gevpfilgircn,  tpe^er  neben  ber  Ocfûl^r  plr 

*,  ftc  bie  Unanne^mlld&feit  mit  ficÇ  bringc,  ^é)  "oon  ^avi&  unb  ®ctt>erbe  ju  eut* 

■  ferncn,  femcr,  um  fie  iDO^fgeflnntcr  unb  bic  ©tabt  mid^rtgcr  gu  macÇeit;  fie  on 

ber  JReiterei  3;^eU  neïimen  ju  laffen,  ûberbleô  ben  boju  ffîurbtgen  ûuf  iljr 

/  ?fnfud^en  bie  ©rlaubnif  ju  ^wàfjxtn,  [x(S)  anjufaufen  unb  anaubauen,  unb  enb^ 

*  tid^  eine  befonbere  SSe^ôrbe  jur  SBaÇrung  i^rer  Sntereffen  einjufe^en. 

<  Um  ben  .^anbeWtjerîe^r  ju  ^eben,  f^Mgt  ïenop^on  t)or,  fur  bie  SSor^ 

fie^er  be^  ^anbefô^erîe^rô  (rg  to5  èjtiropfou  ipxi)  «in^n  ?Preid  ouéjufeften; 

;:  fur  bie  fd^neDfîe  Scj^lid&tung  ber  Streitlgîeiten,  bamit  ben  ©d^lffern  lein  ^inber* 

nip  tt>egen  iÇrer  8lbfaÇrt  im  SBege  jie^e.    SKan  folle  femer  b^ie  3nH)ortûtorett 

unb  ©c^iff^^erren  burd^  ©ifte  im  2;i^eater  e^ren  unb   fie  burci^   bie  ®ûfl* 

freunbfcÇûft  ber  ©tabt  auéjeicÇnen,  ttjenn  fie  fld^  burd^  ^anbel  uub  3«fu^t^n 

um  biefelbe  ttcrbient  mad^ten.    2lu^erbem  folle  man  elnen  gonbô  bilben,  um 

t^elté  afu^a^me^dufer  fur  bie  ©dÇiffer  im  ^afen,  neben  ben  bereiW  tjor^anbenen, 

^  i  t^eild  SSerîaufôlgiaBen  im  .^ûfen  unb,  in  ber  ©tabt,  fo  tt)ie  Sffentlid^e  ^erbergen  ju 

errid^ten,  t^eile  enbtidÇ  SaflfcÇlffe  jum  SBermletÇen  filr  jJradÇtfU^ren  iaum  au  laffen. 

SBad  enblid^  bie  SBerme^rung  ber  Sinfilnfte  aud  ben  Sergnjerfen  betrifft, 

fo  gtaubt  er,  baf  biefelbe  baburd^  ^beiaufu^ren  fei,  baf  mon  auf  ©taatdfoften 

'  ©cla\)en  anfaufe  unb  blefelben  an  bic  SergvoerWuntemeÇmer  ^ermietÇe,  tt>oraué 

fur  jieben  ©clat)en  ein  Obolud  reiner  ©eminn  tdglid^  ervoad^fe.    STOon  Wnne 

*  mit  einer  3^^!  t>on  att>î^lf^unbert  anfangen  unb  biefelben  na6)  unb  nad^  fo  ^oet^ 

me^ren,  bid  fur  jeben  Slttiener  brei  ©clût)en  in  ben  ©ergmerfen  befcÇifHgt  feien. 

©ne  foldbe  SBerme^rung  ber  ^a^  ber  Slrbeiter  in  ben  ©etflwerfen  be^ 

trad^tet  3Fenop^on  ald  ungef&^rlid^.    @r  ^ilt  ben  Steic^t^um  ber  9ergn)erfe  f&t 

unerfd^8|)pid^.     2)ie  fîlberÇaltigen  gager  l§|4tten  fUÇ  nie  ^erminbert,  fonbem 

immer  ertoeltert.    ©elb^  iux  3«t,  alô  bie  meifien  Sttenfd^en  borin  befd^Afiigt 

I  getoefen  xoàxtn,  l^abe  eô  nie  an  Slrbelt  gefe^lt,  fonbem  eé  fei  jiet*  mel^r  Slrbeit 

;  Dor^anben  gettjefen  olô  Slrbeiter,  um  fie  au  ^errid^tenj  unb  aud^  ie^t  ^erminbere 

Sîiemanb  bie  ^af^l  feiner  ?lrbeiter,  fonbern  fud^e  immer  neue  baau  au  ertt>erben. 
iDie  @r9f  e  ber  Sluébeute  fle^e  jletd  mit  ber  3a^l  ber  Slrbeiter  im  SSer^aitni^.  0 
®en  fo  tt^enig  befûrcÇtet  er,  baf  eine  au  groÇe  aRaffe  ©ilber  auf  ben 
SKarft  gebrad^t  njerbe.  SBenn  au  »iel  Sraeraeugniffe  ongefertigt  unb  biefelben 
baburd^  tt)oÇlfeil  wurben,  fo  mûf ten  bie  ©qarbeiter  i^re  Slrbeit  ein^eDen,  ebenfo 
bie  ©fenarbeiter.  SSenn  au  ))iel  ®etreibe  ober  SSein  l^en)orgebrad^t  unb  ba^^ 
burc^  bicfe  Sraeugniffe  njo^lfell  wûrben,  fo  tourbe  ber  Setrieb  be6  ^dferbaue* 
unt)ort^eil^aft,  SSiele,  bie  Srbarbeit  \>erlaffenb,  toenbeten  fidÇ  bem  3ml)ortÇanbel, 
bem  gSerfaufegefd^dfi  ober  bem  3)arle^négefd&aft  au.  SBenn  aber  meljr  ©libers 
l  era  gefitnben  unb  mel^r  ©ilber  getoonnen  tourbe,  fo  toenbeten  fid^  ber  ^Probuctlon 

immer  me§r  Jhrifte  au.  .^audgerit^e  faufe  aud^  SRiemanb  mel^r,  aie  er  ge^ 
braud^e.  ©ilber  l§iabe  aber  nie  S^manb  fo  t)iel  befommen,  ba^  er  nid^t  nod^ 
baau  verlangt  l^abe.    Unb  toenn  Semanb  gar  au  »iel  Igiabe,  fo  tjergrabe  er  ben 


»)  Ibid.  4,  3,  6. 
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Qe&er^  imb  fceue  ^d)  batan  mà)t  tvfiriger  a(6  an  bem  ©ebroud^e.  SSenn 
Wc  Stdbte  im  SBoJ^Ibcfînbfn  wâren,  fo  frlcn  bic  Wenfd&en  beglerig  na<^  SUber; 
bie  SXiitner  loemenbeten  r6  {U  f(^5nrn  SBaffen  unb  guten  ^ferben  unb  ^&ufem 
unb  pxà^^tn  @erit^f($aften;  bie  grauen  aber  ju  reic^er  ^(etbung  unb  go(« 
bcnem  Sc^nmcfe;  unb  »enn  bie  vgtdbte  in  ublen  Umfianben  fînb,  burc^  jhonf* 
Çeiten  obet  jhrieg,  fo  bebûrften  fie  bad  (^ilber  noâ)  me^r.  ^SSSenn  nun  3enianb 
fagen  n>oIbe,  bof  ba6  @oIb  ni<^t  n)eniget  nâ|Ii(^  fei,  a{6  baé  Silber,  fo  tt>iQ 
i(^  bem  )n>ac  m($t  wiberfprecÇen,  boc^  toti^  iî^,  bof  boé  ®o(b,  n^enn  ))ie(  ouf^ 
dcfunben  worben  i%  Im  ^jîreife  gefunfen,  baé  £ilber  aber  gejHegen  ifl."  *) 

JEenop^on  ^&lt  ntc^t  nôt^ig,  ba$  neue  ®niben  etôffhet  n>ârben,  um  bie 
\)on  ibm  tjorgefd^lagene  3^^  ^on  ©clatjen  ju  befc^âftigen ,  bod^  gkiubt  er, 
baf  bie  ®efal^r,  u>el($e  mit  bem  Sluffuc^en  berfelben  burc^  ba6  ge^{f<^(agen 
manchet  Untetne^mungen  entpe^t  unb  welc^e  bie  Unteme^mer  t>on  neuen  8ln* 
lagen  iMt&^d^xîdt,  f{<^  leic^t  baburd()  befeitigen  lief  e,  bai  eine  g(ei(^e  3a^I  t)on 
@dat)en  on  jeben  ber  je^n  StSmme  (çGXai)  ber  Stabt  —  be^ufd  ber  îluf* 
fud^g  neuer  ®ruben  —  ^€ttf)t\U,  bann  aber  bie  Sluébeutung  auf  gemeinfame 
(Befal^r  ))orgem>mmen  mfirbe,  fo  baf  fie  gegenfeitig  ®en>inn  unb  SBerlufl  ûber* 
tragen  wûrben.  *) 

VUtai  fonnte  bem  ©ei^e  feiner  $^iIofo))^ie  gemAf  ben  n)irt^f(^afUic^en 
®fttern  feinen  (o^en  SBert^  beilegen;  benn  biefe  ifi  me^r  nac^  bem  Rimmel 
al«  ouf  bîe  Srbe  geric^tet.  dr  fie^t  ba«  SBefen  ber  2)inge  im  Denfen,  brn 
Sbern,  ben  @attungébegti{fen,  ))or  voîlâ)tn  iaè  3nbit>ibue0e  unb  Sinjelne 
t>frfc^n)inbet 

iDer  $l^i(ofo)>l^,  ber  SBeife,  melti^er  bie  2)inge  am  befien  )U  wArbigen 
t>er^t,  legt  baÇer  ben  hrbifc^en  SBefhebungen  feinen  SSertl^  bei.  6r  it^eif 
niâ)t,  n>o  bad  èlat^avi6  liegt.  @elbfi  in  bem  looUfommenften  Staatt,  in 
weldffem  bie  $^iIofop^en  bie  .^errfc^aft  fS^ren,  unterjie^en  fie  fid^  biefem  ®e* 
fc^Afte  nur  mit  SSiber^eben. 

îDie  ^Çilofop^ie  ifi  bie  jhinf)  fierben  ju  le^ren. 

2)ie  Segierben  unb  fii\nlic^en  îriebe  ber  2RenfcÇen  ^aben  nur  anfpruc^ 
ouf  Sefriebigung  in  fo  fem  unb  in  fo  toelt,  a(é  i^re  èefriebigung  not^n)enbig 
i%  2)ad  Streben  nac^  materiettem  SBo^Ibefinben  olô  fordj^e^  ifi  ba^er  o^ne 
SBerec^itigUrtg,  fu^rt  auf  8lbtt)ege.  • 

^oSfex  f)at  an^  baé  JBermôgen  feine  ©renjen,  welcbe  ni(^t  ûberfdÇfritten 
iDerben  bûrfen.  SSieber  ber  Sleic^tÇum  nod|  bie  Slrmut^  finb  angemeffene  3u^ 
flânbe.  Sener  befriebigt  fiberflftflige  SSebûrfiiiffe  unb  fu^rt  ju  einem  lururiôfen 
—  bie  ?i^  um  ifirer  felbfi  \r>iUm  çerfolgenben  ?eben,  —  biefer  feÇIen  bie  3WitteI 
itnb  Sebingungen,  um  ben  Slnforbenmgen  beô  ?eben«  ju  genûgen.  ^ 

Der  ©taat  —  bie  ®efeflfd^aft«orbnung  —  ifi  begrûnbet  auf  ber  Unju:» 
iangli(^feit  ber  i^âfte  beé  (Sinjelnen,  ben  mannic^foltigen  3»^*^"  bed  menfcÇ^ 
lid^en  ?ebené  ju  genilgen.    3eber  fann  nur  ein  ®efc^Sft,   bem  er  fîc^  aué*' 

•)  Ibid.  c  4,  6— iO. 
»)  Ibid.  c  4,  25— 3t. 
3)  PL  lUp.  IV,  421. 
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fcffHef Hd^  tt)ibmct,  gut  t>oIlbrittgen.   2)al^cr  fînb  ble  aOîenfd^cn  batauf  angewleffti, 
jid&  gegenfeltig  §u  unterfiu^en  unb  baburd^  IÇre  UttjuWngKd^feit  ju  ergânjen.  *)  ' 
Sm  t)oOfommencn  ©taûte  wibmct  ftcÇ  baÇer  Sebetmann  nur  einem  %t^ 
\  \  fcÇaftC;  unb  bieé  gilt  fur  bie  gemctnen  ®ett)erbe  fo  gut,  a(é  fftr  ble  9lcgierung 

■  î  unb  ble  îonbeôvertlgielbtgung.  2) 

^  2)oc^  barf  barum  bû6  3^^  "^"^^^  ba^Ut  gerl^tet  fein,   elne  môglld^pe 

■  I  gûtte  ber  mannid^fûttlgfien  ®ûter  Çertorjubrlngen,  nlcÇt  bk  sSltbeltôt^eUung  Ifi 

.  ber  3wecî  be^  Sebcnô,  fonbern  jte  Ifl  nur  eln  SWlttel,  um  ble  fibrlgen  3w)erfe 

ju  errelc^en.    2)er  ©taat  muf  elner  Melben,   b.  6.  nur  ble  In  ber  ÇS^eren 
SRatur  bed  SWenfcÇien  begrûnbeten  ?ebenéaufgaben  foUen  erfûBt,  ble  ûbrlgen  ©e^ 

■  I  firebungen  abgefcÇnltten  tt>erben.  0 

■  ;  Sle  In  dnem  fo  dngerid^teten  ©taate  ble  wlrt^ft^afHlc^en  ®nrlcj^tungen 
r  ;  befd^affen  feln  n>ûrben,  ^ût  ^^(aton  nid^t  ffir  nSt^lg  erac^tet  nfi^er  3U  befUmmen, 
I  ■  '  9lur  bûé  %(x\  er  fefigefeftt,  baf  ble'  IgierrfdÇenbe  ftlûjfe,  weld^er  ble  JReglerung 
I  I  unb  ?anbe^t>ertÇelbigung  obllegt,  ^on  ben  anbern  emi^rt  unb  mit  atten  8e^ 
I  ;  bûrfnlffen  be^  ?eben6  (tuégepattet  njerben,  unter  fld^  aber  In  ^olipfinblger  ©fiter;» 
[  gemelrtf^afl  leben  foll.  *)  2lud^  ble  grauen  foUen  fie  geraelnfcl^aft(ld&  %tx\>vx  unb 
i                                           ûberÇûUpt  eln  gamillenleben  nlc^t  fennen. 

©enauer  ^at  ^laton  fîc^  mit  ben  wlrtl^fc^aftll^en  aSer^dftnlffen  In  felner 
e^rlft  ûber  ble  ©efeje  befc^âfHgt,  In  weld^en  er  felne  Sbeen  ben  t^atfad^^ 
Ud^en  SBerÇdltnlffen  anaui)affen  unb  blefe  nad^  ben  2lnforberungen  iener  um^ 
i  jugefiolten  fud&t 

5lud^  Çler  geÇt  er  bat)on  aué,  bap  nld^t  3leld^tÇum  ju  erflreben,  fonbern 
fur  ble  Sebûrfnlffe  beô  ?eben«  gu  forgen  ble  Slufgûbe  ber  SBlrt^fd^aft  fei. 
8lud^  ^ler  fotf  ba^er  bad  ©treben  nad^  SSermôgen  In  fefien  ©d^ranlen  %%* 
l^ûlten  toerben.  ^) 

Um  blefed  au^jufii^ren,  t)erlangt  er,  baf  ber  ^i(K0X  eln  S5lnnenfiaat  fel, 
ble  ?ûge  an  elner  mit  elnem  bequemen  ^afen  verfeÇenen  fffijie  betrac^tet  er  ûW 
gefS^rlld^  fftr  ben  (5taat,  ba  ^lerburd^  ber  ®el^  Mf>  SSotfed  flbermlegenb  auf 
.^anbel  unb  ®ett>lnn  gerld^tet  unb  ble  fittKd^e  unb  Jjolltlfc^e  Sllbung  ber  ©ûr^ 
ger  fe^r  erfd^wert  wûrbe.  *)    !Der  <S)iOi<xi  Ifl  éx^  ^cferbauflaat. 

î)a«  îanb  tt)lrb  In  gleld&e  «oofe  —  ble  3a^l  berfelben  foH  5040  be^ 
tragen,  benn  fo  \)lele  gamlllen  foU  ber  6taat  umfaffen,  ttfi^renb  In  bem  Sbea^ 
fiaat  ble  l^errfd^enbe  iîlaffe  auô  1000  gamlllen  befie^t  —  baô  ?onb  wlrb  aifo 
In  5040  glelc^e  ?oofe  get^ellt.  3ebe^  ?oo8  bepe^t  aud  an>el  ®runbfi5(fen,  ba^^ 
t)on  Ilegt  baô  elne  In  ber  Sîâlgie  ber  wo  môglld^  In  ber  SWltte  llegenbcn  ©tobt, 
ba6  anbere  an  ber  ®renae  beé  ©ebleté.  îDamlt  nun  aber  nld^t  burd^  ble  Un^ 
glelcÇ^elt  ber  ©obenbefd^affenÇelt  elne  Ungleid^^elt  ber  ?oofe  entfle^t,  Ifi  barauf  ju 
ad^ten,  baf  bleîoofe  t)on  gerlngerer  ©obenbefc^affen^elt  ver^Wtnlfmaplg  grSflerjînb. 


')  Ibid.  II,  %m  sqq 

»)  Ibid  IV,  423. 

»)  Ibid.  IV,  423. 

«)  Ibid.  III,  416. 

»)  Plat,  de  legg.  V,  429. 

«)  Ibid.  IV,  704  sqq. 
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2)ie  ?anbIoofe  fmb  i^  bcn  gamlllen  erbfid^  unb  bic  Se^irben  beé  Qtaat^ 
î^àbm  iax&itt  ju  wad^en,  ba^  nie  melgir  gamllien  entpe^en,  alô  ?oofe  t)ot^ 
^anben  fînb.  SÎStÇfgenfaÏÏ^  mu^  bec  Ueberft^uf  bet  SeDôttcrung  nûd&  Solo^ 
irieen  obfleffil^rt  werben.    @ine  SBerâuf  erung  bet  ?oofe  ifi  nid^t  txlauit 

Garnit  nic^t  burd&  bie  @elbt>er^aimiffe  bie  Drbnung  im  ©taate  geflôrt 
wetbe,  foO.  e«  ben  ^rtoaten  ntd^t  ge^ottet  fefti;  @oIb  unb  ©ilber  ju  befîften, 
fonbern  mit  foIdÇe  aWûnjen,  bie  t>om  ©taate  allein  ongenommen  n>erben,  aufer* 
^olb  beffelben  aber  ni^t  gelten.  ®e(b,  baé  in  ganj  ©tled^enlanb  gilt,  f)at  nur 
ber  ©taot. 

Garnit  abet  nid^t  bennoc^  bad  6ett)egli(]^e  Setmdgen  eine  ju  grofe  Un^ 
gleidjf^eit  untet  ben  S5wtgem  ÇerbeifûÇre,  foU  ûberÇau^jt  9llemanb  an  SSermôgen 
we^r  old  ben  t)ierfûd^en  SBertÇ  einee  ganbloofeô  bepften. 

âBirtl^fcÇa^lld^e  Oefc^Sfte  foUen  bie  95ûtget  ni^t  \>erri(^ten;  benn  „ein 
SWenfcÇ,  »on  bem  man  mit  ^î(S)t  fagen  fann,  baf  er  jut  ^au})taufgabe  felned 
ïebend  macÇe,  felne  ®eljie^^  unb  5?ôrperfrfifte  jur  SSonfommenl^eit  ju  bringen, 
finbet  boppeit  fo  vie(  unb  noà)  mit  me^r  ju  tÇun,  al$  berjenlge,  tt>eIcÇer  tt>egen 
feiner  39êmû^ungen  um  ben  pçtÇlfcfeen  unb  ol9nH)lfcÇen  6ieg,  ju  aDen  anbem 
©efc^Sften  gar  felne  SDlufe  me^r  finbet."  0 

^ein  ÎBùrger  barf  ftc^  ba^er  mit  bem  SSetriebe  eined  .^anbnjerW  befoffen 
ober  mit  .^anbeWgefd&aften  abgeben.  3)icfe  ©efc^âpe  werben  »ielme^r  t)on 
^interfaffen  bettleben,  von  benen  fia)  jebo^  feinet  mit  me^r  al«  elner  Jhmfl 
ober  einem  ©ewetbe  befaffen  barf.  »)  Sluc^  foû  feiner  betfelben  fld^  me^r  oW 
JttJûnjig  ^af)xt  im  8anbe  auf^alten  biirfen,  e6  fei  benn,  ba^  iÇm  bled  aW  ®nabe 
^  bem  Qtaatt  geleipete  auf etorbentlic^e  2)ienfie  jugepanben  werbe.  ^) 

3)iè  Ianbn>iTt^fc^aftII(Çen  ©ef^afle  unb  ^ftu«Ii(^en  Dlenfie  tt)erben  burt^ 
Sclat>en  \)enic^tet.  ^ 

Unter  ben  2)iaIogen  bed  îpiaton  befinbet  fîc^  einet,  weld^en  fcÇon  bie 
JWtifer  be«  SUtertÇum^  al6  nic^t  \)on  l^m  ^errii^renb  bejeic^neten;  ber  aber 
tocÇ  unjwelfeIÇaft  ber  ©d^ule  be^  ©ofrateé  entfiammt.  î)er  Qx^xia^  n«m* 
licÇ;  meld^er  ben  Steic^t^um  gum  ©egenfianbe  f)at. 

3)er  SBerfoffer  biefeô  ®erfd&en«  fud^t  borin  nadÇfjUweifen,  bû^  3îeid^t^um, 
W)eI(Çer  nadSi  ber  gewSlginlic^en  STOelnung  ba^  â^tl  atted  6treben«  bilbe,  xotit 
entfemt;  bie  ©lurffeligfelt  '(eô8ai|iov(a)  ju  gett)5§ren,  nid^t  einmd  ein  birecte^ 
aWttel  bûju  fei.  5Berm5gen  ifi  nicÇt«  alô  ein  Snbegriff  t>on  SXitteln  gur  SSe^ 
friebigung  UiUi^tx  83ebûrfhiffe.  a)iefe  3RitteI  fônnen  aber  eben  fo  gut  jur 
grrelcÇung  guter,  n)ie  jur  ©rreid^ung  bôfer  Slbfid^ten  gebraud^t  mxitn,  aWan 
bebarf  alfo  noc^  ber  aBeiéÇeit,  um  bied  ajîittel,  welc^e^  ber  9leid^t||um  entrait, 
ricÇtig  ju  gebraud^en.  ®elb  aberifî  nod^  tveniger  wert^j  benn  ®elb  bientnur 
bojU;  bie  SWittel  jur  ©efriebigung  leiblicfier  ©ebûrfniffe  ju  erlangen.  2)er  Sîeic^^ 
ttium  1^  ba^er  nic^t  ein  9en>eid  beé  ®Mt^,  fonbern  ber  IBebfirftigfeit. 

♦         *         ♦ 

«)  Plat  de  legg.  VH,  817.  C. 

«)  Ibid.  Vin,  846.  E.  1 

»)  Ibid.  Vin,  860.  B.  sqq. 


i 


Digitized  by 


> 

Google 


20 

am  au«fû^rilc^flcn  t)on  aUen  griecÇifc^en  Sd^riftfieBfem  ^at  îlriftoteïrt 
bic  SBirt§f(Çûft«t)erÇaitniffe  beÇanbelt. 

Unter  aSerm&gcn  tjerjlc^t  airijlotrieé  ,;elnen  Snbegrlff  t)on  (iufem)  ®e^ 
genflônbcn,  vpclcÇc  fur  baé  8cbcn  not^wenbig  unb  fur  ble  ®ememf(^<tft  in 
Btaat  unb  gamilie  fôrberlld^  flnb."0 

Die  Stcflung  bed  SWenfd^en  ju  bcm  aScrmôgcn  ifl  einc  att)iefa(^ej  (Sx^ 
totxb  (TioptçaoOai)  unb  SSerbraud^  (xP'n^^^^^O,  jener  iji  ®egenjianb  bcr 
@rtt>erbefunji  (xpTîH^ianxT]),   bUfer   ©egenflanb   ber   ^auô^altung 

(olxOVOfttXT]  *). 

2)ie  grwerbcîunfl  feïbp  aber  unterf<^elbet  arijiotekd  in  fine  jwlefûc^e, 
eine  naturilc^e,  weJc^e  eln  ©ïement  ber  ,!^au6^ûUung  auémad^t,  unb  eine  wiber* 
natôrlic^e,  weld^e  nlcÇt  atô  î^eil  ber  JQan€f)altmi  angefelgien  iterbett  fann; 
benn  bei  jener  glebt  eô  3^^  unb  ©renje  bed  Sleid^tÇumé,  bel  biefer  nid^t*) 

D^ne  bie  not^n>enbtgen  «!^ûlf6mitte(  ifl  baé  Seben  nic^t  mdgttd^^  nod^ 
n>eniger  eln  in  ftd&  befriebigted  ?eben  (xi  eu  Cr^v.*) 

@o  wie  nun  bie  9îatur  felbji   fur  bie  Sîa^rung  ber  lebenbigen  ®ef(Ç5pfe 

t)om  erfien  Slugenblicf  ber  ®eburt  an  forgt  unb   fo  n>ie  bie  3;^iere  fld^  na^ 

ber  iBerfd^ieben^eit  i^rer  9?a^rung  t>on  einanber  unterfd^eiben,   fo   ^at  fie  ben 

^  SWenfd^en  in  ben  îi^ieren  unb  -Pflanjen  i^re  SRûlgirung  angenjiefen  unb  bie  SWittel 

^  ini  Sefriebigung  ber  SSebûrfniffe  gen)4N.') 

Diejenige  grwerbfamfeit,  voA^t  il§|re  ®egenpanbe  unmittelbar  ber  9latur 
\  entnimmt,  ip  ba^er  eine  natûrlid^e.    Dal^in  ge^ôrt  3agb,  %i^(S)tTti,  airferbau, 

^irtenleben,  Seeraub  unb  au(^  Jîrieg,  fei  t^,  bap  biefe  Sm^erbdarten  einje(n, 
fei  et,  baf  jîe  mit  einanber  ^erbunben  benuftt  werben.^) 
r  2)er  nahWld&e  SleicÇt^um  ^at  aifo  im  ®ebrauci^e  feine  ®renjen.O    @« 

giebt  aber  auc^  eine  3(rt  be6  ^tiiftf)umi,  mlâftt  feine  ®renjen  f^at    ïDieft  ifl 
berienige,   weldber  burd^  îïaufcl^  unb  Umfa|  ernjorben  wirb  unb   ml(f)n  am 

)®elb  fein  élément  ^at. 
Der  ®ebraucÇ  eineé  jeben  ®egenflanbe«  ifl  ndmli^  ein  jtoiefad^er  unb 
befle^t  entn)eber  in  ber,  93enu^ung  be6  ®egenflanbed   ober  in  bem  Umtaufd^e 
gegen  ®e(b  ober  anbere  SSaaren.    @o  ).  S.  fann  ein  $aar  @d^u^e  jum  Sln^ 
\  jl^^en  gebrouc^t,  ober  e6  fann  gegen  ®elb  ober  gebenéraittel  umgetaufd^t  tt>erben. 

i  Seneé  ifl  ber  eigentli(^e,  biefe«  ber  uneigentlic^c  ®ebrau^  ber  Sad()e. 

^  3n  ber  erfien  ®emeinf(^aft  ber  gamilie  fhtbet  Umtaufd^  nid^t  flatt,   tt)eil 

1  ^ier  ®ùtergemeinf(^aft  t)or^anben  ifl.    (Srfl  tt>enn  bie  ®efeflfd&aft  grôfer  wirb 

■'  unb  unterfc^iebener  éeft^  eintritt,  flnbet  Umtaufd^  flatt  unb  gn>ar  junid^fl  voirf^ 

j  ,    lid^er  îaufd^lgianbel. 

*)  Arist  Polit  I,  3,  8:   Oijoaupiofioc  ypTjfjufrcuv  Ttpoc  Ccut^v   avapia^cuv  %a\  yifir^ai\t.iii^ 
^,  tk  xotv<i)v{av  7c^X((DC  tj  obda^ 

»)  Ibid.  I,  3,  t. 

»)  Ibid.  I,  3,  9. 

♦)  Ibid.  I,  2,  4, 

»)  Ibid.  I,  6,  7,  22. 
^  •)  Ibid.  I,  3,  3-8. 

0  Ibid.  J,  3,  9,  18.  et  Ul.  1,  4. 
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9Ié  bie  Slué^ttlfe  immer  n>ett(iuftger  tourbe,  wurbe  man  auf  ben  ©ebroud^ 
be6  @e(bed  d^f3^^;  ^^n  t)on  ben  unmittelbar  jur  Sefriebigung  bet  Sebfirfhiffe 
be^mten  ^egen^inben  n>ar  nxâ)t  jeber  (eid^t  fortjufd^afen.  3Ran  fam  baiser 
fibetdn,  im  SSerfe^r  etn>ad  ju  geben  unb  )u  ne^men,  waé  felbf)  ein  nû^nd^tt 
®egenf}anb,  jugleid^  ahtt  t>on  leic^t  ^anbltd^em  ©ebraud^e  fur  bad  Seben  trfite, 
wie  ®fen,  ©ifbcr  imb  wenn  fonfi  noc^  tttoa^  biefer  2lrt  ip,  inbem  man  ba«* 
felbe  Slnfangd  einfac^  nad^  ®rôf e  unb  ®cn)ldE|t  beflimmte,  juleftt  ûber  mit  ehtcm 
^rdgcjeid^en  t)erfaÇ,  um  ^c^  ble  SWa^bcpImmung  ju  erfparen;  bcnn  bur^  bad 
3ei($en  foU  eben  bie  Cluantitit  befUmmt  wetben. 

©ébafi)  mm  bad  ®elb  erfunben  war,  entfianb  aud  bem  notÇn>enbigen 
tlmtaufc^  elne  anbere  Slrt  ber  ©werbefunfl;  bet  ^ûnbel  nâmlic^  (ta  xfl«nîXix<5v), 
weld^er  Slnfangé  voof)l  gûnj  einfa(^,  fpiter  aber,  oK  fc^on  bie  (Stfa^rung  Çinju^ 
ttat,  mit  me^r  Itunfl  betrieben.wurbe,  inbem  mon  barauf  aWdftrÇt  na^m,  in 
ïotldftt  Stid^tung  unb  in  n>e((^et  93e}iel^ung  ber  Umfo^  ben  meiflen  ®en>inn 
btinge.  2)a§er  fd^eint  bie  (grwerbefunfl  i^ren  ©egenfîanb  t>orjûgIi^  am  ®elbe 
unb  il^rc  îlufgabe  in  ber  ©peculation  ju  ^aben,  tt>o^er  fîd^  6^4^e  (itX^Ooç 
Xpijfwfroiv)  gett>innen  laffen;  benn  man  f)àlt  fie  ja  fur  eine  Srjeugerin  t)on 
SieicÇt^um  unb  ©d^iften.  Da^er  feftt  man  benn  aud^  oft  ben  ^eid&t^um  in 
®elbtM>rrat^  (TcXf^ftoç  yo\i(a\uKxoç),  weil  nSmIicÇ  bie  Sm^erbefunfi  unb  ber  .^anbel 
barauf  gericÇtet  ftnb.  2)ann  aber  fc^eint  baô  ®etb  wieber  aW  leerer  ïtBaf^n 
(X^poç,  ©eft^wa^)  unb  t)on  SRatur  ni(^t«,  fonbem  nur  bur(^  baé  ®efeft  ettt>a« 
SU  bebeuten,  well,  tt>enn  biejenigen,  weld^e  e6  gebrauc^en,  bajfelbe  t)er«nbem,  eô 
jur  ©efriebigung  feined  notl^wenbigen  S3ebûrfhiffe^  meÇr  bient,  unb  3emanb, 
ber  an  ®elb  Ueberfîuf  f^at,  ber  not^wenbigfien  9îa^rung  entbe^ren  Hnnte,  voàfj^ 
renb  eé  boc^  ungereimt  fd^eint,  baf  Sîeid^tÇum  ettt>a^  fei,  in  beffen  95efi^  3emanb 
^ungeré  ^erben  Bnnte,  voie  bie  gabel  t>on  itônig  9»ibad  erjS^It,  baf  n)egen 
feiner  unerfattlid&en  Segierbe  ftd^  i^m  alte  ©pelfen  in  @oIb  t>em>anbelt  ^itten. 

8»it  aiecÇt  fie^t  man  ben  3lei^t^um  unb  bie  erwerbefunjl  in  ettt)a«  «n^ 
berem  ;  benn  ber  natflrllcÇe  fêrtt)erb  unb  ber  natûrlic^e  SReid^t^um  ifi  ein  anberer; 
benn  biefer  'ifl  ®egenfianb  ber  ^aué^alhingdhinji;  ber  ,^anbel  aber  erwirbt 
SermSgen,  nid^t  uberÇaupt,  fonbem  burc^  SBaarenau^taufd^.  ^r  fc^eint  ba^er 
am  ®elbe  feinen  ©egenftanb  ju  ^aben;  benn  bad  ®elb  mad^t  babei  ïïnfang 
unb  @nbe  aM,  tt)e6n>egen  benn  au(^  ber  Sleid^t^um,  kDelcÇer  aué  biefer  @m)erbe^ 
funfi  erwâd^fl,  feine  ®renjen  f)ùti  benn  gleid^  tt>ie  bie  ^eilfunfi  baô  ^eilen 
unb  ûber^aupt  aÏÏe  JWnfle,  njeld^e  auf  ben  ^md  felbfl  ge^en,  bajfelbe  in'ô 
UnenblicÇe  \)erfoIgen,  bieienigen  aber,  vpeld^e  fld^  mit  ben  SRittefn  jum  3»^*^ 
befc^âftigen,  m  biefem  ^votde  felbfl  il^r  3'^  Çaben,  fo  ffat  and)  biefe  (Smexhu 
futtfl  feine  Segrenjung  i^red  ^xotdt^,  fonbem  ber  ^tocd  ifi  ein  berartiger 
9te{(^t^um  unb  SBermegen^befi^.  2)ie  «^aud^altungdfunfi  aber  f)at  ein  3iel, 
benn  bie  SSerme^mng  bed  9îeid^t^um«  ifi  nic^t  i^re  Slufgabe.  2)arin  liegt  eé 
aud^,  baf  ber  Sleidbt^um  eine  ®renje  ju  ^aben  f*eint,  in  ber  SBirflic^feit  aber 
ba6  ®egent^eil  elntrittj  benn  Sllle,  bie  auf  Srnjerb  audge^en,  fuc^en  ba«  ®elb 
in'd  @nbIofe  ju  verme^rm.  2)er  ®mnb  bot)on  ifi  bie  na^e  5}ern)anbtf(^aft 
beiber  2;^atigfeiten.  6ie  bejie^m  fld^  auf  biefelbe  ©ad^e,  aber  nid^t  in  gleid^er 
SBeife.    î)ie  eine  t^at  einm  au^er  ibx  liegenben  3werf,  bie  anbere  geÇt  auf  bie 
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SSerme^rung  ftlbft,  tt)c«tt)egen  STOand&en  ^ierin  bic  Slufflabe  bet  «^oué^altung 
ju  llegcn  fc^eint,  unb  fie  be^  ©laubend  lebcn,  eô  mûffe  bie  ©umme  bcd  @clbc« 
er^alten  wnb  t)erme§rt  werben.  3)er  ©runb  blcfer  2luffafiimg  Ifl  ein  auf  bûd  ïeben 
patt  auf  bic  95oHfommcn^cit  be«  Sebcnô  (xà  e5  C^v)  geric^tete^  ©treben;  bcnn  ba 
bic  Scgicr  bcô  Scbcnô  in'6  Uncnblic^c  gc^t,  fo  crfhcbt  man  aud^  wncnblid^c  SWit* 
tel,  um  biefed  3^^!  î"  crrcicÇcn.  Unb  felbfi  biefenigcn,  tt>el^e  naâ)  aSoDfommen^ 
^clt  beé  ?cbcné  fircben,  fud^cn  blefefbc  in  fînnlic^en  ©cnùffen;  fo  ba^,  ba  bicfc 
in  bem  93crm6gen  ju  licgen  fc^lnen,  baô  ganjc  SScmû^cn  auf  SBcrmôgenôcrwcrb 
gericÇtet  x%  wobutd^  bic  jmcitc  Slrt  bcr  (Srwcrbcfunfi  in'^  ?cben  gcrufcn  n>urbe. 
3)a  n4mlid^  bcr  ®cnuf  cine  ©tcigcrung  nStÇig  mac^t,  fo  bcbarf  man  cinc6 
Drganô,  tt>oburd^  bic  aWôgfid^feit  cincd  gcficigertcn  ©cnuffeô  bcf(^afft  wcrbcn 
fann,  unb  wcnn  bicd  ni^t  mc§r  burd^  bie  ©TOcrbcfunfï  gefc^c^cn  ïann,  fo 
fucfft  mon  bic^  auf  anbcrcm  ffîcge  }u  crrcic^cn,  tnbcm  man  ))on  jcbcr  gâ^ig^ 
Icit  anbcrcr  9îatur  bcnfelbcn  ®cbrau(^  mac^t.  @ô  iji  nid^t  ©ac^c  bcr  îTapfcr* 
fcit;  SBcrmôgcn  ju  fd^affcn,  fonbcm  SRut^,  unb  cbcn  fo  wenig  bcr  gcIbÇcrm^ 
hinft  unb  bcr  ^cilfunft  fonbcm  jicnc  f)at  bic  Ucbcrwinbung  bcr  gcinbc  (ylxrpf), 
bicfc  bic  (gr^altung  unb  SBicbcr^crficBung  bcr  ©cfunb^cit  jum  ©cgcnpanbc. 
3cnc  abcr  macÇcn  aud  aDcn  3:^itigfcitcn  @rn)crbdt^âtigfcitcn,  gIcicÇ  afô  ob 
bic6  bad  ^M  bcrfciben  wfirc  unb  bcm  ^kU  fld()  aflc«  Slnbcrc  untcrorbncn  mu$. 

!3)araud  crgicbt  jtd^  bcnn  aud^,  bap  bic  .^crbcifcÇafung  bcd  93crm5gcnd 
nid^t  6ad^c  bcô  ^auôvcrwaltcrd  unb  ©taatdmanncô  iji,  fonbcm  ba^  blcfcô 
tjorauôgcfcftt  toirb.  @IcidÇftt>ic  ce  nicÇt  <Ba^z  bcr  ©taatôf unfi  ifi,  SOîcnfd^cn 
JU  f(^affen,  fonbcm  fie  bicfc,  t>on  bcr  SRatur  gcgcbcn,  nimmt  unb  »ertt)cnbct,  fo 
muf  auc^  bic  Sîatur  bic  9ta^mng  gcwiÇrcn  aué  bcr  (Srbc  ober  bcm  SWccrc 
ober  fonfi  woÇcr;  bcô  .^audt)c«t>altcrô  Sa^e  ifi  abcr  bann,  baô  fo  ©cwd^rte 
)n)C(fmAf ig  ju  bcnu^cn.  @d  if)  ia  m^  nid^t  @ac^c  bcr  Scbcfunfi,  bic  SBoQc  ju 
fd^affen,  fonbcm  ju  crfcnnm,  n>cl(^c  2(rt  braucÇbar  unb  jwerfbimlid^  unb  welc^c 
fc^lcd^t  unb  unbrauc^bar  ifî.  SKan  wûrbc  fonfî  ja  bic  gragc  aufwerfm  fSnncn, 
tt>amm  bic  Srwcrbôtl^itigfeit  ein  î^cil  bcr  ,^au6^altung«funfi  ifî,  nid^t  abcr 
bie  .^citfunbc,  ba  ja  bod^  bic  ajïitgliebcr  bc^  ^aufcé  cbm  fo  gut  gefunb  fcln 
mûffcn,  n>ic  ftc  bc«  ?cbcn«untcr^alW  bcbûrfcn.  2Bic  abcr  in  gctt^iffcr  Sîûdfjîd^t 
aud^  bcr  ^aué^crr  unb  bcr  ^cnfcÇer  fur  bie  ©cfunb^cit  ©orge  tragcn  muf, 
in  cincr  anbcm  SScjie^ung  abcr  bcr  8lrjt,  fo  vcrÇSlt  eé  fld^  aud&  mit  bcm  ©r*» 
tt)crb;  aucÇ  fur  bicfcn  f^at  bcr  ^auô^oltcr  in  gcnjiffcm  ©inné  ju  forgcn,  in  gc^ 
n)iffcpi  ©inné  nic^t.  aîotjfigtid^  abcr  mup,  tt>ic  \)oxf)tx  gefagt  ttjurbc,  t)on  bcr 
9îatut  bafur  gcforgt  fein;  bcnn  c^  ifl  ©ac^c  bcr  9îatur,  bcm  ,!&cn)orgebrad^tcn 
9îa^mng  ju  gcwdigircn.  gûr  SlHcô,  n>aô  wirb,  bient  ba^  3iiriidbleibcnbc  jur 
fta^mng.    2)a^cr  ifi  bcr  naturgcmdfc  grwcrb  bcr  t)on  gruc^tcn  unb  2;^icren. 

35a  aifo,  tt>ic  auôcinanbcrgcfcftt  wurbc,  bic  (Srtt>crbdtlg|âtigîcit  cine  jtvct^ 
fadÇc' ifi,  bic  cine  ^anbclôt^âtigfeit ,  bic  anbcre  .^au^l^altungôt^âtigîcit  — 
bicfc  not^wcnbig  unb  lobcnônjcrt^,  bic  S^arù>Mtf)àt\^Uxt  abcr  mit  9îed^t  getabclt, 
bcnn  fie  ifi  nid^t  naturgcmâp,  fonbcm  (Siner  gewinnt  ^om  SlnDcrn  :  —  fo  wirb 
ba«  SÉcd^ôlcrgefdÇfSft  (àpoXoaTaTtxVj)  mit  ?lttà)t  gctabclt,  weil  cô  aud  bem  ®elbc 
fdbfi  eincn  ©cwinn  aUf^t  unb  ce  nid^t  gebrauc^t,  vooju  e^  eingcfû^rt  tt)urbej 
bcnn  ba«  @ctb  ifi  bcé  Umfaftc*  toegm  cingefS^rt,  bcr  3in6  (t6xoO  abcr  ^er^r 
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me^rt  baffel&e.    !Dut(Ç  bad  3inéne^men  n^itb  ®tïù  aud  ®eto  gemad^t;  fo  ba^ 
t>on  atten  (Srwerb^jwelflcn  biefer  bcr  tt>ibernatiirild6fie  i% 

3)ie  Jftid^tigfcU  bed  Unterf(]^lebcd,  t>on  n)el(j^em  Slrifiotekd  auégeÇt,  — 
amiftÇen  einem  auf  bte  jielïofe  SScrmeÇrung  be«  ajermôgend  gerld^teten  Seflrebcn 
tmb  einer  SSfitbigung  bed  SJermSgené  mit  9tû(fft(^t  auf  bie  ^tûtiî,  n)e((^e  ba^ 
btttd^  eneic^t  wetben  foUen,  —  jmifd^en  $tutonidmu6  unb  noturgemâ^em 
wirt^fc^aftlid^en  Smerbe,  IS^t  ftd^  nid^t  leugnen.  SBetm  er  aber  blefen  Un^ 
terft^ieb  ber  ^ielt  ber  @rtt)erbdt§otigfeit  in  blc  »erf(^icbenm  Slrten  ht$  @r^ 
werbeé  t)erlegt,  fo  befinbet  er  jtdjf  in  einem  offenbaren  Srrt^um;  benn  tt>enn^ 
gleidi^  nic^t  geleugnet  werben  fann,  baf  in  bem  ^anbel  ober  ^ielmeÇt  in  ber 
8(rbeitdtl^eilung,  todift  ben  Slu^taufd^  unb  ben  $anbe(  im  @efo(ge  f)at,  fur  bie 
SKenfc^^eit  bie  aR&gU^feit  (iegt,  ben  iBermôgendertt)erb  nad^  3){af gabe  ber  Sebûrf^ 
niffe  iu  Peigem,  fo  ifi  barum  bod&  bie  SSerfe^rung  be^  WiUU  in  ben  3»^* 
nid^t  Çolge  biefer  SRSglic^feit,  fonbern  ed  liegt,  mie  Slrifioteleô  felbji  ^en)orge^ 
^oben,  ber  ©runb  barin  :  baf  baé  Seben  unb  ber  blof e  ®enup  be^  8eben«  jum 
3iele  ber  menfd^Iîd^eH  fflefirebungen  gemad^t  wtrb.  (Si  fann  ba^er  ber  SrVDerb 
loon  @runb  unb  Soben  eben  fo  gut  ju  biefem  ^wtit  benu^t  n)erben,  a(^  ber 
^anbel,  unb  i%  tDie  bod  Seifpiel  Spatta'i  iemift,  baju  benu^t  morben.  Unb 
bad  ^anbn>erf  unb  ber  So^nbienfl^  melcÇe  Slrlfloteled  unter  bie  nid^t  naturge^ 
mdfen  S3efc^âftigungen  red^net,  ftnb  ficher  t)tel  tt)eniger  SWittel  jur  Sereic^erung, 
al«  ber  ©riinbbefîft  unb  bie  «anbvvirt^fd&dp, 

!î)er  ©runb  be^  3rrtl^um«,  in  weld^en  Slrifioteleô  tjerfallen  ifi,  liegt  offenbar 
einedt^eiW  in  bem  SSorurt^eil,  melcÇeô  bie  ©ried^en  gegen  ©ewjerbe^  unb  ^anbelô^ 
betrieb  Çegten  unb  welc^eô  SIrifloteleô  ju  red^tfertigen  fud^tj  anbernt^eild  in  ber 
Zfiaifa6)c,  bap  bie  gried^ifcÇe  ©efeUfcÇafté^Drbnung;/ n)e((^e  ©runbbefi^  jur 
©runblage  ber  9&irt^fd^aft  mad^t  unb  t)ermitte(fl  beffelben  ieber  ^amilie  bie 
©id^er^eit  ber  Srifiena  ^erfc^affen  tt>itt,  burc^  bie  in  gofge  ber  3îermel§|rung  ber 
SeDôtterung  unb  ber  ételgerung  ber  S3ebûrfniffe  not^wenbig  gen>orbene  3wlajfung 
beô  «^anbete^  unb  ®ett>erbebetrlebed  gu  ©runbe  gegangen  ifi. 


@o  \jiel  ttber  bie  »on  2lrifioteIe«  ûufgefieflten  ^rincij)ien  ber  SBirt^fd^aft. 
Ueber  bie  SInwenbung  berfelben  auf  bie  conaeten  aSer^dltniffe  fpric^t  er  flc^ 
oud  in  folgenber  SBeife: 

,,9Ja(^bem  n)ir/'  fagt  er,  „in  S3ejug  auf  bie  Srfenntnif  ^inreic^enb  ge^ 
^anbelt  ^aben,  moHen  wir  nun  ma)  baô  ben  ©ebraud^,  b.  ^.  bte  ?prarié  ber 
aBirt^fc^ofWver^dltniffe  Setreffenbe  bur(Çge^en.  Sei  allen  btefen  2)ingen  ifi  bie 
î^eorie  jwar  eine  freie  (bem  freien  SRanne  gejiemenbe),  bie  ?lu«fû^rung  aber 
eine  not^voenblge  (fur  ^da'otn  unb  Unfreie  pa^enit).  (Se  finb  aber  bie,  bie 
8lntt)enbung  ber  Grwerbélelgirc  betreffenben  î^eile,  ba^  man  Srfa^rung  bejîfte 
in  Setreff  ber  wirt^fcÇaftlid^en  ©ûter,  toAi)ti  bie  bejien  unb  wo?  unb  tt>ie? 
j,©.  ber  Sefiftfianb  ber  ^ferbe,  xok  er  befc^affen  fein  mûffe,  ober  be^  9iinbt)ie^eô  ober 
ber  ©cÇafe,  unb  ebenfo  in  SBetref  ber  ûbrigen  î^iere.  2Ran  ttjei^  nimlic^,  weld^e  \)on 
biefen  im  Sîer^âltnif  ju  einanber  bie  befien  unb  tt)ie  befcÇaffen  fie  an  t)erf(^iebenen 
DrteU;  benn  bie  einen  gebei^en  an  biefem,  bie  anbem  an  einem  onberen  Orte 
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(effet.  Sobmm  in  Sejug  auf  ben  $l(ferbau,  unb  jn^at  fon)o^(  in  Sejug  auf 
ben  einfa(^en  (Sanb^au),  atô  in  %e)Ug  auf  ben  mit  Slnp^anjungen  (@artenbau, 
Dbfibau  unb  SBeinbau)  unb  bie  ©ienenjucÇt  unb  bie  fibrigen  fcî^tt)lmmenben  ober 
piegenben  3;^ierc,  t)on  benen  ein  9îu^en  erlangt  tt)erben  îann. 

9}on  ber  n)al^r§aften  Srwerbefun^  finb  nun  bied  bie  Xf^dU,  unb  jmat 
bie  erfien;  t)on  ber  îaufd^^Swerbefunfi  (welcÇe  jtcÇ  n4mll(Ç  auf  ben  ®elbï>er^ 
fe^r  pftO  ifl  ber  bebeutenbfîe  a;^eil  bev  ^anbel  (IjiTropfa).  î)erfelbe  begrelft 
brei  îî^cile:  ben  ©eet>erfeÇr,  ben  8anbt)crfe^r  unb  ben  Ortôumfaft;  fte  untet? 
fc^eiben  fîc^  t)on  einanber  burc^  bie  grô^ere  ober  geringere  ©efo^r  unb  ben 
grSferen  ober  geringeren  @ewinn,  ben  fte  abwerfen.  2)er  jweite  î^eil  ifl  ber 
ïei^^ûnbel  (©elbwjucçer,  toxiafioç),  ber  brltte  ber  So^nbienfl  (fuo&apvta).  3)iefer 
lejtere  ifi  t^eilô  ber  ?ol^nbienfi  ber  gemeinen  ©ewerbe  (»g)anbtt)erfe,  xcov  pava6oa>v 
te^vôv),  t^eifô  berer,  bie  o^nc  iîunfl  nur  fôrperlicÇe  2)ienfie  leiften. 

2)ie  brltte  2lrt  ber  Srwcrbefunfi  fïe^t  jwifd^n  biefer  unb  bac  erfieren; 
fte  ^at  nimlid^  einen  natfirlic^en  unb  einen  auf  Umfa^  ftcÇ  fhi^enben  Zf^tH. 
^ier^er  geÇôrt,  waô  t>on  ber  6rbe  unb  t)on  ben  Srjeugniffen  ber  (Srbe  fommt, 
nic^t  ju  ben  gfrûc^ten  ge^ôrt  unb  \>oâ)  brauc^bar  ifî,  tt>ie  ^olabenuftung  unb 
S3ergtt)efen  (6Xoto|Afa  -e  xal  Tràoa  (ieTa>.X£otixr^).  iDiefeô  le^tere  umfaf t  felbfl 
wieber  tjiele  î^eilej  bcnn  ed  fînb  t)iefe  2lrten  t)on  3)ingen,  bie  burdb  ben  Serg* 
bau  aué  ber  @rbe  gewonnen  werben. 

3m  3Illgemeinen  reid^t  bad  je^t  fiber  jeben  biefer  2;^ei(e  @efagte  ^in;  bie 
genauere  Setrad^tung  im  @inje(nen  ift  jn>ar  ffir  bie  Slu^fû^rung  nu^tic^^  aber 
babei  ju  tjerweilen  ifi  gemein  (çoprix^v).  g^  ftnb  aber  bie  îunfigemJfefien 
(tsxvixcoxaxai)  î)on  biefen  SBerrlc^tungen  biejlenigen,  bei  welc^en  ber  4u|iere  3w^ 
fatt  am  wjenigfien  ©pielraum  ^at;  bie  niebrigfien  (pavaoo^TaTat)  bieienigen,  bel 
mel(^en  ber  5î6rper  am  meifien  mitgenommen  u>irb;  bie  am  meifien  fclatjifd^en 
(SooXixàxaxai)  bieienigen,  bei  benen  ber  ^ôrper  am  melflen  gebrauc^t  wtrb; 
bte  unebelfien  (dYewsoxaxai)  bie,  moju  am  wenigfien  fittlli^e  ^raft  (dpexi^)  er^ 
forbert  tt)irb. 

î)a  abcx  t)on  (Sinigen  ûber  bicfe  2)lnge  gefc^rieben  ifi  (wie  j.  93.  t)on 
S^areô  bem  parier  unb  SlpoDobor  bem  ?emnier  ûber  ben  SIderbau  —  ben  ge^ 
melnen  fowo^l,  ald  ben  mit  2lnpflanjungen  —  unb  ebenfo  ^oon  Slnbem  ûber 
Slnbere),  fo  mag,  wer  eô  nôt^ig  f)at,  ftc^  auô  biefen  bele^ren.  Ueberbleô  muf 
man  aber  auc^i  bie  jerfireuten  3îac^ri(^ten  fammeln,  burd^  welc^e  ©nige  In  95e^ 
jug  auf  ©elbermerb  i^r  ^Ul  errcic^t  ^aben;  benn  bieô  Mté  ifl  ptr  ben  S8er* 
e^rer  ber  ©elberwerbefunfi  t)ort^eiI^aft,  n)ie  j.  S.  bad,  waé  t)on  bem  ItWilefler 
îljale^  erjd^It  roirb.  3)ieô  ifi  nflmli^  ein  ©elbermerbégebanfe,  obwo^l  man 
i^m  benfelben  n^egen  feiner  SSeidl^eit  jufc^reibt;  au(Ç  entrait  er  ttvoa^  SQIge^ 
melne^.  8lte  man  il^m  nfimIicÇ  feine  2lrmut^  tjorwarf,  aie  ^mtii,  baf  bie 
^^^iIofoj)^ie  nuftlod  fei,  fo  f)abt  er,  wie  man  erji^lt  —  burd^  bie  aflrologie  er*» 
fennenb,  ba^  eé  eine  gute  Dlitjen^Srnte  geben  tt^erbe  —  ba  ed  noc^  SBinter 
unb  er  gerabe  im  SeftJ  Don  einigem  ®elbe  toax,  aile  Dllt)en*$reffen  in  aWllet 
unb  S^ioé  um  einen  geringen  ^kei^^  ba  i^n  9!iemanb  ûberbot,  gemietl^et  unb 
^anbgelb  barauf  gegeben.  ?ltô  nun  bie  Smtejeit  fam  unb  t)lele  Delprefjen  auf 
einmal  gefud^t  wurben,  fo  f)Qbt  n  fie,  mie  ^o(^  er  tt>oBte,  mieber  tjermlet^et  unb 
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9îûd^  blefer  SrSrterung  ber  t^eoretlfc^en  ®runt>f«fte  ber  SHJirt^fc^aft,  tt>eld&e 
tt>lr  bei  SlrijioteU^  finben,  fmb  nuit  aud^  noc^  bcffen  Slnjld^tcn  ûber  bic  befonbcren 
ffîht^fcÇaftdorbnungen  barjulegen  unb  itoax  }unA(^fi  Aber  baé  «^audvvefen. 

2)(rt  ^axi^  nuit  foÔ  nacfe  Slrifloteteé  auf  ber  ©runblagc  ber  @cla»erei 
beru^cn,  unb  fdn  nidifie*  S3emû^en  i^  barauf  geric^tet,  bie  £clat>erei  ju  red^t^ 
fertigen.  (Sr  fu(^t  ju  biefem  @nbe  auerp  ble  5Rot^tt>enbigîelt  ber  6clat>erel  fur 
bie  @rrei(^ung  ber  Swerfe  be$  Sebenô  barjut^un,  fobann  ben  9?û^W)eiô  ju 
fA^reU;  baf  einige  S^enfc^en  t^on  9latax  }ur  €c(a^erei  befiimmt  ftnb;  unb  jule^t 
bie  ©rfinbe  ju  n^ibertegeU;   meldj^e  man  gegen  bie  ®c(a\)eret  t)orgebracÇt  ^at. 

Um  bie  9{ot^)t)enbigfeit  ber  @c(at)erei  barjut^un,  ge^t  er  bat)on  au^,  baf 
ber  95eflft  (bad  5Jerm5gen,  ^  xt^oiç)  einen  wefentlid^en  î^eil  ber  ^^ûué^altimg 
oudmacÇe  unb  baf,  fo  tt)ie  man  in  ben  tec^nif^en  5Wnjien  unb  ©efd^dften 
paffenbe  SSerIjeuge  ^aben  milffe,  um  t)olIfommene  SSerfe  ju  (iefern,  fo  auc^  in 
ber  i^aud^etwaltung,  ttjeld^e  eine  prafrifdb^  (^t^ifd^O  ^np  ifi.  2)ie  aQBerfjeuge 
aber  feien  t^eild  lebenbige,  tbeiW  leblofe,  fo  fel  j.  33.  fur  ben  ©teuermann  bad 
Sluber  ein  leblofeô;  ber  Unterfieuermann  (rpcopelç)  aber  eln  lebenbigcô  unb 
befeelted  SBerfjeig.  2BeId(|e  @tefle  ba^er  bei  ben  tec^nifcïien  ©emerben  ber 
©e^fllfe  einne^me,  bie  ^abe  ber  @clat)e  in  ber  •èaud^oltung,  er  fei  ein  9Berî^ 
jeug  fiatt  tjieler.  „%xî\l\tff  wenn  ein  iebed  aBerfjeug;  auf  S3efe^l  ober  bemfelben 
juvorfommenb,  fein  SBerf  i>ollbringen  fSnnte,  tt>enn  loie  man  ^n  ben  SBerfen 
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—  bamit  \jieleé  ®elb  fammebib  —  geseigt,  baf  eé  ben  ^^ilofoj)]^en  leid^t  \%  ■ 

®elb  lu  fammeln,    n^enn  fîe  woflen;   baf   e«   aber  ba«  nic^t  ifi,    wonadb  ,^ 

fie  ftreben.  ( 

93on  Sn^aled  olfo  tt>irb  erjâ^It,  baf  er  auf  biefe  SBeife  einen  S3en)eié  t)on 
feiner  aBeiôÇeit  gegeben  ^abe.   èd  ijl  aber,  tt>ie  toir  bemerft  ^aben,  biefer  ®e^  • 

banîe  ein  aflgemeiner  S3Beg  bed  ®elbertt)erbed ,  wenn  jtc^  Semanb  ben  SHlein^^  ^ 

^anbel  \)on  etw>ad  tjerfd^affen  fann.   2)ee^alb  erSffiten  [xdS)  anà)  mandée  Staaten  ^- 

biefe  @rtt>erbdquene,  wenn  fîe  ®elb  ttStl^ig  ^aben,  inbcm  fîe  fur  fîdb  Den  ÏÏDein^ 
t>erfauf  ber  SBaaren  in  Slnf^ruc^  ne^men.  [ 

3n  Sicilien  aber  faufte  S^manb,  inbem  ®elb  bei  i^m  niebergelegt  war, 
aOed  ©fen  auf  ben  gifenptten  auf,  unb  atë  nad^^er  bie  itauficute  auô  ben  ' 

«^onbeie^Ififten  famen,  fo  t^erfaufte  er  aflein  unb  mad^te  nur  einen  geringen  ^^^ 

îPrel^auffcÇIag.  2)enno^  gen)ann  er  mit  fûnfjig  îalenten  ^unbert.  îDa  biefed 
î)tonçfîu«  erfu^r,  fo  ^ief  er  i^n  jwar  bad  @elb  mit  fîdb  ne^men,  unterfagte 
i^m  ober,  Wnger  In  Sicilien  ju  bleiben,  ba  er  fwÇ  (ginlfinfte  t>erf(^aft  ^atte, 
n>elc^e  feinen  eigenen  S(ngelegen^eiten  unjutriglic^  n>aren.  « 

3)ie  ©i)eculation-bed  î^aleé  unb  biefe  fommen  auf  baffelbe  ^inauô,  ©elbe 
t>erf(^afften  fîd^  nimlid^  ben  SIlleint>erfauf.  92û^licÇ  ju  n)iffen  ifl  bied  aber  au^ 
fur  ble  ©taatêmJnner,  benn  tjiele  ©taaten  muffen  ®elbertt>erb  unb  bergleid^en  .\ 

(ginfitnfte  l§|aben,  eben  fo  toie  bie  gamilie  unb  me^r  nod^.    3)edn?egen  faffen  :^ 

auc^  oiele  ©toatôt^erwalter  bei  i^rer  SBertoaltung  bieô  aUein  Iné  Sluge."  0  ; 
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^  iîé  î)aibaIoô  obet  be«  .5e|)Çaifioé  Dtciffi^en  fagt^  »on  tt)eld(fcn  ber  !î)id^tct 

1  jîngt,  baf  fîc  „ûuô  cigenem  Slnttieb  ge^n  an  bU  ^eilige  arbeit''  —  n)enn  fo 

'  ;  and)  bic  9Bcberfc^iffd^en  fefbp  tî)ebten  unD  baô  Çpieîtron  bie  3it^«r  fc^luge;  bann 

braucÇten  weicx  bie  SBerfmeifîer  Oe^ùffen/  noc^  bie  ^etren  @clût)en.    !î)ie  ge^ 
I  nannten  SBfrfjeuge  nun  jinb  Stjeugungôiverfjeuge,  ber  Sefift  aber  ijl  ein 

!  ^)raftifd&er;  benn  »on  bem  SBeberfcÇiffd^en  tplrb  cin  onbere^  \)on  bcm  ®e*^ 

^  braud^  t)crfcÇiebeneé  ^Probuct  ^ert)orgebtad^t,  bei  bem  iîleibe  obet  ,bem  Sette  be<» 

;  ,  jie^t  ber  9hifeen  in  bem  ©ebraucÇ  aOein.    2)û  ûbcr  Srjeugung  (iro(Y]oiç)  unb 

^,  *  $rarlô  fîc^  ber  Slrt  na(Ç  unterf(j^eiben  unb  beibc  SBerfjeuge  bebûrfen,  fo  mûffen 

I  j  '   ;  auH)  bie  aBertjeuge  benfelben  Unterfd^ieb  ^oben.    2)aô  8eben  aber  ifi  Çrorlô, 

ni(3^t  «^er\)orbringung,  ba^er  i|i  aud^  ber  @da^e  fin  S3Berfjeug  fur  bie  ?Prarid 
A  (baô  Seben). 

îDaô.Sefiftt^um  (ber  €clat)e  ifi  aber  ein  SBefiÇt^um)  Çat  blefelbe  ©tel^ 
'  lung  tvie  ber  a^^eil.  3)er  î^eil  ifi  aber  nicÇt  nur  î^eil  eineô  Slnbem,  fonbem 

;  er  ifi  ûbcr^aupt  nic^té  fur  fid^,  fonbern  nur  an  Slnberem.    2)ieô  gilt  in  gleid^er 

i  Seife  ^om  SeftÇt^um.  Da^er  ifi  ber  ^err  nur  ^tn  M  ©clat>en,  er  ifi  aber 

^  nic^t  beô  6clat)en;  ber  ©cla^e  aber  ifi  nic^t  nur  bed  .i^erm  @clât)e,  fonbem 

"  er  ifi  aucÇ  ûberl^au^t  feln. 

*  2)arauô   erglebt  fîd^   bann   bad  SBefen  unb  bie  Sîatur  b^r  ©clat^erei. 

/  SBer  nàmlid^  t)on  3îatur  nid^tô  fiir  flc^,  fonbern  nur  fur  einen 

Ôlnbern  unb  bod^  ein  SRenfd^  ifi,  ber  ifi  t)on  Slatur  cin  ©cla\)e. 

eineô  Slnbern  aber  ifi  ein  SWenfd^,  wel^er  aW  îBîenfc^  ein  Sefi^t^um  ifi,  ein 

^  S3efîèt^um  aber  ifi  ein  abgefonberte^  praftifd^eô  Jffierfjeug."*) 

Sîad^bem  Slriftotele^  auf  biefe  SBeife  au«  ber  SRatur  ber  ?ebend»erÇSft* 
niffe  bie  Sîot^wenbigfeit  ber  ©clatjerei  glaubt  barget^an  ju  ^aben,  ge^t  er  ju 
ber  (grôrterung  ber  gweiten  grage  ûber,  ob  Semanb  t)on  9îatur  jur  ©datjerel 
befilmmt  fein  fônne,  unb  ob  e^  fur  Semanb  beffer  unb  gered^t  fei^  eineô  SInbem 
©clat)e  JU  fein  ober  nid^t,  ober  ob  aile  ©claverei  mibematûrlid^  ifi.  @r  meint, 
eô  fei  Uià)t,  bied  fott)o^(  au6  Segriffen  au  erfennen,  alô  auô  ben  î^atfad^en 
abjune^men. 

,;^errfd^en  unb  SeÇerrfd^twerben  ifi  nid^t  nur  not§tt)enbig,  fonbem  aud^ 
nûftIicÇ  unb  SMand^eé  tritt  fogleid^  bei  feinem  (Sntfte^en  fo  auôeinanbcr,  baf 
baô  ®ne  be^errfc^t  werben  muf,  baô  Slnbere  Çerrfd^tj  bennSWeô,  tt)a«  auô 
me^reren  ©liebem  befie^t  unb  fxà)  ju  elnem  ©anjen  t)erbinbet  —  felen  bie 
Olieber  nun  gufammen^Sngenb  ober  getrennt,  —  in  allem  biefem  erfc^eint  ba« 
^errfc^enbe  unb  Se^errfc^twerbenbe. 

i>aé  lebenbige  ©efd^ôpf  nun  befie^t  au^  ?eib  unb  ©eele  unb  bie  ©eele  Çerrfd^t 
ûber  ben  ?eib  t)on  9îatur  —  im  normalen  3wP«nbe  ^erfie^t  fld^,  benn  t)iele 
SRenfc^en  ftnb  fo  i^rem  ifôr^jer  untert^an,  ba^  fie  t)on  i^m  tjoÏÏfommen  be^ 
^errfd^t  werben,  weônjegm  man  bm  an  Seib  unb  ©eele  gefunben  SWenfc^en  be^ 
trac^ten  muf,  an  welc^em  fld&  baô  ©efagte  erweifet. 
'  ^ntx^  aifo  lÂ^t  ftdb,  n)ie  gefagt,  an  ben  lebenbigen  3Befen  bie  9îatur  beô 

^errfd^aftô^er^dltniffeô  betrac^ten.    3)ic  ©eele  aber  fu^rt  uber  ben  Stèxpît  ein 

»)  Arist.  Polit.  î,  2,  4-7. 
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ffctï^âta^i^a  JRegiment;  ber  SSerfianb  ûber  blc  Segierbe  ein  Bitiglid^cô  unb 
j)0litif(^eô.  î)abei  ifi  Hat/  bûp  bûd  Se^errfc^tiDcrben  bcô  8elbeô  t>on  ber  €eele 
unb  ber  Scgierbe  t)om  aScrfianbc  naturgemâf  unb  nù^lid&,  @Iei(6^eit  aber  unb 
Umfel^rung  fc^&blidb  if}. 

îDaffelbc  fînbet  fiatt  bei  2)îenf(^en  unb  3;§lercn;  benn  fur  bic  jal^men 
Xf^ittî  ifi  ed  bciffer  t)on  ben  3Renf(^en  bc^crrfc^t  ju  werbcn,  n>eil  jîe  babur(^ 
@t§a(tung  ftnbm. 

gerner  ba6  mJnnltc^e  ®efri^(cd&t  gegen  baô  tt>eiblid^e  gc^aUen,  fo  ifi  jencd 
\jon  Sïalur  ba6  \)ortreffIid&ere,  bicfcô  bad  geringere,  unb  ba^er  bad  mànn^ 
KcÇe  ba^  ^errfc^enbe,  baé  n)ciblid(fe  baé  be^errfd^te. 

@anj  nun  fo  mup  ce  fîd^  notftwcnbig  mit  aDen  3Menfd&en  ver^alten.  ©c 
))ie(e  nâmiic^  fo  tocit  )>oneinanber  abfle^en,  n>ie  bie  @eele  ))om  Seibe,  ber 
a»enf(Ç  t)om  î^ier  —  bied  aber  ifi  ber  %a\l  bei  oHen  benen,  beren  îîl^arigfeit 
itt  bem  ©ebraud^e  beô  Stitpcxé  bcfie^t  unb  beren  befie  gelfiung  eben  biefe  ifi  —  blefe 
ftnb  ©clûven  "oon  Sîatur  unb  fur  fie  ifi  eô  beffer  belgierrfci^t  au  werbcn;  benn 
t)on  Jlatur  @clat)e  Ifi,  ttjer  eined  8Inbern  fein  fann  (benn  barum  ifi  er  ed)  unb 
»er  nur  fo  viel  SSemunft  befi^t,  um  SefeÇle  ju  \)erfie^en,  o^ne  fie  geben  a« 
Bnnm. 

3)er  <ScIat)e  alfo  fie^t  mit  ben  3;§ieren  auf  glei^er  ©tufe;  tt>ie  fie,  ifi  er 
nld&t  ber  SBemunft  t^eil^aftig,  fonbem  ben  îrieben  untertÇan. 

8luc^  ifi  ber  9îujen  nic^t  tt>efentlid^  t)erfcÇieben  ;  benn  t)on  beiben,  ben 
©clotoen  unb  ben  ^au^t^ieren,  erwic^fi  fur  bie  Sefd^affung  be^  Sîot^wenbigen 
ttri)erli(^e  ^ûlfe.  (gô  firebt  bie  9îatur,  auc^  felbfi  ben  Stitptx  ber  greien  unb 
ber  @clat)en  t)erfdbieben  ju  gefiolten,  ben  biefer  ftarî  unb  friftlg  filr  bie  not^^ 
wenbigen  ©efc^ifte,  ben  jener  gerabe  unb  untauglid^  fur  berglei^en  SBenlc^^ 
tungen,  aber  braud&bar  fur  baô  j)oIitifcÇe  geben;  oft  aber  freilid^  tritt  baô  ®e^ 
gent^eil  ein,  fo  ba^  biefe  jtoar  Sbtptx  freier  SDïenfc^en  ^aben,  iene  aber  @eelen. 
3)ad  ifi  aber  moÇI  einleud&tenb,  baf  n>enn  fie  fo  blof  in  93ejug  auf  ben  itôrper 
Çervorragten,  tt)ie  bie  S5ilber  ber  ®6tter^  aïle  fagen  wûrben,  bie  ^nt&d^îf)tnim 
mûften  bfefen  bienen.  SBenn  biei5  aber  in  Sejug  auf  ben  Jlôrper  toai^x  ifi,  fo 
muf  eé  no(^  me^r  t)on  ber  ©eele  gelten.  éd  ifi  aber  freilic^  nic^t  fo  leid^t, 
bie  ©(Çôn^eit  ber  ©eele  gu  erfennen,  toie  bie  beô  iîSrperô.  6d  ifi  ^iemad^ 
alfo  flar,  baf  eé  SWenfcfeen  giebt,  welcÇe  oon  Sîatur  jur  grel^cit  unb  anbere, 
weld^e  ^on  Sîatur  jur  ©clat)erei  befilmmt  ftnb,  unb  baf  ed  fur  biefe  nflpd^ 
unb  gerec^t  ifi,  6da\)en  ju  fein." 

Um  bie  gegen  bie  @c(a))erei  t)orgebrad^ten  6inn)enbungen  unb  namentlic^ 
bie  Se|fauï)tung  ju  miberlegen,  baf  bie  ©claverei  fein  natûrlid^eô,  fonbem  ein 
tolbematflrlid^eô  SSerÇâltnif  fei,  mac^t  Slrifioteleô  einen  Unterf(Çleb  jwifc^en  ber 
burc^  bie  9îatur  unb  ber  burc^  baé  @efe^  begrûnbeten  6cfat>erei.  2)aô  ©efeft 
ifi  nfimlfc^  eine  gewiffe  Uebereinfunft,  îraft  n^elcÇer  baô  im  5îriege  @roberte 
ben  (Sroberern  ge^Jrt.  2)iefed  JRed&t  nun  werbe  t)on  SSielen,  bie  fld&  mit  ben 
®efe^en  befc^iftigten,  ber  Ungered^tigfèit  unb  âSibergefe^Uc^feit  angeflagt,  ba  ed 
bo€^  fd^recflid^  fei,  ba^  bem,  ber  bie  ®en>a(t  f)at  au  a^^ingen  unb  burc^  ®e<' 
ïo<ît  ûbent)inbet,  ber  S3ean>ungene  ©cla\)e  unb  untert^an  fein  foD.  SSlele  aud^ 
felbfi  t>on  ben  SBeifen  felen  nun  biffer  îlnflc^t,  anbere  wlberf^râd^en  \f)x. 
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i  ^  ^îDic  Utfad^c  blefcr  3n)ieft)aiti9!eit  ber  Slnflc^t,  bie  avaS)  eirte  SBewed^fe^ 

lung  bcr  ©rûnbc  môglic^  ma^t,  liegt  barin,  baf  in  gewiffer  ^tnfîd^t  ble  îfld^^ 

Hgfett,  mit  ben  iufem  ^ûlfdmitteln  au^geflattet,  ant  el^efien  im  @tanbe  ifi,  )U 

ûbcrwinben  unb  baô  ^crrfd^enbc  burc^  irgenb  eincn  SJorjug  fld^  fleW  audjeid^^^ 

^  •  net,  fo  bûp  bie  ©ewalt  hit^t  o^ne  îfld^tigfelt  ju  fein  unb  ber  ©treit  flc^  nur 

,  auf  baé  ©ered^te  ju  bejie^en  fcÇeint;  beôwegen   etfd^eint  ben  ©nen  ba6  ®e# 

redite  alô  SBo^Igejtnnt^elt  (euvoia),  Slnbern  aber  bieô  bad  ©erec^te  ju  fein, 

bûf  ber  Sejfere  (xpetrrcov)  ^errfc^e. 

,  '  î)a  nun,  wenn  man  bie  Se^auptungen  einanber  gegenùberflellt,  bieienlge, 

,  ba^  baô  jîd^  burd^  îiid^tigfeii  Sluéjeid^nenbe  nid^t  regteren  unb  l^errfd^en  folle, 

feinen  j^alt  unb  feinc  Uefrerjeugungôfraft  ^at,  unb  ginige,  wie  fîe  glauben,  ficÇ 

an  irgenb  ein  dtt^t  f)aUen  woHen,  —  ein  gemijfeé  Stec^t  Ùegt  aber  im  ©efefte, 

—  fo  betrad&ten  jîe  bie  ©claverei  nac^  Jhieg^rec^t  aW  bie  gere(^te.    ^niklâf 

aber  be^au^jten  fîe  baô  ©egent^eil,  benn  ber  Slnfang  bed  ^rieged  fann  ein  un* 

gered^ter  fein,  unb  t)on  3emanb,  ber  eô  nid^t  tjerbient,   Scla»e  ju  fein,   fann 

'  man  boc^  nic^t  fagen,  baf  er  @clat>e  fei,  fonfi  wûrbe  bie  gotge  fein,  baf  bie^^ 

'  -  ienigen,  welc^e  ald  Don  ber  ebeijien  ®eburt  betratÇtet  tt>erben,    6clat)en  feien 

^  unb  tton  Sclatjen  abpammen,   wenn  fie  aufâDig  gefangen  unb  «erfaufl  werben. 

I  /.  Deô^alb  tt>oDen  fie  fîcÇ  fefbfl  auc^  nid^t  ®cla\)en  ^eifen,  fonbern  ble  Sarbaren. 

h  .  SHJenn  fîe  aber  bieé  fagen,  fo  fuc^en  fîe  nic^t^  anbereô,   aW  bad  t)on  9îatur 

ijl,  ^  @clat?ifd(|e,  mie  xoix  t)on  Sinfang  an  fagten:  benn  n>er  @clat)e  fein  foll,  muf 

eô  not^wenbig  uberaH  fein,   unb  bie  eô  nic^t  fînb,   nirgenbô.    3)affelbe  gift 
aud^  t)on  ber  eblen  ©eburt.    Sidb   fefbfi  betrac^tet  man  nid^t  nur  bel  fîd^  aW 
fur  ebel  geboren,  fonbern  ùberaB,  bie  ©arbaren  aber  nur  bel  fîd^,  unb  nimmt 
î  ■  bamit  an,  baf  Slbel  unb  grei^eit  balb  unbebingte  ©eltung  ^aben,  balb  nur  ein^^ 

£  treten,  mie  bie  ^elene  beô  3;^eobeft  fagt: 

l  SBon  SSater^  unb  t)on  SRutterfeite  @5tterfpro^, 

I  2Ber  burfte  ttjagen,  @clat)in  ju  benennen  mid^. 

J  SBenn  man  aber  fo  fprld&t,  fo  wirb  grei^eit  unb  @clat>entljum,  eble  unb 

A  uneble  ©eburt  nur  burd^  perfônlic^e  îûc^tigfeit  unb  Untùd^ftigfeit  (dperg  xal 

if  xaxtcf)  unterfd^ieben,  benn  man  nimmt  an,  bap  tt>le  ^on  SWenfc^en  ber  SWenfd^, 

I  t)on  il^ieren  ba6  î^ier,   fo  and)  t)on  6blen  ber  ©ble  abftamme.    3)ieô  tt>ltï 

nun  bie  Sîatur  jwat  oft  ben)irfen,  o^ne  eô  aber  ju  t)ermôgen." 

2)amit  glaubt  nun  2lrifiotele«  barget^an  ju  ^aben,  bap  dnige  aWenfd^en 
t)on  9îatur  jur  @cla\)erei  beftimmt  fînb  unb  bap  e^  fur  biefe  gered^t  unb  nûft^ 
lic^  ifl,  alô  @ctat?en  ju  leben,  wie  fur  ben  *&errn,  uber  fîe  ju  ^errf(^en. 

îPrufl  man  aber  bie  ©rûnbe,  auf  bie  er  fîc^  fîû^t,  etwaô  nJ^er,  fo  jeigt 
fîc^,  baf  fie  unfialtbar  fînb. 

SÊaô  nâmlic^  juerfî  bie  an^  ber  Sîatur  ber  ?ebenôt)er^4ltniffe  ^e«)orge^en 
foHenbe  9îot^tt>enbigfeit  betrifft,  fo  beru^t  biefelbe  auf  reinen  îrugfd^lûffen. 

3)af  bie  Slrbeit  nid^t  ol^ne  SBerîjeuge  t)ollbrad^t  werben  fann,  llegt.  aller* 
blngd  In  ber  9latur  berfelbenj  benn  ble  ïïrbeit  befle^t  In  ber  Ueberwinbung  ber 
îîatur,  bie  9îatur  aber  fann  nur  burd^  fîc^  felb^  ûbertt)unben  werben.  !Dle 
2lrbeit  ift  Unterweifung  ber  5îatur  unter  ben  SSerfîanb  burc^  SBerfjeuge.  î^af 
baô  ©erfjeug  aber  ein  verftSnbiged  fein  mûffe,   melcÇeé  bem  SefeÇle  ge^or(^t 
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unb  iwoottommt,  Ut^  In  Det  SRatur  bcé  aSerfjeugc^  fcineéwegé,  t)ielme^r  fûnn 
dé  âîerfjeug  nur  boé  btencn,  woé  burd&  ben  menfcÇIicben  Sitptx  ^nx  2Irbcit 
ouftwenbet  werben  fann.  @m  SBcrtseug  ifl  immer  fôvpetlid&  unb  bient  jur 
Unterfhtftung  beé  iîJr^cté.  2)U  SWôglicÇfeit,  elnen  SKenfd&cn  ûIô  SBcrf^eug 
jut  8lr6eit  ju  gebrauc^en,  licgt  nid^t  in  felner  geifligen,  fonbem  in  feincr  p^^* 
flfc^en  Sîûtur;  benn  feinc  gcifligen  gS^igfciten  unb  felbp  bie,  fcinen  eigenen 
Stixpn  JUT  î^atigfelt  ju  befHmmcn,  tSnncn  ûW  3Rittel  ju  S^eden  nur  t)on 
i§m  felbfl,  burd^  feinen  Sntfri^lup  —  toit  bctfcibe  a\xà)  ^eworgcrufcn  tt>crben 
mag  —  gebraud^t  wjerben,  SBcrfjeugc  aifo  mup  eé  n>o§I  gcben  ;  ba^  aber  biefc 
SBerîjeuge  SDlcnfc^cn,  t)erfl4nbigc  SBefen  fein  muffcn,  bûd  folgt  nid^t  au6  bem 
39egriffe  berfelben,  ja  Ifi  iÇm  vlelmel^r  entgegengcfeftt.  3)ie  SRot^wcnbigfelt  ber 
®cïa\>etei  ifl  olfo  eine  blope  Slnna^me. 

®ûî<^  cben  fo  \)er^ait  ce  ftd&  mit  bem  SSewdfe,  baf  cinige  SWenfc^en  »on 
îîatur  jut  ©clatjerei  bejHmmt  fînb.  2)ieé  fotten  biejenigen  fein,  \r>d^t  nur 
IôTï)eTlid&e  2)ienjie  t)erri(^ten  fBnnen,  unb  welc^e  ju  i^ren  ^erren  baffelbe  SBer^ 
mtnif  f)aUn,  toit  ber  ?eib  ju  ber  6eele  unb  bad  î^ier  ju  ben  SDÎenfd^en. 
®lebt  eé  nun  aber  fo((Çe  3»enf(^en  in  ber  Zf^at^  ©ic^erli*  nid&t.  Die  SWen* 
fcÇen  unterfd(feiben  jî*  nic^t  fo  tjon  einanber,  wie  (£eele  unb'geib,  SWenfc^en 
unb  3;^iere.  ©ie  ge^ôren  aUe  einer  unb  berfelben  @^>ecieé  an.  (Se  tann  baÇer 
ein  fot^er  Unterfd^ieb,  wie  ber  angenommene,  aw>if<ien  i^nen  nic^t  jiattftnben. 
Stixpîxliifft  3)ienfie  lann  jeber  2Renf(6  verridbten,  eé  fann  ba^er  in  fofem  aud^ 
jlebcr  jum  ©claven  gemad^t  n)erben.  3w«n  SBefen  beô  SKenfd^en  unb  ju  feinen 
il^n  ouéjeld^nenben  gilgfigfeiten  ge^ôrt  aber  bie  SBenic^tung  fôrperlic^er  Slrbeit 
niâft,  fonbern  feine  Segabung  mit  SSemunft.  3a  felbfi  bie  ga^igfeit,  Sefe^le 
JU  t)erjiel^en,  unb  jîe  auéjufû^ren;  tt>el(^e  fur  ben  ScIot)en  aie  not^wenbig  t)or* 
au«gefeftt  wirb,  ifl  eine  vernûnfiige  ga^igteit.  îDer  Sciage  ijî  alfo  ein  »er^ 
nunpigeé  SBefen  unb  bie  ©clatjerei  ip  mit^in  fein  natflrlic^eé,  fonbern  ein  wiber* 
natûrlid^ed  93er^âltni|i,  m\l  baô  \)emûnftige  unb  freie  SBefen  fIcÇ  felbfi  beflim^» 
men  unb  nicÇt  )>on  anbern  bejHmmt  n^erben  foU. 

Da^er  ifi  auc^  ber  SSerfuc^  beé  Slrifioteleé,  bie  2ln|tcÇt  ju  miberlegen, 
ba^  bie  éclaverei  an  unb  fur  jîc^  ungered^t  unb  nur  burdb  baé  ifriegéred^t 
(ber  alten  SBelt)  eingefu^rt  fei,  aie  fe^lgefd^lagen  ju  betrac^ten,  bennbaô  SBor^ 
urt^eil  ber  ©ried^en,  auf  baô  er  fld^  babei  jWftt,  baf  nSmlic^  ber  ®ried&e  ^on 
?îatur  fret  unb  bie  Sarbaren  t)on  9îatur  @clat)en  feien,  ifl  ber  ju  bewelfenbe 
6aft  felbfî,  ben  Sïrifloteleé  nur  mit  ©d^cingrûnben  ju  unterjiûften  fud^t. 

©0  \)iel  ûber  bie  9îotur  unb  bie  Urfac^en  ber  ©cla^erei.  SBaé  nun  bie 
ouf  biefem  SBer^âltniffe  beru^enbe  ^auô^altung  betrifft,  fo  bemerft  2lrifiotele«, 
ba^  ber  ^err  nic^t  ï^err  ifl  îraft  feineé  SBiffené,  fonbem  fraft  feiner  ©tellung 
unb  ebenfo  ber  ©clat)e  unb  ber  greie.  9Rid&té  beflo  tt>eniger  giebt  eé  ein  Sffiiffen 
fftr  ben  ^errn  unb  ein  SBiffen  ffir  ben  ©clat^en.  3n  ber  SBiffenfd^aft  ber  ©cla* 
t)en  tourbe  in  ©i^rafué  Unterrid^t  ert^eilt,  inbem  Semanb  fur  @elb  bie  ©cla* 
t)en  in  ben  2)ienfh)erric^tungen  unterwieô.  îDiefe  Unterweifung  ^ttt  ftd^,  meint 
ÎBfriflotelee,  auf  toeitere  Jheife  auébe^nen  laffen,  toie*  bie  ^oc^funfl  unb  bie  ûbri^ 
gen  2)lenfîlelfiungenj  benn  biefe  ®efd^*flt  jlnb  balb  me^r  balb  weniger  angei» 
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fc^cH;  nad^  bem  ©^3tid^n)ort:  ein  ©clat)'  ifl  t)or  bem  anbem  unb  eht^Çetr  V)or 
bcm  anbem. 

3)le  aBiffenfd^ûft  ber  «^erten  Uj^tfjt  m  bcm  ®cbraud^e  ber  ©clût)en;  bcnn 
mà)t  burd&  baô  Sefîften,  fonbem  burd^  baé  SBenuften  ber  ©clatjen  ip  Semanb 
^err.  3)iefe«  Sffilffen  ûber  ^at  nid^W  ©roÇeô  unb  Slngefcl^tned  in  fld^.  Demi 
tt>a6  bcr  ©cla^e  muf  mad^en  fSnncn,  ba«  muf  ber  ^etr  t)erfle^en  ju  befe^Ien. 
3)a^er  bei  benen,  tt?cl(^e  ba6  aSermôgen  befîjen,  jlc^  nid^t  felbfi  ju  pla^m,  biefe 
@^re  bem  ©clat)enauffe^er  jufommt,  wd^renb  fie  fetbfî  jîd^  mit  ©taatôgefd^dfîen 
unb  ^l^ilofo))Çle  abgeben. 


3n  ber  @taat«n>irtÇfd^aft  triti  ?lrifioteIed  junfiéji  ber  @âterge^ 
meinfd^aft  entgegen.  3)lefe  fann  nid^t  nur  in  ber  t)on  ^laton  geleÇrten  SBeife 
jugteid^  mit  ber  ©emeinfc^ûft  ber  grauen  jîattfinben,  fonbem  ûud&  cÇne  biefelbc 
in  t)erfd&iebener  Sinrid^tung  befle^en.  Snttveber  ber  Sejlft  t)on  ®runb  unb 
Soben  ifl  gemeinfam  unb  ed  finbet  aud^  eine  gemelnfame  Sluôbeutung  fiatt,  fo 
baf  bie  gewonnenen  ©rjeugniffe  an  bie  tjerfc^iebenen  gamtllen  t)ertÇelIt  njerbeti, 
ober  eô  werben  bie  Slrbeiten  t)ert^ei(t  unb  ber  gmd^tgenuf  ifl  gemeinfam,  ober 
enblidÇ,  e«  finbet  eine  ©emeinfamfeit  tton  Seiben  flatt. 

SBo  bie  Sldferbauer  nicÇt  Sfirger  fhtb,  fonbern  fflr  Slnbere  arbeiten,  f^at 
biefe  Sinrid^tung  n^eniger  ©d^tt>ierigfeiten,  aie  ba,  tt)o  fie  fur  fld^  arbeiten,  benti 
wenn  nid^t  aile  glcid^mâpig  an  SIrbeit  unb  @enuf  3;ijeil  neÇmm,  fo  toirb  notÇ^^ 
wenbig  ï>on  benen,  welcÇe  me^r  arbeiten  unb  tt)eniger  em))fangen  unb  geniefen, 
iMage  er^oben  werben  gp gen  bie,  n^eld^e  meÇr  em^jfangen  imb  Voeniger  arbeiten. 
UeberÇau^)t  'Ht  ba6  3ufammenleben  unb  bie  ©emeinfc^aft  ber  menfd^Iid^m  98et* 
^dltniffe  ^iele  ©d^wierigfeiten,  befonbera  aber  in  biefen  3)ingen.  !Died  bett)eifen 
aud^  bie  gemeinfd^aftlid^en  Steifegefellfd^aften,  inbem  bie  meiften  uneinô  itjerben 
unb  jld^  gegen  einanber  erjfimen  ûber  ^leinigfeiten  unb  baô,  tt)a«  "oct  ben  Çôf en 
liegt.  aud^  »ûn  ben  2)tenem  erjfimen  wir  unô  gegen  bie  am  meipen,  tt)etd^e 
voix  ju  ben  tiglid^en  unb  regelmifigen  iDienflen  gebrauc^en. 

2B5Çrenb  nun  bie  ©ûtergemeinfc^aft  biefe  unb  anbere  ©d^toierigfeiten 
fiÇnlid^er  2lrt  barbietet,  wûrbe  bie  iefet  befteÇenbe  ©nric^tung,  burd^  Srjie^ung 
unb  gute  ©efeje  ^erbeffert,  nid^t  geringe  aSorjûge  Çaben.  ®ie  ït>urbe  baô 
®nte  \>on  beiben  Drbnungen,  ber  ©ûtergemeinfd^aft  nâmlld^  unb  ber  ®etrmnt^ 
^eit  beô  Sefifteô,  ^ereinigen;  benn  bie  Sonberung  ber  Seflftungen  nimmt  bîc 
Urfad^en  ju  gegenfeitigen  5îlagen  tt?eg  unb  jeber  liegt  feinem  SBerîe  mit  im  fo 
grôperer  ©orgfalt  ob,  burd^  bie  îugenb  aber  werbm  fur  bm  ®ebrau(^  nad^ 
bem  ®prflcÇn>ort  bie  ®flter  ber  greunbe  gemein. 

(5é  ijî  audb  fd^on  ieftt  in  biefer  SBeife  in  einigen  ®taaten  SSorfeÇnmg 
getroffen,  fo  baf  bie  aWôglid^feit  ber  ?lu^fu^mng  gegeben  iji.  Unb  tjorjfiglfc^ 
in  ben  beffer  eingerid&teten  ©taaten  ifl  2Rand^eô  bereitô  au6gefù^rt,  2lnberc6 
wûrbe  fidf  auôffi^ren  laffen;  benn  inbem  jeber  einen  gefonberten  Seflft  ffat, 
maâ)t  man  benfefben  ben  greunben  tÇeiW  nû^Hd^,  t^eilé  mad^t  man  bavon  Qt^ 
meinfamen  ®ebraud^,  toit  j.  83.  in  Spaxta,  too  man  flcÇ  ber  @cla\jen  ber 
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Slnbem  woie    feinec    eigenen    beblent,    cben   fo  ber  ^Pferbe  unb  bcr  ^unbe 
unb  n)enn   einer  bei  SBanberungcn   im  ganbe   auf  bem   gelbc   9lei'feje^rung 

2)aiU  fommt  noc^,  baf  ber  ctgent^ûmlid^e  95efî$  einc  unfûgbarc  Suft  gc^ 
wâ^rt;  benn  nic^t  umfonfi  ^egt  jeber  grcunbfd^aft  unb  3unei9ung  gcgcn  fid^ 
felbfl,  fonbcm  c6  ifi  bîe«  cin  2Berf  ber  Statut.  5Riir  bie  ©elbjîfud^t  tt)lrb  mit 
Sled^t  getabdt.  DIefc  bcjîe^t  ober  nicÇt  barin,  bap  3cmanb  fid^  felbfî  litbt, 
fonbern  ba^  er  it(i&  me^r  fiebt,  ûld  er  foK.  Slber  nid^t  atleln  ber  Sejlfe,  fom 
bem  aucÇ  ba«  SWitt^eilen  auô  ©unfîbejeigung  ober  jur  UnterjWftung  ber 
greunbe,  ©afifreunbe  unb  ©enoffen  gewô^rt  ^o^en  ©enuf,  weld^er  o^ne  ^n^ 
^ateigentÇum  wegfûKen  n>flrbe. 

®n  tt)oÇIgejranigeô  unb  menfc^enfreunblld^ed  SlnfeÇn  bieten  bie  SSorfd^Wge 
jut  ©fltergemeinfciaft  vvo^l  bar;  wer  fte  ^8rt,  nimmt  jie  mit  Seifattauf,  glûu^ 
benb,  e«  wjerbe  baburc^  eine  wunberbare  greunbfc^aft  gegen  aïïe  ben?lrft,  be^ 
fonber6  wenn  bie  Slnflage  er^oben  n>irb;  bûp  bie  Uebelfîânbe  in  ben  ©taaten 
baburd^  eutfle^en,  baf  feine  ©ûtergemeinfc^aft  ^or^qnben  ifi,  tt)ie  bie  ^roceffe 
ti)egen  t^erleftter  SSertrige;  bie  SlnHage  wegen  falfci^ier  3^«9niffe,  bie  itriec^erel 
gegen  bie  9leld&en.  SRic^tô  t)on  atte  bem  entpeÇt  ober  aud  9Wangef  an  @e^ 
meinfc^aft,  fonbem  au«  ber  ©d^ted^tigfeit  ber  SKenfc^en.  Diejenigen,  welc^e 
fîd^  im  gemeinfamen  Sejtft  unb  ©ebraud^  befinben,  fe^en  n)ir  n)eit  meÇr  in 
©ntjweiung  mit  einanber,  aW  biejenigen,  weld^e  getrennteô  Sîermôgen  ^ûben. 
îlbet  freilid^  ifl  bie  ^af)l  ber  Ser^aftniffe  beô  ©emeinlebenê  fteiner  atô  bie 
3û^l  ber  gSUe;  in  benen  ©ûtertrennung  »orl^anben  ifl,  woburc^  bie  ©ad^e 
tt)eniger  auffâflig  wirb.O  ' 

gben  fo  trenig  al«  bie  Ofitergemeinfd^aft  biDigt  Slriflotefeô  bie  Serfud^e, 
eine  ©leld^^dt  beô  9Serraôgen^  einaufûl^ren,  n>ie  5p^ûleaô  bieô  moïïte,  ober 
bie  ©renje  be«  9Serm5gend  ju  bepimmen,  toit  bieô  Çpiûton  in  ben  ®efe^en 
t)erfu(^te. 

îDieienigen,  ml^t  biefe  SSorfd^Wge  mad^en,  uberfe^en,  ba^  eô  nicÇt  genug 
ip,  bie  ©rôfe  beô  SBermôgené  ju  beflimmen,  fonbem  bof  an(f)  bie  ^af)l  ber 
»in6er  fe^geflçtlt  n)erben  muf  ;  benn  n)enn  bie  3^^!  ber  itinber  bie  ®rôf  e  be« 
Sefî^eô  ûbertriffi,  fo  tt)irb  notl^n?enbig  bie  Sinrid^tung  aufge^oben,  unb  bamit 
ifi  guglei^  ber  anbere  Uebelfîanb  t^erbunben,  bap  9Sie(e  au6  JReid^en  Slrjne  n?er^ 
ben,  weld^e  fcÇwerlid^  nic^t  neuerungôfûd^tig  fein  wûrben. 

Se  f^at  ûtïerbing^  bie  ©leic^mâ^igfeit  beô  Sefifteé  fur  bie  fiaotlid^e  ®Cf 
meinfd^aft.eine  gewiffe  ©ebeutung,  unb  eô  ^aben  biefe  an^  ^on  ben  alten  ®e^ 
feftgebem  einige  nid(|t  ûberfe^en.  ®o  l^ût  j.  39.  ©olon  ein  auc^  anberwirtô 
befie^enbed  ©efeÇ  gegeben,  n)eld^e«  ^erbietet,  baf  Semanb  feinen  Sefl^  beliebig 
ttuôbe^ne.  (Sbenfo  ïerbieten  aud^  bie  ®efe^e,  baf  Semanb  feinen  Sefîft  t)er^ 
dufiere,  tt)ie  g.  8.  bei  ben  8ofrem  bad  ®efeft  t)erorbnet,  nld^tô  ju  ^erSupern, 
eé  fel  benn,  baf  Sewanb  nad^meife,  t>on  einem  offenbarm  Unglûrf  betroffen  ju 
fein.  Slud^  fu(^t  man  bie  Sr^altung  ber  alten  Soofe  ju  fld^ern.  3n  Seufad 
wurbe  iwcâ)  îluf^ebung  biefer  èinric^tung  bie  SBoIfô^errfc^aft  eingefûÇrt. 
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Snbcffen  fann  einc  @(eid^§cit  beé  UîermSgenô  \xsxxx  fiûttfînbcn,  biefeô  ûbct 
entweber  ju  gro^  ober  ju  Hein  fein  unb  8urué  ober  ®cnb  fm  ©efolgc  ^aben. 
@d  ifl  a(fo  nid^t  genug,  baf  bet  ©efe^gebet  ba6  SermSgen  gletd^  )u  mac^en 
fu(i&e,  fonbern  cr  mué  auc6  nad&  einem  mittlercn  SWafc  bcffciben  jlelen.  8l6cr 
aud^  fclbp  bfc  gefificaung  bc«  mlttlcten  SWaged  beé  SSetmSgend  fût  STOe  biîrfte 
ntc^t  ^inreid^enb  fein,  fonbern  eé  fommt  Die(  me^r  bcrauf  an,  bie  Segietben  oxA<^ 
}ug(ei(^en,  atô  bad  S^ermSgen,  n^eld^eé  nic^t  m9gIidFy  ifl  o^ne  Çinreid^enbe  ^s 
}ie^ung  burc^  bie  ©efefte. 

@é  liegt  a(fo  n)o]^l  in  bet  @(ei(^l^eit  beé  iBermSgené  ein  gemiffer  9{u^fn, 
nm  bie  Sûrger  nicÇt  gegen  einanber  aufrûÇrerifd^  ju  mad^en;  boc^  ifi  berfetbe 
nic^t  "^tnvi,  feÇr  grofer  Sebeutung;  benn  eé  tuûrben  bamit  bie  99efferen  (ol  j^a- 
p&vxeç)  unjufrieben  fein,  meil  jle  mit  ben  Slnberen  gleid^gefïeflt  tt>erben,  tt)e6^ 
wegen  jîe  auc^  Çiufig  Slufjianb  unb  Unru^en  Ijettjorgerufen  l^aben.  8[ud^  ifl 
bie  ©d^lec^tigfeit  ber  SWenfci&en  nid^t  juftleben  ju  fieflen.  Slnfangé  begnflgt  man 
{id^  tt)o^(  mit  jwei  Obolen,  n^enn  abet  bieé  §erf&mm(icÇ  gen>orben  ifl,  t^erlangt 
man  immet  me^r,  unb  fo  ge^t  eé  in'é  Snblofe  n)ettcr;  benn  bie  Segierbe,  fût 
beren  ©efriebigung  bie  grofe  3^^!  I^^t,  ifl  i^rer  Sîatur  nad&  unenblid^.  3ut 
Sefeitigung  biefer  Uebelfidnbe  ifî  eé  beffer,  flatt  ®lei(^mâpigfeit  beé  9Setmôgené 
einjufù^ren,  bie  t)on  5Ratur  Sbleren  fo  ju  bilben,  ba^  fte  nid^té  \)oraué  %Qi>^:^ 
ttjoflen,  bie  ©c^led^teren  aber  nic^té  ÎSnnen,  n)el(^eé  bonn  gefd^ie^t,  ïpenn  fte 
bie  6(^tt)4cÇeren  finb  unb  itnen  fein  Unre(^t  gefc^iel^t.  0 

gûr  ben  tjoDfommenen  6taat  »erlangt  ?lrifiote(eé  ein  ?anb  \>on  folcÇer 
Sefd^afen^eit,  baf  eé  jur  Sefriebigung  ber  Sebûrfniffe  genâgt,  weld^eé  bann 
ber  gall  fein  mlrb,  wenn  eé  fo  t)iel  wie  m6gIi(Ç  aile  îlrten  \)on  SSeburfhiffen 
Çert)orbringt.  3n  Setreff  ber  @rôfe  unb  S3efd^affen6eit  muf  eé  t)on  ber  art 
fein,  baf  bie  ginvto^ner  mit  grei^eit  unb  2)îufe  a^ar,  aber  bod&  mit  SWiflg* 
feit  barin  leben  fônnen;  feine  gage  wûnfd^t  er  fo,  baf  fte  nac^  bem  SWeereunb 
nad^  ber  Sanbfeite  gânfUg,  fomo^l  }ur  aUfeitigen  SSert^eibigung,  aie  ffir  bie 
leic^te  3wfw^ï  ber  fiebenébebûrfhiffe.  Ueberbleé  foD  eé  aud^  bie  S3ef(^affung 
^on  <^ot)  unb  anberen  SRaterialien  lei(^t  gemA^ren. 

Der  @taat  befle^t  aué  ungleic^artigen  @lementen.  S(ber  fie  Çaben  nid^t 
aDe  gteic^mApig  baran  2;^eil. 

2)ie  •èanbmerfer  bilben  feine  i>ollberec^tigten  ©lleber  beé  ©taateé  unb 
audb  fonfi  feine  iflaffe,  beren  3w)e(f  unb  gebenéaufgabe  nic^t  bie  îugenb,  bie 
aiuébilbung  ber  perfônllc^en  Slnlagen  unb  gd^igfeiten  ifl. 

2)er  ©runbbeftft  ifi  in  ben  »§ânben  ber  ^errfc^enben  iWaffej  benn  bie 
S3flrger  beé  ^i(x(sXt^  milffen  in  SBoÇlflanb  leben. 

3)er  ®runb  unb  Soben  foll  in  jwei  gleid&e  î^eile  get^eilt  unb  bat)on 
bie  eine  «^alfte  ben  îPrit)aten  aie  ©gent^um  flberlaffen,  bie  anbere  aber  gu 
ôffentlicÇen  3w>e(fen  t)ertt>enbet  n^erben.  (Sin  jeber  bief^er  î^eile  foll  bann  tt>le# 
berum  ^albirt  unb  ))on  ben  ®taatélânbereien  bie  eine  ^Alfle  gu  gemeinfomen 
©afhnâ^lern  fur  bie  ^errfcfeenbe  jflaffe,  bie  anbere  gur  Sefireitung  beé  (lulteé 
benu^t  merben. 
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SSon  ben  ?Prit)atgûtcni  foH  bic  clne  ^lilftc  bcn  î^eil  bc^  ©ebieteô,  xoeU 
d)tx  bic  6tabt  junacfifi  umgiebt,  ber  anbcrc  abtx  biiô  ©renjgcbiet  gegen  bIc 
9îac^batfiaatcn  umfajfen,  unb  ï>on  ben  Surgem  icbcr  jwd  ©runbfWcîe,  in  jebcm 
©cbictèt^cifc  cineé,  er^altcn.  ïDaburc^y  werte  jugfcic^  eine  geteéte  SSert^eilung 
unb  (^inlftfcit  in  Sejug  ûuf  bic  SSert^eibigung  gegen  bcn  âu^eren  gelnb  crîielt. 

DIc  SBebauung  bcé  ïanbeô  foU  n?o  mogU*  burdb  Sda^cn  gcfc^c^cn,  bic 
ittc^t  t)on  bcrfdben  9îaHon  unb  auc^  nlcÉt  t)on  mut^igcr  ©cmût^^bcfc^affcn^cit 
fein  Dùrfcn;  bann  fcien  fie  fowo^f  jur  2Irbeit  brauc^bar,  alô  auc^  ^u  gmpôrun^ 
gcn  nic^t  gcneigt.  Sfficnn  bied  nictt  erreic^t  werben  fônnc,  foûc  baô  ?anb  burc^ 
^interfaffcn  (îperiofcn)  bcbûut  tt?erben,  von  bûrbarifcfecr  abfiûtnmung,  aber  t^on 
berfclben  ©emilr^ôbefc^ûffen^eit.  2)iefe  Sclû\)en  ober  ^^criôfcn  foUen  t^cilô  ben 
?Prii>atbejifteni  gc^ôrcn,  tfieild  bcm  @taaU,  je  noc^bcm  fie  auf  bem  eincn  ober 
bem  anbcrcn  îl^eile  beô  SanDbcftÇeô  befc^aftigt  fînb. 

Uebcr  bic  95e^anb(ung  ber  @clût)en  unD  in  wicfcm  i^nen  bie  grei^eit  ald 
^eié  mrôjufcÇen  fei,  beabpc^tlgt;  Slrifiotcleé  noc^  befonber6  ju  ^anbeln,  o^ne 
ba$  iît^  in  ^cn  nodi  ^jor^anDcnen  îfjcilen  ber  ^^olitif  bariiber  etwaô  t)orfflnbe. 


Untcr  bem  9îamen  beô  ?lrijioteIeô  ftnb  unô  notb  gt^ei  anbcrc  Sc^riften 
von  bem  2Htert^umc  nbcriiefcrt  worbcn,  welc^c  fi(^  mit  SBlrt^fcÇaftôver^àltniffcn 
bef^dftigen.  !Sie  Scbriften  ûber  bad  ^aué^aUungéwcfen  (ta  oJxovojjiixà) 
namfic^,  n>el(^e  fru^er  old  î^eilc  eined  unb  beffclbcn  SSBcrfcd  betrac^tet  ïvurben, 
t)on  bcncn  aber  it^t  atlgcmein  anerfannt  \%  ba0  |îe  n?cbcr  îufammcngcÉjôrcn, 
noc^  t)on  bcm  Slrijiotclcô  ^erru^ren. 

î)ic  erfle  biefer  Sc^riften  wirb  von  SBielen  filr  cin  2Bcrf  be^  2;^eo))^rafl 
ge^aften,  roelc^eô  aber  cbcnfaDô  fc^werlicb,  ric^tig  ifi.  6ic  ifi  in  i^rer  gegen^ 
tvârtigcn  ©c^alt  unvollftânbig  unb  bic  3been,  anbcrcn,  gum  î^eil  vicHcic^t  Slrijîo- 
telifcÇen  SBcrfcn  entnommen,  finb  fc^Icc^t  verarbcitet,  verrat^cn  Unbe^fllflic^feit 

8Iuf  bcn  aSermôgcnôcrwerb  foU  junîld^fl  bie  naturgcmSpc  3;^fitigfcit  ver^ 
wcnbct  merbenj  naturgemdp  ip  vor  Slllem  ber  Slrferbau  unb  bann  in  nweiter 
îinic  bic  3;Çitigfciten,  tveld^c  ber  SRatur  ^robuctc  abgcwinncn,  u>ie  ber  S5crg* 
werfôbctricb  (^  fiexaUsoTixi^)  unb  tomn  fonp  cttvad  ber  ?lrt  ifi.  3)cr  ^dcr^^ 
bau  aber  vor  SlUcm,  n^cil  er  gered^t  ifl  (îxi  8ixa(a),  benn  nid&t  bcn  SKcnfdÇcn^ 
fci  cô  mit  iÇrcr  (Sinwilligung;  wie  ber  ^anbel  unb  bic  fio^nbienfie,  no^  gegen 
i^rcn  aBiOen  bringt  er  (Sinfommcn,  tt>ie  ber  Jhieg.  {Sud^  ifi  ber  Slcfcrbau 
noturgemag,  benn  von  9îatur  wirb  SHlen  bic  9îa^rung  gcn>a^rt  von  ber  SMutter, 
aifo  au(Ç  ben  SWenfc^cn  von  ber  6rbc.  Ucbcrbicô  trfigt  er  viel  bei  jur  îapfer^ 
feit;  benn  ni(^t  tvie  bie  »§anbn)erfe  (ot  pavaoooi)  mac^t  er  bcn  ifôrpcr  un# 
braud^bar,  fonbem  gcfc^icft,  SBetter  unb  SRû^en  ^n  ertragen  (dupao^eiv  xal 
Tcovsiv);  ebenfo  fic^  ©cfa^ren  ju  untcrjif^cn  gegen  ben  gcinbj  von  biefem  allein 
ifl  ber  Scfift  au^er^alb  ber  SKàuern.  0 

3n  SSejug  auf  bic  vcrfc^icbenc  Stellung  von  Wtann  unb  grau  gum  ^an^s 
î)alt  tjat  bie  îîatur  felbfi  ben  Unterf(^iet>  feftgefient,  inbem  ftc  {enem  ©tftrfe  ver^^ 
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■i  lic^,  biefe  abcr  fc^tt>â(^er  mad)U,  bamit  bicfc  jum  Setvac^cn  gefc^tcft  \Xfàxt, 

'  j  tDegcn  iÇrei-  gure^t,  jencr  jur  aîctt^eibigung,  tregen  ber  îapfcrfcit.    2)cr  2Kanii 

"1  foD  aufer  bcm  ^aufe  ^ciDorbringen,  ble  grau  in  bem  i&aufc  bmaf)xîn,  bic 

I  grau  ift  fur  bie  ft^cnben  Scfc^ftftigungen  gcfc^irfe,  fur  baé  (Srtragcn  bcê  SBetterô 

fc^wacl?,  bcr  â)iann  ifi  fur  bic  dintft  unbraud^bar,  beft^t  abcr  jur  Scwcgung 

iîraftj). 

93on  bcu  S3cfi$t{)umcm  ifi  baè  crftc  unb  not^ujcnbigftc,  baê  fc^ônftc  unb 

t)crftànbigfïc  bcr  SWcnfcb.    2)a^cr  mùjfcu  "oox  8lUcm  tuc^tigc  (Scla\?cn  criDorbcn 

'■  ,  n)crbcn.    îDic  (£clai)cn  fmb  ï>on  jwcicrlci  2lrt,  bcr  Sluffc^cr  unb  bcr  Slrbcitcr. 

2)ic  8ct)anblung  bcrfclbcn  foll  fo  fcin,  ba^  jîc  wcbcr  ubcrmût^ig  noà)  nicbcrgcbrurft 
tt)crbcn;  bic,  wclc^c  cinc  frcif)citlic^crc  StcUung  ^abcn,'  folle  man  c^rcn,  bcn  2fr» 
bcitcrn  9îa^rung  gcnug  gcbcn.  SBcin,  ivcil  er  ubcrmùt^ig  ma(i)t,  foUcn  fie 
wcnig  oDcr  fcincn  cr^altcn.  2luf  9îa^rung,  iîlcibung,  9îu^c  unb  ©cftrafung 
bcr  @cfaï>cn  inu^  @orgfalt  ï>cnt>cnbct  unb  bcnfcibcn  bic  grci^cit  aI6  ^kcié  auô^ 
gcfcftt  wcrbcn,  2luc^  mup  man  ftc^  bcr  îrcuc"  bcrfclbcn  ju  tKrftc^crn  fuc^en 
burc^  bic  6rlaubni^  bcr  5?inbcrcr3eugung  j  unb  nlc^t  mit  t)on  bcmfcibcn  93elfe 
^^  mu^  man  anfd^affcn,  ipic  in  bcn  ©taatcn.    î)ic  Cpfcr^  unb  gcfima^ljcitcn  fmb 

mc^r  bcr  @clat)cn  alô  bcr  grcicn  i\)cgcn  ï>orjunc^mcn }  bcnn  fie  finb  bicfcr  njcgcn 
mc^r  cingcfcftt.  *) 

3n  SSctreff  bcr  SBcrwaltung  bcô  Scrmôgcnê  fommt  t)icrcrlci  in  SBctrad^t, 
bic  (Srwcrbung,  bic  Sr^altung,  bic  Drbnung  unb  bcr  ©ebraud^. 
^       ^  2)ie  Scfî^t^ûmcr  mûffcn  gcfonbert  wcrbcn  unb  cô  mùffcn  bcr  fruc^tbrin*^ 

Et  gcnbcn  mc^r  fcin  ald  bcr  nictitfrud^tbringcnbcn  (xal  irXsio)  xà  xap^ifia  eîvat 

j?""  tJdv   dxapTTcov),  baô    (Snpcrb^ttcrmôgett  (obcr  (Srwcrbacapital)  muf  grôper  fcm 

alô  bcr  aScrbrauc^éftamm  (baô  aScrbraud^ôcovital),  bie  arbeitcn  mûffcn  fo  \)cr^ 

Jt^eilt  n?crbcn,  ba^  nic^t  aile  juglcic^  gemac^t  werben. 
3)0^  bcm  ïïrifioteleô  jugcf(^riebcne  jweite  Suc^  ber  Dcfonomif  unter* 
ft^eibet  mer  ©attungcn  "oon  SBirt^fd^aftcn. 
1)  î)ie  tôniglid^c.    Sic  bcjic^t  fîd^  auf  t)ier  Slrtcn  von  ©cgcnftànbcn : 
baô  aJlungwcfen,  bie  ïïué/  unb  éinfu^r  (irspl  8s  xà  ebaYa»Yi|xa,  xal 
A  èçav(o^t[i.a,   7:6x8  xal  xtva  itapà  twv  oaxpaîrcov  èv  x^  xa^^  àxXapovxi  a6xq)  Xo- 

J  oixs^oet  ôiaxti^eoftai),  unb  bcn  Stuftoanb,  bci  n)cl(^cm  aufer  bcr  @rô$c  in 

)5ragc  îommt,  ob  baju  @clb  ju  gcbcn  obcr  btc  2)ingc  in  nalura  ju  licfcrn. 
2)  3)ic  eatrapcnn)irt§f(^aft.     Sic  umfaft  fet^ô  Srtcn  »on  Sin* 
Knftcn  : 

a.  3)ic  Slbgabcn  ))on  @runb  unb  33obcn  (yj  àîri  ^r^c,  coxy;  8i  èoxtv  tjv 
ol  jxèv  èxçoptov,  oî  ôà  ôsxaxr^v  îrpoçaYopeuooatv)  ; 

b.  von  bcm  (bcmcgli(^cn0  ^rit>ûtt)crmôgcn  (yj  àîrà  xcov  sv  rg  x^P^  ^2''«>^ 
Y^^opivrj,  00  [lèv  )(p6aiov,  ou  ôè  àp^upiov,  00  ôà  '/càxoç,  ou  ôè  ôîtoaa 
Suvaxai  Ysveai>ai); 

c.  bic  ^afcnjôllc  (r;  àro  X(ov  èp-îropioiv)  ; 

'v  ')  Ibid.  I.  3. 

*)  Arist  I,  5.    îDiefc  ©cfiitnmungen,  wclc^c  baé  cnt^attcn,  xoaé  Utiftotcleé  «m  ficben* 
J  ten  9ud)e  bet  $oUtif  oec^eigt,  ftnb  mMûit  einec  und  ni(f)t  et^aitenen  anftoteltf(^eti  @<^tift 

n  entnommen. 
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d.  bie  ?anb^  unb  SDîarftjôlIc  (t^  àrcb  xatà  -^r^v  xsxal  ctYopatcov  tsXcov 
YSvopivY]  )  ; 

e.  bie  Slbgabc  t)om  3îie^  —  eine  2lrt  33Iutje^ntc  —  (iTrixapTifa  ts  xal 
Bsxarr^  xaXoo[i.lvYj); 

f.  baô  5îovfge(b  ber  Sîic^tbeftècnben  (^  dira  xwv  oXXmv,  èirixecpaXaiov  xè 
xal  /eipa)vaccûv  îrpooaYopsvouivTj). 

3)  S)ie  ©tabtwlrt^fciaft.    Sic  umfa^t  btel  Slrtcn  t>on  ©nîûnftcn  : 

a.  bie  Slbgabc  t)on  bem  *4îmatbefî^  an  ®runb  unb  S3oben;  ftc  bilben 
ben  bebeutenbfîen  Xtftxl  ber  (Sinfûnfte  (xauxiijç  8à  xpaxtoxyj  [làv  Trpoç- 
o8oç  ^  otiri  Xtt)V  Ihlmv  èv  x^  X^P^  ^evojAlvcDv)  ; 

b.  bie  ^afen;*  unb  3)îûrftjôDe  <7)  ànb  xfiîv  Ifiiroptcov  xal  5i  ctYcovcov^; 

c.  bie  t?on  ben  9îei^eleifiungen  (t)  duà  xûv  èTxuxXfcov). 

4)  3)ie  5Pri^attt)irt^f(^aft.  2fucl^  fte  umfapt  brei  Slrten  t>on  ©n^ 
funften: 

«.  3^r  ^ome^mjier  3;^eil  ifi  Wet  Crtrag  be^  ganbed  (xpaatoxTj  jilv  irpoç- 
o8oç  f^  diri  'jfr^ç  'jfevojAéyYj)  ; 

b.  bie  jn)eite  »on  ben  ©ewerbôarbeiten*  (i^  dizh  x&v  àXXwv  èYxoxXxj- 
(jiotxtov);  0 

c.  bie  vom  2)arle^n  (t;  diri  dp^opfou). 

î)iefe  allgemeinen  ©âçe  fînb  ûber  in  ber  ©d^rift  nicifet  auôgefu^rt,  fon^ 
bem  nur  im  (Singange  furj  erôrtert;  bagegen  ifl  barin  eine  grofe  3^^!  t)Ott 
S5eift)ielen  aufommengepeUt,  n?ie  fl(^  gurjien  unb  ©taaten  befonber^  in  aufer^ 
orbentlic^en  %àUm  ©elbmittel  \)erf(^afft  l^ûben.  5)a«  @anje  weifi  auf  bie  3eit 
^lît,  tt)0  @rie(^nlanb,  Sorber^afien  unb  Slegçpten  ben  3îac^foIgem  ber  gelb^^ 
^etm  SWeranber'^  beô  ©ropen  ge^ord^ten. 


Son  ben  fpôteren  ^P^ilofop^enfcftulen  fînb  tt>efentlid&e  geijiungen  fur  bie 
SBeiterbilbung  ber  SBirt^fc^ûfWle^re  nlc^t   gemoc^t  worben.     2)ie   ©toiîer  \ 

trieben  bem  @ommuni6mu6  ju^   obgleic^  nac^  bem  Seric^te  beô  Sicero  (de  \ 

Fin.  m.,  20)  S^r^fip^  bad  $ri)>ateigent^um  gered^tfertigt  ^aben  foQ;  ober 
er  fott>o^I  al^  ^tnon,  ber  ©tifler  ber  ©c^ule,  le^rten  bie  aBeibergemeinfd^aft.^ 
aUic^  bie  ©cla^erei  biUigten  fie  nottf,  obglelc^  ba«  ?Princlp  i^rer  ^P^ilofojj^le 
bar&ber  Çinaudging. 

a)en  (Spicnxàcxn  ging  ba«  Men  in  bem  Sefhceben  auf,  fic^  t)on  afler 
Uniufi  frei  ju  t)dten.  ^àtUn  jte  fia)  mit  ben  ©orgen  bef  Jffiirt^fcÇaft  be^ 
laben  foOen? 

3)ie  fpdteren  ïïfûbemifer  unb  bie  (Shptiln  ergingen  ftc^  ^orjûgHd^ 
nur  in  logifdjen  Unterfuc^ungen.  îDie  SSer^iltniffe  be^  praîtifd^en  Sebend  blieben 
i^nen  fern. 

')  'Ev  2upaxo6(jaic  —  éxeî  yàp  Xap.p4va>v  ttç  (uodàv  tô(8aaxc  xà  éyxûîcXia  êiaxovT^- 
yjxxoL  xobi.Tzalhaç,    Arist  Polit.  I,  7,  Bekk. 
»)  biog.  Laert  VD.,  4.    VII.  33. 
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Estne  jam  perj'ecta  rei  Jv^mUiaria  civilts  Doctrinal 

V^ARiAS  homiiiiim  opiniones  et  veras.et  falsas  diu  fluctnare^  antequam  con- 
stet,  quid  rectum  et  utile  ^  aut  quid  non  sit^  quid  tempori,  loco  rebusque 
conveniat^  neeue,  quotidie  videmus.  Quum  in  suis  quisque  rébus,  nunc 
consuetudinis  dulcedine,  nunc  novitatis  gratia  hue  et  iUuc  ductus,  multum 
yadilet,  multo  magis  in  consilio  de  rébus  gravissimis  ad  salutem  dvitàtis 
commoditatemque  omnium  spectantibus  capiendo  titubarunt  principes,  re- 
rum  publicanim  procuratores.  Itaque  mirum  non  est,  si  rei  familiaris  d- 
vilis  sdentia  post  tôt  et  tantas  rerum  commutationes,  e  quibus  hodiema 
Europae  nostrae  emerserit  forma,  nondum  in  certis  ubique  posita  sit  prin- 
dpiis.  Etenim  ne  hodie  quidem,  sire  usum^rei  publicae  administrandae, 
dvè  doctrinae  praecepta  perpenderimus,  inter  se  plane  consentire  videmus 
viros  rerum  dvilium  peritissimos^).  Nihilo  tamen  minus  non  paucae  de 
opum  parandanun,  augendamm,  distribuendarum  et  fruendaram  doctrina 
notiones  propositionesque  ita  sunt  et  ratione  et  usu  comprobatae,  ut  ex  iis 
iUius  sdentiae,  quam  Galli  jyÉconomie  polttique^^  y  Britanni  jyPolitical  eco- 
nomjf^^y  et  Germani  yyVolks-  und  StaatiwirthschafV^  vocare  soient,  forma 


1)  Ita  e.  g.  mnltuin  inCer  se  diier«pant  Say  et  Rieardo^  quod  ad  pretium  et  rei  et  per* 
mutationit  reete  definlendnm  attinet.  C£  Ricardi  liber  „De8  principes  d'économie  politique, 
etc.  arec  des  notes  explicatiyes  critiques,^  par  /,  B.  Say.  T.  I.  p.  2,  7,  9,  12  sqq. 
T.  U.  222,  296  etc.  —  Smonde  deSismondi  impugnaTÎt  Rieardi  sententiam  de  consumen- 
dis  opibo»;  item  Ç.  Piotei  quasdam  ejosdem  de  re  rustiea  opiniones. 
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satis  apta  potuerit  contexi,  eaque  admodum  concinna^).  Quod  quidem  a 
GalIiSy  Britaimis,  Germanis  Italisque,  ut  opéra  ab  aliarum  gentium  ciiltio^ 
rum  auctoribus  iBdita  praetermittam ,  certatim  factum  esse,  et  adbuc  fieri, 
nemo  est,  qui  nesciat. 

Quanam  ratUme  scientia  rei  J^dmiltaris  civilis  recte  admini- 
strandae  et  accuratior  rerum  puhticarum  descriptio  inter  se 
colmereant  ? 

Ut  autem  omnes  literae  inter  se  nexae,  quum  quae^is  sdentia  una 
alterius  clarescat  luce,  mutuum  sibi  praebent  alimeiitum  atque  auxilium, 
ita  inprimis  cum  rei  familiaris  civilis  doctriua  arDtissimo  conjuncta  est 
vinoilo  accurata  illa  civitatuin,  quales  reapse  sint,  notitia,  quam  noftrates 


2)  Sic  nos  quidem  judicamiu  cum  Prevoêtio^  qui  dicit  (p.  IX  in  praefat.  ad  Mae  Cul- 
lochii  9,Discoiir8  sur  l'origine,  les  progrès,  les  objets  particulier»  et  Timportanee  de  FEco* 
nomîe  poHtique,^^  trad.  de  TAnglais  par  PrevOit,  Generae  et  Paris.  1825.)  :  ^L'Économie  po- 
litique est  assez  avancée,  pour  qu'elle  puisse  être  enseignée  avec  méthode,  et  pour  que  Ton 
soit  d'accord  sur  les  points  les  plus  importans  et  les  plus  applicables/^  —  Addere  libet,  quae 
de  schola  Rdeardi  asserit:  .„Ce&  profonds  économistes  en  sont  venus  k  réduire  la  science  à 
une  grande  simplicité,  en  prenant  pour  base  des  mojennea  et  en  écartant  .toutes  les  circon- 
stances accidentelles  qui  auraient  pu  les  arrêter  dans  leurs  généralisations.  C'est  par  cette 
marche  qu'ils  arrivent  à  répandre  la  lumière  sur  des  objets  compliqués/^  p.  176.  N.  —  In 
contrarias  tamen  disserit  partes  AneiUon  in  libro,  quem  nuperrime  edidit:  „Zur  Termittelung 
der  Extrême  in  den  Hdnungen^'  Berol.  1828.  I.  p.  9(V  ^^^  ^'^'  ^^'^  fitaatswirihscKaft  ist 
weit  entfemt,  als  Wissenschaft,  ihrer  VoUendung  nahe  zu  lein;  sie  bietet  noeh  immer  mehr 
Problème  als  Théorème  dar,  und  in  ihrem  vermeintlichen  Système  gibt  es  noch  vicie  und 
grosse  Lûcken/^  —  Addit  porro:  „AlIgemeine  Sutze  reichen  hier  nicht  aus;  sie  fuhren  sogar 
irre;  es  gibt  immer 'mehr  Ausnahmen  von  den  Regeln,  und  gewôhnlich  geben  die  localen, 
zeitigen,  individuellen  Verhâltnisse  ûber  das  Allgemeine  den  Aussehlag/^  —  Maxime  dispu-* 
tatur  de  singulis,  e.  g.  de  re  gravissima,  de  portoriis.  Ita  nuper  in  comitiis  Bavarieis,  Com^ 
missarius  rcgîus,  />.  de  Wirgchinger:  „In  Ansehung  des  Zollwesens  liegen  xWei  grosse  Hftchte, 
Théorie  und  Erfahrung,  im  Streite.  Die  Verwickelung  der  Verh&ltnisse,  die  Menge  von  That- 
sachen  widerstrebt  der  Anwendung  eines  absolut*^  Pr&ncips/^  (Vid.  Allgem.  Zeit.  1828.  N.  178. 
Additam.)  •         ,         . 
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primi  y^StatisttV^  seu  yyStaatenkunde^^  nominanmtl  Factum  est  proinde, 
ut  hae  doctrinae,  ad  diaciplinae  formam  quod  attfnet,  nostris  teroporibus^ 
tainquam  gemeUae  sorores  ex  una  matre^  sCH:ietatiis  yidelicet  dvilis  gremio, 
enatae,  ingenio  autem  homÎDum  ustique  rerum  aéqualiter  et  fere  «imufl  ex- 
cultae,  pari  ambae  semper  longhis  processérint  passu.  ^ 

Quod  si  vero  argumentum  utrîusque  respicimùs,  unam  alteri  aute- 
ced»e  videinus«  Illa  eniin^  rei  familians  civilis  recte  curandae  doctrina 
examinât  fontes,  e  quibus  omnes  et  populi  et  civitatum  hauriantur  opes, 
unde  privatis  publidsque  neeessitâtibus  satisfierî  queat;  porro  rationem  pa^ 
randi  opes  explicat,  definitque  modutn*  n^otii  ea  in  re  quum  a  populo 
tum  a  dvitate  ipsa  susdpiendi;  describit  igitur  viam  industriae  latissime 
patentem,  ost^ndens,  quorsum.singulae  artium  diyitianunque  semitae  du- 
cant,  cur  nunc  secedant,  nunc  appropinquent,  et  quae"  in  loca  denique 
conveniant,  ita  ut  postremo  omnes  et  industriae  privatàe  in  re  populi 
sublevanda,  et  prudentiae  dvilis  in  re  publica  gerenda  artes  opesque  jujio 
.tim  assçquantur  fii^m  sodetatis,  qui  in  juris  sanctitate  utilitatumque 
communione  cemitur.  Haec  autem,  sdlicet  singularum  dvitatum,  quales  re 
vera  sint,  descriptio,  quam  Siatùiicam  vocant,  in  eo  versatur,  ut  rei  pu- 
blicae  statum,  qualis  secundum  rationem  ^  qua  vires  populi  legisque  con- 
junctae  agant,  hotdie  At^  diligenter  exponat  Quod  quidem  recte  fieri  non 
posse,  ittsi  rerum,  qufl)us  opes  dvitatum  augeantur,  aut  mitmantur,  sda- 
mus  calleamusque  natnram,  nemo  non  videt  Fingas  aliquem  dvitatum 
Europaearum  imaginem  exprlmere  velle,  qui  rationem  et  vim  naturae,  qua 
dvitates  spirènt  vigeahtque,  ignoret,  num  aliud  quid  eum  putabis  nobis 
propositurura ,  nisi  simulacrum  corporis,  non  animi,  imperfectam  certe  àd 
umbrationem^  vel  tabulam  diversissimis  notulis  qiddem  refertissimam  et 
varîatam,  sed  eamdem  inanimatam  et  mutam?  Vim  et  effectiim  ostendere 
vult,  cujus  ipse  non  videt  causam*  Alium  contra  fingas,  qui  rei  familia- 
ns administrandae  artem  secum  constituerit  docere,  civitatum  vero;  quales 
sint,  nuUam  plane  aut  minus  accuratam  habeat  notitiam,  num  is  veras 
mutationimi,    quaa  in  vitae  publicae  conditione  deprehendimus,   umquam 
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poterit  explicare  causas  f  Yana  potitis  aut  inania  vidcbantur,  quaecmnque 
ille  de  opum  augendarum  arte  tradiderit  praecepta,  quippe  quae,  a  na- 
tura  rerum  aliéna,  experientiae  voce  neutiquam  comprobentur. 

Quantopere  autem  scientia  rei  familiaris  publicae  vicissim  accuratiore 
civitatum  descriptione  adjuta,  immo  cpcculta  fuerit,  neminem  fugiet,  qui 
Statùticae,  quam  vocant,  cofnparati9>am  (Statistique  comparée),  hodie  pri* 
mum  a  Germanis,  Italis  et  Francogallis  adumbratae,  inteHexerit  naturam 
et  rationem.  Quemadmodum  enim  secundum  Neutonium  in  Philosophia, 
quam  dicunt  experimentalem,  ,^leges  deducuntur  ex  phaenomenis,  et  red^ 
duntur  générales  per  inductionem,^^  ita  statistica  comparativa,  dum  res  ci- 
bles ubique  explorât  atque  perpendit,  leges  quasi  scribit  rei  familiari  ci- 
vitatis  recte  ourandae.  Ut  unum  saltem  a£feram  exemplum,  illud  Oecono- 
miae  politicae  principium:  Populi  numerus  in  universum  erescit,  decrescit- 
ve  pro  annonae  fructuumque  aut  vilitate  aut  caritate,  émanât  e  rerum 
civilium  calculis^).  " 

Intimam  denique  utriusque  doctrinae  conjunctionem  intelliget,  qui  Phi- 
losophiae  et  Historiae  vim  in  utraque  recte  tradenda  satîs  cognitam  com- 
pertàmque  habet  Ilia  enim  Academicorum  disciplina,  quae  suum  cuilibet 
scientiae  adponit  lumen,  de  optimo  reipublicae  statu  dissorens,  certum  et 
libertatis  effrenatae  et  dominationis  impotentis  iiivenit  temperamentum;  ea* 
demque  de  legibus  disputans  Philosophia,  ubi  justitia  non  sit,  rem  quoque 
publicam  non  esse,  luculent»  ostendit;  justitiam  autem,  aequitatem,  fidem, 


3)  „La  popolazione  >eg«e  in  gênerais  il  rapporto  délie  prodnsioni  agrarie.^  V.  ,yPro- 
spetto  statistico  delfe  prorincie  Venete^^  di  Ant.  Quadri,  Venet.  1826.  —  Quantum  rero  lu- 
minis  Statistlca  comparatira  Oeconomiae  politicae  accendat,  jam  ex  uno  illo  probiemate  appare- 
bit,  quod  Melchior  Giqfa  in  libro:  „Filosofia  délia  Statistica^^  (Mediol.  1826  sq.  2  VoII.  i^,) 
solrendum  libi  propoisuit:  ,,La  somma  de'  yantaggi  di  ciii  è  sutcetttbile  un  paese  confrontata 
colla  somma  de'  vantaggi,  che  se  ne  ottengono,  serre  a  mifurare  i  gradi  deU'  industria  e  deir 
indolenza.  AUorchè  quelle  due  somme  sono  uguali,  Tindustria  è  massima;  la  differenza  ci  ad- 
dîta  i  gradi  minori  e  le  mancanze/^  —  Uberrime  banc  rem  tractarit  Ganilh  in  libro:  9,La 
tbéorie  de  l'économie  politique  fondée  sur  les  faits  résultans  des  Statistiques  de  la  France 
et   de   l'Angleterre."  2e  Édit.     Paris.  1822. 
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quae  prinka  sint  onmis  rei  familiaria  praesidia,  et  a  natura  hominis  profi- 
cisd,  et  ab  omnibus  pariter  pia  mente  ccdendas,  nos  docuit,  ex  lege  di- 
vina  proinde  nefas  esse,  omnia  ad  ntilitatem  referre;  pietatem  contra,  nt 
in  singulis,  sic  in  populis,  vim  habere  maximam,  talem  quidem,  ut  illa 
«iblata,  et  fides  et  societas  generis  humani  et  una  excellentissiina  virtus, 
justitia,  quoque  tollatur.  Quae  omnia  a  Ciceroive  praeclare  dicta  quis^non 
legerit?  Historia  autem,  quam  idem  TuUius  noster  jure  optimo  lucem  ve- 
ritatis  et  magistram  vitae  appellat,  taraquam.  testis  temporum,  istas  philo- 
so{^orum  de  optimo  rerUm  publicarum  statu,  de  sanctitate  juris  et  de 
sunmia  pietatis  vi  sententias  ekempiis  populorum  civitatumque  illustrât  at- 
que  iirmat.  Adumbravit  emm  Tacitorum  et  Thuanorum  ars  statum  rei 
publicae  et  societatis  huraonae  conditionem,  quales  ipsorum  aetate  erant, 
tali  ratione,  qua  ils  utendum  est,  qiii  nostris  temporibus  rerum  publicarum 
imaginem  vere  apteque  delincare  velint  Nam  qui  res  nostras  civiles  de- 
soribunt,  non  ea  tantum  enumerant  ponderantque,  quae  in  utilitatis  ratio- 
nem  cadunt,  ut  facultates  rerum,  et  copiae,  opes,  potentia,  commoditas, 
jucunditasque  —  qu^bus  non  nisi  una  societatis  bumanae  faciès,  terrestris 
illa  et  ignobilior,  effingitur  —  sed  in  hominum  vita  etiam  ingenii  vires, 
animi  fortitudinem  mentisque  sanitatem  expendunt,  adeoque  in  civitatibus 
juris  observantiam  et  in  populis  morum  castitatem  considérant,  itaque,  ut 
uno  verbo  dicam,  caelestem  illam  liominum,  qui  juris  consensu  et  i^tilita- 
tis  communione  sociàti  sunt,  nobis  ante  oculos  ponunt  faciem^). 


4)  AnciUoH  in  libro  1.  eos,  qui  rei  familiaris  opes  tantum  in  utiiibus  rideant,  minus  ac* 
curate  ci^itatum  describere  statum,  et  oeconomiae  poHticae  ambitum  justo  deiinire  angustio- 
rem,  hls  signiiîcat  yerbis:  ,,Das  Au&ammeln,  Auffassen  und  Erklâren  der  materiellen  EU- 
meatô  dea  Staatslebens  habe  die  Auûnerksamkeit  von  den  viel  wesentlicheren  moraliachen  Be- 
standtheilen  abgezogen,  und  auch  hier  habe  der  Kôrper  den  Steg  ûber  den  Geist  davon  getragen/^ 
—  Eamdem  profitetur  sententiam  Poelitziui  in  libro  :  jjVoikswirthschaftsIehre,  Staatswirthschafts- 
lehre  und  Finanzwissepschaft,  und  Polizeiwissenschaft^^;  (Edit.  2.  Lips.  1827.)  p.  53.  ,)Um  die 
Erscheinungen  des  Volksreichthums  su  erklâren,  wird  man  nie  bloss  mit  der  Lehre  ron  den 
materieUen  Gûtem  ausreichen;  denn  mens  agitât  molem/' 
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'  Ex  his  intelligi  potest,  utramque  et  dvitatum  accnrate  describcsidanim 
et  rei  familiaris  publiée  recte  «iiendae  scientiam  non  solom  inter  se  arctis- 
sime  cohaerare,  sed  communia  etiam  habere  plurima,  Quo  qiiidem  factum 
est,  Qt  Oeconomiae  politicae  et  Statisticae,  ^as  vocant,  doctrinae  nostris 
inpmnis  temporibns  fere  simul  m  aptior^n  disciplinae  formam,  licet  non- 
dum  omnibus  absolutam  numeris,  redigerentur.  Minime  autem  exinde 
coUigendum  est,  nimc  demum,  a  Qjuemayii  sdlicet  aetate  ad  nostra  usque 
tempera,  primarias  rei  familiaris  civilis  inventas  fuisse  notiones;  usa 
potius  eas  jam  antiquitus  invaluisse,  tum  ex  ipsa  r^*um  natura,  tum  es: 
dvitatum  Europaearmn  «manat  annaUbus;  perinde  quoque,  homines  r^rum 
dviHum  peritiores  atcuratam  dvitatum  notitiam  multo  ante  babuisse,  quam 
hujus  cognitionis  ars  et  rc^la  excogitata  fuerit,  immo  jHrimam  utrîusque 
rei  sd^itiam  naturali  utriusque  coIligati<Hie  in  eodm  populo  exstitisse, 
historiae  i^onfirmant  testimonia. 

Quibus  praemissis  ad  id  v^o,  quod  mihi  proposui  indagandum: 
Cuinam  nostri  aa^  populo  primas  illms  debeamus  notiones  ^    e  quibus 
tamquam  ex  tenui   rirulo^     rei  familiaris   civilis  scientia  paullatim  in 
pleniorem^  se  effuderit  alveum^  ita  t»t  simnl  idonea  quoque  civitatum  con- 
ditionem  descrihendi  ratio  ampHorem  campùm  sit  compléta. 

Gain  atqtie  Britanni  utriusque  doctrinae  vulgo  ddcuntur  conditores. 

Galli  et  Britanni  vulgo  creduntur,  tum  exemplis  Sullii,  Cromwellii, 
Colberti,  Turgoti,  Pittii,  tum  scriptis,  inde  a  Bodino  usque  ad  Stev^ar- 
tum,  et. a  Franc.  Quesnayio  usque  ad  Rlccardum,  primi  dédisse  soli- 
diora  rem  familiarem  populi  rectius  curandi  praecepta,  atque  formam 
liujus  disciplinae  ita  constituisse,  ut  a  cognitione  artium,  quae  ad  rem  rus- 
ticam,  artiflcia  et  commercia  exercenda  pertinerent  —  quas  nos  quidem 
j^Cameralwissenschaften^  nuncupare  solemus  —  plane  sejuncta,  ea  tantum 
comprehenderet  negotia,  quae  a  populo  in  re  sua  et  a  dvitate  in  re  po- 
puli essent  gerenda.    Inde  colligunt,    iis  quoque',    inprimis  Quesnayio  et 
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Adamo  SmidiiO)  primarias  rei  Êamliwis  civilis  deberi  notiones*  Mihi 
autoBQ)  hac  re  altius  repetita»  Tisum  est,  prima  istius  scientiae  vestigia, 
aeque  ac  priacipia  dTitatum  recte  Boso^danun  in  Italorum  et  Gennano- 
deprehendi  annalibus^). 


Qua  ratione  auctar  in  contrariam  partem  dispniare   sibi  pro- 

posueritf 

Qua  ia  re  probanda  ut  rite  dgamiis,  prius  erit  breviter  exponendum, 
quaenam  istae  sint  rei  familiaris  publicae  notiones,  antequam  origines  ea- 
rum,  documentis  historiae  allatis^  Italis  Germanisque  vindicemus.  Maxi- 
mam  enim  partein  eorum,  quae  ratio  hodie  de  divitiis  comparandis,  am- 
plificandis,  distribuendis  et  fruendis  recte  statuât,  Italos  jam  et  majores 
nostros  in  usu  habuisse,  milii  persuasum  est.  Ad  usum  vero  quod  attinet, 
probe  distinguendum  erit,    quid  ea  in  re*  ingenio    solertiaeque   populi,    et 


ô)  Germanomm  de  re  familîari  cmtatum  scriptores,  ut  Cornes  de  Soden^  de  Jakob^  Loîz^ 
Rauy  Pôlitz  aliique  minime  ignorant,  Italos  de  hac  sctentia  bene  merulse;  Galiorum  autem 
et  Britannonim  scriptores  Italos  obiter  tantam  nominant  sibique  ipsi  primum  locum  assignare 
Ttdentv.  Ita  qnidçm  Say  in  libro  :  ,,Traité  d'Économie  politique*'  (3.  Éd.  1817.  I.  XXX.  sq.) 
et  in  Articnlo  9,de  TÉconomie  politique*'  (r.  TËncyclopédie  progressive  etc.  Paris.  1826.  Fasc.  1. 
p.  270.);  ubi  haee  ejus  sunt  verba:  ,,quelques  écrivains  Italiens,  au  nombre  desquels  il  faut 
placer  sur  un  rang  très -élevé  Verriy  BeccariUy  Filangieri^  contribuèrent  à  répandre  des  no- 
tions d'éconcmiie  très-judicieuses  —  mais  Us  ne  wie  paraisseni  pas  avoir  d'allure  gui  leur  soit 
propre^  et  marchent  constamment  appuyés  sur  les  pubUcistes  de  V Angleterre  et  de  la  France}^ 
—  Eamdem  sententiam  profert  /.  C  L.  Simonde  de  Sismondi  in  libro  suo:  ^^Nouveaux  prin- 
cipes d'économie  politique  on  de  la  richesse  dans  ses  rapports  arec  la  population*'  (Ëdit.  2. 
Paris.  1827.  2  Volï.  Édit.  I.  1819.).  Parîter  ignorât  Mac-Culloch  in  1.  1.  fere  omnia,  quae 
Italtae  et  Gêraumiae  script«wes  in  hae  scientia  praestiterunt  ;  Comitia  tantnm  de  Verri,  Medlo- 
lanensis,  meritum  in  reAitandam  theeriam  Phjsiecratomm  agnoscit  (p.  63.)  ;  id  quod  jam  IFUlius 
noster  („Versuch  iU>er  die  Phjsiokratie."  Niimb.  1782,  p.  18.)  probissime  fecerat.  Nec  Stre^ 
linius  (vid.  ejus  „Versuch  einer  Geschichte  und  Literatur  der  Staatswissenschaft."  Erlangen. 
1827.)  omisit  nomina  Italicorum  de  rébus  civilibus  scriptorum,  quibus  recensendis  /.  A,  Mal'- 
hrus  peenliarem  dédit  operam  in  libro  suo:  ,,€3ironologische  DarsteHiuig  4€i^  italien.  Qassiker 
iber  Nati<mal5koncnii«*'  etc.    PmA.  1820. 
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quid  pradentiae  atque  consiliis  rectorum  reipublicae  debeatur.  Dein  ex 
historiae  literariae  testimoniis,  scrîptores  Italorum  de  re  familiari  dvitatum 
inponendis  hujus'doctrinae  principiis  Francogallos  et  Britaimos  praecessisse 
patebit.  Ad  formam  hujus  disciplinae  denique  quod  attinet,  quamvis 
Francogallos  Britannosque  de  ea  constituendh  rectiasque  defînienda  bene 
meritos  esse,  inter  omnes  constet;  complures  tamen  etiam  Germanorum 
scriptores  de  grayissimis  illiiis  disdplinae  argumentis  subtilius  disputasse 
et  fines  doctrinarum ,  in  quibus  res  familiaris  tractanda  sit,  accuratius  de- 
scripsisse/nemo  sane  erit,  qiïi  ignoret  Lotzium,  de  Jakob,  Comitem  de 
Soden,  Sartorîum,  Poelitzium,  Rauium  omnîno  hic  nôminasse  suHiciet 

Primariae  doctrinae  dvilis  de  cwitatum  opibtis  notiones. 

Primarias  autèm  doctrinae  avilis  de  re  familiari  communi  notiones,  eas 
scilicet^  in  quibus  haruin  rerlim  primordia  deprebendamus,  lus  fere  com- 
prehensionibus  mihi  visus  sum   complecti: 

I.  Opes  populorum  aeque  ac  civitatum  non  tantum  in  rébus  vulgariter 
utilibus,  iis  nimirum,  quaa  numeris  aestimari  queant,  quarum  complexum 
fundum,  sortem,  sive  caput  nominare  soient,  verum  etiam  multo  magis 
in  animi  facuICatibus,  mentis  virtutibus  morumque  castitate  consistere; 
ita  quidem,  ut  id,  quod  justuni  sit  atque  honestum,  et  ingenii  vires  plus 
valeant  ad  opes  acquirendas,  augendas»  distribuendas,  tumidas  atque  bene 
fruendas,  quam  sola  utilitatum  commoditatumque,  quae  siib  sensus  ca* 
dant,  computatio.  Quam  ob  rem  civitatum  rectores,  dum  eas  res  parant 
atque  tuentur,  quibus  actio  vitae  socialis  continetur;  non  id  solum  curare 
debent,  ne,  quod  utile  videatur,  pugnet  eum  honesto,  sed  etiam,  ut  cives 
aà  veri  perspicientiam ,  eamqiie  solertiam,  in  qua  sapientia  et  prudentia 
ponatur,  rite  forftientur.  Inprimis  autem  omni  ratione,  maxime  optima- 
tum  et  virorum  principum  exemplis,  generosa  illa  animi  adversio  civibus 
erit  instillanda,  qua  incitati  opes,  commoditates ,  voluptates,  honores. et 
quae  sunt  alia  industriae  praemia,    spernant,    quoties^  ea  de  re  aliquam  a 
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se  insignem  reipublicae  iilili(àtem  praestari  passe  ^ideant,  aut  saltem  iium- 
quarn  emolumentum  sibi  *petant,  quod  a  publicis  commodis  sejunctum  sit, 
nec  postulent  9  ut  priyata  Sua  res  cum  publicae  detrimënto  augeatur^). 

n.  Justitiam,  quae  suum  cuique  tribuat,   quoniam   ex   illa  libertas  ci- 
vilis,    jsive  legitimae  in  rébus  causisque  civium  aequabilitatis   oonservatio 
tota  pendeat,  quum  singulis  ad  bene  beateque  vivendum,   tum  toti  reipu** 
blicae  ad  salutem  obtinendam,  emniaque  sarta  et.tecta  conservanda,  q}iasi 
rerum  suarum  et  fundameptum  et^columen,  summum  esse  bonum^). 

ml  Civibus  Jlatissimum  laboris  campum  patere  necesw  haberi;  fructus 
autem  laboris  tanto  tiberiores  fore,  quanto  plures  J^t  oj^eparum  in  re  fa- 
miliari  ponendarum  partes,  quae  pro  rerum  finisque  obtinradi-naturà,  vj- 
rium  ratione  adhibita,^  singulae  singulis  prudenter  assignentur;  id  quod 
Adamum  Smùhmm  luculenter  exposuisse  constat  Dan.  Ria^dHis  autraoi 
acutissime  docuit,  quantiim  laboris  &A  merœm  aliquam  confidendam  re- 
quiratur,  tantum  etiam  Ibre  pretium  permutationis,  quod.tamen  neutiquam 
pro  mercedis  operariis  solvendae  ratione  augeri   deminuive  qiieat^). 


6). Quae  omnia  contra  Adamam  Smithium  subtilius  uberîusqne  exponunt:  Siorphiuê  in 
iibro  :  ,,Betrachtangen  ûber  die  Natur  des  Nationaleinkommens/^  Halae.  1825  ;  PoeUtziua  -in  1.  L 
68  sqq.  87.  (ubi  memorat,  quantum  scriptonun  gedulitas  et  mercaturae  librariae*  industria  ad 
opes  patrias  augendas  faciant,  id  quod  etiam  nuperrime  C,  Dupin  intuîtu  Francogalliae  acu- 
tissîma  demonstravit  computatlone).  Pari  ratione  inter  Italos  IF,  Gioja  et  C.  Bonelini  mentis 
atque  ingenii  vires  inter  ea  referunt  bona,  quae  ad  rem  famîliarem  populi  maxime  pertineant. 
Quod  etiam  Siamondiui  bis  praedicat  verbis:  ,,L'Ëconomie  est  en  grande  partie  une  science 
morale.'^ 

7)  Plura  de  justîtîa,  quae  hue  referri  possunt,  egregie  dixit  Cicero  in  libris  de  officiis,  de  fe- 
gibus,  de  republica.    Quae  vero  sit  vis  ac  natura  libertatis  iliius  civilis,  exposuit  foelitzinê  1. 1. 163. 

8)  De  operarum  jartitione  ita  Pôlitz  1. 1.  p.  72.  i^Dîe  zweckmSssigste  Tbeilung  der  Ar- 
beit  bildet  die  sicherste  Grundlage  des  gleicbmussigen  Fortschritts  des  Volkswohlstandes/^ 
Cff.  Rauy  I.  I.  §.  114  —  116.  MaC'CuUoch^  1.  1,  p.  118.  Idem  Ricardi  sententiam  ita  ex- 
primit  p.  162.  ,,Le  prix  est  représenté  par  les  frais  de  production^*  et  p.  83.  „La  hausse 
des  salaires  occasionne  une  baisse  des  profits,  et  non  une  hausse  dans  les  prix  des  marchan- 
dises; et  une  bause  des  salaires  occasionne  une  hausse  des  profits,  et 'non  une  baisse  dans 
lesprix.^*    His   addere  liceat  ingeniosisaim— i  illam  et  T«Me  pr»babi^em  «rgunentationem,  ^ua 
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IV.  Rei  rusticae  artes  non  modo  prima  omnium  opmn  progenuiase 
semina,  sed  ddnceps  perpetuis  quaçi  filÎB  solidisâima  divitianim  deduxisse 
stamina;  industriae  'autem  fractus  et  Qommercionim  quaestHs  vidssim  quam 
plurinram  facere  ad  rem  rusticam  magis  magisque  locupletandam^). 

y.    Efficadssimum  industriae  comm^rcionunque  adjum^timi  esse   li- . 
bertatem,  quae  yim  in  se  habeat  vitaletn,  modo  non  desit  fides. 

.  YL  Bona  quaelibet  atque  pretia  rerum  et  ex  natiurae  necessitate  et 
ex  vitae  cuMoris  rattone  nsusque  eommoditate  aestimanda  esse;  pretiuni 
vero  permutationis  communiter  pro  quantitate  impensarom^  nuUa  fere  aut 
raro  habita  «mendi  vendondique  opportunitatis  ratione,  definiri^^).  Peca- 
niam  ipsam^  quatenos  ad  pretium,  non  rei  seu  usus,  sed  permutationis 
tantum  constitnendum  adhibeatur,  merds  habere  naturam,  quatenus  autem 
copia  illius  pro  solutione  rerum  emendarum  caveat,  inter  bona,  et  sortis 
quidem  loco,  esse  numerandam;  minime  tamen  metalla  nohiliora,  quibus 
tamquam  pretio  eminenti  utantur  gentes,  divitiarum  fontem  et  basin  exi- 
stimanda  esse^). 

\1I.     In  reditibus  cdmputandis  impensas  de  capite  deducendas  esse , 


3Iac  CuUoch  1.  i.  p.  167  iqq.  e  principiis  Ricardiis,  de  naturalî  colltgatîone ,  qui^  deminutio 
lucri  et  augmentum  mercedis  inter  se  connexa  sint,  concludere  studet,  iromentanum  Bri* 
tanniae  cam  exterU  gentibus  commercium ,  si  res  publica  serrari  relit,  ab  omni  rincalo  libe- 
randiun  esse.  —  Qui  vero  aliter  sentiunt  de  causis  ricissituàinum,  quibus  publica  fortuna  agitatur,  nec 
culturae  progressu  opes  indies  deminuî,  ut  Ricardus,  existimant,  de  hap  tamen  eongruunt  sen- 
tentia,  libertatem  conunerciorum  tamquam  regulam  ponendam  esse,  ut  divitiarum  trutina,  iicet 
interdum  hue  et  illnc  nutet,  aequum  teneat  motum.  ,,Pour  prévenir  la  décadence  divitiale, 
il  faut  établir  la  liberté  du  commerce.^'  Mac  CuUoch^  1.  c.  201.  —  Hanc  libertatem  autem 
cum  ista  infinita  operarum  distributîone  neeessario  conjunctam  esse,  nemo  non  videbit. 

9)  Inde  fluit,  secundum  Prevostium  1.  1.  179,  istud  Ricardi  principium:  „Le  taux  des 
profits  agricoles  règle  celui  des  profits  industriels.^^ 

10)  Hoc  Ricardi  principium  explîcat  Prevosiius  1.  1.  p.  180. 

11)  Cf:  PsUtz  p.  92.  —  4>ivitias  in  pecuniae  copia  consistere,  fîindamentam  fuit  sjste* 
matis,  quod  vocant  mercatoriiuii,  centra  quod  felioisf ime  disputasse  Ad,  Smiihiuwî,  SitimondmKÊ, 
Sm/um^  Stêrohium  aliosque,  notisalnmm  est.     Item  3Ltc  CuUoch^  1.  1.  p.  25. 
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ita  ut  addendo  deduoendo^e  videamus,  quae  reliqni  summa  fiât,  tributis 
Gonferendis  obnoxia;  qua  qiddem  in  re  ^uaestus  peculii  (vecdgalia  i  e. 
R^tra),  quaestps  industriae  seu  mercium  (lacrum),  et  quaestus  operarum 
(m^*ces)  probe  siint  distinguendi 

,yill.  Rei  itaque  numariae,  vianim  pubticarum,  navigationiun  ^  reique 
veredariae  commoditates  a  dvitatum  rectoribus,  non  minus  quam  a  dvibus 
ipsis,  ù  sdlicet  imperii  fomiscid  patiatur  —  pati  aut^n  oportet — ,  corn- 
muni  eorumdem  eonsilio,  proyidendas  esse;  maxime  vero  iqnam  portoria 
iocandi  rationem  justamque  census  aestimationem,  ex  agrorum  terminis  et 
praediorum  fiructibus  recte  cognitis  fadeodam,  ad  dvitatis  de  re  familiari 
popuU  suaque  ipsius  curam  pertinere. 

D[.  In  firugibus  opibusque  consum^ddis  naturam  ipsam  vitaeque  ra- 
tionem esse  sequendam,  et  quamvis  de  legibus  sumptuariis  disputatio  non- 
dom  ad  finem  sit  pmlucta,  id  tamen  pro  relieto  haberi^  divitias  neutiquam 
ad  perfiniendas  voluptates  expetendas  esse.  Quod  si  y^ro  qnis  ^leleotaretur 
magnifids  apparatibus  vitaeque  cuitu  cum  elegantia  et  copia,  ad&tim  opum 
ipsi  ad  gratificandi  dvesque  suos  juvandi  facidtatem  superesse  oportere, 
opdmeque,  ut  brevi  expediam,  se  explicare  in  divitiis  fi*u«[idis  spiritum 
ilium  dviiem,  qumi  Britanni  pubiioum  vocant,  eorum  sdiicet,  qui  dvita- 
tem  incrementa  e  re  sua  capejre  gaudeant;  pemidosissimam  contra  saeculi 
labem  esse  iilos  homines  locupletiores  et  pecuniosiores,  bypodsthidibus 
persimiles,  quos  Venusinus  baud  malçdidt  „numerum  et  fruges  consumere 
natos.^V  Qudnadmodum  denique  opes  ita  sunt  quawendae,  ut  ex  aliis 
aiiae  semper  produeantur  (quam  ob  rem  incrementum  bene  partorum  ve- 
rissimum  ipsius  laboris  industriacque  esse  indtamentum,  recte  docuit 
Sajfius);  sic  quoque  in  consamendis  dvitatum  opibus  unam  esse  respicien- 
dam  nécessitatem  et  utilitatem,  eam  quidem  pttblicam,  banc  vero  commu- 
nem,  optimumque  in  re  publica  vectigal,  quasi  nervum  esse  dvitatum,  vel 
opulentissimarum ,  parsimoniam. 
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An  etquatenus  cimtas  rem  cmumjximiliarem  ipsa  debeatoigere? 

Qiiae  strictim  tantum  attigimus  summatiinque  significavimus  coni^a 
populi  in  re  sua  curanda,  éa  omnibus  fere  probata  sunt  doctoribus.  '  Quae 
Vero  cura  et  qualis  a  civitate  ipsa  de  re  populi  famiiiari  adhibeada  sit, 
de  éa  in  utranlque  partem  disputant  Sunt  enim,  qui  Physiocratis ,  quos 
vocant,  et  Adamo  Smithio  assentientes,  prwsus  nullas  dvitatum  guberna- 
toribus,  praeAr  juris  atque  libertati^  tutelam,  in  re  populi  famiiiari  cu- 
randa  relinquant  partes;  alii  contra,  prae  ceteris  Poelitzius^) ,  quia  cives 
ipsi  nec  ingénio  et  intelligentia,  nec  solertia  prudentiaque  satis  polleant  ad 
res  suas  augendas,  civitatum  rectoribus  aliquantam  hujus  rei  curandae  par- 
tem adtribuunt,  dummedo  ne  nimium  velint  industriam  ipsam  regere  pri- 
vatisque  sese  immiscere  rebùs.  Magnum  utique  statuunt  civium  industriae 
posse  adferri  adjumentiyn,  tam  legibus  sapienter  seriptis/  quam  subsidiis 
prudenter  suppeditatis,  totiusque  gubernationis ,  quae  foras  spectet,  consi- 
liis.  Nihilo  tamen  minus  comprobant  tritissimum  illud:  Commercia  libéra- 
sunto^).  Quam  vero  regulam  sic  volunt  inteUigi,  ut  summi  magîstratus 
sedulo  invigilent,  ne  singulorum  industria  a  fide  justitiaque  discedente  de- 
trimenti  quid  capiat  res  publ|ca,  si  v.  c.  cives  suorum  commodonim  studio- 
sissimiiUy  publier  peccaverint;     aut  si  videant,   singulorum  utilitates  inter 


12)  L.  1.  p.  141.  —  SismondiuB^^  qui  contrariam  sententîam  in  Jîbro:  „De  la  richesse 
commerciale^^  (1803).  defenderat,  nunc  etiam  admittit  ,,1'^°^^^^^^"  ^^  gouTeraement  dans  tout 
ce  qui  a  rapport  à  Faccroissement  de  la  richesse  nationale^^  etc.  Gubematorem  rei  publicae 
praedicat;  esse  ,,le  représentant  de  Piotérét  permanent,  mais  calme  de  tous,  contre  rintérét 
temporaire,  mais  passionné  de  chacun^^  (1.  1.  f,  52.).  Idem:  „L^intcrct  des  propriétaires  n*est 
point  le  même  que  celui  de  FÉtat;  ils  ne  cherchent  que  le  produit  net;  TEtat  ne  roit  que  le 
produit  brut.  . .  L^a^scroissement  4u  produit  net  aux  dépens  du  produit  brut  peut  être  tine  ca- 
lamité nationale."     T.  1„  484.,  152  sq.  261  sq.  C£  iKo»,  l  1.  §.  14.  15.  20. 

13)  Verbum  illud  negotiatoris  francogallici,  qui  régis  administro  sciscitanti,  quid  sibi 
agendum  etset,  ut  commercia  efflorescerent,  responderat:  Laisses  faire!  argutius  quam  verius 
dictum,  hue  minime  quadrat.  Inrolvit  rem,  non  explicat.  Nobis  enim  in  re  grarissima  in- 
curia  haud  minus  placet,  quam  inquisltoris  cura. 
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se,  quin  etiam  interdum  cum  pnblicis  pugnare  utilitatibiis^^.  Ad  hanc  vero 
de  re  faihiliari  populoram  a  summis  civitatifei  praefecds  rçcte  adhibendam 
caram  caput  est:  Nmw  rem  p^iblicam.  - 

Ut  deniqne  nonnulla  singulatim  tangam,  publica  cura  in  his  praeiiier- 
tim  mihi  versari  videtur  :  ut  numerus  dvium,  quibus  sit  niens  sana  in  cor- 
pore  aimo,  augeatur,  proletariorum  minuatur^);  ut  s^rvitutis  et  glebae  vin- 
cola  solvantur;  ut  latifundia  —  quae  Italiam  perdidisse,  ex  Plinio  scimus 
—  Himiasque  bonorum  coacervationes,  quales  v.  c.  manus  mortuae,  fidei- 
commissonun  etc.  esse  dicunt,  dispertiendi  fsicultas  detur;  ut  rei  rusticae 
omandae  causa  libéra  sit  terrenorum  conmiodorum  mercatura;  ut  industria 
dvium  exteris  gentibus  quam  minime  sit  vectigalis;  ut  artibus  utilibus 
scholae  aperiantur,  aleae  autem  latebrae,  quas  Londinenses  olim  recte  Tar- 
tara  (Hell),  hodie,  quo  muliercularum  aures  titillent,  Pandaemonia  votant, 
de  medio  toUantur;  ut  res  publica  se  ipsa  a  ^uovis  privatae  industriae  gé- 
nère'exercendo  plane  abstineat;  ut  qui  rébus  publicis  gerendis  praesunt, 
aerarium  nuUa  re,  quae  liberrimum  dvium  inter  se  commerdum  aliquo 
modo  gravet  impediatque,  ditari  posse  existiment  sibique  potius  persua- 
sum  habeant,  numes  in  communicationem  utilitatum  faciliorem  reddendam 
erogatos,multiplicatos  ad  fiscum  undelibet  redituros  esse;  ut  fidem  denique 
et  pubticam  et  privatam,  tamquam  firmissimum  rei  familiaris  communis  fiii- 
crum  atque  adjumentum,  omni  ratione  tueantur.  Nobilissiina  autem  prin- 
dpis  atque  optimatum  cura  in  re  familiari  dvium  adhibenda,^  eaque  rei 


14)  Eam  ob  causmn  illa  omnium  certatio  in  exercêndis  diTersis  indastriae  generiboi,  nnllb 
descripta  finibaf ,  quam  rationes  Que$nqfi  et  Adami  Smithii  defendont,  a  ^qiiampliirimis  bodie 
reprobatnr,  e.  g.  a  Simondioi  9,La  libre  concurrence  n'est  pai  conforme  à  l'intérêt  de  tom, 
parceqne  celui  du  pins  fort  n'est  pas  contenu  par  celui  du  plus  faible^^  (1.  509.). 

lÔ)  Numerum  cirium  augeri  deminuire  pro  redituum  privatorum  modulo,  recentiores 
ostendenint  scriptores ,  inprimis  Ifoc  CuUoch^  qui  ex  sortis  universae,  quae  populi  bonis  con- 
stat, quantitate  numenuft^  ait  pendere  ciTium.  ->-  Planius  distinctiusque  Siamondiuê  I.  c.  I, 
Xlil  sq.  ita  boe  exprimit:  „Tout  bomme  en  se  mariant  et  formant  une  famille,  est  toujours 
i^pelé  À  se  régler  sur  son  propre  rerenu,  d'où  il  est  facile  de  condore  qu'il-  suffit  à  la  na- 
tion, que  tous  les  bomme»  se  règlent  sur  le  revenu  des  tous. 
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pMblicae  saluberrima,  in  eo,  quod  supra  commemoravimiis,  cernitur,  ut 
exemplh^  pietatis  non  fucatae/  castitatis,  continentiae,  frugalitatis  —  qua 
reliquas  etiam  virtut€S  Cicero  ait  contineri  —  ut  exempliff,  inquam,  istis 
generosisy  illustribus,  spectabilibus  voluptatum  iibidini  curationem  adhi- 
beluit  certiàsimam,  qua  quidem  non  solum'  id  ^d  poterit,  ut  VUssoIutiores 
in  rébus  suis  homines  se  ad  bonam  frugem  recipiant;  sed  ille  quoque  sen- 
sus  cîvilis,  patriis  in  rébus  maxime  conspicuiis,  quem  Britanni  pubiicum 
Yocant,  in  animos  a  natura  bene  informatos  sensim  sensimque  penetrabit^^). 
Ut  omnia  denique  a  bonis  pecuniae  publicae  administratoribus  agenda 
paucis  complectar  yerbis,  duo  sunt  maximi  banc  ad  rem  momenti.  Unum 
est  illud  rei  vectigalis^  seu  cameralis,  ut  dicunt,  publicae  (cui  a  voce  an- 
tiqua  Saxonica  Fine^  i.  e.  vectigal,  nomen  hodiemum  Finanzwesen^  îndi- 
tum  Aiisse  ajunt)  principium:  Nihil  ea  in  re  agendum  esse,  nisi  quod  cum 
primariis  istis  rei  familiaris  civilis  notionibus  plane  congniat,  adeoque 
id  tantiun,  quod  ad  omnium  salutem  necessàrio  vcl  utiliter  attineat;  ex 
cîvium  trtbutis  percipiendum ,  in  ceteris  autem  rébus,  quae  voluptatem  et 
jucunditatem  societatis  augeant,  aequam  privatae  fortunae  rationem  esse 
kabendara,  ita  quidem,  ut  tributa  singulorum  non  sortem  siye  funduiu 
ipsum,  sed  hicra  tantum  ûructuum  aequabiliter  et  molUter  tangant,  adeo- 
^fue  induirtriae  vires  haud  déprimant,  sed  excitent  Alterum  est,  offidvm 
illud  summae  in  adininistranda  pecunia  publica  adhibendae  diligentiae,  in 
qua  quidem  virtute  optimam  aerarii  verti  curam,  eamque  fadllimam 
uberrîmamque,  quîs  est,  qui  nesciati  Multo  enim  laboriosior,  si'Xeno- 
pkontem  in  Oeconomico  audimus,  in  onmi  re  familiari  est  negligentîa, 
quam  diligentia.  * 


16)  Verifsime  Vell^\  PaierculuB  ait:  ^Facere  recte,  cirei  f «os  principem  optimiim facieiido 
doeer«/'  —  Item  Cicero  (de  Leg.  III,  14.):  ^Qualescumque  summi  civitatig  Tirî  ^erint,  takm 
Msge  ciTitatem/^  —  Noyissimi  aubjungere  Uceat  seriptorii,  Melckhriê  Giqfu  (nuoro  protpetto 
deUe  seiense  economiohe,  T.  IV,  156-^164;  tô3  — 196.)  rerba:  ,Ji'efeflipi<i  ha  la  masiima 
fiana,  quando  ^^t  Sovraiio  atesao,  die  lo  présenta.^  De  qnibiia  praeelare  difient  R»  Bueeiae^ 
Carolus  XIV,  in  1.  „Reeiieil  de  lettres,  proelamat.  et  disceun  ete/^  IMmiae  1825.  p.  244,  278. 
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Vera    doctrimae    de  re  publica  Jhmtliari  elementa  usu  primum 
trad&a  stmt  apwl  Itahê  et  Cre^^mofèes. 

lam  ad  secundam  argiimenti  propositi  partem  transeo,  quaesitvms,  ubi- 
nam  et  quando  mêlions  doctrinae  de  re  familiari  civium  nobis  occurrant 
vestigia?  —  Quae  quidem  repetenda  sunt  ex  tenebrosis  medii  aevi  tem- 
poribus^.  quamquam  a  Uterarum  studiis  abhorrentibus,  neque  tamen  iogenii 
exercitatione  pi^udentique  rerum  usu  destitutis.  Tune  sane  in  castris  cerni- 
mus  imperium,  in  candis  dominatmn,  in  urbibua  autem  civitatura  jura  et 
libertatis  praesidia.  Ex  quo  enim  communio  utilitatis  civiboi  rei  familia- 
ris  tuendae  desiderium  atque  rationm^  injeoerat ,  urbes,  sub  jiaris  tutela^ 
libertatis  atque  humanitatis  factae  sunt  seminaria.  Opum  deinde  mutatione 
industriae  vim  ingeniique  alacritatem  augente,  omnes  divitiarum  artes,  se 
invicem  alctites,  ex  aliis  aliae  uno  velut  tenore  prodierunt 

Qumn  altas  vero  in  Germaniae  urbibus^^)  et  ubivis  locorum  germa- 
nici  mores  radices  ^erint,  quantumque  pietas>  fides  et  probitas  ad  beatam 
vitam  contulerint,  jam  medii  aevi  docet  historia,  hodieque  in  Germania 
nostra  videmus  urbes,  quae  multum  verecundiae,  frugalitatis  atque  etiam 
rusticitatis  pristinae  retinuerint  atque  servarint.  Vere  Germanicum,  pue- 
risque  decantatum  est  illud,  quod  proverbii  loco  dicitur:  Orm  et  labora! 
quod  summa  fuit  et  adhuc  omnis  industriae  sit,  optavius,  quasi  lex  et  re-' 
gula;  inde  sfiritiis  ille  civilis  sive  .publicus,  qui  didtur,  qui  tôt  et  tantis 
medii  aevi  declaratur  monumentis.  Alterum  vM*o  cujusvis  artis  prind- 
piuiR:  Ferfice  naturae  vires  I  sùmaois  ingeniis  a  natura  ipsainsitum,  prae* 
dpuas  rei  fhmiliaris  commocKus  diligentiusque  tractandae  notiones  tadte 
in  majorum  consignaverat  animis. 

Tempore  auteur  Italia  praecessit  Germaniam ,  inprimis  Lombardia,  quagi 


17)  Nec  MftBUf  ÎA  Itftiiif  wrMbof  taies  riguére -fOMires.  Au^mmu  e.  g.  Dantiê  testim'o- 
sioHi  de  Floreatk:  CaKto  XVI  del  Parwllio,  t.  97  — 13ft  Ac  irtik  tenpot^,  eheu,  qrnm 
brerùii  qiiam  fogmcta!  .  *  ' 
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Tadtus  jam  florentissimuin  Italiae  latus  praedicavit^).  Tricepd  quidam  iUa, 
quae  in  re  rustica,  in  artibus  utiiibus  et  in  commercio  cernitur,  hominmn  in- 
dustria^  imientibus  Barbaûris  gentibus,  ma^me  Gennanis,  Italiam  velut  orna- 
tissimara  obtulit  victimam,  at  eadem  simul  oculos  animosque  Gothorum, 
Langobardorum,  Francorum  ita  defixit,  ut  capta  Italia  videretur  ipsa  ferum 
vietorem  cepisse.  Mox  enim  ex  hoirridissima  virorum  strage  opuinque  ruina 
puUuIarunt  ab  radice  densissimae  laetissimaeque  sëgetes,  atque  succreverunt 
uberiores  rerum  utilium  officinae;  radintegrata  s^nul  pristini  status  memoria 
revocayit  juris  antiqui  studia,  comparayitque  nova  libertatis  subsidia.  Lom- 
bardia  deinde  Gérmanos  ab  Ottonis  L  temporibus  condnenter  ad  se  alliciens 
et  trahens,  hos  prae  ceteris  Europae  gentibus  suis  formavit  artibus,  insti- 
tutis,  l^;ibus.  Opportunissimum  etiam  commercii  Meridiem  inter  et  Sep- 
temtrionera  emporium,  quod  jam  antiquitus  fuerat  Lombardia,  onmes  âr- 
cumjacentes  oras,  inprimis  regni  Burgundici,  Cataloniae  et  Belgii  portus 
ostiaque  secum  conjunxit,  ita  ut  terrestres  illae,  non  minus  armorum  et 
legum,  quam  industriae  et  commerdorum  viae,  quibus  Germania  cum 
Italia  connectebatur,  et  maritimi  cursus,  quibus  Itali  Rhodani,  Iberi  Rhe- 
nique  ostia  tangebant,  latissima  haec  marium  fluminumque  confinia  indu- 
striae artibus  opibusque  florentissimimi  redderent  Europae  campum. 


IlhBtituta  pnblica  prudenttae  cmlïs  documenta. 

Quodsi  rei  famîliaris  dvilis  elementa  spectemus  singula,  Itàlos  in- 
ter nostri  aevi  gentes  primos  ea  sinu  quasi  foyisse,  usu  explicuisse  et 
doctrina  propagasse,  ex  sequentibus  apparebit. 


18)  Varrù  de  re  rui^tica  (Ed.  Gesneri)  I,  2.  9>Vo8,  qui  mQltas  perambulasdt  tenrai ,  ec- 
quam  cûUiorem  //oZta  ridistis?^^  inquit.  —  >9Ego  vero,  nullam  arbitrer  este,  quaejtam  tota  êii 
<mltm^^  ^  Idem:  ^arbqribua  ita  oonfita  baUa  eat,  nt  tota  pomarinm  Tîdeatiir.^^  —  Colu- 
wuUa  etiam,  Ili,  o.  8.  „eiu«ae  nuMttaliuin  ebsequentiaainiam  eaae  Italian,  teitatvr,  qaae  paene 
totiui  arbia  fragei,  adhibito  studi*  colonomm,  ferre  didicerit/^ 
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» 

L  Ingemorum  excolendoram  primi  habuerunt  Imtiiuta  pubUca.  Cir- 
dunspicientes  enim  ômnia,  quibus  auC  salus  publica,  aat  privaiae  singulo- 
rum  fortanae  commoditatesque  vitae  contiaeaDtur,  nihil  facile  reperiemus» 
quod  non  a  Uberalis  dodrinae  studiis  praesidium  aUquod  vel  deciis  in- 
signe mutuetur.  Ita  quidem  in  Italia  primae  studiorum  iiberalium  nu- 
triées,  quas  Aeademias  vocamus,  Bononiae,  Patavii,  et  paullo  post  in 
multis  aliis  urbibns,  e.  g.  Tarvisii,  saec  XH.  sqq.  Ituninis  longe  lateque 
sparserunt  scintillas.  Mox  etiam  a  mathematicis,  inprimis  mechauids.  et  re- 
nuD  naturae  studiis  ingmiosisque  iUarom  Musarum  inventis  artes.  omaes 
ad  utilitatem  pertinentes  fuerunt  adjutae  atque  amplificatae.  Maxime  au-  . 
temjuris  Romani  scholae  publicae,  quae  inde  a  saeculo  XI,  XH,  XUI, 
Bononiae,  Aretii,  Ferrariae,  Regii,  Romae,.  Mutinae,  Mantuae,  Placentiae, 
Mediolani  etc.  effloruerunt,  utilitads  commumonera  apud  Italos  legum 
scientia  firmarunt  atque  in  tuto  collocarunt^).  £odem  tempore  Imperato- 
res,  ingenii  magni  Principes,  ut  Fridericus  L  in  campis  Ronodiis,  ao. 
1158,  efficere  studuerunt,  ut  leges  yiger^it,  et  juris  praesidio  bona  singu-' 
lorum  civium  a  praepotentium  insolentia  superbiaque  defenderentur.  Italia 
igUur,  ut  literis'primum  fuit  nobilitata,  sic  artibus  quoque  industriaeque 
ezsunrexit  viribus. 

Rei  rmticae  mcrementa. 

n.    His  quidem  artibus  ùna  ista  fortunarum  officina.  eaque  primaria , 
maxime  in  Lombardia,    exculta  fuit  re^  rustioa^  cujus  scientia,  a  Roma- 


19)  ,^ie  âltesten  Unirerifliten,^  ait  WachUruê  (Hondb.  der  Gesch.  der  Literatnr,  Frkf. 
a.  ML  1822,  II,  139.)  ^Ttnrdankteii  ihr  Datein  der  Anregung  geistiger  BedârfiaiM  und  ge- 
•taltoten  tich,  ehiie  Zatlmn  and  Zwangmtttel  Ton  Munen,  lediglieh  durch  freies  Strebei^  naeh 
Belebnupig/'  Genaanonm  aatem  Bononiae  et  Patavii  magna  erat  frequentia,  unde  multa,  q«iae 
in  bonif  lud^ebantur,  ad  noitroa  redondanint  Lares.  De  unirerfitatibns  f.  corporationibus  do- 
cendi  diiceadique  eauaa  inttitutit  vid.  de  Smngny  „Gesch.  des  rôm.  Rechts  im  MitteUlter^^ 
UI,  136  aqq.  et  Frid;  de  Rauimer  „Geseh.  der  Hohenstaufea , ''  VI,  4dO  sqq,  C.  D.  Bêck: 
„Welt.  and  Vôikergeseh.  IV,  727.  p.  759,  c  804. 
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nonim  inde  tempocibiis  memoria  iistiqtte  tfadiÉa,  oàox  Italpniin  stûdia  pe- 
lûtiiis  occupavit  Nam  agroram  colendmrlmi  fere  ab  initio  secuti  soin 
rationet,  quas  hodie  optûoi  rei  familmris  aeriptores  couanendaiit.  Pro- 
spexeraM  eniin  rd  nuticae  Italoram:  1)  Latifundiorum  divifiiones,  prae- 
SOTtim  in  Lambardia;  2)  Libertas  viUkis  afqoe  mlonii  concessa  ;  3)  Jus 
Iiereditariuiii  m  fundorum  ustifructa.  Jam  saeculo  XI,  drca  an.  1050,  in 
provincia  Tarvisiana  permulta  latifondia  in  bona  empbyteutiica  rautata 
alque  inter  plures  colonos  dispertita  fuisse,  Geumarius  testatiir.  Fondus 
ad  iseum  seu  saccum  regium  pertinebat^  colonùs,  jam  liber  et  Emphytcuta 
fiietus,  iiHMiicum  solvebat  vecdgal,  atque  libens  suum  relinguebat  praedium 
«eu  emphyteuma.  Alia  exempla  juris  hereditarii,  ab  Henrico  VI.  }^e  ex* 
pressa  confirmad,  ex  aanalibus  Lcnnbardicis  Gamfianidaque  prodidit  MûXl* 
manmêSy  qui  permulta  psaedia  inde  a  saeculo  IX.  per  empkyteusin  data 
fuisse  doeet,  ut  agri  incuki,*  pascua  latissima,  sitvae  etc.  novales  redde- 
rentur,  quoniam  servi  ad  tam  rude  opus  perficiendom  minime  apti  fuis- 
sent^). *—  Servitutis  autem  eivinm  consensu  plane  abrogatae  eadem  Lom- 
bardia  prinHun  dédit  exemplum.  Nam  Bononiae  ao.  1256  ^  toagni  animi 
vir,  civium  praefectus,  nontine  BofUêcnrvhy  concione  habita,  civibus  per- 
suasit,  ut  servis  et  glebae  adscriptis  iibertatem  concédèrent:  urbis  mancipia 
illico  gratis  dimissa;  dominis  servorum  singulis  ex  aerario  pretium  resti- 
tutum;  index  deinde  libertorum  conscriptus,  cui  titulus  fuit:  „Deliciarum 
Paradisus^^  Quod  Bononiensium  exemphim  paullatim  reliquae  Lombardo- 
rum  urbes,   aliae  aliis  ex  causis,  derus  etiam  et   vasalli  sunt  secuti.    Li- 


20)  Vid.  de  Gennari  „Annall  délia  città  di  Padova^^  rîd.  HûlUnmtmuê  „Gef€hidite  des 
Stadteweseni  im  Mittelalter.^  I»  4  sq.  11  sq.  S4$mondiu$  L  1.  I,  192  sqq.  dicit:  ,4ia  cui- 
tore  par  métajen  ou  Texploitatioii  à  moitié  frnito,  est  peut-ctre  une  dea  plut  heareiues  ior 
Tantiooa  da  mojen  âge;  e'eit  eUe  qui  a  contribué  le  pluf  à  répandre  le  bonheur  dani  lea 
efawfes  inférieures.^^  Fallitnr  autem,  dum  ioquitur  de  ,^tajen^%  italiee:  Meaaadrie.  Haao 
enim  ratio  looandi  fundoa  in  Lombardia  non  reperitur;  semper  euim  praevaluit  mefior  iOa  m»- 
phyteutiea  (il  metodo  de'  iirelii  ed  affitti:  Erbmnsg&tet),  antiquitas  «siiata^  et  a  monaehla 
in  terra  Veronensi  jam  ineunte  saec.  Xlli  adhîblta.  Cf.  Bibiîotaea  itaL  Aprile  1827,  139.  •« 
Cherubini:  „Notiaie  storicKe  intorao  al  rOitiglU.''  Medioi  1826.    Rnk  1. 1.854  aq. 
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bertatis  autem  nisticàe  primordiiiin,  jus  ittud  emphyteuticimi  ex  G^rma* 
nia  in  ItaUam  migrasse»  inde  condudi  potest^  tom  quod  Imperatores  iHiid 
in  fhndis  regiis  primi  concesserint, .  tum  quod  ejusdem  juris  vestigia  in 
Germania  ipsa  repcsiantur  muita.  Nam  socinidum  HuUmannum^)^  saec. 
^  jam  IX  et  X,  Coloni,  quos  in  Tetori  Sa^wiia  a  vectigali  (Mabins)  soly^ido 
Mmlmannùs  nomiaarttnt,  imnmnes  ab  omni  feudaU  alioque  servitio,  usum- 
fiructum  praedioram  et  jus  fondum  alienandi  faaba»unt  In  An^a  con* 
tra  hereditatem  fondomm  demum  cina  annum  1215,  in  Franoogaliia  eam- 
dem  usa  et  consuetudine  introductam  videinus^)^Partitio  autem  fundcnrum 
inter  plures  hodieque  et  in  Anglia  et  in  I£spania  desideratur;  Galli  eam 
nonnmi  universae  remm  conversiMi  debent,  qnae  examte  saec.  XVIII, 
formam  r^^ni  feudalem  fimditos  evertêràt 

Quod,  opitulantibus  Piincipam  legibus,  primum  usus  docuerat,  id 
mox  ingenio  viromm  doetorum  explicatùm  scriptisque  traditum  est  Primi 
autem,  ut  in  quavis  alla  re,  Itali  se  ad  studia  rei  rusdcae  applicarunt 
Ita  omnis  bodtemae  agriculturae  patrem  recte  appellamus  Petrtun  CreÈcen- 
tium,  vel  de  Crescentus^  civem  Bt)noniensem ,  qui  âeptuagenarius  quum 
esset,  scripsit  (ante  annum  1307)  ^Opus  commodorum  ruraUum^^  XII  li- 
bris  comprekensum  —  „visum,  examinatum  et  approbatum  per  peritos  in 
sc%ent%a  naturaU  unwersitmtis  sckolarum  ci^tatis  Bononieûsis.^  Petras 
ipse  de  se:  „Doctrinam  cujuslibet  generis  agrorum  et  plantarum  atque 
animalium  obscure  ac  imperfecte  ab  antiquis  traditam,  et  modernis  satis 
incognitam,  tam  secundum  prudentum  natundiê  philosophtae  sententias 
et  raUones  mpertaSy  qmtm  es  approbatis  eœperientiiêy  tradere  in  scrintis 
proposui.^  Germani,  qui  Bononiae  literis  operam  dederant,  Crescentii 
Ubrum  secum  in  patriam  attulisse  yidentur,  quoniam  duae  istius  operis 
editîones  eaeque  principes,  Augustae  Vindelicorum  jam  ao.  1471,    et  Lô- 

21)  II.  o.  I,  12,  22.  -^  AIH  taoMn  Mnlmennùê  pl«iio  jure  fond^niai  doaiiaof  fuinie, 
k««44««  TocaJbalun  (JIM)  Idcnm  jari  dicoBdo  destînatum  (MàUbei^,  HaUtatt,  Malliu)  ■igni- 
âMflM  cQirtettdtnt;  e£  Aimèku  Hier.  VMklk^rg.  1£(26,  p.  262. 

22)  mOm.  i.  1.  I,  7. 
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vanii  ao.  1478,  typis  exscriptae  prodiere;  sex  deinde  habuimus  vcrsiones 
germanicas,  primam  a.  1493,  ultimam  a.  1702,  duas  Italicas  a.  1596  et 
a.  1605;  at  nullam  aliarum  gentiam.   . 

AUud  ejusdem  studii  exemplcim  praebet  cura,  quam  Itali  Germanique 
in  auctores  de*  re  rustica  promeritos  impenderunt  Petrarchae  ad  Columel* 
lam  notais  in  Bibliotheca  Vaticana  aliquando  exstitisse,  aflinnafoir^).  Cette 
principes  Catonis,  Yarronis,  Columellae  et  aliorupi  editiones  eaeque  Itali- 
cae,  et  numéro  et  tempore  praecedunt  reliquîs**).  Versio  eorumdem  scrip- 
torum  prima  ohiiiium  p|pdiit  germanica,  Argentorati  a.  15S8. 

Idem  yero  studium  ad  nostra  usqiïe  tempora  majores  in  Italia  Ger- 
maniaque  fecisse  progressqs,  quam  in  rdiquis  Ëuropae  terris,  nihil  attinet 
probare^).  în  Gallia  primus  agriculturae  scientiam  collègit  'Oltmerua  de 
Serre  ao.  1600;  sed  sub  fine  demum  saec.  XVIII,  cura  Abbatis.jPraiir. 
Roxieri^)y  magis  fuit  exculta.     Si  rei  rusticae  conditionem  in  Anglia  con- 


23)  Cf.  /.  Matth,  Gementê  in  praefinttoiie  (p.  X.)  Edttionirr  ,,ScriptDres  rei  rusticae  re* 
teres  latini^^  etc.  £C  sec.  Lips.  1773.  2  toU.  4o. 

24)  Vcnctiis  1470,  1472  ;  Regîi  1482  ;  Bononiae  1494,  etc.  quas  recenset  Geêneru9  1.  c. 
XLIX.     Idem  de  Crescentiî  Editt.  LUI. 

25)  Cl  ^Bibliotheca  agraria^^  édita  a  D.  Œus.  Moreifti^  Prof,  oecon.  ruralls  in  Uni- 
Tersit.  Ticinensi.  Hediol.  1826  sq.  et  5  Ephemeridd.  rei  matîcaé  :  ,,6iomale  agrario  toscano  ;^ 
Editt.  Raph.  Lamèruschini  ^  Lapo  dé  Recci  et  Co9mo  Ridolfi^  Florentiae  1827  sq^;  ^^U  Fatto- 
re  di  Campagna,^^  Editor  Fr.  Ortoli,  Bononiae;  ,,Archiyi  del  proprietario  e  dell'  agricoltore,*^ 
Edit.  Çaj.  de  Mqjno^  Phicentiae;  „U  Propagatore  ,^^  Editt.  /.  Finazzi  et  /.  A,  Oviglioj  Tau- 
rini;  et  „AnnaIi  universali,^^  Mediolani.  —  Cnlturam  vero  solani  tuberosi,  ao.  demum  1783, 
a  Phjsico  celeberrimo  Volta  (mort,  5.  Mart.  1827),  ex  Anglia  rereroo,  in  Lombar^iam  introdue- 
tam  fuisse,  in  rita  ViAtai  legimus.  —  Quis  tandem  ignoret  €rennanorum  de  re  mstica  optime  me- 
ritos  Tiros:  Thaery  Andre^  Pohl;  de  Burgidorf^  Lauropy  Cotta;  Charpentier^  Kar$ten  etc.? 

26)  Rozieruêy  abbas,  scripsit:  „Cours  d'Agriculture  théorique  et  ^pratique**  10  VoU. 
eumque  seoutus  est  Lud&v.  du  Boiê^  auctor  recentissimi  de  re  rustica  operîs:  „Cottr8  complet 
et  simplifié  d'Agriculture  et  d'Économie  rurale  et  domestique.^'  Paris.  1828.  6  Voll.  Mini- 
me tamen,  qui  rei  rusticae  in  Gallia  carandae  praesunt,  doetrinae  cirilis  ea  de  re  pràecepta 
satis  cognita  habere  ridentur.  Legimus  enim  nnper,  talem  rei  rusticae  praefectum,  omni  me- 
liori»  agros  colendi  rationi  contparinm,  hoc  ai^;nmento  nsnm  fiiisse:  „L'agrieulture  produit 
trop.*' 
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sidenanus,  nec  leges,  nec  usiim  emn  principiis  oeconomiae  politicae  con- 
gniere  videmus^).  Diversam  prorsus  agriculturae  rationem  sequuntur  Bel- 
gae  et  Batavi.  Magna  ibi  fundorum  copia;  plena  possessorum  libertas; 
sedula  in  miniinis  rébus  cura»  Vera  igitur  veterum  G^manorum  in  re 
rustica  curanda  industria,  quum  in  pafxia^  tum  in  Lombardia  et  in  Bel- 
gîo^)  adhuc  viget  floretque. 

Hac  fundorum  ioimunitate  Golonornmque  libertate  dvium  et  nnmenun 
et  fortunas  amplificari,  populique  opes  augeri,  adeoque  rem  publicam  poten- 
tia  crescere,  nemo  non  videbit,  qui  perspectum  habeat,  quantum  stabilis- 
simus  ille  rei  rusticae  quaestus  ad  reliquas  industriae  partes  locupletandas 
fadat  Iddrco  et  in  Germania  nostra,  ubi  adhuc  supersunt  pristinae 
servitutis  yesdgia,  ea  gubematorum  cura  pauUatim  ddentur^). 


27)  Taleiu  scUîcet  Anglorum  agros  colendi  rationem  esse,  ex  Loudonii  »,EncjcIopedia  of 
agriculture^^  (german.  Vimariae  1826  sq.)  judicari  potest.  Ut  iinum  afferam  exempium:  Inter 
Londinum  et  Portant  Magnum  numerantur  XVII  Domini  fundorum;  in  Magno  Ducatu  Hetru- 
riae  40,000.     MiserrLoia  Hibemiae  conditio  magnam  partem  ex  fundorum  paucitate  pendet. 

28)  Quod  ad  Belgium  attinet,  cf.  ^Joumai  d'Agriculture,  d'Économie  rurale  et  des 
HanuÊictures  du  Rojaume  des  Pajs-Bas^^  etc.  (prodiit  inde  ab  ao.  1815 ,  sub  auspiciis  socie- 
tatis  de  •  re  rustica  bene  meritae ,  quae  Bruxellis  floret).  Nec  piget  adscrîbere  hoc  loco 
Craliici  scriptoris  ea  de  re  opinionem:  ,,Si  la  Belgique  est  une  des  contrées  les  plus  riches  et 
les  plus  fertiles  de  TEurope,  il  est  bien  reconnu  qu'eUe  le  doit  plut<l^t  à  son  admirable  agri- 
culture qu'à  la  richesse  de  son  sol:  c'est  rraiment  la  terre  classique  de  l'art  agricole.  Cest 
là  où  Ton  met  en  pratique  Ub  meiUeun  préceptet  de  cette  science;  aussi  les  étrangers,  sur- 
tout les  Anglais,  vont-ils  étudier  l'agriculture  belge  dans  le  pajs  même.^^  ~ 

29)  Ita,  oblata  serritiorum  annuis  trîbutis  redimendorum  opportunitate,  (t.  k.  preuss. 
Culturedict  rom  14.  Sept.  1811;  GemeinheitsAeilutfgsordnung  und  Ordnung  wegen  Ablôsnng 
der  Leistongen  Ton  Grundstôeken ,  Tom  7.  lun.  1821.)  possassio  fundi  immnnis  redditur  in 
terris  Borussicîs;  idem  legibus  provisum  est  in  Bavaria,  in  regno  Wûrtembergico,  in  Magno 
Ducatu  Badensi  etc.  Ut,  quantos  inde  fiructus  perceperit  rcs  publics,  exemplo  doceamus,  sufli- 
ciat  monere,  quod  in  duobus  milHbus  pagorum  Borussicorum  ita  liberatorum  novem  millia  ha» 
bitationnm  novarum  intra  paucos  annos  condita  fuerint.  MiiiermaieruB  de  pristina  rustieorum 
in  Germania  conditione  et  de  hodie  restituta  iUorum  a  serritiis  immnnitate  acenrate  dissemit 
m  S§.  82  —  92,  libri:  ^Grands&tse  des  gemeinen  dentschen  Priratreehts  eto.^«  Edit.  III.  VoL 
1.  (Landsh.  1827.)    Nuperrime  Magnns  Dnx  Hassiaens  Darmstadtiensis  m  praediis    puhlieis 
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Opes    urkium. 

m.  Alteram  nobis  rei  familiaris  dvilis  fadem  ostendunt  urbes.  In 
his  enim  non.  singulorum  operae»  ut  in.  agris  colendis,  sed  plurium  com- 
munes junctaeque  cemuntur  ;  unusquisque  alterius  adminiculo  sublevatur  et 
stabilitur;  singulorum  vires  et  facultates,mutua  communicatione  multipli- 
cantur;  omnium  opes  conjunctione  familiarum  augentur.  Id  quod,  modo 
libertas  dvilis  adsit  et  jus  vigeat,  partitionem  laboris  proVocet  atque  ad 
infinitum  extendat,  necesse  est,  quippe  no  vis  semper  necessitatibus  nova 
etiam  nectuntur  vincula,  quibus  consortio  hominum  indies  arctior  fiât  ajt- 
que  frequentior. 

Qua  quidem  urbium  opuientia,  frequentia,  potentia  Italiam  atque  Ger- 
maniam,  at  illic  inprimis  Lorabardiam,  hic  Belgium  Saxoniamque  no- 
stram,  reliquas  Europae  terras  longe  superasse,  hodieque,  si  a  Magna 
Britannia  discesseris,  adhuç  superare,  iisque  medio  aevo  omnium  artium, 
quae  ad  bene  beateque  vivendum  ïnultum  fadant,  exemplar  quasi  propo- 
suisse,  sarïs  constat  Recte  igitur  judicabimus,  eas  rei  familiaris  dViiis 
notiones,  quarum  scientia,  licet  literis  non  mandata ,  ad  laetîorem  felido- 
remque  urbium  conditionem  plurimum  contulerit,  quum  apud  Italos,  tum 
apud  Germanos  in  vlrorum  peritiorum  ingeniis  et  in  rerum  usu  altas 
egisse  radices. 

Lombardia  certe  illa  jam  aetate,  quam  médium,  aevum  vocamus,  pri- 
mum  fuit  urbium  et  coUegiorum  civicorum  seminarium.  Italicae  autem 
urbes  atque  pari  ratione  Belgicae  ortum  debuere  partim  locorum  oppor- 
tunitati,  qua  commerdorum  emporia  natura  ipsa  iis  assigna verat,  pardm 
fatali  communionis  tuendae  necessitati  mutirique  auxilii  desiderio,  ut  a 
potentiorum  violentia  ac  iibidine  securi  rébus  suis  uti  fruique  possent 
Urbibus  ita  primum  in  Italia  efflorescentibus,  plane  nova  vitae  civilis  ratio 


t.  regib  omnef  angarias  seu  opéras  venatorias  tenritatis  gratia  praestandas  aboie* 
vit,  subdidsqiie  gratoito  remisit;  reliquas  anté^i  ,  (Domanialfrohnen)  redimendàs  decla* 
rarit..  w  , 


Digitized  by 


Google 


27     

est  institata.  Quum  enim  antea  uniciim  rei  familiaris  fiindamentum  di\i- 
tiarumque  unicus  fons  atque  modos  fundorum  possessio  esset,  nutic  jam 
tertii  ordinifi,  qui  dicitur,  vis  ex  opificum  solerlia,  negotiatorum  seduHtate 
et  jaris  peritorum  auctoritate  procreata  brevique  adulta  aequabilitatem 
quasi  constituit,  qua  dominorum  bene  praediatorum  praepotentia  circum- 
scripta,  demiuuta  et  temperata  fuerit  Mox  aut^n  tanta  omnium  fortu- 
narum  commutatio  est  Êicta,  ut  inter  ea  semina,  e  quibus  hodiemae  socie- 
tads  progîgnuutur  facultates,  primum  res  urbanae  occupaverint  locum. 
Urbes  proinde,  omnis  abuudantiae  receptacula  et  sedes,  tamquam  utilita- 
tum  communium  nutrices  atque  divitiarum  rectrices,  tahtae  Imperatoribus 
fuere  curae,  ut  hi  libertatem  illis  res  suas  suo  jure  r^endi  velut  tutissi- 
mum  praesidium  gratificarentur.  In  Italia  simul  revixerunt  pristinae  civi- 
tatum  fonnae  municipales^),  quae  ad.  opes  civium  augendas  tanti  fuere 
momeuti,  ut  vel  in  turUdissimis  saeculi  X.  rébus  commercia  maritima  '\'e- 
netiis,  Florentiae^  Genuae  etc.  florerent,  artium  autem  aliarumqne  rerum 
utiUum  scientia  in  Lombardia  usu  atque  exerdtatione  quasi  consid^et  at- 
que habitaret^). 


30)  Hoc  equidem  loco  sapersedere  pos^urn  duiputetione  multnm  agitata;  atmm  forma  mu- 
nicipale sub  Langobardorum  dominatu  perdararerit ,  an  non?  In  utramque  partem  diiscnint 
Tiri  doctissimit  afilrmant  de  Savigny  (,,GeBch.  def  rôm,  Rechts  im  Mittelalter^^  I,  356;  II, 
271.),  Pagnonceïïtuê  (Suir  antichissima  origine  e  snccessione  deiCroTcmi  mnnicipalinellc  citte 
ItaUane.'^  Bergomi,  1823)  aliiqae;  negant  SpUtUrug,  SismonditiS^  Lupius,  Léo  („Entwicke- 
long  derVerfoif.  der  lombard.  Stftdte^^  Hambnrg  1824)  aliiqae.  Certom  est,  immunitates,  qui- 
but  Imperatores  Saxonicae  stirpis,  Ottonet,  ciTitates  donaverinl,  aiout*  clericomm,  qnas 
dicnnt,  exemtionei  a  dominatu  Comitum  Ducumre,  di^m  urbet  clericiq^e  rébus  suis  ipsi  pro- 
Tiderent,  illam  utilitatis  communionem  progenuisse,  quae  rei  familiaris  curam  ingeniis  animis- 
que  opdmomra  atque  fortissimorum  rirorum  plane  reliquerit.  Quam  rem  uberius  'tractimint 
Léo  et  HûUmattnus  U.  11.  Cf.  etiam  C.  F.  ATeiimifiiJius /(„£ntstebung  und  Ausbildung  des 
Stâdtewesens  im  Hittelalter^^  in  aetis  literariis,  quae  ^Herwss^^  inscribuntnr:  fitsc.  XXIX, 
2;  et  XXX,  1. 

31)  Id  quod  verba  Abbatis  Benedicti  significare  videntur,  qui  sob  initio  saec.  X.  haec 
scripsk:  „In  Aquitania  nnlla  sapientia  est,  nmnes  sont  rustid.  Etsi  aliquk  de  Aquitania  parum 
didicerit  grammaticam,  mox  pitat  se  esse  VirgiMum.     In  Franeia  est  sapientia,   sed  parum, 
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Eadem  fere  sors  Germaniae  orbibus  contigit  Jus  municipale,  sive  per 
imitationem  dvitatum  Lombardicarum  invaluerit,  sive,  secunduro  Eickhor- 
Hfumy  ex  immunitatibus  et  viUis  privilegiis  ornatis  atque  ex  reliquiis  ro- 
manae  originis  municipalibus  (ad  urbis  Coloniae  exemplum)  pedetendin 
excreverit,  certe  tamen  exstitit,  atque  iudustriae  commerciisque,  in  quo^ 
excurrere  possent,  liberum  aperuit  campum. 

Hac  igitur  libertate  urbanae  industriae  permissa  factum  est,  ut  Ger- 
manorum  Italorumque  res  publicae  nullo  modo  illa  gubernationis,  omnia  in 
médium  contrahendi  opesque  in  unam  imperii  sedem  cogendi,  laborarent 
ratione,  quae  utilitatis  communioni,  qua  sola  popuius  vigeat,  prorsus  con- 
traria, caput  rei  publicae  opum  redundantia  gravet,  membra  siccitate  exte- 
nuet  Salutaris  autem  ille  imperantium  habitus,  quem  neque  nimis  neque 
multimodis  jubendo,  prohibendo  aut  singula  quaevis  disponendo  ostende- 
rant,  saeculo  XVIII.  quidem  obliyione  plane  obrutus  deletusque  fuit,  hodie 
tamen  pariter  historiae  testimoniis  ac  clvilis  doctrinae  praeceptis  ita  pro- 
batur  atque  commendatur,  ut  principes  nostri,  e.  g.  Reges  Borussiae,  Ba- 
yariae,  Wûrtembergiae,  Magnus  Dnx  Badensis  aliique,  statutis  oppidorum 
et  vicorum  scribendis  manum  praebuerint,  et  qua  ratione  cives  res  suas 
ipsi  publico  consilio  tractare  possint,  sapientissime  providerint^). 

Abundant  exempla,  quibus  istum  civitatum  statum,  turbulentissimis 
medii  aevi  temporibus,  tacito  quasi  ingenii  nutu  et  naturae  ipsiiis  praecep- 
tis, secundum  sanioris  prudentiae  civilis  régulas  sensim  ordinatum  fuisse 
probare  queamus.  Sufficiat  monere,  Fridericum  de  Raumer  et  Hullman- 
num  hanc  historiae  partem  diligenter  enucleasse^).    Consulum  appellatione 

nam  ia  Londiardia,  ubi  «go  plus  dtdici,  ett  font  sapientiae.^  MahUl.  kxm,  Bened.  IV,  726. 
—  Quantmii  antem  rébus  technicis  peregrinationes  tironum  opificum  profoerint,  quae  in  Ger- 
mania  usitatae,  Italiam,  Helretiam,  Burgundiam,  Belgium  Gennaniamqne,  qnod  ad  artifieià 
attinet,  noTO  inter  se  coUigarerint  rinculo,  nemo  est,  qui  hoc  pro  nihilo  putarerit.  / 

32)  Yid.  MUtermaUri  Handbuch  des  deutschen  Prîvatrechts ,  §.  110,  et  Fr.  dé  Rau- 
mer: Ueber  die  prenssisehe  Stâdteordnung.     Lips.  1828. 

33)  lUe  in  opère,  quod  est  inseriptnm  „Geschichte  der  HobensMiufen*^  Vol.  V.^  hic  in 
libro  jam  bndato:  „G«soli.  des  St&dtewesens  im  BHttelalter,^  II,  301  sqq. 
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primordia  immums  iirbani  regiminis  consuetudinisque  suos  eligendi  magi- 
stratus  denotari  EhSUmannus  ostendit.  Idem  noimnat  secundum  tenîporis 
ordinem  Italiae  iirbes,  quae  primae  saec.  jam  X  XI.  XII,  sibi  ipsae  con- 
sulere  coeperint,  explicat  deinde  rationera,  qua  summa  in  civitatibus  Ger- 
maniae  regiis  potestas  dvium  magistratibus  temperata  fuerit^),  describit 
tandem  formam  regiminis,  inprimis  urbis  Coloniae  et  Susati  institutâ^). 

Taies  causae  laetissimos  habnere  eventus^).  Instructissimis  omnium 
fere  artium  utilium  officinis  Italiae  atque  Crermaniae,  maxiihe  Belgii  urbes, 
indaruisse^  Hullmannus  permulds  exemplis  luculenter  ostendit^).  Enume- 
rat  bpifida,  in  quibnis  inde  a  saec.  IX.  excelluerint: 

a)  Italiae   ùrbes:    Mediolanum^   Venetiae,   Florentia,  Bononia,  Pisae, 


34)  Hûllm.  U,  365  iqq. 

35)  Cf.  Hûnm.  Il,  446  sqq.*  In  nnirersvm  ita  désignât  (II,  199.)  natoram  jnris  urbani: 
,,Tief  eingewiiTselt  in  die  ailgemeine  Vontellung  (def  frankisch  ^  germaniichen  Europa)  war 
die  wesentliche  Vei^indung  eines  angestammten  Recfats  *and  eines  genussenichaftlichen  Ge- 
tichtsatandes ,  mit  dcm  erblichen  Grandeigenthum/^  Nataram  rero  regiminis  urbani  Frid,  de 
Raumêr  (1.  1.  V,  129.)  his  adumbrat  rerbis:  „Es  mbte  die  Pyramide  der  Bebôrden  und  Kôr- 
persehaften  aof  breiterem  Grande  nnd  ward  in  regelm&ssigen  Abstufiingen  verengt,  bis  aie  sich 
in  einer  Spitze  endigta.^  •—  Jura  et  formam  ciritatom  Belgicarum  descripsit  consiliaiius  belgi- 
cuf  Raepêaei  ii|  UbrjO,  ipd  inicribitnr  ,,Hi8toire  de  l'origine  des  États  généraux  et  prorineiaux 
des  Gaules  et  principaleniient  de^  Pajs-Bas^^  (Gand  1819);  probarit,  antiquam  Germanorum  U- 
bertatem  in  plurii&iis  Belgii  proTinciis  medii  aeri  temporibus  usu  et  moribus  conservatam  fuisse, 
unde  tertius  civium  ordo  atque  chartae  lîbertatum  originem  duxerint. 

36)  Proxbnas  tantum,  indico  consequentîas,  remotiores  omitto.  Notatu  tamen  est  dignum 
illud  ufban^  indnstriae  ad  serritutem  abolendam  momentum.  Stips  niminim  famulorum  et 
operariorum  merçenaria,  indits  mi^is  usitata,  libertatis  desiderium  et  aecendit  et  adjuvit.  Gle- 
bae  igitur  adscrSpti  asjlum  in  urbibus  qnaerentes,  per  certum  tempus  ibi  eommorati,  iiberto- 
rum  in  numéro  ipso  jure  habebantur;  quae  quidem  consuetudo  s aec.  XIII.  in  Italia,  Germania 
Belgioqne,  in  Anglia  etiam  et  GalUa  rim  iegis  obtinuit. 

37)  Aerariorum  officinas  primas  et  insigniores  Venetîis,  Brixiae,  in  Lombardia,  Belgîo 
et  Norimbergae  saec.  jam  X.  fuisse,  novimus.  Textura  lanaria,  Belgii  propria,  inde  perHu- 
miliatos  dicitur  in  Lombardiam  allata  esse;  textilium  bombjcinorum  sedes  primae  saec.  XII. 
Sicilia,  Venetîae  et  Lucca,  bac  autem  urbe  direpta  (1314),  Florentia,  Bononia,  Medioianum 
et  Genua  fhere.     Cf.  mUm.  I,    64  sq.  240  sqq.  263  sqq.    Beck  l  1.  p.  858  sqq. 
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Lucca,  Genua,  Ferraria,  Cremona,  Bergomum,   Brixia,    Ticimim, 
Tortona,  Novara,  Comum,  Parma,  A'erona,  Alessandria  etc. 
b)  Be/gtï  mhes:    Brugae,    Gandavum,   Antverpia,    Bruxellae,   Malinae, 
Namurcum,  Lovanium  etc. 
/      c)  Germaniae:    Ratisbona,  Norimberga,  Augusta  Vindelicorum,  Magde- 
burgum,    Argentoratum,    Brunsvicuin,    Vormatia,    Sosatîa    (Susa- 
tuin)^  Stendalia,  Goslaria  etc. 
Commerdorum    quoque    summam    iis  temporibus  p^oes    Italps  atque 
Gennanos  fuisse,  res  est  iu)tissima.    Descriptiqnem   earuni  rerum  debenius 
Florentino»  nomine  Pegolotti^  qui  saecido  XJV.  omni^  quae  de  luercatura 
comperta   habuit,    literis   mandaverat®).      Venetiatii    quidem    prinii  inter 
Europaeos   acu  nautica  usi  sunt,  circa  an.  1800.     Totum  vero  mercaturae 
ambitum  iisdem  fere  terminis,  atque  industriae  confinia,  inclusentnt: 

a)  Mediterranea  emporia:  Venetiae,  Florentia,  Pisae,  Geniia,  res  poblica 

Amalfitana,  Massilia  et  Bardno; 

b)  Baltica:  Lubeca,  Brema,  Gedanutn,  Regiomontum ,  *  Riga  et  Wisbîa; 

Hamburgum,  licet  mari  germanico  propius,  hue  etiam  Jteferri  potest; 

c)  interraedium  maritimae  mercaturae  emporium  fuerunt  Brugae; 

d)  terrestria  cum  maritimis  conjunxit  commerça  Cùlùnuty  quae  Londini 

negotiationis  summam  tenens,  quum  Lubecenses  ibi  a  mercatu  exclu- 

dere  veliet,  effecit,    ut  foederis  Hanseatici  cunabula  Londini  pone- 

rentur®). 

Intra  haec  extemi  commercii  limina  saec  jam  IX.  X.  industriam  in- 

primis  exercebant  mercaturam  Germaniae  urbes,  artibus   opibusque  floren- 

tissimae:  Norimberga,  quae  mercium  subtilitate  omniumque  rerum  admun- 

dum    muliebrem     et   supellectilem     clericorum   nobiliumque    pertinentium 

elegantia  Aiit  prae  ceteris  celeberrima^);  Augusta  Vindelicorum;    Constan- 


38)  Liber  ejus  insctiptus  est:  ,,Pratica'  deUa  mercatoia.^^    V.  HûUm.  I,  24. 

39)  De  his  emnibuf  agit  Hûam.  1.  1,  I,  126  sqq.;  163  sqq.     Addo:  Sedinum. 

40)  Norimbergae  laudes  ceoinernnt  Helia$  Eobanui  Heêêus  et  ConraduM  CtUe$^  Frami^Ê. 
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tia;  Zoreiacaiii;  in  Saxonia  nostra  paullo  tamen  serius,  quod  quidem  ad  tex- 
turam  linteprnin  attinet:  Frankenberga  (a.  1446),  Mittweida  (a.  1449),  Chem- 
nitiuin  (a.  1511),  urbs  indiustria,  inde  a  saec  XV,  Augwtae  Yindel.  aemula; 
eîc  —  Media  in  G«nnania  autem  ilio  tempore  inter  se  nectebant  marjtima 
t^^estriaque  Earopae  commerda,  adeoque  et  transvehendis  et  transmitten- 
dis  mœdbus  alienis  maxime  occupabantur: 

a)  ad  Orten/en», versus,    Constantinopoli,    Kiovia  et  Novogardia  tenus: 

Ratisbona,  Vindobona  —  tum  Ratisbonae  aemula  —  Yratislavia, 
Praga,  qua  quidem  in  urbe  jam  Carolus  lY.  Danubio  cum  Moldavia 
Albique  conjungendo,  sedem  totius  continentis  Europaeae  mercatiurae 
figere  cogitabat;  —  addo  Thunngiae  Misniaeque  urbes,  quae  méridio- 
nales et  septemtrionales  commerdorum  in  Germania  vias,  nec  minus 
orientales  et  ocddentales  conjungebant:  Erfordia,  Altenburgum, 
Zwiccayia,  Merseburgum,  Lipgia  (1£68)^). 

b)  ad  Occidentem  versus,  Treds,  Lugduno  et  Belliquadro  tenus,  exten- 

debant  n^otia  sua  et  aliéna:  Geneva,  Francofurtum,  urbes  Rhena- 
nae  et  Belgicae*^). 

c)  ad  S^temtrionem  versus  praevalebant  foedus  Hanseaticum  et  ordo 

equitum  Teutonicorum;  utrumque  vero  medii  aevi  nobilissimum  insti- 


In  Ge.  Fabrieii  poematio  (1543),  inioripto":  „lter  Chemnidenae^^  (Edidit  F.  t,  Bech^ruêy  Chem- 
nicii  1811.)  haec  leguntur: 

Qua  non  Gennanit  est  ulla  celebrior  oris, 
Seu  leges  spectea  et  sancti  jura  senatus. 
Et  sic  unanimi  viveûtes  foedere  chres; 
Sire  tôt  artifices  claros  aequandaque  prisois 
Ingénia  et  varios  jurenum  senùmque  labores. 

41)  Cf.  D.  /.  H.  Bomii  Dissertatt.  de  Jure  stapulae  ac  Nundinarum  cîvitatis  Lîpsiae. 
1738  sq.     Sane  vêtus  est   dictum   FrankeMteinii: 

Mercibus   angetur  ter  lipsia  magna  quotannis. 

42)  Cff.  Duae  dissertatt  de  cémmercio  civitatum  belgiearum  saec.  XllI  —  XVI ,  in  Col- 
lect.  ^Mémoires  de  FAead,  de  Bruxelles^  1778  ;  et  ^Mémoires  sur  les  questions  proposées  par 
Facad.  roj.  des  sciences  et  belles  lettres  de  Bruxelles.^^  1822. 
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tutum    yalde   luculentum    prudentiae    civilis     etiam   his    in    rebua 

praeivit  exemploro.     Maximam  certe   in    colaniis    condendis    Ger- 

mani    exseru«K  \im    ingenii,     atque  pariter  se  strenuos  ac  fortes 

praebuere.     Ordo  ipse^  sua  lege  militum,  dericorum,  civium  artes 

viresque  complectens,  Borussiam  creavit,  formavit,  ditayit.     Quanta' 

vero  illo  tempore  istarum  terrarum  fuerit  opulentia,   et  quibus  ex 

causisy  nemo  non  ignorât,  qui  Vùigtii  scripta  legerit. 

Fundamentum  istius  patriae  mercaturae,    medii  aevi  temporibus  lon- 

gissime  ubique  porrectae:    Libertas  »at  viarum,    et  in  terris  et  in  aquis. 

—  Neque  tamen  vacua  est  ab  omni  reprehensione  administratio  rerum  pu- 

blicarum  ilio  tempore  usitata.    Deprehendimus   in  Gallia   Ângliaque  vesti- 

gia  juris  probibendi;   quam  inania  vero,  immo  nosja  talia  fuerint  consilia, 

HûUmannus  docet^).    Jus  autem  stapulae  ao.  1198  Yindobonae,  et  Colo- 

niae  ao.   1299  concessum  multimodis  eludebatur.    Portoriorum  etiam  seu 

^teloniorum^^  molestia,    jam  tum  ab  aequalibus  iniqua  et  injusta,    quin  a 

chronograpbo  saec.  Xm,  {Thomas  TFtkes)  ^mira  insania  Germanorum^^  ap- 

pellata,  praesertim  in  Germania  superiore  commerciorum  libertatem  magno- 

pere  gravabat    atque  impèdiebat^).     Ex  quo  enim  principes  vim  mm*çatu- 

rae    numorum   copia  aestimare  coopérant  »    perverse  intellect  prudentia, 

aptissimum  quemque  pecuniae  coacervandae   modum  optimum  duxererem 

familiarem  curandi.    In  quem  errorem  Italos  et  Lombardos  medii  aevi  non 

incidisse,  ex  sequentibus  patebit 

*■ 

Italorum  inventa  y  quae  rem  numariam  spectant. 

Venio  nunc  ad  IVtuni  argumentum,    quo  veras  rei  familiaris  civilis 
notiones  Italis  deberi,  ex  nonnuUis  eorum  institut»  mihi  proposui  ost^idere. 


43)  I,  371.     Exempla  profert  ex  annalibui  saec.  XIV. 

44)  Exinde  jam  saec.  XIV  —  ut  bodie  —  immuiiitates  portoriontm  reciproco  jure  con- 
eessae  sunt,  t.  c.  civibas  Norimberg.  et  Monacbensibas  ao.  1323  9  qnae  nmtaa  inuiumttas  ns- 
fue  ad  annum  1748  in  usa  fait. 


Digitized  by 


Google 


S3 

Quam  indintria  iirbana,  9m  jaris  facta^  magnam  argenli  copiam  ac- 
cuiDulasset^  statim  intellexerunt,  et  prtmi  qtddem  Lombardi,  deinde  qoo- 
que  Flôrentim,  Venetiani  et  GeniienseSy  nec^minus  Germainae  Belgiique 
civitates  mercatura  florentes,  quantum  faceret  ad  opes  àagéndas  namontin 
motus  et  circunâtus.  Quem  igitur  quum  acceleriu*e  studerent,  invenerunt 
Huas  ingeniossisimas  id  efficiendirationes:  pennutationem  pecuniae  persyn* 
graphaS)  quam  rem  eambialem  {le  oHnhiaU)  vocarunt,  et  ista  fidei  mutuae 
fortunarumque  privatarum  aeraria,  quae  ^bmnchi  di  giro  o  dei  depoHtf^  ab 
ipsis  dicta  sunt.  Neque  in  iis  substiterunt,  sed  aliis  quoque  institutis,  aut 
syngrapbis  numorum  loco  emittendis  (Zettelbankra),  aut  pecuniae  creden- 
dae  (Leihbanken)  destinatis,  negotiatorum  commodis  privatorumque  neces- 
sitatibus  consuluere.  Argeatarioram  quidem  et  Numularionmi  tabidae,  seu 
mensas  Cambiatorum,  veteribus  Romanis  jam  nsitatas,  Mediolani  et  Yc- 
netiis  saec.  IX  et  X*,  Ferrariae  et  Bononiae  saec  XDL  exstitisse,  neminem 
iiigit^).  Lombard,  Florentini  et  Senenses  ejusmodi  tabulas  Coloniae^  in 
Belgio'  Angliaque  saea  XIII  et  XIV:  instruxerunt.  Eodem  fere  tempore 
Norimbergenses  etiam  hoc  numos  permutandi  susceperunt  negotium.  Simili 
i§odo  Italid  cambiatores  saec.  XHI.  per  syngraphas  atque  perscriptidnes 
petuniam  et  credendam  et  solv^idam  i^rarunt,  oaqm  m  memorabile  ex- 
stat  exempium  in  vita  Httnrid  Rasponis^)*  J^aullo  post  saec  XI V.,  nego« 
tiatorea  inter  se  ipsi  Ut^is  mutuis  crédita  atque  débita  permutare  coepere. 
Prima  talium  literarum  cambialium  exempla  occurrunt  Mediolani  a.  1S25, 
Bononiae  a.  1381,  Brugîs  a.  1404.  Primae  autem  rei  cambialis  ordinationes 
sunt:  Bonooiensis  a«  1451;  Neapolitana  a.  156£;.Oenuensis  a.  1589;  Ber- 
gomensis*a.  1591*^). 


45)  Cf.  HûUm.  1,  441,  446,  449.  MittermaUr  „Gruiid».  des  gem.  dcuUchcn  Prirat- 
reclu^^  Eà,  III.,  II.   §.  226,  primas  rei  cambialis  ordinationes  recensée. 

46)  V.  Rokie  Chronic.  Thuring.  ad  ann.  1246,  ap.  Menokm  scHptt.  rcr.  Oerm.  II. 
1735.  >-  Aledioei,  fens  illa  Floventina,  cOmmerciis  ditisfimà,  in  iê  emporiis  ejnsmedi  nego^ 
tiaittlis  cgenmt  ïaMnilNis.  '  j       \     '^     .. 

47)  Miiterwwier  l  cit.  f.  435,  n.  17;  p.  437v  «•  «^ 
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Qttod  vero  attinet  ad  aerarit$  pubUca^  qaae  fidei  mutuae  peconiis- 
^e  et  eoUocandlB  et  permutandii  inserviuiit  {Banchi  di  giro  etc.),  pri- 
mum  jam  saea  XII.  (a.  1171)  Venetiis  institutam  fuisse  fenmt;  forma 
ejus  demum  a.  1587  constituta  est.  loserviebat  tamen  ab  initio  magis  fisco, 
quam  privatonim  commoSis.  Ad  modum  ejus  similia  aeraria  eondita  sont: 
Barcinoqe  a.  1401;  Amstelodamî  a.  1609;  Hambui^  a.  1619;  Norïmbergae 
a«  1621.  Primum  aerarium>  quod  schediilas  emittebat,  Genuae  oonditum  est, 
*-^at  perperam  dicitur,  a.  1407^^;Londmense  autem  d^ûum  ao.  1694^). — 
Montes  quoque  Pietatùy  .quos  dicunt  (Leihb^nke),  Italicae  sunt  origiiiis; 
primus  quidem  exstidt  P^iuâae  aiite  a.  1464;.  primus  inGr^mania  Norim^ 
bergae  a.  1498.  Quum  praesertim  Lombardi,  patria  ob  res  turbidas  exsuies, 
taHa  egentibus  audlia  apud  exteros  instituisseut,  in  Bel^o,  Anglia  et 
Francia  dicta  sont  imtituta  Lambardica  (Liombards).  Ratio  tandem  in 
computatîone  acceptorum  et  expensorum  conunendatissima,  quam  Italicam 
yocant  (Italienische  seu  doppelte  Budihaltung)  iisdem,  qui  universam  ne- 
gotiandi  artem  excoluerunt^  V^ietiania  et  Lombardte  débet  originem.  Pri- 
mam  hujus  computationis  mediodum  tradidit  Lucas  a  Burgo  Venetiis  drca 
a.  1494;  primpm  ea  de  re  in  Germania  edidit  librum  Jo.Gottlieb,  Norii^ 
bergae  a.  1531;  primum  in  Anglia  Jac«  Peele,  ao.  1569^). 

Ita  quidem  Itali  Germanique  tum  in  re  rustica,  tnm  in  arlibus  indu- 
striae  et  mercaturae  negotiis,  ingenio  et  natura  ducti,  usu  autem  magis  in* 
dies  edocti,  primi  veram  opes  quaerêndi  augendique  rationem  sunt  sccuti 

iiuam  de  re  popuK  JamUietri  adMhuerîÊit  curam  Ifaltae  c$rùates? 

Jam  vero  si  quaerimus  de  consiliis,  quibus  civitatùm  gubernatores  ipsf  rem 
familiarem  publicam  et  populi  et  aerarii  adj^yerint,  difficile  mihi  videtur  di- 


46)  Cf.  ^Storia  cirilè  •  yolitica  del  eonuMrcio  d«i  VenciUtti^^  ^  C  J.  Marin.  Venet. 
1769;  Dmrm:  ^itlrâr«  ê$  Véniie''  III)  71  «^q.;  art  BosêH:  Bmtk,  m  JbrêûUi  et  Chmièri 
Encjelop.  et  Mittermaier,  l  l  II.    §.  517  sq.;  Rau:  ,,yolkBwirth8jdMbldire'«  p.;  4217.  Mt 

49)  Vid.  Boêiu  Art  BuchhaUêtè^  ïA  Er$€fm  pt  Gné^H  Snc^dd^. 
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judicari  posse,  otfr  plus  praestitçrit:  Germaniae  principes  virtute,  fortitu- 
dine  et  /uns  tueridi  auctoritate,  Im  Italicamm  dvitatum  proceres,  ingenti 
acumiHe  înstifutoniiiiqne  publtcorinh  praestantiaf  Seorsum  de  prioritms 
agepe  Jubet^);  de  posteriûiibus  pauca  hic  addamus. 

Pnidentia  Italorum  dyilis  parâm  in  somma  mensMiirae  libeitate,  par- 
tim  in  opportuna  subsidiorum  benignitate  cernitnr. 

lUud  autem,  quod  qoidem  in  nniversum  ad  opes  Npopuli,  cajus  quippe 
tadustria  rectius  sue»  genio  et  naturae  limitibas  permittitar ,  amplificandra 
tand  est  momenti'^  ex  eo  inteliigitur:  4)  quod  medii  aeyi  temporibus  Lom- 
bardîae  principes  jiec  pormiserint,  nec*  ipsi  juss^int,  ut  corporationes  seu 
collegia  opificum,  quamvis  disdplinae  vim  liabcorent,  indostriam  dvium  an- 
gnstis  dngniorum  collegidnim  cancellis  drcumdarent;  id  qood  Gennani, 
nimio  privilegiorum  stodio,  anxia  cum  drcumspectione,  ne  unus  alteri  no- 
ceret,  sibi  fadendum  esse  existlmarunt^^). —  2)  Ex  eoy  quod  commerda 
libéra' fiimnt^  itaut  juris,  quod  vocan^  prohibendi,  seu  industriam  extèro- 
rum  ab  aditu  in  dvitatem  arcendi,  in  Lombardia  nullum  ante  saec  XV. 
occurrat  exemplum.  Invidia  quidem  inter  urbes  Job  cemmOTda  aemulas 
odium  condtavity  ideoque  eivitates  singulae  se  invicem  machinationibus, 
immo  armis  a  lucroso  mercatu  interdudere  studuerant^):  at  aliénas  merees/ 


50)  In  programmate  huîc  libello  tiibjaiicto. 

51)  Haee  tant  Mdchiori»  Giqjoé  Terba,  quibus  eontra  Sayium  anctorem  art.  ,,4e  Féeo« 
nomie  politique^^  disputât:  ^Nell'  antiea  Lombardia  (coaa  «nica  •  sfraordÛMm)  fturttto  pra« 
scritte  le  corporaaioni  ^'nrû  •  mestieri,  cosiichè  ciaicuno  poté  laTorare  ^,  imo  pUdmenl»  (wat* 
êiw^a  ohe  $i  êono  appropriaia  i  modemijj  e  ci4  dor^  qua^  alpo  al  lemf o,  io  osi  Emjco  IIL 
dîehiaraTa  m  Franciâ  (il  ehe  il  Saj  non  ricorda),  ohe  «^  „fo  pêrmiêêton  de  irmfmUhr  éimii 
«Il  droit  royal  et  dominHU''!  Ct  BibL  ital.  T.  XLIV.  p,  204.  -*  De  ooUeglia  opifioui  m 
Gnrmaoia,  legibviqae  recentioribos,  quibus  eorum  statut»  enieiidatm  sunl^  eon£Mrebdus  ee* 
ÂUtt^rmaier  1.  1.  IL  fi.  450. sq.  452  êqn.  Exemploai  illius  eireumapetflioms  GenMnieae  est 
Ju$  imUiarium  iaprîmis  :  Das  sfich».  Meilenrechti  de  quo  looglus  disserit  Sckrâmm  is  ^Btizouia 
Honumeiitis  Tiarum  îUustrata'^  (Vitemb.  1726.  4"")  p.  148  sqq. 

52)  Ita  quidem,  ut  exemplum  afferam,  carttas  annouae  Venetiaiiis  laee.  XIII.  causa  fakj 
ut  oommeroia  PataTinenun,  BoMomeosiMa   aliorumqiie  violuorum  Toxarent;  id  quod  boue  ex- 

6* 
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Ut  suis  faverent,  non  prohibuerunt.  lUius  autem  calculi,  quum  rerum  pu- 
blicarum  gubernatores,  sive  exportationem  merdum  le^bus  restiinxerint, 
sive^inyectionçm  vetuerint^),  prohibendo  aliéna  suis  putarent  prospicere  corn- 
modis,  primum  dédit  Anglia  exemplum  saec  XIL;  Gailia  secuta  est  saeo* 
Xm.  In  Italia  prima  ejusmodi  prohibitio  demum  ao.  1454  et  1559 ,  lo- 
cum  habuit  Franciscus  enim  Sfortîa,  dux  Mediolanensis,  et  Guilelmus 
Goflzaga,  dux  Mantuamis,  prior  ille  pannos  extraneos,  posterior  hic  mer- 
ces  bombycinas,  impoitari  vetuerunt  Contra  libertas  commerciorum^  cnjus 
vim  in  augendis  opibus  efficacissimtti  gailid  scriptores,  demum  altero  sae- 
culi  XVIIL  dimidio,  tamquam  r^^lam  a  se  primum  excogitatam,  propo- 
suere,  jam  a  Carolo  V.  in  Sidlia  lege  sandta  fuit^). 

Hoc  autem,  quod  in  agendo  consistit^  melior  sdlicet  Oubematomm 
italicorum  res  pubiicàs  gerendi  ratio  in  eo  cemitur»  quod  barbarum  ji» 
litœrale  (Strandrecht)  y  seu  mala  ista  consuetudo  naufragorum  bona  usur- 
pandiy  in  Italia  primum  fuerit  sdbrogatum:  in  Sidlia  quidem  jam  a  Fdde- 
rico  n.  saec;  XŒ.;  in  repuUica  Yenetica  jussu  consilii  dicti  ^^de'  Pregadi^ 
saec.  Xyi.  (a*  1583);  in  Gailia  contra,  demum  régnante  Ludovico  XIV.  a. 
1681")-  —  Ulius  denii^e  prudentiae  dvilis  subsidia,  quibus  Lombardorum 
iiiprimis  prindpes  rem  familiarem  dvium  adjuverunt  auxeruntque,  haec 
fere  sunt:  Yias  strui,  canales  duci  et  vectigalis  aequabiliter  percipiendi 
causa  fundos  a  decempedatoribus  aestimari  cutarunt     Exempla  sunt  in 


pUouit  «notor  ceiMurae  libri:  ),HiBt.  4e  la  rép.  de  Vénûie  par  le  Comte  Daru^^^  in  ephemeridd. 
lit  3emnê.  N.  131.  1828. 

dS)  Ëxemplmn  SueTorom  adfert  Caetar  de  B;  G.  IV,  2. 

54)  Verba  legis  baec  sunt:  ,,Noi  Togliamo  contervare  ï  noBtri  vassalli  nella  lUêrtà  di 
''eontrattare  e  di  oommerciars  . . . .  e  perciè  cemandiamo,  ehe  sîano  liberi  di  eomparare  ciè  che 
loTo  piace  e  quanlo  e  dove'e  eome  e  tutto  quel  che  roranno  e  renderlo  ed  estrarlo  secondô 
ohe  loTo  ne  Tien  roglia.  ^ —  In  Anglia  primi^  qui  exportationem  quarumdam  renun  prohibuere, 
Henricûft  llv,  a.  1181,  et  Richardiu  I.,  in  Gailia  Pfailippus  IV.  Polcfaer  et  Philtppus  V.  Longus, 
saec.  xm  et  XiV.  faemnt  —  Plora  de  hac  re  deque  rafione  atqne  ubu  prohîbendi  dissent 
JtfefcAfpr  Giv'a  l-  ^  p.  204.  :^  #q. 

55^  Çt  Bouchaud  ^Théorie  des  traités  de  commerce  entre  les  natlons.^^ 
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proîntQ.  *  Otto  Vicecomeft  (Yisconti)  y  alxhieplscopus  Medidanensis  ^  saec« 
Xin.  Canal€»i  grandcrm  (Naviglio  grande)  perfici  curavit^  qui,  Adduam  et 
TidDum  jung^nSy  prilhdm'  fuit  navîgatioi^  arte  kisiâtiraRdaetecentioise  aevo 
èxempliim^).  Historieus  etiam  Med6»tati0ft»t9,  GK^tnes  de  V€rri^)y  testatur, 
Bennoiieiii  de^  Gô^adini,  praèibciu^  (l^destà)  Medlolanenséiir,'  saec  XIH. 
non  soliim  agricnltuVae  et  navigationi  canalibas  docendis  bcne  consuluisse, 
sed  eumdem  etiam' fundorum  aestimandorum  causa ,  ut  tributa  publica  ae« 
qua.ratione  idefimri  possent,  mensurMI  agrùrum  fi^i  jussisse.  Ëcrat  igitnr 
Sismondiuê^) y  qui  primam  ejusmodi  mensuram  saeculo^  démum  X^l.^fac* 
taàti  esse  dicit  Née  lunquaip  in  bo^  Àtiljssinio  opère  ma^  perfidendo 
cessavit  Priticiptuti  cura.  Agrorutn  enim  'mensura,  quam  Austriaea  gu- 
bcrnatio,  ao.  ITSlÙ^  in  Lombardia  ficri  jnsserat,  basi  deinde  triangulorum 
posita,  ab  anBO'178^  ad  anmtm  1791  eOntinuata,  ita' perfecta  est^  ut  aliis 
dvitatibup  fuerii'^êtnplio^  '<;analium^  aiM;6m  et  numerum  et  utHitatem 
ffoàB  non  eogiioverit  ^%  Italiae  descriptiombus'?  Commemorare  sufliciaty 
Lombardes  inde  a  saMnfo^SËTVt^  tiydrotedinieae  peritissimoà^  êt^'^rimos  bu- 
jns  artis  praeiceptoMS  Europtteis  fuisse  {  Belgas  vero  secundos  f ^)*  Pari  ra- 
tione  viae,  qtdbus-  eonstrâebdis'llfidl  primi  Alpes  superarunt,  yel  novissi* 
mis  teroporibus,  sive  magnitudinem^  sive  utilitatem  operis  spectaveris, 
prdèdârft  sunt  t\im  pi^uli,  tmn'dvitatis  mônumenta.  ^ 

Quantam  vero  artem  prudeutiaAiqae améliores  Italiae  principes  in  pe* 


56)  Vid,  jwea  „Gesch,,dcr  Lombardci"  Drpsda?.  1828.  lU,  59,  139.  IV,  227. 

57)  „St<im*àî*5Viaano**  l/Sôb*.  (l783.  4^)  ^ 

58)  Vid.  j^W:  „Noar.  principes  d'éeon.  polît/' 

59)  Cf;  „8tiAriii  de^^prSnèttij,  dMl«  liaMirte  a  regole  tegtlfile  nc^a  fcrmaxiOBe  de^catasto 
preéfa4s  ete.  M  Segretarlo  4i  fi^rmï^'Oétkf^Ltpff^  M«diol.  1826.  Devadem  rc  avripsertint 
PoMp/  3^«rt  ti'Jm.  Ram,  tofUi  --  Mui«  ocumemoratmaa  ^,6egch.  d.  Lombardei^^  IV,  166, 
227;  de  vH»  pvblida  Ibidem  I,  7  — 10;ay,>  167^  229. 

€0).Cf.'inprimi8:  Jo$.  Btuêchêtti:  „ktoria  dei  progetti  e  délie  opère  per  la  navlgasione 
interna  del  Milanese.''    Modlol.  1821. '4V 

61)  Canalefl  in  Belgi^  ô^Vigationis  eailia  Inde  ab  ant^irigdimia  ttémpdrHMts  conitruetoe 
este,  Academia  regia  BruxeUensia  ao.  1827,  praemio  proposito,  edoceri  jussit. 
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eunia  publicaadoiimstraiida  probav^rio^,  unum  iUudque  darisaimum  Pon* 
ti6cis.8f^H  V*  regnum  o^tendat  Intra  quôiqu^udmii  sciliçet  animo  alacer 
princepa  idemque  eoMiUi»  salertissimus,  aucteritatem  legum  restearavit, 
conditionem  rusllconim  méliQi^eiii'  reiididit^  ireditus  publieoa  pârsUnonia  et 
dfligentîa  aiuût,  urbotti  ornavit,  .lit:eri4  bénigne  ptQiqpcait,  moriensque  ia 
aerario  magnam  pecuniae  numeratae  vim  reliquit^).  Certutaot  denique  est, 
modum  hodie  usitatum,  débita  publica»  certia  eum  la  finem  destinatis  re- 
ditîbus  y  pedetentim  ex^olven()i.  (Faiiinortî^^atione  del  débite  pubblico)  ab 
ItaUs  ihventum  AiiMse^V .  .  ..  im      î     -     .; 

Hebttf  publicis  gerendia  in  :lta^»l  numqimip  defuei^  civiuin'  ingénia* 
Celebwrima  9uut  Henrid  Danduli,  Pebri  de  Yineis,  Aeneae  SytVii,  Medi- 
ceoruiDy  Andrée  Doriae;  Sioioaet^e,  flieron.  MereniB,  Alberonii  allorum- 
que  aittiûna,  qmbu9,Yen^tiae»  Genvaj  FtoicMtia^  Med^lanum»  Roma^^Bor 
nonia  eta  iadaruere.  Usas  dcnniqir^v  qui»  c^^uetoâç  ilunittitoii,  quae  «iter 
principes,  eorum  administ^s,  ^.yum  ingénia. do<4diulq«e'praesfaiites  in-r 
tercedere  aolebat^  midtQm  ac^uvit  «todiartitfl  .lltèiliri^  ih  re&us-  dvili*^ 
bus  auctoritatem,:  unde  factum  est^  4it  Itali  quoqiie  4e  rébus  dviUbus  et 
praesertim  de  rei  familiaris  publicaie -ciiri.priim  bene  aciiberent.  î. 

Italorum  scriptores  qm4  M   Tfii  J'amiliflm^  cMHs,  ^cfrm^ 
V,  praeêitàermt?    :     ^^       --^' 

His  igitur  expositis  progrediar  ad  ultimum  quaestionis  meae  argumen- 
tum,  quod  in  eo  versatur,  ut  probem,  Italicod.rei  jfkmiliariis  civilis  scrip- 


62)  Conferamr  C.  Têny^é^  nStoria  ieUfi  ritu  •geste  4i  8ift4krV.^  Rwi«e  1754.  4<^. 
2  VoU.  ^  Grati. Romani. in  eji|»  nèmovi^m '.eiexeiunt  mfiittmeotitti  onm  hm  înf^rifftidB^^ 
SbcCo  V;  PontiC  Hax.,  ob  quietem  pnbltoMP,  eciMf  Kfltik  ticamnii»)  at)dliimqii«<  ImntU,  r^ttUiH 
tam;  annonae  inopiam  subleyatam;  nrbeoi  aedificiit ,  '  vus,  aquaedncta   Uinstralifli  S>  P.  Q.  R. 

63)  Vid.  Melok.  QU^a  in  BiU.  ital.  XLIV,  204;  et  ^U  IbgU  4el  eredtto  stelata,  Uti. 
nuione  fondamentole  dî  pubblica  ntilità,  da  Giu9.  déW4^^*^  NfUip^  iSSl  2:  KéU.  4''.:  „La 
eonsoUdasione  del  debito  pubblko  Tendicata  «ooip  jpro/kriefè;«f4rfta;Mt^.vendieaita  OQn.de#iAuenti 
tnttora  inediti/*  .<  v      .     :     :  : 


Digitized  by 


Google 


30    

turai  in  MiàdancBs  primariis  htyw  dooiritaae  nolieiiibas  Gàllis  et  Britdnnii 
aut  anteoeausseï  aut  cUm  iisdein  inventidnii  palmam  siM  poese  vindicare* 
lo^enicndsiiDOB  italiae  viroa  itide  a  medii  aevi  traoporibas  rotim  d* 
TiHÈm  peritiitÉDios  fuisuie^  prlmùs  docufAehtb  ait  Petrarca^  qui,  epjstolarttm 
commiBroio/  itineribiu  et/eonsuettdbie  prijdcipibasi  illmtribusque  cujusvis 
gencns  viris  JunctissiwiisV  non  «oliùn  pwmultas  res  suo  tempore  gestas 
ipse  propiug  vidit,  fed  magnam  edam  ejim  rébus  homanis,  praesertim  li-* 
teramm  stodiia  kabuit  sodetatem.  Id  union  memor^nus,  eum  dedkaise, 
a.  1572  f  libron  miutn  de  rci  pufotka  optinie  administranda,  celeberrimo  ac 
fertissitno  yiro  Waftvteoo  Canrarae^  Patavii  domino.  Inter  acriptorès  autem» 
qui  ad  j-ei  famlliaBria  doetiinani  in  Iialia  propagandam  multuin  oontribue^ 
runty  primum,  91  prdbiem  temporis,  quo  singulus  quisque  scriptorum  prae- 
stantia  maxime  floruerit,  servare  volumus,  occupant  locum:  C^up.  Scarufij 
Regio-Loinbardu%  qui  libre  «do  de  re  roonetali  a.  1*582  innotuit,  m<nrt  a.  1584; 
et  Éernh.  Davanzati^  mort  Fiorentiae  a.  1606.  Reliqui  hoc  ordine  sequun- 
tur:'  4n^.  Serroj  Consentinus,  qui  in  carcere  inclusus  ao.  161S  scripsit 
Tractatum  ,^elle  cause  che  possono  far  abbondare  li  regni  d*oro  e  d*ar- 
genio,  dove  non  sono  miniere^^;  Jo.Don.  Turbolo^  Neapolitanus,  inclaruita>. 
1619;  SSowttmarij  Mutinensci^  c^rca  a.  1670 ,  mort  a.  1687;  Bandini^  Senen- 
8fs>  indaruit  ao.  1787»  mortuus  a.  1760;  €.  A.  Èroggia^  Neapolitanus,  1749 
— 1754;  JP<^il  OdUuniy  Néapolitanus,  scripsit:  ,,della  moneta^S  d.  1750.  Idem 
auctor  in  suis  9j)ialogues  sur  le  commerce  des  bleds^^  a*  1770,  contra  Physio- 
orates  dispatavit^  mortsus-  a.  1786;  Ant.  Oenoveêiy  Salemitanus>  indaruit 
iftde  ab  ee.  1754  9  libro  dassico:  ^^Leeatmie  di  commeircio  e  d'economia 
dvile^,  quo  priitxus  omnium  oecbnpmiain  politicam  in  formam  disdplinae 
redegity  totumque  ejus  ambitum  descripsit,  mortijius,  a.  1769;  /.  JR.  Carlij 
I^trîanus,  a^  1760|  mortuns  Mediolani  aa.  1795;  Caeg.  BeâcartOy  Mediolanen- 
sis,  indaruit  a.  1764,mort  a.  1798;  Jo.  Franc.  Pdgmniy  Volaterrensis,  a.  1765, 
mortous  Fiorentiae  a.  1789;  Ant  Zanon,  Uiinensis,  a.  1767,  mortuus  Venetiis 
a»  1770;  PifA'ti^  Con^eê  é(e^  Verriy  Afediçlanensis,  a.  17,^9,  scrip3it:^editazioni 
suUa  economia  ptiiilleafS    Alledioi  1771  eta^  mMtutts  Medidlâua  a.  1797; 
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Ferd.  Paoktti^  FIor^tiiitM/a;  177£;  mott  a.  1801  ;.  JSorf.dP«&fi6^  Aledensit^ 
1774— 1783,  morfuùs  a.  1794;  Ortt^,  Venetianus,;  a  1774>  mort! a.  17«a;  /oi 
Bapt.  Vascoy  Tautànensis,  ao.  1780^  mort  a^  1796;  CAjeL  Fikmgierij  Nca- 
poUtanas,  1780-;-1785^mort\a.l78ft)  Ma^rtt.  Soiera^V^^moxLtàaix^ 
Lud.  Btccij  Mutinensis,  a.  1787,  mort  a  1799;  Franct^Mengoitty  Feltrensisy 
eujus  liber:  „Il  Colberdsmo,  Msia  délia  liberti  di  cottunentiq  deVprôdttti 
délia  terrais  praemio  acad;  Qeoiigophiloruin  Fioxent  onaatiii^  a  179U.çoDtra 
praecogativam  ratioms  mercatoriae  disputât;  (X^Bwe^tnif  Mutiikciiisis,  a  1816, 
mqrtuus  a  1827^);  JKfofcAiOiT  éi^a,Plac«Qtinus,,i)at;,a;:1760,.iimotl^ 
lani  1,796 — 1816,  tibi  adhue.  floret^  hodi^Jutor.priHKA  Italfae  de  ntbas  ci- 
vilibus  scriptores  laudandus;  Frann,  F^/toco^  Pi3aQii3,  innj^tillt  ^  182^,  libro, 
qui  inscribitur:  „Saggi  economici''.     T.  I.  Pisîs-  a.  1825^). 

Quod  si  horum  scriptorum  sententias  cum  re^ntior^  rei  familiacis  disci- 
plina, qualis  scillcet  a  GalU«  Britannisque  traditur^  tempijfeiwa,  peromlta  jam 

64)  Boêeiini^  JCtus,  natus  Matinae  a.  1765,  mortuus  ibidem  1.  Jul.  1827,  inno^it  libro  : 
„NuoTO  esame  délie  sorgenti  délia  pubbiica  e  délia  priVata  rîcchezzà/^  qui  demum  I8i6  prod- 
iit,  quoniam  Napoleontlt  aetate,  a  censoribus  improbatus,  tjpis  excudi  non  potuit. 

65)  Hune  ordinem  neque  Mûîler  secutos  est,  qui  in  libro:  „Chronologîsehe  Darstell.  der 
italieniichenXIafiiiker.ûber  NationalôkoBdmie^'  elc.  {PeMini  1800) -cbpié^His  de  «ingvlis  trftc- 
tans,  côllectief(4m  ante  oculos  babuit,  quâe  in]le  dfi  c^o^  i803,iero^it  B^edio^ani,  ka . îr^criP" 
ta;  „Scrîttori  classîcî  italiani  di  Economia  politica^^  48  Voli.,  çw»  Pe^  Cu%to^i\\  neque^&iytM* 
in  art.  supra  commemorato,  quaniris  id  sibi  proposuerit  p.  289  :  9^0n  a  cru,  inquit,  devoir  suirre 
Tordre  cbronologîque  —  —  Quand  un  auteur   a  publié  des  écrits  à  des  époques  diverses,  on 

Ta  placé  à  œlie,  où  ses  écrits  économiques  ont  t»lu8  pïkrtféîdîlliDmcnt  liïé  TattentioB;^'  — 
4f  ne  Sayiu$  quidem  cammemonut  elariMinu>tum  ffri^tonu^  ^cri^ta  pr^si^antio^^,,'  laudaii9 
tantuu  lerioris  moment!  libellos;  t.  c.  celebei^rimi  GenovesU  Cjpus  classicum:  „Lezvoni  d'eço- 
nomia  civile^^  17^4,  se^tem  dêînceps  edîtionibus  dirulgatum,  plane  omisit;  aliud  ihinoris  mo- 
menti  nonfîtiaTit  :  '  „kagionam!iêAto  sulle  grandi  ricéhezze.^^  -^  Auctoi'  Vero  ritae  hujus  8cri|>- 
toris  in  Bi<^prapjiîa  nnirersaU  (Bfogn  universelle,  T.ÏV.)^  La«yi:Tohtidai  vi^e  dicit:  „i 
Naplet  Genovesi  avai^  créé  Fétude  des  sciences  morales  et  jpoli tiques/^  —  Idem  Sayiuê  in  lit^ 
raria  sua  recensione  scriptorum  Italicorum  nonnullonini  eorumque  jpraestantiorum ,  e.  g.  Bàn* 
dini^  Ricciy  Vatco^  ne  vérbo  quidem  mentionem  fecit^  Ego  quidem  bac  in  re  tractanda  mag* 
nam  p)iréem  seeuUts  sum  excerpts  Mulléri^  h  !.,  'Èfelehtàrèm  éibjh  et  Alex:  l^ghaiy  *,^Suir 
antériorité. dègl'iQiianlndlA.Sciinz^di  piibbBôa  £0#noitilia/S'FisU  1118^4 ^^^    ul  ^  - 
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ab  illis  vere  et  âatûi  distinete  dicta  fuisse  vi^ebinmsy'quori^m  itivmitionein  Sis- 
mondius,  Sayius,  Mac-Cultooh^  aliiqiie  sibi  ipsi  aqt  {>opuIaribu6  adscribunt. 
L  Oefuwetius  et  Cernes  de  Verri  (ut  recentiores:  Gioja,  Bosellini  etc. 
praetarmittam),  ad  opes  ciritatum  ista  quoque  bo«a  teferunt,  quae  calculo- 
rum  modulo.  aestimari  nequeafltt  Oenoi^esius  ita  priiiHiS  ao.  1754,  scko- 
las  puUicaff,  quae  hodie  (echnicae  yocaatur,  quibus  sdlicet.opifices  et  vil- 
licierudirentur,  instituendas  proposuit,  quod  ut  fieret,  scriptores  Gallici 
exeunte  demum  saec  XYHI^  et.enisiQs  inde  ab  91U10  1814,  rogarunt.  Ge- 
novesius  etiam  suasit  praemia,  ut  ils  prpponerentur,  qqi  tironibus.artimn 
catechismos  scribere  eôrumque  iustitutieaie  Aiogi  velleut;  prae  ^eteris  au- 
tem  esse,  ait,  necessariara  meehaiiieain  ret  nisticàe  seholam,  Rectius  déni- 
ée, Sayto^)  quidem  aliisquè,  sentiunt  m^ior^  Germanici  Italicique  rei 
fïuniliaris  scriptores  de  iis,  cpiae  in  sdtolts  pttblicts  tractanda  siiit,  nec  ne: 
ita  morum  doctrinam  et  elementa  logices  "inter  ea  referunt,  quibus  sensus 
boni  et  yen  formandus  sit  Genovesius  utramqw  doctrinam  etiam  inter 
ea,  quae  ad  rem  familiarem  pertineant,  addiscenda,  ut  sdlicet  ingenii  dotes 
excolerentur,  animusque  ad  onmem  humanitatem  traduceretur,  tam  neces- 
sariam  esse  existirnavit,  ut  ipse  libellum  de  officiis  (in  libro,  qui  inscribi- 
tur  Diceosina)  et  Logicam  in  scholis  tractandam  (Logica  de'  giovani)  con- 
scriberet  In  universimi  Itali  nqtioAes  istas  philosbpbîcas  aptius  et  planius, 
quam  v.  c.  id  ipsis  videtur'  factnm  esse  *  a  Laromignière  in  libro  :  „ï^3ais 
sur  les  facultés  de  Tâme^S  in  scholis  censent  tradendas,  ut  ii,  qui  artibus 
operam  daturi  sint,  et  recte  cogitare  et  b^ne  sentire  discant,  intelligen- 
tiamque   veram  tum  communem,  tum  propriam  r^um  suarum   habeant 


\ 

66)  Verba  Sayii  haec  amit  (TrtitÀ  A'itm.  polit.  3  Ed.)  U,  283  iqq:  ^,Là  tettle  étu^ 
importante  qui  ne  me  paraisse  pas  pouroir  être  Tobjet  d'un  enseignement  public^  est  Tétnde 
de  la  morate.  —  Le  seul  yéritable  eneouragement  à,  la  bonne  conduire  est  Tintérét  qu'ont  tons 
les  kommes  de  ne  reehereber  que  ceux  qui  se  conduisent  bien/^  (Haeo  quidem  oient  doctri- 
nam istam  galUcam,  quae  rirtutenfin  utilitate  ponit:  La  rertu  n'est  qu'un  heureux  calcul!)  — 
Addit  Sayiuêi  ,,J'en  dirais  volontiers  autant  de  iaiogiqoe.  Qo'on  n'enseigne  sien  qui  ne  sok 
conforme  au  bon  sens  et  à  la  réritc,  et  la  loig^ique  s'apptendra  tm^  scnle/^ 
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Hujus  quid^n  institationis  rectam  viam  Germanos  praeter  ceteros  p^ene 
iMwcere  ac  seqni,  non  opus  est  probare.  Sufficit  monuisse,  ItaUcos  rei 
familians  scriptores  hsmc  etiam  publicae  administradonis  partem  recte  ju* 
dicasM*  Genovesius  jam  educationem  dixit  quam  plunmum  conferre  ad 
ftiidfatan  publicam  privataraque  obtinendam  ^). 

n.  Qaae  recentiores^  e.  g*  SùmondHii^)^  de  fine  legum  ferundanim, 
diciiiit,  eadem  OenoveHus^  C.  de  Verriy  Beccaria  aliique  ponant^  ut  sdlicet 
quam  plnrimi  dves  quam  maximae  feUdtads  partidpes  fiant 

DL  SigmonUtêSy  praeeimte  Àdamo  Smithto»  unicum  divitiarum  fontem 
esse  statnit  ial^orcm.  Jam  ante  Snidiiam  Genor^MM  et  BrBggia  laborem 
fnndamentom  opnm  et  pnblicannn  et  privataram  firmîssinMim  esse  dixere®). 

Unns  ftutem  divitiarum  fons  non  est  labor,  uti  Gioja  aliique  observa- 
runt)  qui]^  quod  hboris  praemium  multum  paideat  ex  fertilitate  fîmdi 
et  qualitate  rerum  uatm-alium*  Sont  et  aliae  fortmiarum  causae,  eaeque 
gravissimae;  ideoque  BùseUinms  jurima  omnium  divitiarum  elenienta  esse 
dixit  Isd)orepi9    diHgeatiam,  parsimoniam.    Hue  etiam  pertinent  novissimi 


67)  ,)È  necessario^  ait  Genovesius,  che  nello  Stato  si  stodii  di  htn  educar  la  gente  per  la 
parte  dcir  animo  e  del  corpo,  e  procaceiarle  proportion alamente  i  mezzi'  di  sostenersi  .  .  . 
Ninno  «tato  advn^e  non  sarà  giammai  ne  savio,  né  riceo,  né  potente,  se  non  vi  êia  edu- 
Qusmméy  e  $e  VmiHitria  o  una  iên  animaia  e  r^olata  /mioa  non  aonministrî  abbondantemente 
a  tutti  quelle  cose  che  servono  al  bîsogno,  alla  commodité  ed  a  piacere  délia  rita.  L'abban- 
donar  queste  eure  al  solo  interesse  e  studio  privato  è  proprio  dei  popoli  selvaggi/^ 

68)  Sismondiuê  in  libro:  y^Souveaux  principen^^  etc.  (Il,  250),  ac  si  novi  quid.  sit,  quod 
ptaecipiat,  eumdem  finem  esse  dicit:  ,,raccroissement  du  bonheur  en  Intensité  est  la  diffnsion 
entre  tontes  les  classes.^'  P.  Verrt  ante  illum:  „il  fine  ^d'ogni  legislanone  è  la  maggior  fé- 
licita possîbile  divisa  pel  maggior  numéro  possibile/^  Item  Beccaria  (in  Tractatu  „dei  de- 
littf  e  délie  pene^^):  il  scopo  del  legislatore  è  la  massima  félicita  divisa  pel  maggior  numero.^^  — 
Qnid  Gmaveshm  ea  de  re  senserit,  tx  praecedentibns  et  ex  lis,  qnae  sequuntnr,  intelligi  potest. 

60)  Haec  suu  Oênweiu  rerba:  „Non  vi  è  altro  meuo  di  ikt  danare  cke  Tonesta  fotiça. 
Laiatica  è  il  capitale  di  tntte  le  persone,  di  mtte  le  Ikmiglie,  d'ogni  Stato.  Le  ricikeiie  d'una 
nasione  sono  telnpre  in  ragione  délia  soiama  deile  fintidM/^  —  Ita  qnoqne  Brêfffia  istod  prin- 
eipinm  seholae  oeconomicae  Biitannicae  et  Galiicae:  Omni^^^  labore  eaitvr,  exyosvit  in  sno 
tractatn:  ^De^Trttmti,^  1743.  ^,Sensa  l'induflria,  e  la  iktica,  ait,  non  vcrrebbero,  ne  sussiste- 
rebbero  le  richesse  nello  Stato.  ^  Dalla  p«rertà  che  travaglia  e  fatioa  nasee  la  rieeheixa.^ 
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Scxîptorià,  J^ro,  verba:  y^U  latoro  e  la  pfrtù  non  p^nnQMtuhr  dùgnmtii 
e  U  lihero  esercizio  deU'  indiistria  constltiûrà  s^i^j^e  la  massima  loro  feliettà.^^ 

IV.  De  rd  nutiçae  gravit^te  bene  «Kripsit  4i|/M.  XiemotUM^)  ab  ao; 
1756  wque  ad  amiv  1767;  ud  jaiD  pridem  Banâmiw  in  sue:^is€Ofso 
econoinico^^  a.  17379  iatam  Quesnaji  deetrinam  physioeraticam,  in  GaUia  inde 
ab  anno  1755  celebratam,  tofam  fere  exposuit,  si  excepens  unam  Gal- 
lid  philosophie  aamqve'falsaniy  de  artiiun  (lib^alium)  natiura  ad  opes  pa- 
randas  non  idonea^  opinionem«  Genoresim  etiam  meliorem  rustiçorum 
eonditi^emy  libertatraiy  possessionem  fundgraia  propriam,  seu  usunifru- 
etum  hereditaniun  oneribns  n^nime  gravatmn  (defl*  affituaiio),  et  in  imi- 
versum,  ratione  civitatis  hadbita,  partitiônefn  fmidoriim  in  minores  et  plu- 
teû  habitationes  libéras  (piccoli  podere)  ad  opes  publieas  augendas  quam 
pliuininm  façere  eensnit^^).  Nova  igitur  non  docuit  Sismonânis  in  libre, 
^uem  inscripsit:  nNMtveaux  principe^  etc.  Id^DQ,  quum  posnisset,  legibus, 
qnae.  splendoris  gentititii  eonservandi  cansa  fiddconmissa  constituerwt, 
ip«nim  faniliarom  ruinam  parairi,  antea  jam  dicta  repetiit  Nion  JUiirir- 
torius  in  opusculo  ^^ddla  fejidtà  pubblica^  eamdem  probavit  sentmtiani; 
item  Qenoeeuuê'^)* 

V.  Pro  libertate  commercâorun  atttem,  nostris  tempoiibus  tantopare 
iagitata,  Itali  scripaèrunt  jam  anto  Bandimum  itf  Chmwesmm.  Die  qui- 
dem  primus  tiberum  terrenonmi  cemmodorum  commercium  esse  fundamen- 
tum  omnis  industriae  feliciorisque  cujuslibet  conditionis,  quantum  potuit, 
demonstrare  studuit.    Uic  voro  eamdem  rem  uberius  traetavit;  eumque  «e- 


70)  Vid.  ^u$  ^L^ttere  tcelte  4siragrie.  •—  tul  commercio  •  mile  aiti.^'  Jdêm-  rfi^ 
fregi  delF  agrMpltttm/^  —  Iiiter  tUt  bato  suiit  Bamdimi  veita:  ^L'agricokipra  è  la  radiée, 
ohe  toiniiiiiiifltra  il  nieco  a  to^o  l'al)>ero  dell'  nidottri^/^ 

71)  ,,yalete,  ait  Cexotretn^,  npàgUorare  la  campagnaf  Faite  prhnii,  ehe  i  e^ntadini  «i 
penuadano  dl  4a¥onar  per  «è  e  pei  loro  figlL  II  contadiao  îni^ese  (^)  è  pià  jsaFÎo  e  pî|i  dili- 
gente 4ei  franeeae ,  ferdkè  è  pik  padrone.  U  feancete  lo  è  più  dei  ivipoletano  per  la  w^ede^ 
■îma  ragîoAe,  ed  il  impoletaiio  più  del  polaceo.^  —  Aeeuradiia  h^^  e^pUoaTic  »o.  1790,  /.  S. 
Fmê€0  in  opuseulo:  „La  felicttà  pubblica  eontiderato  ii«i  ,eolt|r«ta|Fi  di  Ufm  prof^rie/^ 

72)  „So,  ait  G.,  ehe  aleoni  si  ton  dati  •  eredere  di  poter  pvoyrediqçe  air  et^miti  délie 

6  * 


Digitized  by 


Google 


44    — 

'  ■ 

cutus  est  Paoletti'^é  Industriam  autem^  Ucet  omnino  libère  exercendam, 
certis  tamen  a  natura  ipsa  drcumscribi  finlbus^  ad  qnos  curam  gubernatio* 
nis  dviliB  de'industria  teivium  àdhibendam  attentissimam  esse  oporteat,  ut 
scilicet  iflipediatur,  quo  minus  eivium  victus,  seu  yitae  nécessitâtes  ex 
gentium  exterarum  pendeant  arbitrio  et  calculo,*  Genovesiuê  et  VerrùiS 
jam  ante  Sismandium  docuerurit^*). 

VI.  Perperam  Saytuê  et  Stsmondius  pro  eerto  afBrmmit)  Italicos  scnp- 
tores,  Dav€mzat(um^  ISerrtimy  GenovesHim  ceterosque  divitias  eivitatum 
ex  auri  argentique  copift  aestimassey  eosque  veroS  auctores  esse  ilUus  ra^ 
ticmis,  quam  Oeconomid  scriptores  votant  mercatoriam  :  nam  isti  onines 
neque  divitias  rei  publicae  in  pecunia  locant,  neque  commercium  cum  ex- 
teria  censent  domestico  esse  anteponendum.  Rectas  potius  de  vera  divi- 
tiarum  pecuniaeque  vi  ac  natura,  de  mutabili  pietii,  quod  rei  ipsius  est, 
ejusque/qùod  permutationis  esse  solet,  differentia,  atque  de  rei  monetalis 
cura  notiones  jam  centii)n  annis  et  quinquaginta  ante  Angles  Gallosque  ex- 
posuerunt,  et  qnidem  Davanzati,  ac  4dnde  Bandim,  Galiani,  Genovesi  et 
reliqui  omnes  aetate  posteriores.  Ita  Davanzati  primus  in  libre:  ,,Lez- 
zione  detle  monëte^S  pecuniam  docuit  esse  pretium  et  mensuram  rerum 
adquirendsffum,  a  populis  constitutam  G,fktto  dalle  genti  pregio  e  misura 
délie  bose  per  contrattarle  agevolmente  —  perché  cos)  d*accordo  son  con- 
VCTAti  gli  uomini,  e  noâ  perché  tanto  vagliano  di  natura  questi  metalli^). 


loro  famiglie  con  de'  fcdecommessi,  —  ma,  oltreehè  Tesperienza  ci  dimostra  ogni  giorno, 
corne  una  gran  quantité  di  quette  ca$e  $i  riducono  a  mendieità^  e  che  ie  cagioni  morati  a 
liifigo  andare  cedono  sempre  aHe  fitiche,  è  da  cotisiderare  ancora,  che  qnetti^edecommegsi 
terrono  spesso  coifie  di  motiro  cosi  di  pascolo  aile  grandi  e  intricate  liti,  délie  quali  ninna 
non  è  che  non  banti  a  roTinare  le  pîù  grandi  e  ricche  lamigUe.^ 

78)  Vid.  J!te//er,  l  c.  p,  71  —  149;  et  de  Gcnorerfo:  p.  218  tqq. 

74)  SismandiuB  dicit  (T.  I,  p.  263.  452):  „Dù-t-on  produire  son  blé  plut  chèrement,  il 
importe  de  sonstraîre  la  subsistance  aux  chances  des  spéculations.^  —  Genoveê.  et  Verri  statutat, 
in  eo  quasi  cardinem  totius  oeconomiae  cttilis  yerti,  ,,che  la  nasione  dipenda  meno  che  sia 
possibile  dalla  altre  in  Mtto  cA  che  s^appartiene  aUa  rlta  natorale  e  civile,  e  sia  il  men  che 
si  poasH  debitrièe  d'ogm-altra/^      '  * 
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Idem  primus  rationem  sua  aetate  udtatissimainy  namoramy  ne  exportaren- 
ixoTy  pondus  pretiumque  deminuendi ,  fakam  esse  demonstravit,  nam  isto 
modo  fidem  laedi,  reditus  adeoque  fortunas  mioui,  negotia  autem  ipsa  usu- 
rae  obnoxia,  atque  onnia  incerta  fieri,  luculenter  ostendit  Non  metaila; 
ait,  sed  res  ipsae  vera  sunt  bona  (cose  che  son  li  veri  boni);  numi  autem 
nihil  aliudy  nisi  subsidium,  seu  res  média,  cujus  ope  bona  (res  ipsae) 
aestimentur  (pr^  che  le  cose  misurano);  bonitate  igitur  argent!  signati 
deminuta,  pretium  quoque  auri  monetalis  (numorum  aiïreorum)  condudit 
esse  augendum.  Ergo  minime  Davanzatius,  nec  minus,  si  Melchiori  Giojae 
(BibL  ital.  XLTV,  206  sqq.)  fidcm  habemus,  reliqui  rei  monetalis  scripto- 
res:  Scwuffi,  Serra,  Turbolo,  Montanari  (in  libre:  „della  moneta^O>  Broggia, 
Neri,  de  Csurli  etc.  signa  seu  imagines  rerum  confuderunt  cum  rébus  ipsis, 
numos  sdHcet  cum  divitiis  seu  opibus  ipsis.  Neque  uUa  in  borum  aucto- 
rum  scriptis  saec.  XVI,  XVII  et  XVIII.  fit  mentio,  «edum  approbatio 
modi,  tum  in  An^ia,  Frauda  etc.  persaepe  adhibiti,  prohibcndo  scilicet 
aut  restringendo  merdum  exportationem  et  invectionem,  divitias  rei  publi- 
cae  augendi^^).    Luculentissime  Bandinius  jam  ao.  1737,  pecuniae  pretium 


75)  Ita  i^àéàk  Broggia  isk  Tractata  ,,delle  monete'^  (1754)  dixit:  „L«  moneta  àUro  non  è 
che  un  valorr  o  sia  «ititifra  générale  di  tatte  le  cose  venali/^ —  Idem:  „I1  peculîo  mmonete 
di  métallo  per  le  steiso  non  frutta^  per  se  êteaso  non  ha  motOj  per  te  êteêso^non  è  naeeê^ 
tariOy  e  per  «e  stesiio  non  indace  induitrîa/^  —  Genovesius  rem  sic  e^plicavit  :  „L'oro  e  Tar- 
gento  sino  a  tanto  tono  util! ,  qnanto  sono  proporzioneyolî  aile  rîcchezxe  primitive  e  aile  fati- 
che,  al  cui  moto  terrono/^  —  Galiani  tandem,  qui  de  re  nomaria  scripsit  a.  1750,  ante  Qaes- 
najinm,  copiam  pecuniae  cîrcumfluentis  eise  docoit  ,,un  elfetto  non  nna  causa  délie  riccheue/^ 
Doctrinam  Ricardi  autem,  a  quo  Sajiufl  hanc  rem  (a.  1804— *1817)  absolutam  esse  dixit,  „pe-^ 
cuniam  scilicet,  quatenus  '  res  ad  permutanda  omnia  opesque  circumagendas  maxime  ido- 
nea  etset  (circulating  médium),  suum  habere  pretium,  a  pretio  metalli  seu  materiae,  ex  qua 
constaret,  prorsus  diversum,  quod  quidem  cambiorum  negoiiatlone  probari  posset,^^  jam  initio 
saec.  XYU,  Turàulom  ao  deinceps  aliis  scriptoribus  Italicis  (De  Carli,  Pagnini^  Voêco)  per» 
spectam  fuisse,  ex  sequentibus  apparebit:  Turbolo  „Talorem  pecuniae,  ait,  aestimari  juxfa  pondus, 
et  ContuetudineMf  Camhn  quae  communiter  esse  soleat^^;  De  Carli:^J)ue  sorte  di  commercio 
si  fanno:  il  primo  di  danari  con  roba  o  di  roba  con  danari;  il  secondo  di  danari  con  danari. 
L'oro  e  Tai^ento  sono  considerati  come  mercanzie^^  etc.  ^  Pagnini:  „Le  medesime  regole  de^ 
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aliud  esse  demonslraverat ,  quam  rerum  pretium,  nec  divitias  in  pecunia, 
•ed  in  rébus  consistere;  id  quod  Quesnayium  primunn  dixisse,  8&j^  af* 
flrmare  volait  Idem  Bandiniu^  ex  praraûssis  recte  conduserat,  pecuniae 
copia  pretium  quidem  permutationis  augeri,  usurae  vero  quantitatem  non 
pecunfae  copia,  sed  mutuantium  freqaentia,  pecuniae  mutuo  dandae  penur 
ria  majoriqae  industriae  quaestu  augerL 

Vn*  Novam  Ricardi  doctrinam  de  quaestu,  seu  Vectigalibiis  fundorura 
(Grundrente)  ex  usu  in  Lombardia  jam  dudum  cognitam  Aiisse,  e  ratione^ 
qua  census  agrorum  (il  cemâmento  milanese)  ibi  fieri  solet,  probari  potest 
Hujùs  enim  institud  ratio  non  ponit,  ut  &nidiius,  pretium  annonae  yectigalî 
fundorum,  sed  vice  versa,  vectigalia  rustica  pretio  annonae  definiri^). 

YIIL  Falsam  denique  Smitfaii,  Sismoadii  aliorumque  opinionem,  nullam 
a  dvitatibus  in  re  dvium  familiari  adhibendam  esse  curam,  Itali  primi  refuta- 
runt,  antequïun  Gallid  scriptores  v.  c.  Sismondius  ao.  1819.  suam  ea  de  re 
sèntentiam  mutassent  Ita  Melckior  Qioja  jam  ao.  1816.  indicavit,  qui- 
bus  in  rébus  potest^em  dvilem  rem  dvium  familiarem  curare  oporteret^). 

termiaàno  U  pregîo  e  la  valata  délie  monete  e  délie  cose/^  —  Vasco  in  libro  suo:  ,)Saggio 
politico  suUa  monota^^:  „I1  ralore  délie  monete,  corne  il  valore  d'ogni  altra  oesa>  non  è  obe 
un  rapporte  délie  monete  a  qnella  cosa  eon  cui  si  cambia  —  quindi  è  per^natura  yariabile 
•empre  ed  incottante ....  non  solo  considerato  il  rapporto  di  tutte  le  monete  coi  generi,  ma 
anc<ira  pel  vaciabile  rapporto  fra  le  varie  specie  di  monete.^^  Quibos  praemissis,  intelligi  sanc 
non  potest,  cur  Sayims  in  art.  cit.  p.  264,  seripgerit:  ,,Serra  et  les  autres  Italiens  qui  Tinrent 
après  lui,  ne  virent  la  richesse  d'un  état  que  dans  Tabondance  de  Tor  et  de  l'argent.  — 
Ils  sont  les  vrais  auteurs  du  système  de  la  balance  du  commerce^S .  ! 

76)  V.  Bibl.  ital  XLIV.  p.  392.  ^Cf.  etiam  ,,Memoria  sulU  rendita  rurale,  di  Sahuiore 
Scuderi^  profeisore  di  economia,  commércio  ed  agricoltura  nell'  Università  di  Catania.^^  —  Panor- 
mi  1824.  (Ab  initio  quidem  Mediolanenses  fîindum  non,  ut  fieri  oportebat,  ex  natnrali  ejns  et 
probabili  fertUitate,  sed  ex  praesentis  culturae  tïonditiene  aestimare  aolebant;  inde  ab  ao.  1768 
autem  rectîorem  secuti  sunt  aestimationis  rationem.) 

77)  \.  Giqja  „Nuovo  prospetto  délie  scienie  ecoaomiche^^  Fol..  IV,  131>  164—167; 
idem  doctrinam  suam  ,,dell  intervento  del  poter  sociale^  exemplis  ex  historia  desimtis  {Uostrat, 
abusum  vero  istius  înterventus  aeque  notât.  Genovenue  jam  banc  tetigerat  doctrinam,  quum 
dixisset*^,  commoda  mercatoris  privata  non  esse  conAindenda  cum.pubiicis;  mereatorem  «cilioet 
ditando  rem  pnblicam  interdum  pessum  dari. 
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Idem  Quesnaji   et  Adam.  Smithii  opinionem  de  libatate  indiistriae  Hidlii 
plane  liimtibus  eircumscribeiida,  Sismondio  prier  impugnaverat 

Sic  lis  etiam  in  rébus  ^  quae  inprimis  ad  curam  dvitatom  de  re  pe* 
puli  £imfliari  adhibendam  pertinent,  ItaKces  scriptores  doctrina,  inventis 
ae  eensiiiit  magno  prindpibus  etnimque  adminUtris  anxilio  fuisse  «atis 
constat.  Quam  multa  enim  ipsoram,,  non  est  infitiandum  certe  in  Lom- 
bardia,  rc^antibus  Maria  Theresia  et  Josepho  n.,  nec  minus  in  Toscana, 
r^nante  Leopoldo  IL»  ad  effectum  sunt  adducta  bona  consitia,  quae  in  Gai* 
lia  post  violentissimam  rerum  conversionem  demum  in  usum  conversa 
smit!  Verrn$$9  si  rem  familiarraa  dvil^m  spectaveris,  inter  primes  Me- 
diolanensis  gub^mationis  consiliarios  est  referendiis;  nec  ignoramus.  Bec- 
càrtam  primum  excogitasse,  atque  ao.  1781  proposuisse  ingeniosum  istud 
et  parutile  consilium,  pondéra,  mensuram  et  rem  numariam  ad  unam  nor- 
mam  eamque  maâiematicam,  secundum  rationem,  quam  vocant  decimalem, 
exigendi  legeque  cosistituendi;  quod  quidem  consilium  in  Gallia,  ex* 
eunte  demum  saecXVm.,  a  viris  academids  conjunctis  studiis  elaboratum^ 
syst^na,  quod  metricum  didtur,  in  lucem  protulit^. 

IX.  Quod  supra  commanoravi  (notula  15)  de  numcro  dvium  Sis* 
mondiique  doctrina,  eujus  summam  jam  communis  majorum  intelligentia 
onmino  p^nipectam  habebat,  id  etiam  a  Beccaria  prius  dictum  fuit:  „che 
la  rendita  di  dascuno  sia  limite  naturale  aUa  popolazione^^^. 

X.  Aliud  àemc^eTL. Sismondio  a.  1819,  tamquam  novi  qiiid,  proposi* 
tum,  que  quidem  Ad.  Smithium,  parsimoniam  infinitam  praedicantem,  haud 
temere  redargvit,  augendto  sdlicet  rébus  timi  demum  opes  etiam  augeri,  qua- 


78)  Vid.  Beocariae:  Rapporte  fopra  un  prog«tto  di  uiifefnltà  dei  pm  e  délie  misure.^^ 
Cf.  Biogr.  unireneUe,  T.  IF.  p.  16.  —  De  GaUorun  laboribut  ex  lege  1.  Aag.  a.  1793,  ^tur 
runiformité  et  le  système  général  des  poids  et  iMsures^  attspieatis,  e£  DeUtmhrê  ^Base  4tt 
système  uétrique^  etc.  3  voU.  4*.  Paris.  1806 — 1814. 

79)  Addit  Béccaria:  „È  necessario,  che  la  massima  attirità  d'un  cittadino  abbia  tante 
▼alore  dl  maittenere  nna  mogHe  e  tre  ftgU  ahaeno,  per  ottenere  raocrescîmeiito  di  popolaiione.^^ 
Gm^  aute»  in  t.  Jam  land.  eaitfdeui  ren  nberios  tractavit,  addidil^e  seqnentia:  ),Cki  scrisse 
in  mmkHudiMê  jMpuU  digmiim  r^giêy  non  aveva  eertamoite  in  Tista  i  SêmhftM  Lazzmroni. 
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tenus  simul  facultas  rébus  fruendi  daretor,  jam  ao.  I8I69  ^Mekh.  Choja^) 
his  verbis  enunciatum  est:  ,,Predicare  rastineiLea  ai  riccM  è  predicare  la 
morte  de'  poveri  laboriosi^. 

Ex  his  omnibus,  ut  mihi  quidein  videtur,  satis  |elucet,  Italis  primas 
easquè  primarias  oeconomiae  politicae  d^eri  notiones,  Genovedo  autem 
prin/am  hujus  doctrinae  fbrmam  atque  disciplinam;  ideoque8ismondium% 
ceteroquin  de  literis  civilibus  meritissimum,  hac  quidem  in  re  temere  nhi 
novam  istius  doctrinae  rationem  adscripsisse. 

Longiore  disquisitione  ostendere,  quid  Gearmanorum  inprimis  scriptor^ 
in  excolenda  rei  familiaris  civilis  doctrioa  et  in  forma  hujus .  disciplioae 
accuratius  describenda  atque  insfituenda  praestiterint,  propterea  Iiic  omit- 
tendum  existimaverim  »  quod  partim  commentationis  brevitas  ipipediat, 
quo  minus  ad  quaestionem  iUam,  extra  ineae  disputationis  fines  positam, 
progrediar,  P^tim  res  ipsa  sit  notissima.  Quis  enim  nostrarum  Jiterarum 
tam  est  imperîtus,  ut  de  Sartorii,  Hufelandiii  Jakohi,  Sodenii,  Lotzii,  Poeli- 
tsrii,  Rauii  ^diorumque  seriptis  doctrinam  rei  familiaris  pubUcae  emendan- 
tibus,  eam  certis  finibuiTdescribentibus,  ejusque  ai^mentum  iliustrantibus^ 
rectum  non  tulerit  judicium?  Nostros  certe  auctores^)  illam  a  reruji^  tech- 
nicarum  scientia  probe  séparasse,  atque  discrimeh  inter  populi  et  civitatis 
de  re  familiari  curam,  quo  scilicet  disciplinae  utriusque  (Yolks-  und  JStaats- 
wirthschaft)  forma  dividenda  sit,  primes  (Jakobum  et  Sodenimn  a.  1805) 
edocuisse,  inter  omnes  constat  ^"^ 

-4* : , f 

80)  L.  l  IV,  72  tq.  Idem  alio  loeo  I,  293  «%>  seqiMitia  dicit:  „Sfi4A  e  la  tturba  d«. 
gli  economisti  non  parlano  che  di  aumentare  gli  agrîcoltori  e  gU  ûibbrîcatori  di  merci  dure- 
Toli,  e  di  seemare  d'altr^tanto  le  altre  classi  délia  Sociètà,  per  emi  alla  fine  de'  conti  la 
massa  de'  prodotti  cïescerebbe  a  vantaggi»  deUe  potenM  aeree  e  non  degli  nomini.  Essi  di- 
menticano^cKe  non  si  traraglia  die  per  godae.^^ 

81)  En  ejus  rerba:  ^C'est  plus  ayant  et  sur  un  nountau  terrain  que  je  Tai  postée.^^ 
T.  1.  XIV,  XV.  ' 

82)  Cf.  Pôlitz  1. 1.  S.  61;  —  RauVX  $.  45.  ait:  ^^Die  abgesonderte  Bearbeitung  der  Volks- 
wirtbschaftslekre,  irelche  durch  Trennung  Ton  den  prakt,  Lehren  viel  an  Zusammenhang,  Klarfaeit 
XL.  sjstemat  (kdnung  gewann^  irurde  ronugiich  in  DeutseUand  mit  gutem  Erfolge  rorgenommen,^^ 
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Qutd  Germanis  ItaUsque  ars  debeaty  dmtatum  conditionem  accu- 

ratius  descr^endi? 

Superest,  ut  videamus,  nom  Itali  et  Germani,  ceteris  gentibus  ante- 
rfores»  exteraram  rerum  publicaram  condiliotiem  diligenter  exploraverint, 
ejusque  rectam  habuerint  notitiam.  Qaod  mihi  affirmanti  hae  occummt 
ratiopes.  Qui  de  rébus  suis  recte  judicat,  rerumque  dvilium  in  universum 
esc  peritus,  de  alienis  quoque  recte  judicdbit  Videmus  autem,  Yeueda- 
nos,  Genuenses,  Florentinos,  Lombardes,  industriae  scilicet  et  mereaturae 
prudenter  exercendae  ratione  id  postulante,  ut  paisitarent  kres  emn'rebùs, 
Gommoda  sua  cum  aliorum  necessitatibus,  accuratam  quum  suarum,  tum 
alienarum  r^rum  habuisse  cognitionem.  Ad  permutandi  certe  negotium  di- 
Ugentissjma  requiritur  omnium  rerum  privatarum  dviliumque  domi  foris* 
que  comparatio,  ut  rectum  de  conditione  exterarum  g»»tium,  quibuseum 
negotia  sunt  obeunda,  judicium  ferri  queat  Hanc  ob  causam  cires  ur« 
bium  italicarum,  belgicarum  et  hanseaticarum,  inprimis  Lubecmises,  nec 
minus  Teutonid  ordinis  magistros,  ut  qui  per  aliquod  tempus  summam  re- 
rum septemtrionalium  tenuerint  potestatem,  et  per  legatos  «um  remotissimis 
gentibus,  edam  cum  aula  Constantinopolitana  de  rébus  publids  communi- 
caverint,  omnia,  quae  ad  res  exterorum  dviles  perdner^it,  bene  cognita 
atque  perpensa  habuisse,  et  necessefiiit,  et  historiae  confirmatur  doôùmentis. 
Ad  disdplinae  autem  Ibraiam,  quidquid  explorayerint  atque  perspexerint,  re* 
digendi  née  animus  illis  fuit,  nec  opportunitas:  at  res  ipsa,  vera  scilicet  dvitar 
tum  noscendarum  ratio,  eos  omnino  non  fugit,  alioquin  negotia  ipsis  non  tam 
proapere  successura  fuissent  Est  adhuc  aliud,  cur  necessitate  quadam  ad  hanc 
sdentiam  mihi  videantur  adducti  fuisse  summi  Germanorum  Italorumque  ma- 
gistratus:  ista  sdlicet  ItaUiae  Germaniaeque:nr(>Jlt;a(>;(/a,  quae  dvilem  ipsorum 
prudentiam  continenter  occupavit,  exercuit  acuitque.  Tôt  nimirum  res  publi- 
cas,  nunc foederatas,  hune  aemulas  atque  inter  se  divisas,  nunc  communia, 
nunc  diversa  consilia  secutas,  negotiorumque  dvilium,  ^ae  foras  spectaprent, 
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dira  saepifisime  pwturbatas  medii  aevi  amudes  nobis  dtra  Alpes  et  ultra  osten- 
dunt;  qpiin  ipsa  regni  Gennanid  conjunctio  cum  Italiae  Burgundiaeque  regnis, 
et  cum  imperio  Romano,  Pontifices,  Lombardiae  prindpes,  Italiae  dvitates^  li- 
béras^ Germanorum  imperatoreSy  ordinesque  Imperii,  omnes  omnino,  sive  res 
pablicas  t^mmuni  oansUio,  «ive  diversia  easdem  contrariisque  rationibus  tracta- 
rmt,  ad  res  extcaras  ad^t  indagandas,  cum  suis  comparanda^  et  sdte  judican^ 
das.  Hinc  equidem  factum  esse  arbitrer,  ut  Italiae  praesertim  prindpes  ur^ 
biuinqueseoatus,  quuntt^sui  quisquejuris  esse  contenderet,  accuratiorem  reU^ 
quarum  dvîtatum,  qualem  teiBqpwum  istoram  ratio  posceret,  faaberent  oogni* 
tion^m;  id  quod  certes  scriptoi'es  illius  aetatis>  maxime  MacchiaveUium,  legen-^ 
tibus  duHmn  esse  non  potest 

Quod  vero  àd  formam  hujus  disdplinae  attinet^n^no  est,  qui  nesdat,  eam 
deberi  Germanis.  Itali  tamen  aliqua  ex  parte  nos  praeivere.  Niemannwf^)  igi* 
tur  origine  hujus  sdentiae  inde  a  Franci9co  ScmsofpmOy  Yenetiano,  repetiit, 
qui  e  narrationibas  legatorum^)  ad  Senatum  perscriptis  composuit  librumi 
„Del  goyemo  ed  administrazione  di  diversi  regni  e  repubblicche.^^  Venet.  1567. 
4.  Accuratiorem  autem  de  dvitatum  conititione  describenda  notionem  primus 
eonoepit  celeberrilnus  Berm.Conrit^us^  Helmstadiensis  (mort  a.  1681^).  De- 
inde  Oottfr.  AehemoaUwSy  Gottingensis,  a.  1749,j  arte  ac  via  banc  sdentiam 
eomprehendit,  dque  nomen  ab  ipsare  dédit.  PauUo  post^a:  17509  nova  illam 
tractayit  ratione  vir,  hac  quid^n  arteinstnictissimus,  A  F.  BûseAtngms,  in 
opuscule,  quodinscripsit:  ^^Vorbereitung  sur  europâischen  Lander-  und  VôU 
kerkunde^^).  Hune  equidon  librum  primum  Statisticae,  quam  vocant€?o«i- 
paratit>(imy  compectum  existimaverun.  Nec  minus  nobile  Gattereri  est  nomen. 
Tandem  vir  ingenii  acerrimi,  Schlozeruê  formam  eJujB[certa  constituit  lege«  Ex*^ 


83)  Vid.  ^'uf  mer:  ^Gnmdrbs  der  Stetisdk.^'    Altonariàe.  1807. 

84)  C^;  Leop,  RanehU  librum  ex  arcketypû  kauBtum  ^Fûnten  und  Vôlker  in  Sûdeuropa 
im  16.  undj.7.  Jabrh.  Tornehmlich  aus  ungedrucktenGesandtschaftsbarichten.^^  Hamburg.  1827.  1. 

85)  De  Conringio  t.  D.  Lud,  WoehUri  „Hatidbuch  der  Geschichte  der  neuern  Literatur^ 
II,  145.  et  D.  /.  G,  Eichhomi  „Litèrârge«chichte.'*     II.  683  «q. 

86)  Edit  1,  1758;  VI,  1784;  a  Normanno  interp«lata,  Uamburgi  1803. 
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inde  Germanos  hanc  doctrinam  madma  cum  diligentia  praecrterig  traetasse, 
ex£belmg$y  Mannerti^  Cromuy  Hasseluy  Stetfmj  de  Malcius  alioriinique 
i>peribii8  elacet,  quorum  recenionem  nuper  P^eUtxius  dédit  ^).  —  M^noratu 
quoque  d^uum  est,  noviasiioM  temporifaus  nomiuUas  Germaniae  dvitates  û 
rebua  puUicbi  arimnirtrandii  Hfariatkia  iiti  ooUegite  ;  otnniiim  ejmmodi  prir 
mum,  quod  detnceps  AustriacOy  Bavarko  alHaque  fuitexemphiin,  eonstilwit 
Borusaia®).  lu  hac  etiam  dvitate  primiis  dves  secuudutt  doctriuae  dyilis  priur 
cipia  numerari  jusdt  FridericÙË  Omilielmuê  Ehetor;  itidcoB  ceutum  abhiM 
annisprimamiufiermauiaUtarâiway  quae  camerales  dicunla^*,  iastituk  ddlier 
dfam  publicam  JFriderums  ChfiUehuM.J.  Rta  ao.  1727. 

Addere  Mceat^  Italos  quoque  kuic  doctriuae  uavasse  op^rme;  iraper  inprir 
mis  Adr.  BMi,  Ant.  qp€ulr$%  etMelch.  Gioja. 

Quautum  vero  hujus  disdplinae  ratio  kodie  apud  Italoa  différât  ab  aati* 
quiore,  jam  ex  Yeuettanonim  studiis  iutell^tur.  Seoatus  c»im  abbiuc  LX 
annoB  deaoîptionem  rei  publicae  pknam  minutiis  edendaid  curavit,  quae^  der 
lectus  kabendi  et  tribntorum  iudioéudoiom  causa,  uonuiai  iacolarum  num^rum 
atqtie  facultatumi  copiam,  korrea  tdlic^  penum,  armeirta  et  tguamodi  alia  speo-' 
taret^.  A.  Qfiodri  contra  omnia,  quae  ad  atatum  puhlieum  et  oomlitionem 
privatam  pertiuerent,  secundom  priudpia  oeconomiae  politkae,  sua  Venetia* 
ram  eomplexus  est  descriptiona  Statisticae  deuique,  quam  vecaut  comparar 
tivara,  primum  iu  Italia  edidit  couspectum  Meichior  Otojm  ao«.lS08^^).    To« 


87)  Vid.  ^fuM:  ^Staattwiisenscbafteii  im  Licbte  untrer  Zeit«.  2.  Ed  1V%23  — 44: 

88)  Vid.  Statut.  Bdreaii.  GeMtssamnitiiiig  1816.  p.  92.  —  VêigUlt  Stalbtik  dtu  preus- 
sischcn  Staates,  p.  161  nq,  " 

89)  BttUi  plnra  edidit  opéra,  îii  {^Ims  ciritatma  conditioBea  deseripsit;  noTiuimun  est: 
9,Atla8  ethnograpkiqiie  dn  Gloke.^  Parii.  1826.  '-^  "QurnèH^  praeter  deser^tionem  provinciae 
Venetieae,  Historiam  bajus  doètrinae  itrtpfît:  ',^iStona  Mla  statiatiea  dldle  sue  origini  eino 
alla  fine  del  seoolo  XVill,  per  serrire  d^ialrodu^one  ad  un  prospetto  statiatîeo  deUe  pr^rin- 
oîe  Tenete.'*    Vepet.  1824  «q.  2  Voli. 

90)  Opm  raristimiim,  nonnisi  septem  exemplia  t/pk  exaeriptwii,  prodiit  inieriptiim:  ,,Anagrafi 
di  tntto  lo  stato  délia  SerenîM.  Rep.  eomandata  dafl'  eccellentiss.  Senato.^  Vaaeltig  1768.  ôVoU.  fol. 

91)  Intcriptum:  ^Tarole  statiatiehc^i      . .  ,.. 
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tum  vero  hojtis  doctrinae  ambitum  idem  aactor  descripsit  in  opère,  quod  ao. 
1826  sq.  Mediolani^)  prodiit 

In  Gallia  primus,  inde  ab-ao.  I82O9  ali^piam  partem  hujus  disdpHnae 
tractavit  Carolus  Diq^m  in  opère:  99 Voyages  dans  la  Grnade  Bretagne^^;  ac  de- 
inceps  plura ingeniidoctrinaeque specimina dédit,  quibus certe veiam St^tisti- 
cae  comparativae  ratiohetn,  ejosque  in  rebps  dvilibus  gerendis  utilitatem  in  lu- 
tem  protulif^).  At  ignerare  videtur  Tir  ingeniosissimus^quidGennanici  et  Italici 
scriptores  hac  in  doctrina  praestiterint,  quam  ipse  nunc  demum ,  vix  ac  ne  vix 
'quidem,  enasd  dicit^).  Ita  qaoqne  8ayiu^  princèps  hodie  inter  Galliae  scrip- 
tores oeconomicos,  propterea,  quod  omnia  sint  mutabilia,  minus  recte  8tati- 
sticam  nihil  e^ti,  ait,  edocere;  «tem'm  non  videt  vir  celeberrimus,  elementa, 
quibus  vires  dvitatum  conslituantur,  fundamenta  Statisticae  ponere  solidis- 
sima.  Quamvis  igitur  quaedam  argum^iti  pars,  ea  sdlicet,  quae  fortunarum 
opumqpe  copiam  speatat,  ut  reg  humanae  in  universum,  mobiiitate  natiurali 
atque  inconstantia  labôret,  capita  tamen  rerum  civilium  eadem  manent,  atque 
manebunt.  Nam  causarum;  copseoutiones  in  summa  omïiium  rerum  vicissitu- 
dine  ac  varietate  semper  fere  easdem  cemimus,  iisque  prîmariae  rei  familiaris 
civilis  notiones  quotidie  confirmantur. 

His  igitur  fundamends  quum  nitâtur  et  Oecenomiae  politicae  et  dvitatum 
describendarum  doctrina^  boc  inprimis  tempore  operae  pretium  esse  putavi, 
inàagàre,  dui  potissimum  nostrae  aetads  populo  istae  debeantur  notiones? 

„Opinionum  commenta  delet  dies  ;  —  Inventis  autem  fadle  est  addere.^^ — 


92)  ,,FUos<^  4eUa  statisdotf  esposte.da  Jtbfeft.  Gù^a}'   2  VoU.  4". 

93)  Hue  pertinent  E^uê:  ^Situation  progressîre  des  forces  de  la  France.^^  Paris.  1827.  In- 
est  memorabilts  iUe  «iHîtoris  lemo:  iyS^r  Ie$  eff^tê  de  V  enseignement  populaire  sur  Uê  proepéritéê 
de  la  Fr^mœ*^  ;  egi?egiiim  speeÛMn  it^ljstieae  moralis  atque  comparatÎTae  ratione  Galliae  septem* 
trionaliset  «neridionalis.  Alisd  yturfHw  aactorii  opus  nup^r  prodiit:  ,^uries  forces  prodoctires  et 
commerciales  de  la  France,  comparées  à  ceUes  de  la  Grande  Bretagne/^  Paris.  1827.  2  VoU.  4^. 

94)  En  E^'uê  rerba:  ,,La  statistique  comparée  est  une  science  à  créer.  Elle  est  daiis  le 
besoin  de  notre  époque.  Les  relations  des  peuples  ont  uno  étendue  dont  les  siècles  précédens 
n'offrent  aucun  exemple.^  ..      ,  * 
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[studium  iUud  veri  bonique,  quo  reetissima  rei  familiaris  cura  sua  flf>onte 
intelligitur,  Germanis  vita  majorum  ac  praeçeptis  insituiiiy  semper  fere  id- 
que  maxime  in  prindpibus  qost^  fuit  conspicuitmr  Nobili8sii][ios  et^iim 
HiBtoria  recenset  iuter  Gennaniae  proceipés  permultos,  qui  pietatib^  nouf^- 
catae^  jufltitiae  fideique  inconruptae,  prudentiae  in  rebusi  gerendi»  providae, 
et  ut  uno  omnia  verbo  dicam,  amoris  in  wos  vere  dvilis  aeq^alibus  po- 
stmsque  praeiverunt  exemplum.  Longus  iilorum  nominum  ordo  incipit 
a  Theodorico  Magno^  Ostrogodiorum  rege^  et  a  Carolo  Magno,  \iris  fortis- 
simis,  iiâqué  prudentissimiSf  a  saeculi  quidem  vitiis  et  natqrae  humaiis^ç 
imbeciUitate  haud  imimmibus,  aequales  tamen  et*  ingenii  magnitudine  au»* 
p»antibuft  et  nnim  gestanm  gloria.  Continuatur  autem  istà  séries  usqtte 
ad  nostra  temppra.  Pie  nimirum  célébrât  Germania  nostra  praeclara  illa 
ncmiina  Mariae  Therestae;  Friderici  II;  Jo^ephi  Ui  EmesH  L^domciy 
Duds  Swo-Ofllliftni^)^  CaroU  Fridericd^  Magni  Dufis  Badettw^)f.  JM^ 
derici  AugtMi'  Ii<^9  ctofiis  bèatissimam*  memoriam  patria  tolit,  tradetqtië 
pôsteds;  et  t^oU* Augustin  Màgni  Dùds  Timanensis,  suîsv  et  Germaniàe 
miper  erepti.  Neque;  tanta  nomina  nostri^  egent  laudibusj  exteromm  judi* 
cîa  cDttfirmi^y  quae  de  hi^  Germaniàe  prindpibus  patriae  Annaks  liMris 

•   ■' i)  M^rt:  a. '1604.      ■         '•  •'•      ■"  ■  "•••      '■'   '■■='     ■'•"'•-■    -  ^:^--'*^'- 

2)  Moyt.  B.  1811.  •  ^;        .A.;! 
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copsignarunt  Unum  saltem  testimonium  afferam,  quod  propiiis  ad  rem 
meam  facit  Rd  fiuniliaris  ia  Italiae  civitalibus  recentiore  tempore  melius 
curandae  auctores  fuerunt  Austriacae  gentis  principes.  Maria  Theresiay 
celsioris  animi  inter  turbida  probata  princeps,  eaque  juris  tenendi  ac  sa- 
luds  publicae  tueiidae  studiosissima,  res  Lombardicas^^viri  prudentissimi, 
Comitis  de  Christiani,  consiliis  adjuta,  mirifice  restituic,  quag  deinde,  sub 
Josq^i  II  —  principis^  qui  regium  animuin  privati  hominis  industria  ex- 
<8ril|e«at  rrr  aMipiom,  \€oines  àm  Kiiiiiian\pictetàmliMutiia^^  gttbesnatiofiifli'i^- 
tione    tantopere,vmiIi$i^i# ->««aai^^  Italico  fide 

dignissimo,  ilio  tempore  aurea  aefas,  at  ajunt,  dominafetm*  in  terris  Ita- 
Uae  austriads^).  .,.,,.  ^-r^ 

Singiûatim  hicfeiponere^  quae  in  Germania  nostra  Principes  rerum- 
que  pûbîtcaruui  adhiinistratores,  tum  in^enii  aàin^îque  dotibus^  tum  rerum 
dvlBWm^peritia  irisVûbt'ek;  ^  'o^leiï'civîtataiii'  aùgeiïàâs  >raecïarissime  fe^ 
cén^'é^  hi^ùs  cénimenn^Yioïi  ati^ustiaé  ^ûam  reciè  quideih, 

ut  ttôiùiuBfes  saitéy  coAmêmoifem;;  M($xùmi%ânus\  'primûs.ffavarïae  Ëlëc- 
tor;  Julius  sen./^ÛUX  Krunavic'ei/ilts/con^tor'ûhïversitàtis^H^ 

3)  En  ipsa  sctiptoris  laudatissimi  verba:  Carlo  Botta  ^Stprî»  d'Ltalia  dal  1789  al  1814.^^ 
tt^'i^H. 'I.  p.  0/  „âotto  ià'taéjla  del  conté  dl'TiVmtail'l^  tbiiibardîàUufltriaca  véniie'^iii 
4tMto  Aiict,  ohe  ««••  pÎBtfîdkv;  die  itDMVerifiKJMil  la  favolosâ  éUliiièU'  oèé^^^'  —' Id&m  <de  Jèi- 

niana  ffenerazione  faciiiiieiite  il  primo. —  uno  dei  prinu,  «.j^jû  ,p^cip^U  bepefa;ttoi:î,  çhe  itbr 
l)îâ  ariito  il  mondo.^^  —  Idem  denîque  de  duobus  fratribus  illustribus  h^ec  dicit,  X,  261: 
S,1Pélici  Gitiseppe,  e  Leopoddo  (  Prhictpi  Mntisgimi,*  cbe  rolkro  cèn^olar  ViûÈtàmtà  ifoUériformâ^ 
•îuBÙispitTeiitetAa  coLsa^adl^  -^  ^^r«'lkeat^'*8c»îpt*iriiittV^  rébôtf  cUtiMvi ilèAmÀalkNÉkK 
xfm  Me4^1aiû  et  in  ^^aj^o  Çriiu^wîf  n^ag^f^^te,  i|^t«itl^f^.  ,/Çf||iilt^j^Hwa  ;  grfpifeminii 
Oeconomiae  et  Commerciorum  .CpUe|;i|im.,;  ovi ,  praefHkrCoaief  d,e  Vend,  jia^  1766  in  Lom^- 
bardia  est  îiutitutum ,  qudd  quidem  oaxonia  nostra  jam  inde  ab  anno  1735  babuit,  idque  am- 
pKore  ràtione  a.  1764^,  pnndpi»  XaVeiîî 'Juséoi,  orftmàtum.  —  De' prudenti' adminlitratHinî» 
eivilli  r^léne,  \uti .  l$ûpMt»^  ll^ijj^Élil  Dux  ifétnn&e^  po^uittÉi  h^Mtf  «opimins  dfiuèiit, 
Galliae  conditionem  longe  deteriorem  cnm  laetiflsimis  Hetruriae  rébus  tacite  secum  comparans, 
Dupaty  in   epistoUs  scitiMime  soriptis:   ,,Lettres  sur  Tltalie  en   1785.^^  ^^ads^  i^P^  T.  L 

Ep.  XXV  sq.  ^  ;^  .';  î,  :c  -s: 
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et  Ckfi^lui  FridâricmfiÏMddQ  BeA^ïtàAy  pater  patriae  ab  î^nmibus  quo 
we  dktUy  de  re  pbblida  adiftksstranda  sentirent  5  ipsi  et  vita  et  *  sàlptis 
pMèorunt^). 

.  Quia  li^affQ  non  îgaidiveiit  goamoift.  dariwitiia  Prindpum  Ânhaltmoniiii: 
ff^olfgOÊègi  (mort  a.  1566),  quem  Lutherus  legatiim' Dei  a{]qpellaYit;  &a9r* 
^V///,  ett|iM  yHaw  C^itea^ns^scrifait;  Jsfmumlli  (mort,  a  155f);  — 
PrincipiaJil^alepQlifaUy  Ulrici^^ifÊâiak  Ducem  GusIvovieMeiny  ob  pnidM* 
tia»  NQfrt«rem  Gwmaaiewd  app^aiont  (mwt  a.  1606)^  —  Prindpis  lauda- 
tifisijime  HMâlacae,  Ammiiëe  JSUsobatiaey  q«»e  t&bdkasi  Hberonim  et  rerum 
Hafts&Miroib  adwiteifltratioii^û  min.  ccwâredîtaiir  (ab  Hb.  1637  ad  a*  1660) 
teiiqiodbii8;^cai(âkttfl»s  simuna.èum  dignitate  pritdentiaqae  gtssit;  —  Er* 
nestiy  Dnfiis  Saxo-Gotham^  qui  PU  cognomeD  jure  meritoqiie  suo  tiilit 
(mort.  .a.  1675),  à»  éiQtts  quidem  vitam  atque  testamràtmn  tamquam  in 
speeulonlipapîeeM^i  pmdi^bas  jurvenibu  est  saadendumf  tJt  maxiiiium 
djeiiique  intor  aeqaalas  ôuniiienMreiny  qiiî&  non  recordetur  Fridsricum  €M^ 


.  4)  Videre  licet  Bavarici  principis  animam  «c  meiit«m  in  Hbro  nuper  a  ChrUHano  L.  B, 
de  Areim  (Bambergae  1822)  edito,  qui  inscribitur:  „De«  groêsen  Kur/ur9ten  Maximtiiam  I.  v. 
BaUm  Anîêituflg  zur  RegierungBkunêi ^  mit  dem  latem.  Original  zur  S^e  eic,^  Insunt  sci- 
Ucet:  y^Moniia  MaximiUani  Patema^'^  primum  a  Cancellarîo  Adlzreiter  in  Annail.  Boicae  Gen- 
tis,  pnblici  juris  facta.  Inter  aUa  haec  cjus  monita  l^et  allègare  p.  85:  ^Princeps,  relut 
populomm  pater,  propter  ipsos  magl^  est,  quam  populi  propter  ipsum,  et  tum  demum  ejus 
dignitas  et  ampiitado  stabilii  ac  fundata  est,  quua  omnes  tato  supra  se,  quam  pra  se  esae 
scinnt/^  — *  p.  1;13;  ,^iteaQ^i  kfcufiles  et  innocentissiMa  ratio  est,  '  coniulete  subJeoloniBi 
commodis,  alere  commercia,  foyere  indastrîam.  Agrum  optimum  puta  cJTÎum  opulentiam. 
Stare  nequeunt  opes  principis,  '  quas  destîtuit  subditorum  inopia.^^  —  p.  163:  ,,Quum  solius 
necessttatis  mensura  et  tribttentium  iacnltatibus  tributa  coinpônantur,  ficta  sublerandae  rei  pu- 
blieae  specie,  ne  umquam  obtegantnr.^  Julimm  sen.,  Henricum  Julntm  et  Auguntwm^  -Duees 
^K^iiATiceiisfni  longe  uH^ritis^mes ,  lyiper  in  memoriam  roTOcarit  rir  nierittsakius,  F,  C.  de 
JSiromà^ek  in.libr^,  egi  AroheCjpis  edUo:  yfieiU$chÊr  Firêiéntpiegel  a,  il.  16.  Jakrhund.  od. 
Reg^  d0t  Fierai ftmêiêhêii  van  ém  Hent^gê  JuUm  und  der  Herzogin^Regtntin  ElktihHh  et«. 
Beouqt,  1824.  4°.  —  Marçhie  Badenêiê  ipse,  ^eanaji  doctrinam  setvutus,  snam  de  re  iaail^ 
liari  publica  sententiam  expressit  in  autograpbo:  ^Aèrégé  d^ê  Principeê  dé  l*lÉconfnnie  P0U* 
Hqué^  (Carolsruhae  1772). 
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Uêhnumy  Magninn  Electorem^  régi  Philosopho  ae  PhiloBopho  rc^,  Friieri- 
co  11^  in  munere  regio  obeimdo  exemplar  ad  imitandum  propositum  ^  et 
summae  illius,  qua  hodie  pollet  gens  Brandenburgica^  poteiitiae  prifirani 
auctorem,  qui  provindas,  foello  exhauirtas,  efficacis»ime  rablevando,  ad  me- 
KMem  statom  reduxerit? 

JSï  quidem  aliique  prindpeSy  ingenio  excitad,  nraque  renim  edocti» 
reta  civitatifl  fmûliarem  sapienti  consilie  aftnfaiistrarant,  opibusque  dvinm 
atque  aerario  bene  prospexerunt,  multo  ante  ^piam  scriptores  nottri^)  hane 
dvitis  dodrinae  partom  studiogiiis  tractassent  Cura  vero  pubUca'  eas  po» 
tissimum  spectabat  rts^  quafe  nomine  cameraliom  complecti  solemus,  qiû- 
bus  publiée  tradendis  rex  Borussiae,  Fridericm  OmUelmus  L  ao.  VtXI^ 
Francofiirti  ad  Yiadrum  et  Halae  Saxonum  primas  constituit  cadiedras^. 

Sed  banc  scriboidi  provindam  nactus,  mkU  antiqums  judicavi,  quam 
de  rébus  patriis  disserere,  et  quam  bmie  Saxoniae  prindpes/ inier  illos 
autem  Eiector  Augmtuij  quorum  omnino  recovdatie,  ut  dvibus  dignissima^ 
ita  nobis  jueundissima  est,  de  re  familiari  populi  promeruerint,  pauds  ex- 
ponere  verbis. 

Princîpum  Saœonicorum^  afète  Augustum,  m  rem  patriae 

Jumiliarem  mérita^ 

Saxoniae  nostrae  statum  felidorem  ejusque  proinde  opes,  quatenus 
ex  ittgenii  industriaeque  viribus  atque  dtiiini  Aicultatibus  pendeant,  monun 
probitati,  legum  sanctitati  omniumque  bonarum  artium  seminariis,  non 
solum  originem  debere,  sed  incrementa  quoqqe  et  stabilitatem  inconcussam, 

^  « 

5)  later  qiiot  cen  primai,  a  Strelmio  (Vertaob  é.  Oetck.  n.  LStéint.  dèr  Sta^tswisseiMch.) 
f .  25.  recte  Uadatnr  rir  eelêberrimus  VUu9  Lui.  de  Seckénéorf^  Auetor  UM,  qui  Uidaë  Siixo* 
mm  ab  ao.  1692  iisque  ad  ann.  1754,  pluries  prodttt:  ^Deatschcr  PantensUat/eine  Anwéi* 
mrag,  ivie  die  VenraitiiBg  eines  fôrstiichen  Llind«i  sweekniMig  eingerichtet  nnd  gefuhrt  wer- 
den  »oUe.»* 

6)  Pimra'de  h^  Strelmiuê  L  L  g.  26  «qq. 
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id  omieA  ti»i|>onliD^  inpcmiis  iiôvissiiRWiiin^  «raraetateA  forcdnaeqne  \U 
citiitiiduiea  cevtMsiiiua  conâpniiintint  testimomia.  Prioia  vèro  ingeDionna 
BMronqae  cilHurà,  ainpUMefl.iri.  rvstieae  progreiSMis,  eàtemque  tempore 
éûamlimJBBtâfié  .^^  éoatmÊmctiMvm  ioilia  apud  nos  eicbenobiis  pro3ia?e  et 
AietalfifMiiiâi;  in  iiibâHMi^  demde^  âo  pne  eeteris  Lipsiae^  opes  cnjusvJd 
genctiS'  sedcm  piropriam  habnere  àtque'  douncilium  tutissimnm.  Quod 
^dcn  Principes  nostri  e  gente  Wettinénsi,  inde'a  Conrédi  Magni  tempo- 
riboft  :(aoi  11£7)9  BaCura'  qrâsi  ipsos^du€eIlte^.  probe  tntellig^iteSy  omnia 
jrent  DAuttiacenL  pisttriae  defendendi.  adjuvandique  sidbsidia  pro  tamponm 
iMfOlM  cpBiparsurimt  subditisqoe.]^  vii^ 

Ita  quidem  saec  XIL  monasteria  darissima:  Peterêbergenêe^  ex  voto 
Dedonis  ftatris^  a  Gonrado  M.,  VéteroceUen^  àb  Ottone  Divite^  sunt  con- 
dita;  Porta  Coeli  prope  Numburgum,  àuctoritate  episcopi  Udonis^  Mar- 
chione  Conràdo  teste  assimito^  ao«  1140  est  exstructa,  Ottonisque  Divitis 
Uberalitate  amp^ificaita;  Conradi  M.  fiUus,  Theodoricus  condidit  ooenobium 
B0br{ktgén$ej  quod  derioorûnifleimiiwinm  prima  fidei  diristianae  et  lite- 
rahmî  semina  in  Lusatia  inferiore  sparsit,  et  sic  deinceps  alia  ab  aliis 
monasteria  sunt  fundata.  Fades  autem  tei-ràe^  silvis  horridae,  monachonun, 
inprimjûiiCisterdensiuia^  industria,l9etior  indies  reddita;  artibu9  etiam  ac 
literis  aditum  in  Misniama  ferait  Abbatem  secundom  Benedictinorum  Pe- 
gaviensinih,  Windolfum  (t.  a.  1150)  cum  ^ûa^raginta  monacMs  in  vidnia 
mônasterii  agros  cbnserere,  bortos  consepire,  vicosque  confère  coepisse, 
Annales  testantur^).  -  Peryulgatum  etiam  iUud  apud  vetwes  proverbium  de 
Be»mmmi$  ^sco^i*  vestigiis  in  ayili  Misnrosibus  raunquam  del^idis,  reetius 
de  mëlibré  agros'  dcdéndi  ratione^  quam  Misnià  irài  dèbuerit^  intelligen- 
dum  ent^.  ,  ,  , 

Eod^m.  t^nifere  Prindpes,  Episcopi  et  Abbates  rébus  tustids,  colonis 
e  Mnis  RhoDante  et  Firanconia  eyocatis,  aliisque,  qui  prapCer  maris  inq[>e* 


...It'.a  -  >      '  <■.-  ,  . 

,7)>&.  H^èmm.    yjSh^iplt  m«  i«riit.H,Vk»  W^erti  «.7.  9.  28—26.  (T.  L  p.  19). 
8).  V.;S^(^in^  ,„<)uili{(iii«,8.  BeMMnwi^  ll«iiMUil7«5.  #".  p.  49.  Beniw  obtttao.  1107. 


Digitized  by 


Google 


8      

tam  e  Fiandria  Bdgioque  emigrasMnt^  recipienctiB^  ftlidsatane  jeonftulaittiiiit^); 
8mc  XL  jam  in  Tfaiiringia,  ComM  Lûdotim$  Bmiatut  (wxt,  a.  1066>9  «B 
Rhei»iB8  terris  adfvenay  saltunt  TBStJssimmii  conailnnibu»  lial»ttitiODibiit|iui  »iM 
yis  ad  hiinc  humanum  cuham  cmlemqâe  tfaéôxent  Déind«,  ineonie  taoè; 
SÎL  (C'  a.  1104,  nt  ferunt).  Cornes  Wipertm  Grmicemis^  cenditir  «oeiMAtt 
Pegaviensis,  agros  Leisnifii  ft  Zwickaviae  per  colonos  ex  FmiuMHa  reei^ptoBi 
qaod  mmachus  Pegaviensis  mémoriaé  tradidlt,  arandds  coleiMJlosqiia  enravit^ 
Ita  qaoque  dmraêm  M.  saec;  XIL  ^^strauips  viros  ex.n«ndreii8l*pwviiida^9 
aliosqae  aUunde  adventantes  in  Iodé  incnttis  et  paMie  deseMis  àb  liamlBi^ 
bus  coUocavit^^),  quonmi  i^ra  nob  sotam  aaelior  anstioris  n^io^'SMl'po* 


d)  Coloniae  belgioa«  s.  fiandricae,  a  iff^  nU  et  quando  in  SasfooU  tnpeiiore  CDSdiUa 
fuerint,  aecturatius  exammarit  A.  de  TTerêeèp  in  libro,  qoem  ianeriftit:  ^fle^.^e  niêder^ 
lândiiçhen  Colonien^  velche  im  nôrdlichen  Teutschlande  im  12.  Jahrh.  gestiftet  worden/  wei- 
tcrc  Nachforschungcn  etc.  N.  éd.  Hanor.  1826.  2  Toll.  Maris  qoidem  àestibus  Belgiî  et  Gcir- 
kaniae  Mptemtrioiialli  -orat  a.  1129,  1136  et  1164  (16.  Febr.)  mbnéatas  ftilflM,  eoDstat^  ^iiaè 
Toro  BM  iola  imaafcit-  emigoandi.  Nam  JMgi*«  «KopmiamiB  iH^4i|0i  peici^Wy  iA  âtotÉ 
paliiKtres  proye  Viadrom^.Albim  et  Salam  sitas  exiiceiiiidiMi  potisaiinii|ii  a  dfxicit,  quibnt  kae 
regiones  inoultae  dono  datae  erant,  privilegiis,  immunitfttibus  etc.  oblatLi,  invitabantiir,  unde 
Jus  Flamingonim ,  (Flandricum,  cf.  SchMgen  Gesch.  Conr.  p.' 158*  sq^.  et  KFérie^tf  p.  988  «qq.) 
in  terris  ab  ipfcis  Weenr  ocfeapatisî^  tncfiisuril  Itiàhéivok  {f^^Wer9èêê  p.  973.)  «t  ^um6dil^ia 
mia. iinidiifriràCk«;alinqQe.teim  exemplg  foc^nt  (cf.  Wm^eàe  p.  676).  .  \  iK.'u  *  \Àv*  il 
(Q)  Verba  e  dipl<^te.de^.  1154  G^niiigtV  EpifCf  pi  Misnensis»  desonita)  ^f^,§fiiàff$^ 
Gesch,  Conrads  des  Grossen  (Dresd.  1745).  —  Episcopus  supra  dictus  colonis  Flandrensibus 
iillam,  quae  Cdryn  '  dicituis  (Kûhren  prope  Wurienam)  9,in  ^abilem,  aetemam  et  Hereàttartam 
pcftsessionem,  tam  ipsisV'qùam  omiîî  «énim 'pestêritàti^*  tradidit.'^  ^—  'Eélking  (^,de 'B«1g|k  la 
Qmuma  adfjsnii''  p.  72.i»qi)i  Hemriùh  (HandK  d«v  afcbl.  C{«^,  I,  9B}r  «tlfe»  vaMfH  Vir 
ttoxici  pro  cert9  affirmait,    Cmradum  M,^  Marchionem,   rem  i|iutic|i^^  ijo,  ti;(ri%,  lljsnei^ilijff 


<lci.8V^l^^ii9^^fifo^j9^^^^-'^^?  ^^*^)  m^ntî^niçm  facit^  qttp#^  filu  etauepefpqr^iComiM^  ML 
clericis  rendiderunt  et  tradiderunt.  Ëxinde  mihi  colligendom  videtur,  talet  manios  inter  prae- 
dia  publica  exstttisse,  documenta  autem  tantum  de  renditift  édita  fuisse.  Dum  enim  cjusmodi 
coléaiaa  pHi]féi)»esf  ipsi 'fùndiurf  cnrabeatv 'ctBjd^ec  talia  piaedta  >lpA.  pnsadsfc^^  .^cfûiientis 
idddlclaniiKlopitt  Min>^at.  Melmàtdî.iffilmol^fhei^  pw)le  «aiia  «ittM^.aiiUA^MifcnfS  quo- 
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maria  etiam  et  vineta  tristiores  Misniae  et  Lusatiae  inférions  regiones  lae- 
.tificarunt  Eadem  res  et  filia  Conradi  curae  fuit,  Marchioni  I%eodoricOj 
qui  Gubenae,  Fûrstenbergi,  Aesticampii  et  Dobrilugi  vicinias  colonis  e 
Franconia  imnrigrantibus  colendas  coiuniisif,  Gubenamque  civitatis  jure  do- 
navit^*),  Eodem  fere  tempore .  Aibertus  Ursus,  SLavis  perdomitis  et  pailla 
latim  deficientibus  suffecit  Hollandes ,  Seelandos  et  Flandros,  unde  yulgo 
existimant,  Cameraci  in  Kemberga,  Brugarum  in  Brueckio,  Neomagi  in 
Memecka,  Damae  in  Dama,  et  allarum  Belgii  aut  ex  vicinia  urbium  in 
oppidis  et  vicis  Saxonifie  nomîna  hodieque  superesse  ^).    Albertus  Ursus, 


que  inteUigenda  videntur.  Doctissîmas  W.  in  iibro  praettantissimo  mûuu  rttte  limites  HLi* 
Diae  usq^ue  ad  hodiernae  Bohemiae  confinia  extendit,  quum  tamen  constet  (cf.  Schottgen  Gescli. 
Conr.  d.  Gr.  p.  104  sqq.  R$tier*ê  Aelteste  Meisn.  Gesch.  p.  354) ,  Marchionatum  Misnei^Beiii 
Conradi  aetate  multo  angustiorem  hodierno  ambittim  habuîsse,  Dresdam  vero  et  circumjacentia 
pertinoisse  ad  Bobemiam.  Saltns  Bohemicus  Helmoldi  magnam  circull  Metallici  hodierni  par- 
tem,  tnnc  Bilvîs  obsitam,  comprebendebat  (cf.   Worb^  Archiv  I.  p.  125.  N.). 

"  11)  CîJVorhs  ^Arcbir  fur  die  Grei cb.  Scblcsleni,  der  Lausitx  nnd  eines  Tbeiles  Ton  Meis- 
sen,^'  I9  126.  £  Mspto  Cbron«  Aegticampensi  probat  auctor,  ao.  1154,  Conradi  M.  tempo- 
re,  prima  ibi  yineta  a  colonis,  e  Rhenanis  terris  adrenis,  consita  fuisse. 

12)  Hanc  tamen  Peuceri  opinionem  etjmologicam  minime  probabîlem,  adeoqne  ranam  esse, 
docnît  Wêrêehe  l.  1.  p.  685 ^  734  sq.  Idem  vero,  ex  mea  quidem  opinione,  nimis  stricte  io^ 
terpretatus  est  (p.  442  sqq.)  locum  classicom  de  lûsee  coloniis,  in  Heîmoldi  Cbronic.  Slar. 
L.  I.  c.  88.  Vir  doctissimns  enim  sibi  persuasum  babet,  ibi  tantum  colonias  flandricas  fiin- 
datas  fuisse,  ubi  Annales  mensurae  Flandricae  (Flâmiscbes  Mass)  et  jurfs  Flandrici  s.  Fla- 
mingorum,  mentionem  fiieiant,  ubique  et  hodie  tractibus  quibusdam  nomen  sit  Flàming  (cf. 
Werieèe^  p.  471);  ideoque  exiséimat,  opinionem  ru^arem,  locLs  Heimoidi  fîindatam,  colonias 
istas  latius  rersus  meridiem,  ac  per  ipsam  Misniam  sese  extendisse,  minuendam  esse.  V^esti- 
gia  autem  ejusmodi  coioniarum  perpauca  deprehendit,  yideiioet:  1)  in  Marchia  Soltiredelensi; 
2)  in  terris  Aohaltinis  (p.  6^7  sqq.);  3)  in  Arcbiepiscopatu  Magdeburgensi ,  ubi  Archicpisco- 
pus  Wichmannuê  colonias  flandricas  condidit,  quarum  vestîgia  prope  Jutrebocum  et  pt*ope 
Uagdeburgum  supèrsnnt;  4)  in  T^Mrûfgta,  ubi  Abbas  monasterii  Walckenridensis  (fîindati  ao. 
1128,  cf.  p.  943),  Hêuricuêy  ex  Veteri  Campcna,  in  fînibus  Belgicis  prope  Coloniam  sita, 
îpse  adrena,  in  tractum,  qui  hodie  vocatur  die  gmldêtie  Aue^  colonias  flandricas  deduxit  (p.  862). 
Honacbi  Walckenridenses^belgicae  originis,  ad  monasterium  Partae  Coeli  erocati,  ibi  quoque 
in  locis  palnstribus  coloniam  flandricam  (unde  nomen  yici  Flemming)  constituerunt  (cf.  p.  923 
sqq.  942);  5)  quod   ad  circuliim  S^xoniae  êlectoraiem  attinet,  unnm  saltem  exemplum  ejus- 
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in  cujus  ditione  Lusatia  infi^or  fuit  ab  a.  11^  ad  an.  1181,  Francos  etiam 
et  Rlteni  accolas  ad  Yiadmm  traduxit,  qui  primi  drca  Francofurtum^ 
Gobbinum  (Guben),  Crosnum,  Fûrstenbergum  vites  severunt^),  Eamdem 
rationem  secutus,  Albertus  Anwêosuêy  stirps  Albertinae  gentis,  colonis  Bel- 
gis  receptis,  saecXTV,  agriculturae  nostrae  magis  perfidendae  prospexit^^). 
Praedia  yero  rustica  in  terris  Misnensibus  et  Thuringicis,  praeter  ho- 
mines  glebae  adscriptos,  iiberos  etiam  seù  ingenuos  habuisse  colonos,  jam 
ïiteris  publicis,  quibus  peregrini  villici  recepti  sunt,  probari  potest^).  Sum- 
mus  etenim  villicus,  reiiqui  yillid  (Meyer) ,  incolairuiH  magistri  (Bauennei- 


modi  fundomm  in  docmnentis  otenrrit:  Martinus  icilîcet,  Episcopui  Misnentis,  60  manioi 
Flandricos  lupcr  Âlateram  (nigram)  sitoi  a  Comité  Friderieo  Brenenêi  (Conradi  M.  filio)  ap- 
probante  fratre,  Marchione  TheodoricOy  praeposîto  Guntero  pro  90  marcis  renditos  fuisse,  te- 
statur.  6)  In  Lusatia  inferiore  îFeraebe  (p.  973  sqq.  982)  nulA  colonîarum  flandricarum  re- 
stigia  deprehiendit ,  praeter  8  mansos  flandricos,  qnos  Marchîo  Lusatiae  Conraduê^  a.  1199 
coenobio  Dobrilogensi  concessit;  7)  in  circulo  Misnico  nnam  tantum  eoloniam  flandrenscm, 
earaque  in  vico  Corjn  prope  Wonsenam,  supra  N.  8  memorato,  exstitisse  contendit  (p.  983  sqq.)> 
qnoniam  unum  tantnm  docnmentum  de  illa  loqnitur.  —  Hoc  quidem  dîploma,  repetitum.  ao.  1514 
a  Joanne  Episcopo,  legitur  in  Schôttgen:  „Gesch.  Conrads  des  Grossen^^  p.  153  — 161,  et 
323.  Hanc  rem  qnoqne  attigit  Engelhardt  in  lîbro  :  „Gesch.  d.  Kur-  und  Herzogl.  Sfichs.  Lande^^ 
0tc.  II,  17  sq.  103'  sqq.  — ^  fForôs  ex  diplomate  de  a.  1580»  refert,  mansos  ^  Flandricos  etiam 
in  ricinia  Sorabii  exstitisse;  rid.  E^f.  Archir  fur  d.  Gesch.  Schles.,  d.  Laus.  a.  e.  Th.  v^ 
Meissen.  I.  p.  127.  —  Circulorum  autem,  quos  îF,  commémorât,  neque  nomina,,  neqne  fines  ad 
aetatem  illam^  de  qua  hic  sermo  est,  conveniunt. 

13)  V.  Mant.  in  Hqfmanni  Scrîptt.  I,  260;  et  I,  86.  §.5. 

14)  ce  R599ig  „Producten-,  Fabriken-,  Hanufactor-  nnd  Handelsknilde  Ton  Chursachsen.^ 
Lîps.  1803.  p.  11.  sq.  p.  60. 

*  15)  V.  c.  Pipi,  allegato  N.  8  et  N.  12.  Eam  ob  causam ,  scilieet  pro  dirersitate  jurîs, 
manêi  (Hufen)  erant  Tel  liber!  sen  ingenni.  Tel  censuales.  Tel  ,,Smurdenhuf))n^^  seu  a  servis 
colendi.  Tel  peregrini  et  aUodialea;  inde  Tariae  appellationes  :  Venedici  s.  Slarici;  Flandrici 
(Flâmische  Hufen,  Fiâming);  mansi  et  noTales  Hollandenses ;  Franoonici  etc.  Cf.  Engelhardt 
1.1.  II,  113  sqq.)  ubi'  quoque  p.  124  sq.  plura  leguntur  de  Tineis  et  Tinetis  prope  Lusenam, 
PegaTiam,  Wurzenam,  Misenam  etc.  saec.  X|.  XII.  florentibus.  Libertatem  fîindi  plenam  eo« 
lonis  Flandricîs  (Franconicis  et  Rhenanis)  eoncessam  fuisse,  minus  plenam  autem  (seu  een- 
sualem  possessioncm)  TiUicis  (major  TiUae  i.  e.  Hejer),  ideoque  multum  interesse  inter  „Me7ef^ 
recht  et  Fl&misches  s.  Hollfinder-Recht,^^  JFereeàe  l.  l.  p.  1066,  ostendit. 
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8ter)  s,  sculteti  (Schulsen)  sepper  eratit  yiri  ingenui;  praedia  possidebant 
jure  hereditario,  et  solvebant  modicum  vectigal.  Haec  igitur  coloniarum 
condendanim  ratio  ipsis  quoqué  glebae  adscriptis,  atque  servis  emancipaii* 
dis  saec  XII  et  XIII.  fiiit  opportunissiina.  Quam  servorum  libertatem  in* 
primis  ecclesiae  fayor  maturavit  Quin  Albertus  ipse  Degener  Isenaco  ao. 
128S,  largitus  est  priv||||;ium,  per  quod^  quicumque  lyam  dvitatem  per 
anniim  et  diem  inhabitasset,  nec  requisitus  fuisset  ab  aiiquo,  liber  dvis 
semper  haberetur^* 

Qiiantam  vero  prindpes  nostri  curam  de  re  metallica,  inde  ab  Otto* 
nis  Divitis  temporibus  (saec  XII)»  adhibuerint,  hic  recensere  nimis  iongum 
foret  ^^):  drculum,  quem  hodie  vocant  metallicum,  terrain  antea  silvis  den- 
sam  et  asperam,  incolis,  artibus,  opibus  mirum  in  modum  effloruisse»  res 
est  notissima.     Fribe^ga  jam  saec  XIII.  XIV.  artibus   ogibusque'  inclaruit 

Immunitates  autem  civitatibus  Saxoniae  hodiemae  tum  ab  Impera- 
toribus,  tum  a  principibus  nostrLi  concessae,  y.  c.  jus  miUiarium,  jus  nun- 
dinarum  aliaque  hujus  generis  jura  prohibendi  privilegiaque  industriam 
patriam  in  tuto  collocarunt,  *viribusque  auxerunt;  exinde  tôt  in  Saxonia 
urbes  oppidaque  artibus  instructa,  atque  officinis  utilibus  repleta,  non  so- 
lum  oronem  vitae  usum  cnltumque  amplificarunt ,  sed  opes  etiam  patriae 
mirifice  multiplicarunt  Talibus  enim  immunitatibus  dves  ^  libertatem  sese 
ipsos  regendi  suasque  res  solerter  curandi  obtinuerunt,  ita  scilicet»  ut  formae 
municipales  ad  jus  proprium  sive  statutarium»  quod  dicit^r,  stabiliendum 
omniumque  utilitatum  communionem  apte  servandam  bene  conducerent 
Advocatorum  ergo,  qui  urbibus,  quae  singûlaria  ab  Imperatoribus  privilé- 
gia acceperant,  vicinoque  agro  praefecti  erant,  auctoritate  sensim  immi- 
nuta, nonnuUae  urbes  plane  liberae  factae  sunt,  ut  Chemnitium,   Zwicka- 


16)  Cf.  C.  £.  Wtiê9€y  Geich.  dèr  Chun&chi.  Staaten,  I,  301. 

17)  V.  (Klotzêoh)  „Urgprung  der  Bergwerke  in  Sachien.^'  Ckemnits  1764.  —  Gwulm: 
^eitr.  z. .  Getch.  det  deutichen  Bergbaui/^  1783.  Klotischium  rero  per  errorem  artem  rei 
meCallieae  Hitnicain  ex  Bohemia  repetuate,  qmua  Oermanicae  originii  ei«et|  AddUuigkiê  ostea- 
dit  in  birectoiio  p.  LUI  iq.    . 
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via  et  Altenburgum^*  Nec  miaor  fîiît  principum  Misnicorum  grafia  erga 
€hemiiitium  et  reliquas  dvitates,  olim  impériales,  ex.  quo  Priderici  Ad- 
morsi  armis  subjectae,  inde  ab  anno  1308,  Friderico  I.  Adm.  ao.  1312, 
et  Friderico  II.  Severo  circa  an.  1326  juramentum  fidei  praestitissent  Zwik* 
kavia  et  Altenburgum  mercatura  innotuerunt.  Chemnitium  dimidio  saecXIV, 
iinteis  insolandis  eum  Augusta  Yindelicorum  cerliHt  Incendio  deinde  ao.- 
1389  conflagratum  Guilielmi  I.,  Marchionis,  cura  restitutum,  privilegiisque 
ao.  1390  ita  auctum  est,  ut  a  fine  saec.  XlV,*  textrino  linteario  magis  ma- 
gisqùe  inclaresceret,  monopolioque  lintea  insolandi  locupletaretur;  nam  re- 
Kqua  oppida,  lintea  texendi  arte  saec.  XV  însignlora:  Mitweida,  Franco- 
berga,  Hainichen,  Friberga,  Oederanum,  Zschopavia,  Stollberga,  Chem- 
nitiensium  jure  insolandi  obstringebantur.  Paullo  post,  inde  a  saec.  XV 
et  XVL  Chemnitium  quoque  pannis  lanariis  et  xyiinis,  qui  Barchent  vo- 
cantur,  texendis  prae  ceteris  urbibus  sub  Alberti  Animosi  ditione  effloruit^). 
Pari  modo  reliquae  fere  omnes  Saxoniae  civitates  mïrjores,  suis  quaeque 
commodis  tuto  fruens,  artibus  utUibus  instructaie  opibusque  auctae  sunt, 
unde  factum  est,  ut  circulus,  qui  a  metallis  nomen  habet,  officinarum  cu- 
jusvis  generis  sedes  principalis  in  his  Germaniae  terris  evaderet,  neque  mi- 
nus circulus  Lipsiensis,  Grimmensium  industria,  quae  inde  a  saec.  XTII. 
negotiatione  filorum  lineorum  duplicatorum  celebris  erat,  Lipsiaeque  empo- 
rio  locupletatus,  omnibus  copiis  floreret 

Ex  eadem  ratione  Principes  nostri  pluribus  oppidis,  quae  vasallis  aut 


18)  Zwwkaviae  RexAdolfui  Nassoriensif  a.  1296  literas  immunîtatif  a^ortoriis  dédie.  Ad 
Tîam  publieam  sita,  qua  Venetiamm  commercium  per  Norimbergam  cnm  Germania  inferiore 
nectebatur,  jam  antiquitns  effloruerat  Zwîckaria,  pririlegiis  ornata.  Altenhurgo  Imperator  Frî- 
dericus  !•  ciritatit  liberae  jura  coniirmaTit.  Chemnitium  a  Lq^hario  II.  ao.  1125  sui  jurii 
factum  est.  Lothariuê  îgitur  conditor  et  initaurator  hujus  urbis  recte  appellatur.  Triginta 
annifl  post  Imperator  Fridericui  I.  (ao.  1156)  Chemnitio  immunitatem  a  tributii  et  portoriis 
i»  omnibus  nundinis  Misnensibus  largitus  est.  Cf.  KreUchmari  ^^Chemnitz,  wie  es  war  und 
ist."    Chemnitîi,  1822.  p.  26. 

19)  Cf.  Kretêchmari  liber:  Chemnitz  etc.  p.  24  sqq.  50  —  65.  365  sq.  371  sq.  470. 
476.  498. 
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praefectis  sabj^ctae,  mediatae  vocabantur,' juB,  quod  dicitur  Schriftsassiatas» 
dummodo  conauetudine  id  obtinuerant,  propensius  confirmarunt^).  Ex  hia 
autem  imimimtatibiis,  privilegiis  et  jurisdictione  propria  civitatibus  conces- 
sis  prodiit  jits  earum,  quod  vocant,  statutarium  (Gesetz,  Willkôre  n.  Gé- 
wohnhdten),.  quo  Dresda  jam  ao.  1285  usa  est  Neque  dubitari  potesl^ 
quin  temporibus .  istis  incertis  atque  turbulentis,  quum  summa  potestas 
propter  varias  territorit  divisiones,  jure  succedeodi  primo  nati  nondum  sta- 
bilito,  hue  et  illuc  cederet^  ciVes  per  se  suis  rébus  optime  consuluerint 
Ita  quidem  Scabioatus  Fribergensis,  quem  ao.  1255  JBenricus  lUustris^con- 
stituit,  ad  res  metallicas  le^time  tractandas  quam  plurimum  contulit,  ideo- 
que  jus  Fribergense  etiain  in  aliis  terris  metalliferis  normae  fuit^).  Inpri- 
mis  haec  juris  dicundi  facilitas  atque  auctoritas,  collegiis  urfoanis  concessa, 
magni  fuit  momenti  ad  juàtitiam  servandam  et  violentiam  privatorum,  quae 
tôt  Germaniae  provindas,  y.  c.  Thuringiam,  vehementius  vexabat,  in  ter- 
ris Misnensibus  ita  coercendam^  ut  perpauca  ejus  vestigia  ibi  deprehende- 
rentur.  Nihilo  tamen  -minus  Principes  Saxoniae  jus  legum  ferundarum  et 
jurisdictioném  supremaAi,  quibus  omnia  regerent  ac  tuerentur,  more  majo- 
rtun  in  comitiis  et  placitis  provindalibus  vigilanter  exarcuerunt  Memo- 
rabile  yidemus  exemplum  in  Ordinatione  provinciali  (Landesordnung)  Du- 
tis  Guiliekni  ni.  d.  a.  1446,  in  comitiis  Weissenseae  habitis  lata^).  Ista- 
quidem  lege  Dux  et  Ordines  provinciales  pads  publicae  tuendae  causa  com-  ^ 


20)  H  quod  Quper  Lieàuêch  in  libeUo:  ^Chronik  der  Stadt  und  des  Amtes  Senfteubtrg, 
bit  1539^^  (1827)  de  Senftenberga  doeumento  Frideiici  Placidi  ifi  a.  1448  >  probavit, 
p.  78  — 84;  et  115  sqq.  —  De  jure  statutario  Dresdenii  cf.  1Fei$$4  1.  1.  I,  136.  De  Priri- 
legiis  Vitebergae,  ab  Electore  Friderico  BelUcoêo  coneessis,  cf.  Idem  II,  277. 

21)  Quod  apparet  ex  privilegio  ab  Hermanno  de  Saba,  lummo  Teutonici  ordinis  magîstro, 
Culmae  1233  concesso,  cf.  Weriebê  l.  c.  674  «qq. 

22)  Inter  alla  primam  eit  juiis  drea  êmcrOf  quod  Dux  Guiilelmui  una  cum  Ordinibus  ex* 
ercebat,  documentum.  Cf.  Wei880  ^^Museum  fur  die  iSchs.  Gescb.^^  Il,  239  sqq.  Hue  etiain 
pertinet  juê  de  non  evocando ,  quod  principes  Saxoniae  jam  tum  enixe  tenuerunt.  Cf.  Gtbi- 
iher  „Ueber  d.  PrirUeg.  de  non  appellando,  des  Kur-  u.  FûrstU  Hanses  Sachsen.^  —  Heinrich 
„Handb.  d.  Sâchs.  Gescb/^  I,  422  sq. 
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muni  consilio  judidum  pacis  iitôtituere,  quo  bella  privata  in  Thuringia 
frequentiora.  radicitna  toUer^atur.  Idque.  prius  factum  est,  quam  in  impe- 
rio  ipso^).  Major  e^pnde  exBtitit  legum  ac  prindpis  ipsiiis  auctorifas,  quae 
dves  injiiriàm  pati  non  sineret,  licenti^ni  vasaUorum,  saec»  XV.  prorum- 
pentem,  condneret,  et  imperantium  libidini  frenum  adhîberet  Afaxima 
igitm:^  semper  in  Saxonia  nostra  fuit  juris  revw^ntia  juatitîaeque  cura.. 
Quibufi  stiidiis  vere  prindpalibus  non  solum  mores  popuU  mansuetiores  red- 
ditos,  sed  rem  ejus  familiarem  quoque,  ut  tutiorem»  ita  laetiorem  et  opfi^ 
kittiorem  &ctam  esse,  fadle  est  intellectu. 

Privilégia  rero  nundinarum,  coUegiorum,  opificum,  juris  milliarii^^)  et 
quae  sunt  reiiqua  hujus  generis,  quamvis  libertati  eommerdorujn  minime 
accommodata,  istis  tamen  medii  aevi  temporibus  diificiilimis,  erant  neces*- 
saria,  ut  industriae  atque  urbium  incunabula^  —  tamquain  semen,  quod  in- 
dusum  in  intima  parte  contra  coeli  intemperiem  obtegitm:)  aut  spica,  quae 
contra  avium  morsus  munitur  vaUo  aristarum,.  —  ab  inaania  bellorum  pri- 
vatorum,  quae  omnia  miscebant  et  turbabant,  defeoisa  et  munita  ii)  tuto 
essent,  yiresque  tenues  adoiescere  possent  Hinc  factum  est,,  ut  primum, 
jam  saec  X  et  XI.  Merseburgum  a  Caesare  Henrico  H.  (ao,  1004),  Nnuk- 
burgum  a  Marchionibus  Eccardo  et  Hermanno,  ao.  1029,  privilegiis  dona- 
tae,  pariterque  Zwichmnoj  ut  supra  commemoravimus,  Belegori  (Belgern) 
et  Misenoj  serins  quoque  Pirna^  Chrimma^  CfubenOy  Taucha  suas  nujidinas 
haberent  et  mercaturam  facerent;  deinde  vero,  a  saec.  XIL,  veteris  Oster- 
landiae  oppidum,  Lipsia^  iisdem  privilegUs  munita,  vicinas  civitates  aenra- 
las  mox  superaret,  et  in  emporium  commercii  Misnensis  se  erigeret  Nam 
ex  quo  Cpnradus  Magnus^  ut  ferunt,  saec.  XI.  mercaturam  salariam  et 
frumentariam  ibi  lege  sanxerat,  omnes  deinceps  Misniae  prindpes  Lip- 
siàm  omarunt  privilegiis,  ejusque  nundinas  majores  a  vicinarum  civitatum, 
Erfordiae,  Halae,  Numburgi,  Islebiae,  invidia  et  obtrectatione  def^derunt 


23)  Cf.  Weisêê  I.  L  I,  138  sq.  II,  174,  372  sqq. 

24)  Hoc  jug  mUliarîom,  quom  omnibus  civitatibui  concederetur,   Sojtonici  nomiae  renit 
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Prirous  quid^n  0#/é  Dwet  dvitati  Lipsiensi  jus*  duanun  niindmarum 
majorum^)  atque  jus  miltiariam  concessit,  quod  postea  ex  iodulgentia  Fri- 
d^rki  ni.  d.  a.  1469  ^  Maximiliani  L  e(^Caroli  Y.  ita  confirmatum  et  «ûoir 
pliatum  est  y  ne  scilioet  intra  quindedm  BûiiUiaria  Jus  stapulae  yel  nundi- 
narum  solemne  uUi  Civitati  concederetur,  utque  mercatores  intra'  statum 
spatium,  etiam  extra  nundinarum  tempus  negotiantes,  omnes  merces  aliunde 
invectas,  in  suo  foro  sister^nt,  ibi  divenderent,  vel  vecdgal  eorum  noniine 
exsolverent^). 

Bellorum  dvilium  furoribus  in  M»nia  Thuringiaque  sedatis,  Henricns 
lUustris  libertatem  commerciorum,  Lipsiae  concessam,  sartam  tectam  esse 
yoluit,  nt  urbis  devastatae  privilegiisque  orbatae,^  jura  opesque  restitue- 
renfUr^);  mercaturae  auteni  Lipsiensi  pauUo  post  Theodortcus^  Marchio 
Landsbergensis,  ao.  1268,  privilegio  yalde  memorabili  optime  consuluit**).^ 
Idem  Lipsiensibus  jaro  ao.  1263,  immunitatem  ab  advocati  seu  judids 
prindpalia  jurisdictione  gratificatus  erat  Elector  deinde  Fridericus  IL 
Placidusj   qui  ao.  1459  tertias  nundinas,   ineunte  anno  habendas,   urbi  a 


25)  Cf.  „Fragm.  *.  Gescb.  d.  Stadt  und  Universit.  Leipzig^'  p.  61  sq.  Dolz  ,,Geich. 
Leipzigs."  p.  73.  133.  148.  192. 

26)  Cf.  Sckramm:  ,,Saxonia  Monumentis  Vîanim  illustrata.^  p.  151  d. 

27)  Idem  Henricuê  lU.  Gobenae  jura  civitàtU  genaamcae  gratifiei^g  est^  Librosam  priri- 
UgJU  inttnuût,  et  monagteTÎum  Novae  Cellae  eoiididit  a  *  1268.  —  De  Luccavia^  sec.  XII. 
maxime  nobilîtata  Primislai,  ultîmi  Venedorum  Megalipolitanonim  subreguli,  ad  ebristiana 
sacra  conrerstone  ibi  facta,  y.  Çrûgeri  Origineê  Lusatiae.     Lips.  1726.  4^.  p.  196. 

28)  Ex  boc  Tbeodorioi  diplomate,  in  Sckneideri  Cbronic.  Lips.  L.  VU.  p.  355,  apparet, 
Tbeodoriciioi  res  priratas,  a.publicis  principum  ioter  se  conteationibiis  probe  sejunctas,  sub 
jaris  gentium  tutHa  posuisse.  Verba  diplomatis  baeo  snnt  :  „No8  —  publiée  protestamur,  quod 
nostris  Civibus  de  Lipzk,  quos  speciali  prosequimur  gratia  et  farore  perpetuo,  in  bonorem 
CiTÎtatis  nostiae  Lipzk,  —  dedimus  privilegium  Ubertatis,  ita  ridelicet,  quod  omnes  mercimo- 
nia  babere  Tolentes,  yel  babentes  in  civitate  jam  dicta,  undecumgue  fuerint,  mercatores,  etianigi 
Noê^  ad  dommoê  tUctùrum  w^roatorum  man^festam  gu^rram  habere  c&ntigêrity  in  ipsa  civitati 
Nostra  non  molestabimos ,  seu  bona  ipsonun  oocupabimus,  yel  occupari  ab  aliquo  patiemur, 
ipsoi  etiam  mercatores,  quicumqu^  fuerint,  qui  nostram  Ciritatem  jam  dictam,  et  Nos  in  boc 
bonorayerint,  et  mercimonia  ad  ipsam  Ciritatem  doxerint,  quantum  poêêumuBj  proiegêrê  «0- 
lumuêei  tuêri,^*    DoIm  I.  1.  p»  98  sqq. 
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Caesare  confirmandat  curaverat,  Dux  Georgius  aliique  privilégia  nundina- 
rum  Lipsieninnm,^  quum  urbes  vicinae  simitia  privilégia  a  Caeaare  per  Bvb^ 
reptilmem  impetrassent,  mordicus  tenuerunt;  ac  nominatiin  Oeorgius  Léo* 
nis  X.  praesidium  contra  Episcopum  Numburgensem  ao.  1507  nactus  est^). 

Lipsia  igitur  brevi  Magdeburgo,  Quedlinburgo  »  Erfordiae  comparanda^ 
eârumque  aemnla,  Pomeraniam  et  mare  Balticum  cum  meridionalibus  Gër* 
maniae  emporiis  conjunxit,  ita  ut  mercïttura  cum  Slavorum  urbibus  Julia 
s.  Wineta  (hodie  WoUinum^)  Arcona  et  Rhedra»  per  Sorabiam  jam  Albis 
naVigatione  saec  X  et  XI.  facta,  nunc  lipsia  efllorescente,  per  Osterlan- 
diam,  Misniam  et  Lusatiam  viam  irïbi  aperiret  opportunior^n.  Propterea 
viarum  publicarum  stemendarum  cura  principes  Saxoniae  inprimis  occupa- 
vit;  atque  plures  ejus  rei  ordinatiônes^  a  Jeanne  Friderico  ao.  154I9  *et  a 
JUauritto  promulgatae,  leguntur  in  codice  Augiisteo.  Nam  ex  jure  stapu- 
lae  pedetentim  triginta  sex  viae  puUicae,  viginti  cardinibus  junctae,  Lip- 
siam  versaé  sunt  ^  quarum  prima,  via  regia  Lusatiae  superioris ,  saec.  XIT, 
privilegiis  Bohemiae  munita  est^^).  Antiquissimam  autem  apud  Saxones 
fuisse  rationem  vias  publicas,  certa  milliariorum  mensura  adhibita,  ster- 
nendi,  ex  speculo  Saxonico  probari  potest  Antiquius  enim  milliarium 
majus  secundum  Glossam  juris  Provincialis^)  et  Yeterum  Scabinorum  Up- 
siensium  sententiam  3600  perticas  Saxonicas,  ulnasve  27,000 ,  complec- 
tebatur. 

Ex  isto  telnpore  Lipsia,  viarum  quoquo versus  ducentium  vinculum, 
omnes  undequaque  ad  se  adtraxit  opes;  igitur  quoque  ab  anno  1388  per 
Nerimbergam  et  Augustam  Yindelicorum  propius  accessit  ad  Yenetiarum 
commercium  orientale  indicumque.  Quum  simul  merdbus  in  Silesiam, 
Bohemiam  et  Poloniam  transvehendis  inserviret,    Principum  prospidentia, 


29)  Cf.  Pragmat.  Haoïdeligeich.  der  Stadt  Leipsig.  p.  37—77.    Dois  1.  L  p.  133.  111. 

30)  Hêlmoldi  Win^tam  eamdem  eiae  urbem  ae  Woliinun  hodie,  olim  Julio,  probare  stu- 
duit  C.  F.  dêRumohr  in  libro  inscripto:  „Saiiimiungen  fur  Kunst  u.  Hlstorie^^  Hamb.  1816. 1. 

31)  De  hac  ria  et  de  reliqnii  ef.  Roêêig  1.  L  p.  523  àqq. 

32)  Ad  leg.  m.  Landrecbt,  art.  66.  —  Ci  Scbramm  1.  1.  p.  130  iqq. 
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praesertim  Friderici  Plac$d$,  qiiem  supra  commemoravimus,  effectum  est, 
ut  negotiatio  Erfordia,  Hala,  Mersebupgo,  ffitza  et  Numburgo  Lipsiam,  tam- 
qiiam  in  tutlorem  loeam,  emigraret  Haec  qîiidem  opportunitas  caîisa  fuit, 
cur  saec.  XVI.  coinplures  e  Belgib  HispanicO)  inprimis  Antwi^rpia,  sacris 
emendandis  addicti,  propter  Inquisitionem  a  Oflrolo  Y.  a.  1526  institutam  ^) 
p?ofogi,  Lipsiam  se  confenrent,  nbi  a  Duce  Oeorgio  bénigne  recepti,  for- 
tùnam  suam  industriamque,  praesertim  textrinas  lanarias,  in  tuto  colloca- 
nuit  Idem  Oeorgnss  cotom^rciia  ita  fkvit,  ut  in  pactis  cum  exteris  civi- 
tatibus  ineundis  mercaturae  Saxonicae  prudentissime  prospiceret  Quum 
igitttr  paetum  hereditarium  SaxMiae  :cum  Bohemia,  inter  Fridericum  II.  et 
Joamiem,  Regem  Bohemiae,  a.  19^2  initum,  ao.  1537  innôvaretur,  Dux  Gc- 
orgius  plenam  commerdorùm  iibertatem  àb  utraque  parte  stipulatus  est^). 
Nec  minus  Plrinceps  prudendssimus  diligentia  atqiie  parsimonia  in  expensis 
publicis  adhibita  aerario  bene  consuluit  Quae  taraen  virtus  domestica,  et  in 
illustrissmia  gente  fere  herediCaria^),  minime  impediit,  que  minus  summa 
liberalitate,  quum  rèi  publieae  interesset,  in  rébus  i^endis  uteretur.  Nec 
quemquam  fbgiet,  quantufn  industriae  atque  m^caturae  patriae  profuerit 
hiiaritas  illa  principiun  nostrorum,  eorumque  munificentia,  qua  in  diebus 
solemnibus,  ladis  equestribus,  nuptiis  etc*  celebrandis,  artibus  civium  opî- 
busque  aulam  atque  <Somitatum  ornari  yoluerunt.  Exemple  est  Henricus 
Illuêtrùj  ludusque  eqtirostris  ab  ilio  Nordhusiae  institutus^). 

Gerroaniae  quoque  cum  Italia  conjunctio  sub  Ottonis  I.  auspiciis  orta, 
romanis  deinde  expeditionibus  continuata,  hune  saltem  fructum  tulit,  ut, 
qua  dyitatum  Italicarum  gubematio  Germanicis  principibus  se  commenda- 
ret,  demi  iniretur  ratio,  atque  in  universum  mêlions  vitae  artes  literaeque, 


33)  a.  ,;AUgem.  Weltfaristorie  in  c.  Aum."  t.  Toxen.  N.  H.  XV.  p.  92.  198.  ' 

34)  V,  Rôê8ig  1.  I.  p.  444. 

35)  De  Ffiderici  &€^nêntiê  diligentia  et  parsimonia,  qna  pecuniis  publicis  ntebatur,  atque 
de  pnidenti  ratione,  qua  iundos  publiées  seu  praedia  cameralia  administrari  curabat,  aerarium- 
que  loenpletabat,  vidd.  Lutheri  Tisehreden  etc.  N.  46;  S.  484. 

36)  Cf.  W^êe  1.  1.  II,  157. 
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imilto  lieet  sanguiiiey  redûnerentar.  ba  ^dem  principes  Mispiae,  inde  ab 
Hffirid  Uostris  aetate,  ad  e&emplom  Italicwoin,  Begotia  publica  pw  No- 
tariôSy  Caneellarias  Protonotariosve  pejragoida  litmsque  mandaoda  cura- 
runt^.  Nec  suBt,  ^i  negent,  pcnregrinatioiies  tiroiuini  oplfic^im  apud  Ger-» 
manos  ab  isto  tempore  ia  inum  veniMe^). 

Quibus  praemissis,  facile  est  inteUeetu^  boaas  etiam  literas,  tamqiiam 
reruiD  sacranim  interprètes  omnisque  industriae  comités  9  una  cum  mona- 
chis  BenedictiniSy  Cisterdensibusque  in  patriiw  nostram  saec  XI  et  XII« 
pauUatim  immigrasse,  mox  aatem  sedem  mercatiurae  ipsam ,  Lipsiam  sdli- 
cet,  sibi  delegisse  domidlium.  Duo  quidem  nol»UsiiiraB.  Ordinis  St*  Bene- 
dicti  seminaria,  sdiola  Fitldemis  et  schola  Corbejetms,  saec  X  sqq,  celé- 
bratissimae,  primas  luminis  scintillas,  firagiferaeque  semina  doctrinae  Salae, 
Albis  et  Viadri  oris  tenus,  spars^runt  Cwbejam  Novam  Saxoniae  mona- 
ehos  instiluisse  atque  instruxisse^  ex  aimalibus  Corbej.  probari  potest^).  Co- 
rnes Wipertus  Groicensis  WindplfUm,  mag^fitmo  Corbejae  Novae  bene  per- 
functum^  Abbatiae  P^aviensi  praefmt  Magdehurgi  schola  episcopalis, 
jam  saec*  X  celebrata,  sub  Othrici^)^  Canonid  et  Scholastid,  auspidis, 
alumnorum  frequentia,  laudlbusque  doctrinae  longe  superavit  scholas  cathé- 
drales Mimensem,  Merseburg^isem,  Zizensmn^  et  monastmales:  Pegavien- 
sem,  Nomburgensem  aliasque.  Episcopo  Misnensi  autem  B^moni^)  scho- 
lae  suae  tam  cordi  fuerunt,  ut  ipse  lilnros  in  disdplmae  usum  conscribe- 
ret  Post  etiam  Parisios  nobiles  Misnenses  et  Thuringid,  a  saec  XI  usque 
ad  saec  XIV,  filiique  principes  v.  c  Landgravii  Ludovid  IV.  Ferrei,  saec 


37)  Cf.  WeiêB^  1.  L  I,  132:  II,  166. 

38)  Cf.  Ettgelhardiy  l.  l.  II,  143  tq^. 

39)  Ap.  Leiàn.  T.  II.  p.  297  ad  an.  846  «t  976.    Verbt  liaec  ntnt:  „SeboU  Corbej.  maxime 
ftorutt  eum  incremento  Saxoniae.^  —  ^Florentiiiima  diieiplina,  et  achola  in  Saxoma  prima.^^ 

40)  Oduncuf,  oUm  monachu  Corbefenais,  foetus  eet  episc.  Hagdebiurg.  ao.  984.  t.  LMh, 
11.  p.  302.  , 

41)  Cf.  Sêyffàrthi  Ouilq^.  S.  Benn.  p.  66.    Benao  pfaeeeptorem  kabnerat  Wigentm,  pcme* 
poiitom  monast.  Hildeeieneii.  Ibid.  p.  3. 
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Xn.  studibnim  causa  sese  contiilenmt^).  Univemtate  autem  Pragensi  ao. 
1347  condita^  nbi  Saxonlbi»  jus  sufiipagii  aliaqtte  privilégia  ccmcedebantur, 
hane  potissimum  literarum  sedem  firequ^itarunt  Pi«iga  quidem  ao.  1397 
evoeatus  est  Ùruneru»  ille,  cujus  magisterio  indaruit  ichola  VeteroceUef^ 
m,  in  Saxonia  nostra  prima  bouarum  lit^^aruin  quasi  offieiiia^).  IHe  de- 
nique  Ifevor,  quo  Principes  nos^  rebùs  coraobiorum  studuerîmt,  pietati 
omnino  ipsoAmi  est  attribumdus,  at  pio  eerte  anime  curam  simul  utilita- 
tis  commuiffs,  ac  conditionis  humanae  pro  ratione  temporis  perfid^dae 
studiuin  eompl^d,  schélas  omni  modo  foverunt  et  decoranmt. 

Hac  igitar  ratione  non  solum  xes  rastica,  iftdustria  atque  mercatura, 
princ^utn  cura  sublevatae,  conjunctae  ditarunt  terras  Misnenses^  sed  arti- 
ficia  etiam  cujosvto  generis  e  Franconia,  Rhenams  proyinciis,  Belgio  et 
Italia  areessita,  «t  studia  bumanitatis,  Fulda,  Corbeja  Nova,  Magdeburgo, 
Parisiis,  Plraga  "denique  introdncta,  ingénia  excoluerunt,  moresque  populi 
emollierunt  Quae  rei  famiiiaris  alimenta  subsidiaque,  Abbatum,  Episco- 
porum  et  Monachordm^studfis,  Colonorum  laboribus,  CoHegiorum  solertia, 
immùnitatum  privilegiorumque  praesidio,  Princtpibus  continue  fere  faven- 
tibus  opitulantibusque,  indies  adaucta,  laudes  Saxoniae  ejusque  opes  ube- 
riores  progenuere,  quibus  patria  nostra  exeunte  saec.  XTV,  apud  exteros 
iiliîliartlit*^. 

Ex  quo  aiftem  prospidentiâ  Fmderici  BelKcoÈi  sapientissima  Lipsiae 


42)  Vid.  F.  A  Ederii  ,,Geich.  a.  Beichreib.  d.  k.  Biblioth.  su  Dresden,^  p.  5.  —  De  Ben- 
n«ne  tamen  id  probari  non  poteit;  cf.  Seyffarth  1.  c.  p.  4. 

43)  C£  »ar#:  fc  1.  p.  5.        . 

44)  Nonim  hnjiii  rei  documentom  e  Hss.  Bibliothecae  Gaelpherbjtanae  in  lacem  protulit 
F.  A.  Eèertuê,  Ibi  scilicet  in  libro  proviMciali^  ab  Anonjmo  laec.'XIV.  conscripto,  baec  de 
Miênia  nostm  legOAt^}  f;6elia  (liiiaiae)  locustes  tÊ/t  ta  diridia,  et  fi^igibof,  tt-  peeadibni,  et 
metallis.  Et  cum  fit  popului  pulcritndinii,  fortitudinii.  et  elegantis  proeeritatia,  eit  taa&en 
gens  benigna  et  pacifica,  et  natura  minui  oeterU  germanîcis  habeni  in  omnibui  feritatia.^^ 
Vid.  F.  A.  Ebmrt:  ,^e  Colturperioden  des  Ôberaâcha.  Mittelalters.^  (Dresd.  1825,  16  pp.  8®.) 
iMJus  liWlIf  ai^mèntam  'gtrffv<isslmitm  ab  À^ctoire  dôcdBàlmo  ubeilut  tractari^  mecum  omnes 
derfderanf,    '  ■     ^      ''-    '  '    "    '      '^   .:'-'■-    '^  o-^.     .  •*.     ^  '  .       - 
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(2.  Dec  1409)  sedes  Mnsanim  doetanim  constitiUtt  Aierat,  minim  quan- 
tam  brevi  Saxonia,  eaque  sais  jam  frète  viiibqs,  doctriBa  literanimqiie 
studio,  omnium  rerum  abundantiam  sibi.  parayerit  Effl^MTuU  ibi  quoqae 
fere  aimul  saec  XV,  instituturo,  iUi|  temporfl>us  utilûsfrimttm,  '  bodier 
que  memoratu  digaum:  Coliegium  Scti  JBaiiardi,  .  Ciyter denaium  in  Misnia 
seminarium^  cujus  propterea  aedes  Martinm  de  Loekau  (mort  a^  iô2$)9 
Yeteris  Cellae  Abbas,  fautor  studiorum  et  literarum  in  Saxonia  ampliasi- 
mus,  instaurari  curavit,  ut  juvenes  Cistercienses,  quum  ad  ceterarum  fi* 
beraliiun  artium,  tumt  vero  iqprimis  a4  sacrprum  cultnm  wudjrentur^'). 
Eodem  fere  t^mpore  reyixisse  videtur  piétina  Saxonum  ex^^-as  universi- 
tates  frequentandi  çonsuetudo.  At  vero  non,  ut  pridem»  ipari^ios  se  con* 
tulerunt  doctarum  artium  studiosiores,  sed  humanitatis  inprimis  et  juris 
romani  addiscendi  causa,  Bononiam  et  Patavium*  Inter  alios  nominantur 
Theodoricus  de  Schoenberg  «en.,  episcopua  Misoeiis^t,  iport  a.  1476;  et 
Theodoricus  de  Werther^). 

Literae  autem  Lips^enses  quantae  semper  fucajnt  curae  Albertinae  gen- 
tis  principibus  ^  historia  clarissimis  dpcet  documentîs.  Dux  Oeorgiuê  viros 
sui  temporis  doctissimos,  Erasmum  aliosque  de  bac  re  consulens,  studiisr 
que  humanîtatb  ipse  prospiciens,  viros  celeberrimos  Lipsi^m  eyocavit,  ut 
Ricbardum  Crocum,  Petrum  Mosellanum,  Jacobum  Ceratinum,  eosque, con- 
tra scholasticos  tenebriones  Theologosqnp  scholae  Colonîensîs.fortiter  susti- 
nuit.  Nec  minus  MauritiuSj  eonditor  scholarum  provindalium ,  de  bona- 
rum  literarum  studiis  in  Saxonia  tractandis  meritissimus^  consiliis  Melan- 
cbthonis  usus,  Joachimi  Camerarii  discipluia  scholastiçis  subtiJ(itatibus  sub- 
movendis,  bumanitatis  studia  Saxoniae  efficadssime  commendavit^^)i  *Maximo 


4ô).Cf.  fyVropà,  d.  Stadt  u.  UniTenlt.  Leipi.^^  p.  66  sqq.  DoU  1.  L  p.  115  «qq. 

46)  Haiïc  kistoriae  lîterariae  patriae  pâitem  primus  tetigtt  Eôertus^  1. 1.    p.  6  sqq.     Idem 
confer.  de  reliquii  monasteiiis  et  de  primis  bîbliodiec»  Salonfcis,  p*.  6 — 20. 

47)  Cujus  rçî  testungnioifi  legftuf  ûat  Çp^!*^!}»  JSroêifi  (JEp-  517)^^  Y.  WeiiÊêê  X  U  lU, 
229.    Jo,   Gottlob  Bôhme:  de  Georg^o  Sax.  Duce  Utt.  pâtre  Acad.  etc.    Idem  de  Haniitu 
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tamèii  literis  snbsidio  ors  fuit  fypographica,  quàmui  prima  offidna  Lipsia» 
ao.  14809  una  cum  sculptura  li^aria,  instraota  est;  mox  etiam,  inde  ab 
ao.  1500,  librorum  negotiatio  Lipsiae  initium  oepit,  quae  omnia  conjimctis 
viribus  nrb^n  et  patriam  fmctibus  ingenii  rerumque  ita  locupletarunt^  ut 
pagus  quondam  Sorabicus  post  séxcentos  annos  Saxoniae  quasi  nervus  es^ 
set  et  vidbur,  unaque  inter  nobiliores  Europae  urbes  refèrretur^). 


Augustùs  Blector. 

„Huic  moderatari  reipubUoae  héoia  okmm  vUa^ 
propoêita  /uU,  ut  opiôuB  firma,  copiiê  locupU9y 
gloria  amplaj  virtute  honeata  etêet,*'^ 

de.  de  Rep. 

Tôt  principum  de  Saxonia  nostra  bene  meritorum  exemplis  instructus, 
Fribergae»  Pragae  et  Lipsiae  (1540)  omni  liberali  et  dignà  principe  doc- 
trina  imbutus,  Augustùs  Elector  singula  et  uni  versa ,  quae  ad  rem  famiiia* 
rem  tuendam  augendamque  faciunt,  ingenio,  animo  consilioque  cemplexus, 
fortunam  patriae,  belli  calamitatibus  adflictae,  non  solum  legibus  ac  prô- 
curatione,  sed  praeceptis  etiam  institutisque  ita  stabilivit  atque  amplificavit» 
ut  regnum  ejus  triginta  trium  annorum  (ab  a.  1553  ad  a.  1586)  primum 
rei  familiaris  civilis  ab  omni  parte  bene  administratae  exemplum  prope 
suo  jure  vocaretur.  Augustum  igitur,  jam  ante  Henrîcum  lY,  et  SuUium» 
regem  et  administrum  fetidssima  rerum  Frandcarum  gubematione  insignes, 
meliora  oeconomiae  publicae  praecepta,  ingenio  cognita  usuque  perspecta, 
sua  administratione  probasse,  cum  Busçhio  pro  certo  habemus^). 


Duc.  Elect.  Sax.  in  Acad.  Lips.  insigni  forore  e(e.     WtUê^  de  Mauritu  meritis,  I.  I.  lil, 
289  •qq.  292. 

48)  Pontifex  in  bulle,  qua  eon&rmaTit  fundationem  unirersitatis  Lipsiengi»,   oppidanos  et 
ÎQjîolas  hnjns  oppidi  praedicarit  ,,homine«  ciriies  et  in  moribus  bene  dispositos.^ 
^      49)  Vid.  /.  G.  £âioA„Welditodel'^  4.  Ed.  \.  p.  21:  ,,Diejenige  Staatswirthschafit,  welche 
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Samma  tantam  adimnistradonis ,  qua  beadssimam  fecit  patriâm  Au-' 
gnstus,  attingam  capita,  qaum,  ut  omnia  accurate  persequar,  praescripta 
pageHis  paudtas  non  patiatur. 

Usus  autem  est  AugutOus^  ut -in  literis  addiscendis  Fribergao  et  Lip- 
dae  Joanniê  Bdvii  magisterio,  ita  in  rébus  publias  gerendis  consiliis  et 
opéra  praestantissimorum  virorum.  Inter  quos  primum  locum  obtinet  Met- 
chÙMT  ab  088€j  qui  invitatus  ab  Augusto,  sententiam  de  optima  regiminis 
ratione  a.  1556  iili  exposuit,  quam  postea  sub  titulo  Testamenti  M.  ab 
Ossey  Thomasius  edidit^)/  Inter  Jureconsuttos,  quos  Elector  in  legibus  fe- 
rundis,  ut  consilio  juvarent^  adhibuit,  summa  fiut  auctoritate  D.  Ge.  Cra- 
cofi.  Praeter  illiim  ex  mandato  principis  ad  constituendum  jus  Saxonicuin 
accesserùnt  Professbres  Lipsienses  et  Yitebergenses ,  nominatim  Joachim  a 
Bemtj  qui  Bononiae  Alciati  aUorumque  in  Italia  doctorum  disciplina  tan- 
tum  profbcerat,  ut  in  Academia  Bononiensi  doctor  creatus,  ex  Italia  redux 
factus  professer  in  Academia  Yitebergensi  nominaretur,  et  consul  Lipsiensis, 
Zeonh.  BiHleAormu^f  qni  eadem  disciplina  institutus,  summos  in  utroque  jure 
Patavii  adeptus  erat  honores.  In  rébus  oeconomicis  Augustus,  optimus  quidem 
ipse  magister,  tamen  usus  est  ingenio   et  experientia  Francisco  ab  Arnim 


fur,binnenl&nditche  Staaten  anwendbar  ist,  kann  immer  ait  ein  Produet  aus  dem  Norden  an- 
gesehcD  werden.  Der  erste  nordische  Fûrst,  der  aie  rentand,  var  der  grosse  August,  Knr- 
furst  in  Sachstn/^  —  Panllo  ante  Augustum  banc  qaidem  administrationis  cirilis  partem 
non  tine  lande  geuît  Guêtavuê  /,  Rex  Sneciae,  (1524  — 1560).  Qai  post  Augustum  hoo 
regni  titulo  inclaruere,  tempore  sic  se  ex^^îpiunt:  Hemiouê  IV;  Frideticuê  Guilielwmêy  Elec- 
tor Brandenburgicus ;  Varolus  XI,  rex  Sœciae  (1660  — 1697);  Petru»  Magnuê]  Victor  Ama^ 
deuêll  (1675  —  1730);  Carolui  Emanuel  III  (1730—1773);  Fridericus  II  ;  Maria  There^ 
sia;  Lêopoldus  et  Josephu»  II  etc.  deaique  FHderieut  Auguêtuê,  Rex  Saxoniae.  —  PDlitziut 
nuper  eamdem  rem  elegantissime  exposuit.  Mnlta  nimirum,  qnae  Pbjsiocratici  et  Smithianue  scho- 
lae  sectatores  recte  docuerint,  tribus  fere  abbinc  saeculis  in  Saxoniae.  nostrae  administratione  ad«- 
hibita  esse  dixit  in  lectione  academica:  ,,Die  drei  Système  der  Staatswirthschafit  in  Beziehung 
auf  die  Staatsrerwaltung  im  Kônigr.  Sachsen.^^  Vtd.  I^uêdem  Jahrb.  d.  Crcscb.  u.  Staatskunst. 
1828.  Febr.  p.  129  sqq. 

50)  HaUe  1717.  4^ 
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atque  Barthelii  Lauterbach^^);  ia,  rébus  rusticis  adhibuit  qnoque  operam 
Praeaidis  camerae,  Abraham  de  TAum$himf  qui  ^Oeconomica^^  seu  agri* 
culturae  et  rei  familiaris  bene  adimnistrandae  ration^n,  in  praediis,  quae 
cameralia  dicuBtur,  cokndis  probatam^  exemploque  {nropositam  descripsit^. 
AugustUB  ipse,  doetrinae  varietate  conspiçuus^  conscripsit  y^râa  kûnstUch 
Obst-Ga^^ûbuGhlein^S  atque  codicem  manuscriptum  de  oeconomia,  ut 
Schreberus  in  Ubro:  ^^Von  den  Kammergutern^^  refert,  reliquit  Illi  quoque 
debemus  primas  Saxoniae  mappas  geograpfaicas^  quarum  nonnuUas  ipse  de- 
lineavit^).  Hune  in  finem  aut  ipse  in  itinere  exploravit  metiendo  situm  am- 
bitumque  terrârum^  aut  per  metatores  describi  et  deftniri  curavit^  qua  in  re 
utitissima  ipsi  fuerunt  Hiohis  Magdeburgiy  Annaebergenris»  studia^).  Rei 
metaliicae  causa  Dav.  HirschfeUertnn^  Itahimque  nomine  Noisenij  jussit 
perquirere  montium  naturam  et  terrarum  strata,  quo  facto  nonnuUae  mar- 
moris  gemmarumque  spedes  novae  in  terris  Saxonids  in  lucem  prodierunt. 
In  rébus  technicis,  inprinûs  aedibus  munimentisque  exstruendiSy  adjutua 
est  ab  ingenio  atque  arte  Comitis  Rocki  Qfnrim  a  Lynar^  qui  ex  Etruria 
oriundus,  ao.  1569  in  cives  Saxoniae  receptus^  ab  Angusto  rdl  torm^tita* 
riae  et  aedificiis  publids  praefectus,  plura  erexit  artis  suae  monumental). 
Praèter  bos  inter  Augusti  ministros  praesertim  laudantur  viri  de  patria 
bene  menti:  de  Kiesewetter^  Kommerstadt,  Einsiedel,  Schônberg  aliique. 


51)  V.  Hoiohej  Diplomat.  Geseh.  Dresdent.  II.  p.  281.  n.  3. 

52)  Maurkiu»  Elector,  aeqae  pradeBti  coniilio,  praediomm  cameralium  curam  Tint  ftti* 
^simif ,  Georgio  de  Carlowit»  et  Emeêta  de  MOliz  mandaverat. 

53)  Cf.  Vr0iê$ê  ,,Ge8db.  der  Chnnâclia.  Stgltti»'^  IV,  187. 

M)  a  Adêbmg  Jiiit.  Ven.  der  Landkarten  ete.'«  p.  1  —  5. 

55)  R,  Qmrimtê  C.  a  Lynar^  t  Sunîlia  Qnirinonim,  natai  a.  1525  LTiiaru  4b  Etruria, 
•tirps  Comitnm  LjnariMnuii  ia  Saxonia  et  Brandanbiurgia ,  exaedifieaTk  a.  1672  arcem  Anga* 
•tebargensem ,  Dreidae  prope  portam  Pimeniem  a.  1573  Tallom  exftnudt  et  propugnaeulnm 
Martis  etc.,  in  Brandenbi^'già  munimenta  Spandoviae,  Coftrini,  Pjsenae;  mortaus  eit  a.  1596. 
Vid.  Erbêteinii  „Niiiiii8mat.  Bnichst.  in  Bezug  auf  sftclis.  Geich.^  Fasc.  3.  p.  105.  112  sqq. 
Dreadae  1828. 
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Vian^  yero,  quam  in  ordinancla  re  publica  ingressus  est  AugMtns^  in* 
genio  experientiaque  ductns,  ipse  sibi  munivit. 

I)  Ante  ci^lnia  abusus,  qnos  in  rébus  civilibud,  ecclesiasticis ,  sdiola- 
stids  ipse^viderat^-^per  literas  publicas  (Ausschreiben  de  1.  Oct  1566)  tôl- 
ière studuil  Haec  erat  ratio  legis  inscriptae:  Lande^polizetordnunffj  alia- 
rumque  legum,  quae  disciplinam  publicam  tuendam  spectarent.  Priwia  enim 
rei  familiaris  atque  salutis  publicae  fiindamenta  in  cultu  divino  et  juventu- 
tis  disciplina  ratus  esse  posita,  omni,  qua  potuit,  cura^  ingenii  cultum  mo- 
rumque  probitatem  l^mn  auctoritate  subsidiorumque  benefidis  adjavit. 

II)  Ordinavit  simul  Ducatum  sex  diversis  partibus  compoisâtum,  salvis 
tamen  juribus  singulorum  paetisque  fundamentalibus,  ita  ut  in  populi  unius 
corpus  coalesceret,  et  ad  unam  regulam  gubemari  posset 

ni)  Instituit  coUegia,  qnibus  singulis  res  dviles,  suo  quaevis  ordine 
ac  modo,  ex  régula  praescripta,  administranda  demandavit  Redint^prato 
igitur  fLO.  1559  privilegio ,  dç  non  appellando,  instituit  summum  provocatio- 
nùm  senatum;  f^rmam  deinde  definivit  Supremi  tribotorum  coUegii  (Ober- 
8teuercofllegium)  ao.  1570.  Consiliariis  quoque  yitiinis,  jam  inde  a  prima  hu- 
jus.  regtti  aetate,  a  prindpibus  nostris  adhibitis,  collegii  formam,  jura  atque 
yim  dédit,  ita  ut  eorum  coUegium  cetoris  coUegns  publice  constitutis  om- 
nibus, quum  loco,  tum  aud»ritate  antecelleret  .  Primus  enim  Augustus  Elec- 
tor  vidit  in  dvitatum  negotiis  niliil  magis  a  natura  discrepare  iis,  in  qui- 
buâ^  de  jure  disceptandum*  ait,  et  iis,  quae  proprie  ad  rem  publicam  ad? 
ministrandam  spectent  Has  igitur  ab  illis  diligentissime  secernendas  exi- 
stimans,  res  ad  publicum  Saxoniae  statum  pertinentes  consilio  aulico,  quod» 
nunc  regimen  supremum  dicitur  (Lapdewegierung) ,  ademit,  eique  solas  de 
jure  controversias  reliqnit;  illas  vero  xes  consiliariis  intimis,  posthac  ab 
bis  solia*  gerendas,  commisit  Ëamdem  rationem  secutus,  res  Camerae  suis 
quibusdam  consiliariis  credidit  administrandas.  Debenturergo  Augusto  ini- 
tia Consilu  intimiy  ao.  1574  primum  instituti.  Curam  vero  rerum*  publi- 
earum  consiliariis  intimis  ita  mandavit,  ut  eas  omnes  in  legitimo  conventu 
et  consessu  communi  studio  et  opéra  tractarent    Quod  denique   coU^um, 
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cm  am  omties  regmdae  dvitatis  partes  conoreditae  erant,  omnium  collegi- 
Qrmn  su]>remimi  prindpique  proximum  esse^  voluit,  ita  ut  de  gravissima 
quaque  re  ad  iilùm  refeiret^).  —  Eodem  anno  Elector  Scabinatui  Lip- 
aimsi,  •ipo.vâ^^jusdem  forma  expressa,  dignitatem  collegii  electoralis  attri- 
buit  Condstorium  Misnense  Dresdam  transtulit  ao.  1580 ,  eique  cura  re- 
rum  saerarum  et  sdiolasticarum  per  terras  Saxonicas  mandata,  ordinatio* 
nem  ecdesiasticam  (Kirchenordnung)  publicavit,  constituitque  ,,6eneralarti* 
kel,  wie  es  in  den  Kirdien  Hnt  den  Pfkrrem,  Schulmeistern  etc.  gehalten 
werden  soll/^  i 

lY)  OrdtfMtione  provmciali  Dresdae  a.  1555  promnigata,  universas  le- 
ges  ita  emendavit^  supptevit,  immutavlt,  ut  ab  ejus  ^yConstitutionibus 
Sasoniçis^  nova  ordiretur  Jurisprudentiae  Saxonicae  aetas  Augustea.  In 
his  autem  redigendis  Augustus  hoc  maxime  voluit,  ut  Jureconsuiti  sui  jus 
naturae  inprimis  ante  oculos  haberent  proposîtum  et  diligenter  cognoscerent, 
quantum  prisci  jnris  capita  congruerent  cum  ratione.  Secundum  post  leges 
naturales  locum  juri  patrie  esse  valuit.  Quas  quidem  constitutiones,  D.  Oe. 
Cruc€mi  opéra  potissimum  elaboratas,  ao.  1572  promulgatas,  non  solum 
ob  perspicuitatem  sérmonis,  sed  etiam  ob  orationis  elegantiaiA  et  simpli- 
dtatem  HommeKus  exem^Xnm  rectae  dictionis  appellare  non  dubitavit^). 
Ita  quidem  Augustus,  jndidprum  ordine  firlneto,  norma  legali  dicasteriis 
dictata  et  controversiis  subnirfis  in  jure  et  facto  dedsis,  omnis  felidtatis 
publicae  posuit  fundamenta.  Quod  autem  ad  singula  rd  familiaris  attinet 
capita,  his  potissimum  sapienter  providit  Augustus: 

Y)  Fortunam  Subditorum,  aucta  fundorum  privatorum  copia,  pecuniae* 
que  cursu  dilatato  et  accelerato,  sublevare  studuit  Dividendis  igitur  fun- 
dis  publicis,  seu  praediis  cameralibus,  auctore  Frandsco  de  Amim,  in  plu- 
res  possessiones  emphytepticas  (Erbzins-  u.  Lassguter),  distributisque  inter 


66)  ce  G^  ji/Jfméi  Wi^ariar.  Obserratt.  Statom  Regni  Saxoniae  publicum  Uliutrantium*' 
Part.  ait.  Obs.  III.  Lips.  1810»  et  If'eiêSê  Gesch.  d.  churs&ehs.  Staaten.^^  IV,  153  sqq. 

67)  et  Schmidêlii  {HommM)  Dist.  ,,Ele€tor  AngustoB»  Saxoniae  Legislator.^    Lips.  1765. 
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eolonos  agris  novalibus  (Guter  aus  ranhw  Wurzel),  plmibus  famiKis  ha- 
bitationem  victnmque  praebuit  commodiorem,  ideoque  latiorem  industriae 
aperuit  campum.  Ira  quid^n  trecenta  praedia,  singula  in  âO  partes,  ab 
anno  1555  ad  an.  1570 ,  dispertifa  fuisse ,  fenmt  scriptores^.  Numerum 
etiani  subditorum  anxit  receptis  Bcilgis,  vlris  industries  et  locupletibus, 
propter  Âlbae  Ducis  saevitiam  patiîa  profugis,  quorum  viginti  millia  in 
Saxoniam  immigrasse  dicuntur.  Ulorum  artibus  opibusque  Augustns  Saxo- 
mae  opificia  et  rerum  utilium  offidnas  ita  multiplicavit  et  sublevavit,  ut 
Belgicae  industriae  artem  et  varietatem  fere  aequarent®).  Singularum  ur- 
bium  commodis  prospidens,  gràvaminibus  publias  Grimmae  a.  1555  sub- 
latis,  privilégia  quidem  et  jura  dvitatum  contra  petitiones  Ordinis  eque- 
stris  diligenter  tueri  non  desiit;  at  legibus  simul  et  ordinalionibus^)  cavit, 
ne  dyium  avaritia  iis  ad  ^aestum  abuteretur.  Idcirco  qnoque  aulids» 
pannis  domestids  ipse  vestitus,  imitationem  exempli  prodidit^). 

\ï.  Rei  rusticae  industriaeque  artes,  quibus  yitae  ûsus  cultusque  pa- 
rantur,  eonsiliis^  praeceptis  atque  exemplis  indies  magis  perfidendas  curar 
vit  Agrorum  itaque,  hortorum  vinearumque  eulturam,  una  et  rei  metalli- 
cae,  pomariae,  sattuariae,  pecuariae,  pisdnariae,  i^ariae  conditionem  ita 
reddidit  meliorem,  ut  Saxonia  omnibus  naturae  fructibus,  tam  ad  vietum 
quam  ad  cuitum  pertinentibus,  abundaret,  hodieque  abundet  Condidit  Au* 
gustus  villam  Ostrensmn  prope  Dresdam,  quam  conjux  Aâma  ipsa  admi- 
nistrabat,  et  Annaeburgensem ,  quarum  institutio  et  conditio  dvibus  esset 
exemplo.    Primus  etiam  praedia  publica  iocayit;  pactaque  Augnsti  de  con- 


58)  Cf.  Heerwagen  in  IToUmanni  ^Gesdi.  u.  Polttik''  a.  1800,  IH,  194,  198,  203,  221.. 
a.  1801,  I,  221  sqq. 

59)  Cf.  de  incrementis  Chemnitii  Kretickmari  libram:  „Cheiiinitx,  wie  et  war  und  wie  et 
îst.^  p.  89.  —  Htêrwagen  1.  c.  1800,  III.  p.  212,  231,  de  textoribot  Saxonîae  Unariia,  dt 
frbrica  reticulonim  denticulatonun  (Annaebergae  1562)  a.  de  arte  filum  albnm  retortum  in  va- 
rias formas  Phrygio  opère  ducendi,  etc.  Doîz  1.  1.  p.  236. 

60)  V.  c.  Die  Bleichordnung  der  Stadt  Chemnitz  d.  a.  1568;  cf.  Kretichmar  1.  1. 
p.  87  tq. 

61)  Cf.  WeiêMê  „Huteitm  etc.''  II,  109. 
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ducendis  viilii  adhuc  hodie  peritis  probantur.  Stagnis  siccandis  âdauxit 
pratorum  copiam  et  ubertaton.  Provinciarum  cimditioiiein  propius  adspi* 
det^y  in  itiiieribus  suis  nucleos  et  grana  nobiliorum  fructuum,  ut  porno* 
mm  propagationem  quam  maxime  adjuvaret,  ipse  distribuit^  et  ab  omni- 
bus conjugibus  recens  junctis  duas  pornos  conseri  jussit®).  Ligliis  per 
aqnam  deportandis  canalem  Schneebei^nsêm  (a.  1556 — 59)  ducendum 
curavit  Principis  denique  rerum  utilium  ubivis  providi  sumtibus  artifices 
aliique  homines  ingeniosi  instituti  ae  peregrinationibus  excuiti  sunt;  qua 
ratione  Ele(^r  arti  monetariae  et  exploratoriae  (Probirkunst)  bene  consu* 
luit  Coloris  caeri^ei  e  cubaldis  (Kobalt)  confidendi  primas  in  Saxonia 
officinas  instrui  jussit  a.  1575;  pariterque  prima  dnnabaris  fddina  ab  illo 
est  condita.  Caritati  denique  annonae  proyidit  cellis  et  horreis  publicis  in- 
stittttis.  Inter  plures  Augusti  loges  atque  ordinationes  ad  rem  rusticam 
spectantes  memorare  libet:  Die  Forst-  und  Holzordnung  d.  a.  1560;  die 
MûhlCTordnung  d.  a.  1561 ,  1568  et  1570;  ,^die  GeneralbestalIungS  qua 
opéras  a  ministris  rei  saltuariae  praestandas  accurate  descripsit  d.  a.  1575, 
pri'mum  melioris  administrationis  saltuariae  in  Germania  exemplum;  qua 
ratione  feturae  equinae  reique  equariae  prospexerit,  docet  muneris  régula^ 
quam  praefecto  stabttli  Joanni  de  Carlo witz  a.  Iô6â  praescripsit;  rei  me- 
tallieae  administrationem  ad  oertam  revocavit  r^ulam  per  ordinationem 
(Bergordnung)  d.  a.  iôôi,  additam^ita  d.  a.  1571 ,  et  Neue  Bergordnung 
d.  a.  iôlS;  die  Zinnbergwerksordnung  d.  a.  1568;  die  Eisen-  und  Ham- 
merordnung  d.  a.  1588. 

yn)  Rei  rusticae  et^industriae  opibus  mércaturam  magis  magisque  lo- 
cupletatam  atque  extensam  fuisse ,  jam  ex  supra  dietis  apparet  Augustus 
tamen  industriae  foyendae  propensior,  lanam,  frumentum,  linum,  canna- 
bim  exportari  vetuit;  mercium  vero  copia  iudies  amplificata  et  opportuni- 
tates  exteris  negotiatoribus  Lipsiae  oblatae,  banc  etiam  utilitatis  communis 


62)  C£  D.  Ch.  E.  Wmm  art.  ^Augiut,  KiiiC  r.  Sachten^^  in  Erêchii  et  Gmbmri  Encjol. 
VI.  p.  384,  ;i.  28.    Korbidvm  prope  Dresdam  exempliun  fuit. 
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et  felidtatis  publiç^e  partem  suUevarunt  *£am  ob  causam  Augusto  iapri- 
mis  sècuritas  et  commoditas  vianim  cordi  fueront;  ideoque  primus  rem 
veredariam  in  Saxonia  gubemationi  civili  attribuens,  eursas  publici  jus  re*  m 

gale  legibus  sanxit  atqiie  ordinavit,  ao.  1674  ^>  Rei  autem  monetariae 
prudentiBsime  prospexit  lege:  Die  neue  MimzaFdnaiig  d.  a.  1558,  et  usurae 

.  pravitati  frenum  adhibens^,  modum  usurarmn  legitimum  (5  pro  100)  con- 
stituit 

VIOL  Rationes  r^endae  domus^)  ac  curandoium  redituum  nemo  Pnnr 
dpum  melius  perspectas  faabuit,  nec   qnisquam  felicius  perfedt  quam  Au-  « 

gustuâ^  a  quo  et  hodie  alii  petere  exempta  jure  possj^nt     Cuiq  €amerae 
^'    eéusilifuiis,  quibus  aerarii  cura  demandata  erat,  siogulis  ipse  res  tractavit, 

fW  diligentissiiçaie  adminifitrationis  modum  examinavit  Viros  edam  dél^t 
^perftiftwnos,  quoÀ'^nraediis  cameralibug  praeficeret^  iisque  normam  muneris  g!S- 
rundi  praescripsit^V  qua  inprimis  cavit,  ne  cives  vexarentur,  nec  ullomodo 
gravarentun    luter.  prùdentissima  vero  instituta,  qaae  Augustus  aequalibus 

,  posterisque  ad  imitandum  proposuit,  referendus  est  modus  ille  jam  ab  ao. 
1546  usitfitus,,  ab  Augusto  autem  multum  emendatus,  fundos  sci|icet  vecti- 
gales  taxandiy  et^t^buta  pro  census  aestîmatione  impon^idi  Tributorum 
autem  provincialium  administratio ,  a  Caméra  Priucipis  sejuncta,  una  cum 
obligatione  aes  alienum  solvendi,  Ordinibus  tradita  est  a.  1569,  ita  tamen, 
ut  quatuor  summis  exactoribus  provincialibus  quatuor  consiliarii  prindpis 
adjungerentur.  In  locum  servitiorum  equestrium  primus  surrogavit  praer 
stationem  pecuniariam^).    Summae  denique  parsimoniae  ac  diligentiae  in 


63)  HUtoriam  tel  reredariae  in  Saxonia  panois  adambrarit  Dr.  F.  £.  Beeher^  Reetor 
"Ljcei  Chemnit.  in  Programmate  mscripto:  ^^Die  handeitjfthrige  Jnbelfeier  der  fâcha.  Diitani- 
tt.  Poftsàolen  1822.^^  Chemn.  1821.  p.  33  tqq.  p.  48.  N, 

64)  Attlae  simitas  accuratissime  constitait;  rid.  Augnsti  Speisordnnng,  in  Arndtii  Obser- 
ratt.  I.  N.  2;  die  Kammer-  und  Lichtordnung^  in  D.  Diemeri  Obsenratc.  de  meritis  Augustir 
Lips.  1809.  4^ 

65)  et  Exempla  in  Hemii  „Handbibliodiek  von  Sachien^^  T.  V. 

66)  Flora  de  hia  Heerwagen  apnd  Wùkm.  18Q},  I,  230  «qq. 
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pecuniis  publicis  adminifltraii^is  officnim  iis,  ad  quos  pertinebat,  literia^) 
a.  1563  severe  injuiixit,  rationes  ipse  diq[iunxi^  atque  redituum  conspectum 
digessit  Qaam  qiiidem  regiminis  viam  tam  str^nue  tenait,  ut  viginti  tri- 
bus annis  post,  aère  prorsus  solato,  et  magna  peeoniae  vi  subditis  mutuo 
data  ^)  y  WLt,  alio  in  utilitatem  communem  iiafpensa,  septnagies  centena  mil- 
lia  imperialium  in  thesauris  reposita  relinqueret®). 

IX.  Quantum  denique  Augnsto  cordi  fuerit  scholarum,  literarum  ar- 
tiumque  liberalium  cura,  tum  legibus  et  liberalitate  probavit,  tum  monu- 
mentis  publicis.  Ordinatione  scholastica  (Schulordnung  d.  ^a.  1580)  disd- 
pfina^  perfidendae  studuit;  scholas  urbanas  no  vas,  v.  cl  Fribergae,  Zwic- 
kaviae,  Annaebergae,  Torgaviae,  Dresdae,  Chemnitii,  condi  curavit;  Uni- 
versitatum,  Lipsieasis  et  Vitebergensis,  ordinationes  promulgavit;  Lipsiae 
quidem  professionem  Historiarum  fundavit^),  lectiones  Politîces  puMicas 
instituit  et  cum  morum  doctrina  cônjungi  voluit^);  primus  botanicae  hor- 
tum  eonseri  jussit;  censuram  librorum  universitati  commisit;  Bibliothecae 
electoralis,  quae  post  mortem  ejus  Dresdam  allata  est,  fundamenta  jecit^); 
artifices  et  opifices  exteros,  inprimis  Italos,  arcessivit^);  Doesdam  aedificiis 
publicis,  V.  c  armamentario,  omavit,  ibique  collectionem  opentfn  artificio- 
sorum,  artificiosissimus  ipse^  ao«  1556  condidit  (die  Kunstkammer)  ;  puteus 
denique  Kônigsteinii  saxo  fossus,  aliaque  opéra  publica  Augpsto  debentur. 

8ed  haec  sufficiant  Id  unum  addam:  quum  ^ugûstus  ao.  1584  filio 
partem  gubemationis  reliquisset,  admonuit  eum,  ut  maxime  justitiam  coleret^ 
.  ^'f' 

67)  IpsUsima  rcrba  rcfcrt  TTeUie  L  1.  IV,  171» 

68)  Vid.  Rôisig  in  WeUêii  „Mttieam'«  II,  107. 

69)  Secundum  Thuanum,  Quod  quidem  Terosimilim  est  eo,  qvod  Mûlier  Ut  AniutL  me- 
morat,  deciea  septîe«  millena  imperialium  miltia  in  thetaurûi  Augufti  repotita  âiirn,  Vid. 
Heerwagen  apud  ff^olim.  1.  o.  1801.  I.  p.  246. 

70)  Cf.  ITeisie  Ge«ch.  IV,  161,.  187.  ^ 

71)  Plura  Heerwagm^  apud  Woltmann.  1801.  I.  p.  329. 

72)  Cf.  F.  A.  Eôert  „GeaeIi.  u.  Beaclireib.  d.  k.  dfientl.  Biblioth.  p.  24—30;  205,  n.  53. 

73)  Vid.  Hoêche  1.  1.  Il/ p.  283. 

74)  Veiba  Electoria  refert  W$i9$0  1 1.  IV,  186. 
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Ipsius  autem  jregimen  tantam  nuftvit  admikationein,  et  Dux  Wurtembeigiciis 
Çaxom^m  sibi  imitandiim  proponer^t,  et  Geoi^us^  Elector  Brandenburgtcus, 
leges  Augusti  et  ordinationes^   ut  iis  in  rébus  suis  g^undis  uteretur,  siAp^    >  A 

mittendas  expeteret  Âugustus  ipse  tanta  in  Imperio  poliuit  auctoritate,  ut 
Velut  9,ocellum  Germaaiae^^  saepim  ab  Imperatoribus  in  consilium  adhAi-^  { 

tus,     conciliator  et  moderator  rerum  In^erii  a  Thuano  recte  appellareturi  | 

Ea  denique  fuit  Pjincipis  immortalis  vka,  quam  noitra  i^etas  pcr  quin-  j 

^aginta  octo  annos  keratam  suspexit  in  FRIDESUCO  AUGU3TQ  REGE;  ' 

cujus  imaginem  Gadqfredus  Hermannus  rividamante  oculos  popiit"^^); 
cujas  consilia  et  instituta^  quibus  Rex  beatissimae  memor^e  antiquaiH  Sa- 
xoniae  felicitatem  vestituit,  sustinul*!:)  auxit,  mox  idonras  IiistOTi^  dvilis 
magister  genuinis,  quibus  deceat,  depinget  coloiribus.    .  I 


Hic  equiden)  jani  subsistam'^  yerecundia  jubet  Idoneam  haee  scri- 
bondi  opportunitatcm  miM  obnilit  Régis  nostri  Cleinentia.  Serenissimls 
enim  atque  PotExNTissimus  Dominus,^  Dominus  ANTONIUS,  Saxoniaé 
Rpix,  mihf,  per  Amplissimum  Philosophorum  Ordinem  commendato^  in  ce- 
Iciberrima  literarum  Universitate  Lipsiensi  Professionem  Diseiplinpirum,  qiiae 
Historiarum  studia  adjuvent,  ordinariam  maiidare  clementissiine  decre* 
\1t.  Han«  equidem  provinciani  die  XL  Ootobr/  h.  IX,  Iflustris  JCtoniin 
Ordinis  concessu,  in  Audîtorie  Juridico,  orationc  De^Sanctitate  Studiorwn, 
Qiuae  Mes  PatriM  spectant,  suin  auspicatunis  :  cujus  diei  solemnitatem,  ut 
Vos,  Redor  Academiae  Magnifiée j  Principes  Celsissimij  Cotnites  IHus- 
trimmiy  Proeeres  Utriusque  Reipublicae  Oravissimij  Vosque^  Commilitones 
Oenerosù^imi  et  Praenobtlissimi ,  praesentia  Vesfy^a  omare  velitis,  sununa, 
qua  par  est,  obserrantia  et  humanitate  rogo. 
,     Scrîpsi  Dresdae.  Die  L  Sept  A.  R-  S.  MDCCCXXVIBU 


76)  Vid,  Gùdofr,  HemÊmni  jfinA^  în  Exsequiki  RêgU  Friderici  jlugiêêHj  i.  XYlll  Junii 
1827,  LîpiUe  h»bit».*' 
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JARNAC  ENFERRÉ  PAR  LUI-MÊME 


V 


A  M.  E.  LEVASSEUR 


l 


Monsieur  , 


Je  ne  vous  connais  que  par  la  lecture  de  Técrit  auquel  je 
réponds  ;  mais  il  n'importe,  j*ai  vu  de  suite  que  vous  êtes  un 
homme  d*une  grande  prévoyance.  Gela  se  devine  à  la  double 
façon  que  vous  savez  donner  à  la  taille  de  votre  plume  :  molle 
et  coulante  quand  elle  est  appelée  à  Thonneur  de  tracer  certains 
noms,  mordante  et  acérée  quand  elle  grince  sur  ceux  de  per- 
sonnes sans  influence,  sinon  sans  talent. 

Quant  à  moi,  je  ne  suis  qu'un  humble  penseur  qui,  depuis 
quelques  années,  s*est  épris  d*un  amour  de  jeune  homme  pour 
rÉconomie  politique.  Cesl  avec  une  véritable  passion  que  je 
recherche,  que  je  dévore  tout  ce  qui  se  dit»  tout  ce  qui  s'écrit 
sur  cette  mattresse  d'un  nouveau  genre. 

Mais,  remarquez-le  bien ,  mon  sentiment,  si  profond  qu'il 
soit,  est  entièrement  désintéressé;  c*est  un  sentiment  platoni- 
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que.  Il  n^attend  aucune  faveur  particulière  de  la  bien-aimée  ; 
et  il  se  trouvera  pleinement  satisfait  le  Jour  où  tomberont,  en 
plein  soleil,  les  derniers  voiles  qui  cachent  encore  des  charmes 
inconnus. 

Voilà  pourquoi  j'honore  et  j'estime,  quelqu'infimes  qu'ils 
soient,  de  quelque  hauteur  qu'ils  parlent,  tous  ceux  qui  con- 
courent à  cette  fin  tant  souhaitée;  seulement,  je  pense  faire 
acte  de  certaine  dignité  en  n'étourdissant  pas  de  mes  clameurs 
admiratives  les  princes  de  la  science ,  ceux  que  Ton  appelle  les 
hommes  arrivés. 

Vous  voyez,  Monsieur,  que  nous  ne  suivons  pas  tout  à  fait 
la  même  voie. 

Il  est  encore  beaucoup  d'autres  divergences  qui  existent  entre 
nous. 

Ainsi,  par  exemple,  je  crois  devoir  le  pourquoi  de  ma  pensée 
aux  gens  que  j'ai  à  contredire. 

Êtes-vous  toujours  bien  soucieux  de  remplir  ce  devoir  de 
simple  équité?  11  m'a  élé  permis  d'en  douter,  lorsque,  dans 
récrit  qui  nous  occupe,  je  n'ai  trouvé  ni  le  pourquoi  de  vos 
éloges,  ni  le  farce  que  de  vos  blâmes. 

Vous  vous  êtes  dit  sans  doute  que  rechercher  la  vérité,  ap- 
profondir des  théories  nouvelles  et  non  consacrées,  cela  n'avan- 
çait pas  à  grand'chose  ou  prenait  tout  au  moins  un  temps  qui 
pouvait  être  mieux  employé. 

Singulier  système  que  celui-là.  Monsieur  ! 


Parmi  les  auteurs,  —  simples  gens  de  lettres,  bien  entendu, 
—  que  vous  avez  attaqués,  il  en  est  un  que  j'aime  parce  que  ses 
écrits  ont  poussé  plus  avant  mon  initiation  à  la  science  écono- 
mique. 
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La  page  que  vous  consacrez  à  M.  Du  Mesnil-Harigny,  je  Tai 
^explorée  dans  tous  les  sens,  y  cherchant  les  causes  de  vos  super- 
bes dédains,  demandant  à  chacune  de  vos  lignes  ce  loyal  et  obli- 
gatoire parce  que  dont  j'ai  parlé.  Ne  l'y  découvrant  pas,  et  re- 
marquant, au  contraire,  un  certain  parti  pris  dans  votre  atta- 
que, j*ai  cru  devoir  essayer  la  défense  d'une  doctrine  que  vous 
me  paraissez  n*avoir  pas  suffisamment  et  surtout  sérieuse- 
ment étudiée.  Je  regrette  seulement  qu'une  plume  mieux  auto- 
risée que  la  mienne  ne  s'y  soit  pas  consacrée. 

M.  Du  MesniUMarigny,  en  essayant  de  fondre  CÉconomie 
politique  dans  le  moule  des  mathématiques,  a,  pour  moi  comme 
pour  bien  d'autres,  illuminé  un  grand  nombre  d'obscurités,  et 
j'ai  lieu  de  m'étonner  que  vous  ne  teniez  pas  plus  compte  de 
remploi  des  formules  algébriques. 

J'ai  pensé  un  instant  que  vous  ne  connaissiez  pas  l'algèbre^ 
ce  qui,  après  tout,  ne  vous  était  rigoureusement  pas  indispen* 
sable  pour  appliquer  à  cette  science  un  coup  de  votre  férule. 
Mais,  en  vous  relisant  avec  plus  d'attention,  j'ai  compris  que 
c'était  moins  l'algèbre  que  vous  vouliez  atteindre  que  celui  qui 
s'en  était  servi. 

En  effet,  avant  de  prendre  un  ton  assez  railleur  pour  dire  de 
M.  Du  Mesnil-Marigny  que  :  «  Il  s'est  aperçu  que  les  lecteurs 
a  hésitaient  à  le  suivre  dans  cette  voie  accessible  à  un  trop  petit 
«  nombre  d'élus,  et  qu'il  a  mis  les  résultats  de  ses  recherches 
((  à  la  portée  des  profanes  en  les  dépouillant  de  leur  formidable 
«  appareil » 

Vous  aviez  dit  plus  haut^  en  parlant  très-révérencieusement 
de  M.  Gournot^  que  :  <c  Dans  un  ouvrage  qui  mérite  une.  dis- 
<(  cussion  sérieuse,  il  cherche  à  appliquer  aux  problèmes  éco- 
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((  nomiques  la  rigueur  des  démonstrations  mathématiques.  x> 
Pourquoi,  je  vous  prie«  cette  différence  entre  deux  apprécia- 
tions du  même  fait  ;  pourquoi  Vappareil  formidable  de  M.  Du 
MesniU Marigny  devient-il  subitement,  entre  les  mains  de 
M.  Gournot,  susceptible  de  s'appliquer  rigoureusement  aux  pro- 
blèmes économiques? 

Je  ne  sais  si  je  me  trompe.  Monsieur,  mais  tous  devez  ôtre 
jeune  ;^  on  s'en  doute  à  la  petite  ruade  philosophique  que  vous 
lancez  en  passant  à  ce  titre  de  Catéchisme. 

Mais  Jean-Baptiste  Saj,  que  t(5us  placez  à  côté  de  Descartes 
et  de  Reid,  n'a  cru  indigne  ni  de  lui,  ni  de  sa  gloire  d'écrire  un 
Calichiime  (f  Économie  politique. 

Ce  mot  n'est  donc  pas  tant  à  dédaigner;  et  quand  Yons  dites 
que  le  livre  de  M.  Du  Mcsnil-Marigny  répond  où  titre ^  ces 
paroles  seraient  un  véritable  éloge  dans  crne  autre  boudie  que 
la  vôtre. 

Le  but  ^e  s€  propose  V auteur  est 9  dites-vous,  tris^éUvi. 

Nous  voilà  done  enfin  dtï  même  avia  I 

L'Économie  politique  est,  en  effet,  appelée  à  rendre  de  grands 
services  aui  nations,  mais  elle  épuise  ses  forces  les  plus  vives 
dans  les  luttes  que  se  livrent  les  partisans  de  la  Protection  et 
ceux  du  Libre-éehonffe  abeolu.  Chercher  h  concilier  les  beltigé^ 
rants,  jeter  entre  eox,  comme  un  pont ,  un  moyen  de  coneerde 
et  de  fusion  qui  le\>r  permette  de  marcher  enfin  du  même  pas  à 
de  communes  conquêtes,  tel  est,  vous  en  convenez,  le  but 
que  se  propose  M.  Du  Mesnil-Marignj,  et  je  redis  avec  vous 
que  ce  but  est  très^élevé. 

Mais  esl-il  bien  avéré  que  cette  œuvre  n'a  pas  de  consistance, 
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comiwe  vous  ie  déctaroz,  parce  que,  selon  vous,  «  les  difficullés 

«  d*une  science  telle  que  rÉconomîe  politique  ne  liennenl  pas  i 

(^  à  une  seule  définition.  » 

Esl'Ce  donc  pour  établir  une  seule  définition  que  M.  Du 
Mesnil-Marigny  a  cru  devoir  recourir  d'abord  à  ces  formules 
algébriques  que  vous  lui  av^z  si  aigrement  reprochées? 

Esl-co  pour  établir  une  seule  définition^  que  dans  les  350 
pages  de  son  Catéchisme  il  a  accumulé  les  demandes  et  les  ré- 
ponses, et  cherché  à  prévoir  tous  les  cas,  à  abaisser  toutes  les 
barrières  qui  séparent  si  malencontreusement,  au  préjudice  de 
la  science,  les  deux  systèmes  antagonistes? 

Sans  doute  le  trait  a  des  prétentions  à  la  malice ,  et  paraît 
devoir  transpercer  du  premier  coup  Thomme  sur  lequel  il  est 
lancé. 

Une  seule  définition  pour  aplanir  tant  de  difficultés  ! 

Vos  lecteurs,  je  Tespère,  doivent  être  mis  en  défiance  contre 
vos  assertions,  autrement  ils  auraient  pu  conclure  que  celui  qui 
tentait  une  pareille  entreprise  était  le  Don  Quichotte  de  rÉcono- 
mîe politique.  / 

Non,  ce  n^est  point  dans  um  formule  unique  que  M.  Du 
Mesnil-Marigny  a  voulu  emprisonner  V Économie  politique,  non 

plus  que  les  sciences  morales.  Encore  moins  a-t-il  prétendu  les  ^  , 

y  faire  entrer  comme  dans  le  Ut  de  Procuste;  et  après  avoir 
écrit  cette  phrase,  vous  eussiez  dû,  me  semble-t-il,  justifier 
votre  citation  mythologique  en  disant  quelles  parties  de  la 
science  avaient  été  tiraillées,  quelles  autres  avaient  été  tranchées.  UlT, 

Mais  j'oublie  que  vous  n*aimez  pas  les  explications. 

Jusqu*ici,  Monsieur,  permettez-moi  de  vous  le  dire  avec  toute 
Turbanité  possible,  votre  critique  n'avait  été  que  maladroite  et 
peu  sérieuse;  mais  voilà  qu'il  me  faut  maintenant  lui  reprocher 
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des  tendances  telles  qu*on  peut  lui  appliquer  le  nom  ;plaeé  en 
tète  de  ces  pages. 

Est*il  bien,  est-il  loyal  de  tronquer  au  bénéfice  de  son  parti, 
les  citations  d*un  livre,  même  condamné  dès  Tavancé  à  Yéreinte- 
menn 

Je  me  sers  de  ce  mot  consacré  par  Tusage. 

Les  lecteurs,  trompés  d'abord,  pourront  sans  doute  être  de 
votre  avis.  Mais  si  Tauteur  réclame,  si,  son  ouvrage  a  la  main, 
il  rétablit  son  véritable  texte,  s*il  vous  prouve  que  c'est  vous 
qui,  pour  les  besoins  de  votre  cause,  avez  mutilé  ou  étiré  non- 
seulement  ses  pensées,  mais  encore  ses  paroles  pour  les  mettre 
à  la  mesure  de  votre  couchette  ;  — 

Alors,  ce  n*cst  plus  lui  qui  joue  le  rôle  de  ce  méeométreur  de 
grand  chemin,  que  vous  lui  avez  attribué;  c'est  vous  qui,  aux 
yeux  de  tous,  faites  le  métier  .de  Procuste. 

Et  je  le  prouve. 

Je  vous  transcris  textuellement  : 

«  L'auteur  (M.  Du  Mesnil-Marigny),  se  propose  de  faire 
a  cesser  la  vieille  querelle  du  Libre-échange  et  de  la  Protection, 
«  en  mettant  en  lumière  la  richesse  de  valeur,  jusque-là  mal 
«  distinguée,  selon  Tauteur,  de  la  richesse  d'utilité.  » 

Et  immédiatement,  vous  citez  ces  lignes  qui  sont  de  lui  : 

u  II  n'y  avait  cependant  que  ce  mystère  à  pénétrer  pour  que 
((  l'Économie  politique  se  classât  définitivement  parmi  les 
a  sciences  exactes.  » 

Je  le  demande  au  plus  impartial  de  vos  lecteurs,  qu'a-t-il  pu 
déduire  de  ce  qui  précède,  sinon  que  le  système  de  M.  Du  Mesnil- 
Marigny  se  bornait  à  distinguer  la  richesse  de  valeur  de  la 
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richesse  d'utilité.  Ce  qui  vous  autorisait  à  dire  d*un  ton  triom- 
phant que  toutes  les  difficultés. de  la  science  économique  ne 
tiennent  pas  à  une  seule  définition. 
Voilà,  Monsieur,  ce  que  j'appelle  un  coup  de  Jarnac  I 
11  né  s*agit  plus  que  de  démontrer  comment  celui  qui  cherche 
à  le  porter  peut  s'enferrer  lui-même. 

Pour  ceUi  il  me  suffira  de  rétablir  huit  lignes  dont  vous  avez 
écourté  votre  citation  : 

«  Sans  doute,  les  économistes  avaient  déjà  fait  ressortir 
«  qu'une  marchandise  peut  être  appréciée  au  point  de  vue  de 
«  Tutilité  et  de  la  valeur  ;  mais  ils  s'étaient  bornés-là .  JusquHci, 
a  ei  nous  insbtons  sur  ce  point,  la  richesse  d'une  nation  s'était 
«  refusée  à  laisser  reconnaître  le  secret  de  son  évaluation,  le 
«  secret  de  sa  mesure.  Il  n'y  avait  cependant  que  ce  mystère  à 
a  pénétrer  pour  que  l'Économie  politique  se  classât  définitive- 
<K  ment  parmi  les  sciences  exactes.  »  {Catéchisme ^  page  6.) 

M.  Du  Mesnil-Marigny  ne  revendique  donc  pas  pour  lui  la 
distinction  entre  la  valeur  et  l'utilité  d'une  marchandise,  puis- 
qu'il déclare  que  d'autres  économistes  avaient  déjà  fait  ressortir 
cette  double  appréciation. 

Le  mystère  à  pénétrer  n'est  donc  pas,  comme  vous  le  lui.faites 
dire,  dans  la  définition  de  cette  distinction^  mais  bien,  comme 
il  le  déclare,  —  en  insistant  sur  ce  point,  —  dans  l'évaluation, 
dans  la  mesure  de  la  richesse.  Mesure  qui  jusqu'ici  n'avait  pu 
être  donnée  par  aucun  économiste,  mesure  qui  est  le  principal 
titre  de  gloire  de  M.  Du  Mesnil-Marigny  et  que  J.-B.  Say  décla- 
rait être  la  quadrature  du  cercle  de  V Économie  politique. 

Que  vous  semble,  Monsieur,  d'un  tel  procédé? 
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Mais  poursuivons,  car  je  n'ai  relevé  encore  qu'une  faible  partie 
de  ce  que  j'appellerai  vos  inexactilud^s. 

«  M.  Du  Mesnil-Marigny  prétend,  diles-vous,  que  la  richesse 
«  d'usage  normale  des  peuples  s'élève  partout  à  peu  près  au 
«  même  niveau,  i» 

Et,  vous  armant  de  cette  proposition  qui, — prise  isolément — 
n'est  pas  autre  chose  qu'une  monstruosité,  vous  ernbouchez  le 
biniou  pour  moduler  cette  naïveté  ironique: 

((  Gomment  peut-il  venir  à  la  pensée  d'un  auteur  que  la 
«  richesse  d'usage  soit  ta  même  pour  le  chef  d'une  tribu  de 
<(  sauvages  de  la  Nouvelle-Hollande  et  pour  un  rentier  de  Lon- 
c(  dres  ou  de  Paris?  » 

Seulement,  et  vous  aviez  sans  doute  vos  raisons  pour  cela,  vous 
vous  gardez  bien  de  dire  que  Tauteur  a  consacré  les  chapitres  IV, 
V,  VII  à  trouver,  à  définir  la  mesure  de  la  richesse  d'usage  ; 
que,  dans  les  notes  H  et  L,  il  a  admis  l'exemple  d'un  particulier 
qui  jouit  d'une  richesse  d'usage  soixante-huit  fois  plus  grande 
que  celle  d'un  autre. 

Vous  vous  êtes  bien  gardé  encore  d'avouer  que  l'auteur,  en 
s'exprimant  comme  il  l'a  fait,  a  voulu  montrer  que  la  richesse 
d'usage  normale  des  peuples,  et  non  ceNe  des  individus,  ne  varie 
que  médiocrement,  comparée  à  la  richesse  de  valeur  des  mômes 
peuples,  puisque  cette  dernière,  —  la  richesse  évaluée  —  peut 
s'accrottre  dans  le  rapport  de  1  à  &0,  ou  de  1  à  50,  tandis  que  la 
première, — la  richesse  cT usage — varie  seulement  dans  le  rap- 
port de  1  à  1,1/2. 

Et  vous  vous  écriez  : 

a  Où  M.  Du  Mesnil-Marigny  a-l-il  pris  son  aflSrmalion?  » 


Et  vous,  Monsieur,  où  avez-vous  pris  la  vôtre??? 
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Toutes  ces  phrases  ronflantes  que  vous  arez  dû  caresser  du 
regard  en  les  écrirant,  et  sur  l*offet  desquelles  vous  comptiez 
pour  opérer  le  classement  définitif  de  M.  Du  Mesnil-Marigny, 
auront  donc  été  de  Téloquence  perdue  ;  et,  je  ne  saurais  trop  le 
répéter,  ce  sont  là  de  bien  tristes  moyens  d'attaque. 

Pourquoi  ne  vous  en  être  pas  tenu  tout  simplement  à  Péloge, 
sans  chcrclier  à  le  rehausser  par  un  sacrifice.  Ceux  que  vous 
louez  ainsi  vous  diront  certainement  avec  le  héros  de  Corneille  : 

Je  crois  avoir  rendu  mon  nom  assez  illtistre 

Pour  n'avoir  pas  besoin  qu'on  lui  donne  un  faux  lustre  (1). 

Mais  Je  ne  veux  plus  que  répondre  à  quelques-unes  de  vos 
assertions. 
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D'après  vous  ce  CaléchisiTic  ne  contient  rien  de  nouveau  ;  moi 
Je  pense,  au  contraire,  avec  M.  Baudrillart,  qu'il  se  recommande 
par  des  aperçus  originaux  {Journal  des  Économistes). 

Ainsi^  les  formules  données  pour  la  richesse  de  valeur  et  la 
richesse  d'usage,  ne  ressorlenl  pas  d'idées  nouvelles  î 

Les  théories  relatives  au  Libre-Échange  et  à  la  Protection,  ont- 
elles  donc  jamais  été  présentées  sous  le  même  jour? 

Quelqu'un  avait-il  déjà  démontré  qu'une  protection  très- 
modérée  peut  être  à  la  fois  pour  le  même  pays  une  protection  A^ 
normale  continuelle  et  une  source  de  richesse  ? 

La  question  du  Luxe,  celle  de  l'Absentéisme,  dont  vous  ne  dites 
mol,  avaient-elles  été  jusqu'ici  élucidées  comme  dans  ce  Caté- 
chisme, grâce  à  la  mesure  de  la  richesse  d'usage  et  de  la  valeur? 

(1)-Le8  Mieftel'Chevatier^  les  9Folow$ki,  les  de  Parieu^  et  tant  d'autres  qui 
composent  la  vail'ante  phalange  des  Économistes. 
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Avez-vous  lu  vous-même  ce  livre;  vous  a-t-il  été  lu,  au  con- 
traire ;  je  ne  sais.  Mais,  dans  l*un  et  l'autre  cas,  vous  me  rap- 
pelez certaines  gens  dont  parle  l'Écriture,  et  je  me  demande  à 
quoi  vous  ont  servi  vos  yeux,  à  quoi  vous  ont  servi  vos  oreilles  ? 

Peut-être  pensez-vous  que  mon  appr^^tion  est  isolée;  atten- 
dez, Monsieur;  je  vous  ai  déjà  cité  celle'^e  M.  Baudrillart,  j'en 
ai  d'autres  à  vous  opposer. 


eium 


Voici  l'opinion  de  M,  ViFliaumé  : 

ce  Récemment  un  économiste  (M.  Du  MesniUMarigny),  en  a 
a  tiré  des  conséquences  (de  la  richesse  d*usage  et  de  la  richesse 
((  évaluée),  sur  lesquelles  je  reviendrai.  Il  définit  justement  la 
«  richesse- évaluée  ou  de  valeur,  la  mesure  de  Faction  qu'elle 
«  sert  à  produire  sur  les  hommes  et  sur  les  choses  ;  et  la  richesse 
((  d'usage,  la  mesure  de  leur  bien-être.  Cet  écrivain  est  parvenu 
«  à  donner  deui  formules  mathématiques  au  moyen  des- 
((  quelles  on  peut  mesurer  la  richesse  évaluée  des  États  et  leur 
a  richesse  d'usage.  » 


Plus  loin,  le  même  publiciste  ajoute  : 
<c  En  effet,  il  faut  bien  se  pénétrer  du  principe  que  l'échange, 
même  librement  consenti  entre  deux  nations  comme  entre 
deux  particuliers,  n*accrott  pas  également  la  richesse  évaluée 
des  deux  contractants. 

«  Les  matières  premières  ou  l'industrie  agricole  donne  des 
profits  moindres,  relativement  au  capital,  que  les  objets  fabri- 
qués ou  l'industrie  manufacturière. 

<c  Ainsi  Tagriculteur,  qui  est  en  même  temps  propriétaire  et 
ouvrier,  c'est-à-dire  capitaliste  et  entrepreneur  actif,  ne  peut 
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(1)  Nouveau  Traité  d* Economie  politique,  l  vol.  in-8*,  f  édition/ Paris,  18«4. 
Éditeurs^  Lacroix- VerboeckcoYen. 

(2)  Les  Economistes  appréciés^  par  Protin.  2  vol.  in-18.  Puris  1863.  Éditeur, 
Dentu. 
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«r  retirer  de  son  fonds  plus  de  8  0/0  ;  le  fabricant,  au  contraire, 

<x  en  réunissant  toutes  ces  conditions,  gagne  en  moyenne  dans 

«  rindustrie  textile  (cotonnage,  lainage,  etc.)  20  0/0;  dans  les 

«  houilles,  40  0/0;  dans  la  bijouterie,  plus  de  cent  pour  cent.  'j 

«  Partant  de  ce  principe  nouveau,  M.  Du  Mesnil-Marigny 

a  estime  qu1l  y  a  avantage  pour  les  travailleurs  à  échanger  ces 

«  derniers  objets  contre  les  premier^,  et  cette  opinion  paraît 

ce  incontestable  (1).  » 


is 
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Passons  à  un  autre;  voici  comment  s'exprime  H.  Protin,  en 
parlant  de  M.  Du  Mesnil-Marigny  : 

a  Non-seulement  il  est  parvenu  à  démontrer  mathématique- 
«  ment  Tutilité  de  la  protection,  mais  encore,  ce  qui  est  plus 
«  nouveau  et  tout  aussi  important,  à  démontrer,  comme  nous 
«  l*avons  dit,  dans  quelles  limites  la  protection  doit  être  accordée 
«  aux  marchandises  de  diverses  sortes.  En  faisant  l'application 
«  de  ses  principes  au  lainage,  il  prouve  que  si  Ton  était  forcé  de 
<c  protéger  cette  industrie  en  France,  au  moyen  d'un  drpit  supé- 
((  rieur  à  33  0/0,  cette  tutelle,  au  lieu  d*étre  pro&table  à  la  ' 

c(  richesse  évaluée  de  ce  pays,  lui  serait  funeste. 

c  Delà  tout  naturellement  pourquoi  il  est  irrationnel  de  cher- 
<i  cher  à  naturaliser  dans  les  pays  du  Nord  les  productions 
«  exotiques.  Les  formules  de  M.  Du  Mesnil-Marigny  peuvent 
«r  aussi  s'appliquer  aux  problèmes  relatifs  au  crédit  (2).  •  \>  ' 
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J'emprunte  les  lignes  suivantes  à  M.  le  rapporteur  de  TAca- 
demie  de  D^jon. 

(c  Quelles  que  soient  les  objections  que  Ton  oppose  à  la 
«  théorie  de  M.  Du  Mesnil-Marigny,  de  la  distinction  et  de  la 
«  mesure  des  richesses,  comme  elle  repose  sur  des  solutions 
a  mathématiques,  elle  sera  toujours  évidente,  incontestable. 
(C  Elle  sera  adoptée  par  les  générations  qui  s'approchent,  avec 
((  ses  conséquences;  elle  contient  implicitement  tout  un  avenir,  n 

J'aurais  encore  à  mettre  sous  vos  yeux  bien  d'autres  appré- 
ciations élogieuses  émanant  des  journaux^  des  Académies. 
Mais  je  me  souviens  heureusement  de  ce  précepte  de  Joubert  : 


((  Combattre  de  certaines  objections,  ce  n'est  souvent  détruire 
b  (C  que  des  fantdmes.  » 

^  Et  le  temps  est  chose  trop  précieuse  pour  qu*on  l'emploie  à 

^  une  telle  besogne. 


11  me  semble  d'ailleurs  qu'en  voilà  bien  assez  pour  faire 
justice  d'une  critique  tramée  avec  une  sorte  de  circonstance  ag- 
gravante ;  en  voilà  bien  assez  pour  retourner  contre  l'auteur  de 
cette  critique  le  fer  de  son  argumentation. 

Je  me  serais  pourtant  estimé  heureux,  je  Tavoue,  d'avoir  à 


«I 

^  soutenir  dans  une  loyale  discussion  la  doctrine  qui  me  compte 

parmi  ses  dévoués  partisans;  mais,  en  présence  de  moyens 
semblables  à  ceux  dont  vous  avez  cru  devoir  vous  servir.     .     . 


Je  m'arrête. 

1827,  il  Paul-Louis  Courier  rappelait  un  jour  que  Fontenelle  savait 

ft  donner  à  toutes  choses  des  appellations  adoucies,  ou  que>  s'il  ne 
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le  pouvait  pas,  il  préférait  ne  rien  dire;  tandis  que  Voltaire»  lui, 
appelait  les  choses  par  leur  nom. 

Et  il  ajoutait  : 

((  Je  suis  de  Tavis  de  Fontenelle.  » 

Moi  aussi,  Monsieur,  je  suis  de  Tavis  de  Fontenelle. 


IS 


PIN 


Paris.— Imprimerie  de  L.  Tintérun  et  C«,  rue  Neave-des-Bons-Enfa  n»,  3 
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lier  Ge))iiFts(ag  uwerfs  g^UebteQ  Lcm4e$herm^  des  éwrclh'^ 
lauchtigstmi  Mwtors  imserer  Umyersilat  nabt  heran. 

Die  Wiederkehr  des  9»  Septeinber  mahot  ims^  Collegen  imd 
Commilitonen  der  Alberto-Ludoviciana,  zimâchst  eioen  OQentlicben 
AuBdrpck  den  Gefublen  inoigea  Daulras  fiir  die  mehifaçheo  Beweise 
besonderer  Gfuld.jtu  geben,  mit  welchen  Semé  JS^ànigUcke  Efoheii 
4er  "OrmshwfC^g  unsere  Univer^itSl  ki  dem  leUten  Jahre  begUtokt  hat. 

Dann  aber  lasset  uns  in  Mitte  unseres  YoVkçs  stçhen  iin4 
theilnehmen  an  deio^  was  e^  tief  bewegt 

Furwahr,  es  ist  aiebl  draptamn^  wekher  Segen  darin  raht, 
dass  unser  Volk  ans  festbegrflndeter  Erfahrung  in  dieser  gewittervoUen 
Zeit,  in  der  die  Geistev  ^egeneinaoder  t^tarmen,  die  Hânde  die  Schneide 
der  Schwerter  prQfen,  und  eine  mit  schweren  Geschicken  schwangere 
Zukunft  dunkel  vor  uns  steht,   mit  so  froher  Liebe  und  Dankbarkeit, 
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mit  80   festem  und   freudigem  Yertrauen  auf  den  LÊondesfursten 
blicken  kann. 

Wir  nehmen  um  so  mehr  daran  theil,  als  wir  der  Wahrheit 
eingedenk  sind^  dass  die  freie,  tiefe  und  allgemeine  wissenschafttiche 
Bildung,  fUr  welche  die  deulschen  Hochschulen  immer  neue  jQnger 
gBwfimeii  sollen,  nidil  zom  quFèUstischen  Wisi9èii  einer  mftten  im 
Yolke  yereinsamten  Kaste  von  GeTehrten  ftfhren^  dass  sie  die  mannhàfte 
Bethfiflgang  bttrgeriidier  nnd  politiscber  Tugenden  nicht  yerdrSngen, 
sondent  fbrdem  und  schmiteken  soH. 

Lasset  uns^  akademische  Miibtirger^  einstimmen  in  unâéres  Volkes 
Dank  gegen  Gott,  der  uns  dièsen  Fiirsten  gegeben,  in  sein  Gebet^ 
dass  Et  uns  lange  so  wie  Er  ist  in  krfifttgem  Leberi  imd  Thun 
erhalten  bleiben  môjge! 

Heil    unserem    geliebten    Orossherxog' 

FRliailRlCH 

und   dem   ganzen   ertauchten 
Stamm  der  Kihringer! 
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Uer  italieirische  Nationaldfconom  Fuoco  hat  den  Meascben  im  Hinblick  auf 
me  nothwendff  en  Bedingungen  semés  Daseins  ^^eîne  Samme  von  Bedûrrnissen^ 
ein  lebcndes  Bedârfniss"  genannt  (Faomo  tntto  quanto  è  pno  cbiamarsi  \m 
faisogno  vivente ,  nna  somma  ai  bisogni}.  JedenfaUs  lisst  sich  eine  Darlegung 
««mal  der  inneren  Verschiedenhett  der  Menschen  naoh  Race^  Gescblecht^ 
AMer  nnd  Bildun^  in  fruchtbarer  Wefse  anknflpfen  an  den  Vorweis  der 
Verschiedenheit  in  Art  and  Umrang  von  Bedùifnisson ,  welcho  die  Individneo 
empfinden  and  berriedigen.  Die  Mitlel  und  Gegenstfinde^  welobe  die 
Befriedfgmg-  mensoklicher  Beddrrnisse  ermdglichen,  nennen  wir  Guter, 
diejenigen  derselben^  welche  jeder  Binzelne  mîUelsl  eines  Verkehrs  mil 
seîner  AnsseiiweU  entgegennimmt :  fiasse re  GOter.  Ëin  Theil  dieser 
Sosseren  Gftter  sind  die  wirthsohaftiichen  Gâter^  die  darofa  eine 
wirlhsohaflUche  Opération  der  Menschen  bedmgten  Gfiter. 

Wenft  man  ifie  wir{hsebaftlfcben<}îiler  als  die  ^^Gegenstftnde  des  enlgemichen 
Vetkebfès*'  be^eiicbnel;  so  ist  damit  mcht  sowohi  die  aus  dem  (gesammteft} 
vrjrtbschaiUichen  Ybun  àes  Menschen  abznleitende  Beg:riffsbesUmmnii9  diaser 
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Gûler  als  vielmehr  nur  ein  Merkzeichen  derselben  gegebeo.  Aber  die 
volkswirthscballlliche  Bctrachlung  darfes  allerdings  als  ein  jedenralls  zutreffendes 
Merkzeichen  handhaben;  weil  sie  die  burgerlicbe  Gesellschalt  mit  ihrer 
arbeitstheilig  sich  vervvirklichenden  Gûtererzeugung,  einen  durch  das 
Bedûrrnîss  zu  Geben  und  Nehmen^  zu  Leistungen  und  Gegenleistungen 
gebundenen  Organismus  von  Einzelnwirlhschaften  voraussetzt  Innerhalb  einer 
solchen  Gesellschadt  ist  jede  Thfitigkeit  des  Einzelnen  zu  dem  Zwecke 
wirlhschaftliche  Gûler  zu  erlangen^  zu  habeU;  zu  verwenden^  auf  Gegenstânde 
bezogen^  die  aus  dem  entgeitlichen  Verkehre  kommen  oder  in  ihn  ubergehen 
kônncn. 

Die  Art  der  ^Bewegur^  wirlbschaillicber  Guter  im  Verkehr"  fet 
heineswegs  iinmer  dieselbe.  Eine  bedeutsame  Verschjedeobeit  slellt  sicà 
MM^be^ondere  dadurch  ein^  dass  die  einen  Gûler  ortsanderungsffihig; 
locomobil^  sind  (einen  Plalzwechsel  zulassen}^  die  anderen  orlsstâtig; 
Bei  Gûlern  der  letzleren  Art^  wie  z.  B.  Grundstûcken  ^  besteht  die 
^Verkehrsbewegung"  niir  in  der  Ueberlragung  der  Rechle  an  ihnen  von 
einer  Person  auf  eine  andere;  die  ,,Gûlerûbertragung"  voHzieht  sich,  ohoe 
dûss  die  Gûler  selbst  von  ihrer  Stelle  rûcken. 

Bei  den  ortsânderungsfâhigen  Gûtern  dagegen  werden  drei  Formen 
ai^Iich.  Einmal  Ueberlragung  von  Rechten  an  ihnen  mit  begleitender 
Orlsverânderung  der  Gûler ^  me  sie  sich  in  jedeiu  Verkauf  von  transporiirten 
Waaren  vpllziehl.  Sodann  Guterûbertragung  ohne  Orts&nderung  der  Gâter, 
ein  Vorgang,  welcher  z.  B.  in  den  Ueberlragungen  depora'rter  Geldmengen 
mitlelst  der  Umschreibungen  einer  Girobankverwaltung  wabrgenottmeB  wird. 
Endlicb  die  ôrllicbe  Bewegung  dieser  Gâter  ohae  begleitende  oder  nachfolgeiid^ 
IMerlragung. derselben  von  einer  Person  an  die  andere,  wie  sie  si^  einsteHt, 
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yiBm  Quierzii  "Verl^iiJlipIflUeH  Mf  WofheiH  mi  JabmSrkte,  an  Messofte^' 
jur  CoasigAation  «l  frtiy.  ^spbaft  weiidep;  von  denen  sîe  uoveikaijill  ^tfu» 
Ryckb«weg«i9g  2q  dem  SAtadi^rt:  Û0B  Versmders  iM^ben  mussea  IMto.ist 
mlleiçbt.  z/anid^i  gmeigt  ^  die^r.  TeUtoi  Fom  von  Verkehrsbeweguas  di^ 
Gâter  e\mn  bereobti^ten  Plate  nabea- den  aAd«pn  m  tersa^^en^  w^  ai» 
w<^  b^dauarlioti  HU  die  private  Ga^cbâAsgebabrung  des  YerkanreiS;  aber 
wvkjongçlos  ror  dio  volkswir^schaftlichen  Interessen  sel  AMjï  der  Verkâufer 
wird  jôoe  Transporikoalen  .mcbt  vnbeaehtel  bei  SeH^  statten;  sonitem  als 
Gestehnngskostea  Kr  saine  fierecbnuug  sei  as  in  der  nacbbeôgea  Prei$rordertuig 
fur  dieaelben  Giiter^  m  e8  als  ewen  Beataadtbeil  des  Riaieo's  sakier  Uatornehmua; 
fan  Ganzen  in  Gellung  zu  bringen  sucfteu.  Sodana  war  aber  aucb  alsbald 
diase  Giitarbewagung  dessbalb  eiae  wirksaoïe ,  weH  aucfa  die  niehtvcrkaurteq 
aber  angebotenen  Gâter  den  AlarklpreÈs  der  GuiergaUung  an  jenem  Plaize 
zugleich  mi  den  wirklich  verkaaften  bestimmt  baben.  Jeder  Sack  Getreide^ 
walchen  der  fianor  uQverkauft  von  dem  Wochenmarkt  zuruckOUirl^  ist  fdr 
die  Interessen  der  Kânfer  gleich  einem  ^^Mohr^  der  seine  Schnidjgkeit  gethan 
bal"  und  bis  aaf  Weiteres  gefaen  kann. 

AIso  nicbt  jade  Baweguag  der  Gâter  im  Yerkehr  ist  zogleich  eina 
Uebarlragqng  wirlhschaftlieber  Gâter  von  einer  Persan  an  aine  andere^  wcriil 
aber  zàhlen  wir  lungekehrt  jede  Gâterâbertragung  unter  die  Erscbeinongen 
der  GâterbewagQQg. 

Die  Gâtarâbertragung,  ist  entweder  eina  ;,uiientgekliche"  oder  eîaa 
i^KtgeKUcbe".  Dia  anentgellliche  Gâterâbertragung  lAsst  sich  anch  aïs 
die  ,;einsaîtiga''  Gâtarâbartra^ang  bazeichnan;  oder  —  indam  wir  uns  des 
Wortas  ;;Laistttfig''  in  gaaz  gieieit  aUgenaiiieai  Sinne  badfaaaB  — *  als  ekié 
^^Leiatung   «hae    GagenkÉKang''.    EîMn  aalcben   Yofgaog  steHt  &  B.   dia 
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Sèhenkting^  dié  Vetefbongr  dar.  Weiin  i»  BnEMerMgM  Hbef  den  Verkefar 
wirlh^ohartliehor  GOler  die  Bezekhtmng ^  Leistong  ^er  Gegenteidtu ng^ 
in  gMchem  Simte  gebinMht  wird  nie  die  Beieidimng  GaierObertragimgr,  «o 
dtrf  die  ^^eînseiilge''  oder  ^^nàentg^Itliehe"  GMeMbertragnng  nioht  verwechseM 
werden  mit  der  bedfngQngslosen.  So  ist  dto  bedifig«ngdlo$e  Scbenkung 
«inas  Hauses  allerdfngs  eim  eiRseitfge,  unentgolUicli^  Gflterdbeilragiiiig^ 
Leistmg  ohne  Gegenlefstuiig.  Wflrde  dièse  ^^Sehenhung"  2.  B.  mem  AriAe 
gegenCIber  an  ifie  Forderung  gekfiâpfl^  dass  er  voa  nrm  an  sein  Lebea 
biodarch  irgend  eine  Grnppe  von  Kranken  nnenlgeltlich  behandle^  so  werden 
wir  von  nnsem  Standpiinkt  aus  ûberhatipt  keine  Scbenkmig;  sondem  eine 
enlgeUIidie  ;  zweiseitfge  Gâterûbertragung  wahrnehaieii  ^  d«  aiicb  cHe 
Dienstleîstangen  des  Arzies  jeues  Meitzeichen  wirthsobaftlicher  Gâter 
el>ef)sogi]t  erkomieo  lassen  mo  ein  Hans.  Wûrde  dagegen  ^^als  Preis"  jemr 
Sohenkung  verlangt^  dass  Jemand  von  seiner  Confession  20  e^er  anderen 
ibertrctC;  so  wflre  sie  keine  bedingongslose  Scbenkang^  aber  doch  eine 
einseîtige  Gfilerûberlragnng. 

Die  entgeltlichen  Guteriibertragiingen  biMen  so  flbenviegeiid  die 
grosse  Masse  der  GCUerûbeitrûgiingcn  Oberbaupt^  dass  Mir  uns  daran  gewdhnt 
baben^  den  wirthschaft lichen  Gtterverkehr  von  vorn  herein  und  nnbedingt 
als  gleiobbedeutcnd  mit  deni  entgelUicben  Verkehr  uns  vonsustetlen.  An  sidi 
kdnnen  viir  freilich  eine  Unlerscheidung  zwischen  Giiterbewegung  und 
Giterverkehr  ntcht  mft  der  Polgermg  belonen^  dass  so  bedeutsame 
V^kommnisse  einer  ^^Gâterbewegung"'  vrie  s)e  dureh  Vereièung^  Schenkung^ 
Spiclgeninn^  Bankerott  u.  s.  w.  vermîftelt  oder  abgesehiossen  werden^  keine 
Verkebrseitseheifimgen  seieH;  weîl  eine  WechselseitigkeJt  der  Leistang 
oiobt  eiotreten  kaim  und  soH  oder  aosbleibt.    ANein  iitieh  ekiie  derartlge 
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¥#f«i09O  ^u  ïibcrseiKmy  dflrfèn  ym  sohon  ùbm  Stite  xuttimdMn;  ^^^Di^ 
Seele  des  wirtHschaflliobM  Veitehres  ist  die  fiittg«WidilLer  (RMOhar])^ 
weil  ebM  aocfa  die  GegMBtflnde  jenes  UMntseMioiien  Veriorivas  liMt  Bob 
aas  dem  enl^Mtehen  V«fkdir  Mommen  odtr  in  Hin  Ahctgchdn  MoneiV 
sondbrn  ancb  fbrtvrfihrend  der' SeMtemg  desseibdn  uafiariiegea 

Wenn  wir  hîernach  ansere  Atatmerksàmkéib  amf  de»  eMfeltUbiMi 
Verhèhr,  atiT  die  OBterOberlra^otigeo  hi  .^LaMtng-  Mr  «egenieidUing^  beddirfiniLen; 
so  lâdBt  das  Leben  aucb  in  dtoséio  enfefn  firscheinorigBhfféiBe  bedèutsané' 
Vevsehtedenheiten  in  den  Vorgpéigeii  WBhintàtMn.  UebergeheD  dirtai  nvf 
itfcht  die  Geg'entfcersCeitefig  maleiielKer  >  kdrpafUeber  vnd  inoiatûttcflaiy 
tmkôrperlfcher  Gâter  y  weldie  ebensowohi  GegénUOiie  des  entj^kttchab 
Verkehres  sind.  Man  kano  abén  Sacbfdter  gf gen  Saobgute  hiqgrtt a^ 
z.  6.  ein  Hans  fllr  eiaen  Wagen  ¥oU  Waaren^  oder  iauaaleriallB  Gâter 
gegen  ebensolche^  z.  B.  aweibandert  Uatefrichlsatuadaii  gegeii  eîm  jfthrige 
ârzlHche  HilfbleisMting ,  oder  SachgMer  gegen  iiniofllerieil»  Gflter  ^  .  i.  &: 
zwanzfg  Klaftern  Hol)i  gegen  dfe  DienBtletslungeii  ekies  Anwaltes  i«  einaai 
Prozess. 

Die  GegenaberdteHung  der  direoten^  umntttelbaren  ^  mUi  der 
in  directe  11;  roittelbarefi  Gflteriibertragmig  iiti  etifgelUichen  Vorkehre  ist 
dâdurch  bedenfsaai;  daes  vm  hier  aus  am  besten  ztvtl  EnekeitNingtB  dea 
entu^ickelteren  Wfrthschallslebens  in's  Aage  gefasst  werden,  dereo  WirkMmkeit 
ron  Je/her  rnid  bfs  aiiF  dieden  Tag  dO  sdir  Tetisehiedea  benrthailt  wordaa 
My  der  Handeldstati^d  and  das  Geld.  Und  jadenTalto  lasaeii  sioii 
zwischett  gewissen  Diensten  beider  so  scblâgende  PanilleMn  aehtiv  dass  tt; 
uns  nicht  wiittdèrri  d«rf,  wena  wir  sfe  von  den  Gegnefii  anioter  Hirthsdianikbeo 
GëâëHâchafborgaafealioiï  last  fmmer  zugleioh  luid  gteiob  heOtig  bcfebdet  âoica^ 
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Aûch  wird  ùnfer  aiiM  BHdérn  zm  VciranseltoQNchiiiv  éat  Diensllehlmag^fi 
des  Gekies  als  ^UiiilaiiriBiUels'  der  Vérgfeioh  dcissèlben  reit  der  THâtifkal 
des  HâiidelsDMàiiiis  ads  der  passendste  ersôheiben  «•ssen.  Wi^  wollen  diesonr 
GegMstand  zoaiehst.  mir  eiiuoal  in  seiner.  aitedeâteteo  Be^haog  m  dem^ 
gesammten  Verfcehr  mit  ein  paar  WorUtf  hetâhreii;  werden  aber  g^ioiF 
■Mhher  aitf  iha  auâfiiiirUùher  zoruokfcoinmeii^ 

Jeder  sirebt  $ksh  ia  den  Besîtt  deijeiiiyeD  Dîtige  zu  setMm,  darchf 
darm  Bigénverbtàaoh  er  die  BefriediguAg  seiner  Bedîidnisse  vdlziebt 
Erlangt  M^rden  dièse  GegenaUlsdc  eûieath^  80^  das8  man  sie  seibst  mter 
ilnstreogung  der  zu  GébiHe  stehenden  Productionaiaittel  et^engt,  wle  etwa^ 
der  Landu^lh  das  Gelreide  fur  seinen  Hausbedarf  erzeugl;  oder  in  der 
Wcise;  dass  man  sie  ans  dem  Verkehre  als  Gegenleislung  (ùr  eine 
dargebotene  Leûtiing  îo  Empfang  nehmen  m«i$È.  So  lange  non  im  letztereii 
FaBe  Jeder  direct  mit  der  Perso n  entgeltlicb  verkehren  will,  welobe 
bat  und  abgeben  wUI^  was  er  bedarf,  ond  darûr  nehmen  will,  was  er 
abgebeft  kanh^  und  so  lange  Jeder  direet  sein  einzelnes  bestimmtes  Gut 
gegen  das  verlangte  beslimmle  Gut  umsetzen  soll;  wird  er  auf  grossie^  und 
naoh  Umsifindeo  geradezu  qnûberwindliche  Schwierigkeiten  stossen.  Dièse 
Schwierigkeiten  werden  beseiligt  einerseits  dadurcb,  dass  ein  besonderer 
Miltelsmann  nût  den  Erfolgen  der  arbeitstbeiligen  Leistung  zwiscben  jeaen 
Persooea  auflritl,  welcbe  als  Producenten  oin  bestimmtes  Gut  in  den  Verkebr 
abgeben  und  als  Consutnenten  ein  anderes  daror  aus  ihm  erlangen  wollen, 
das  isl  der  Haadeismann.  Und  anderersetis  dadurcb^  dass  in  die  Bewegungsbaba 
der  fflr  dan  Umsatz  be^limmten  VGrbrauchsgûter  mit  fihiliehem  Zweck  und 
Erfûlg  ein  beaonderes  Mîl(elsgut|  das  Geld^  eugeschoben  wird>  das  aile, 
Produoenten  zsntebst  eQtgegennehmen  ^  um  dann  fur  es  die  Gâta*/  welcbe 
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m  veibraMbea  iroHM,  2a  effaaUeii.  Der  HMdriimtna  und  das  €ScM 
treten  —  weuo  wir  hier  unsere  Betrachtrag  beider  aof  die  «DffegvhtMn 
Aiif^abefi  bescluiokM  —  in  dem  Verkthr  jMick  der  Bemobtigaiig  des 
Satees  auf ,  daas  die  Erreidiuig  einea  b^âamlen  Zie^tiktes  einmal  kiahiar 
und  geMTJsaer  sUttfindM  kann  aif  dem  Wage  der  fctbrooheMn  Lîtrie  ab 
aur  demi  der  ^arateu  Sie  eistaflen  beide  ettie  Dorch^atga-  nioht  ekiei 
EfldstatioD  der  GOtorbewesuc.  S^ld  «e  aiob  mr  als  der  UnMreg,  nlcbi 
mehr  âls  Erleiehteninf  der  scUiassUch  erstrebien  Giterbewegong  aasweiseo^ 
soUen  $îe  ans  dem  Verkehf  wegralteo;  wo  man  sie  jadoch  trote  îhrer 
Dieoste  m  bese^cn  strebt;  streicht  idad  wobl  Aufwaiidskosten.  des  Verkehrs^ 
aber  productive, 

Deqlenifeo  Gdterverkebr,  m  wekbero  kein  Geld  zar  ErielcbCening  des 
Umlauscbes  voa  ConsamyoDSgeceDSliniJeo  m  Verweiuiiifig  komort,  neanen  wir 
Natur  al  verkehf.  In  demselben  Sirne  sprechcii  wir  auch  von  Nirtaralwirlbsobaft 
im  Gegenaatz  zur  Geldwirthscbaft.  Naiur^Iverkehr  kann  mit  ZahiUiaahme 
bandelsmâanisober  Dienste  stallfinden  ma  geldwIrthschâlUicher  Umsatz  ohne 
solche,  £jnen  voJlslâadlg  oat^alwirthschafiUichen  Verkdir  kdtuien  wir  uns 
heule  ausserbalb  des  Mbeos^mstandes  voa  ,;W|kieii''  kauai  ooch  votsleUen. 
WoU  abet  haben  vrir  aich  unier  ans  einseJne  Reste  imd  BeispieJe.  So 
ntefol  auch  wobi  noch  haute  der  S(aal  Beamtendienste  itt  £inpr«ag  geget> 
Verabreiabung  vw  ^^Nalnralbesoldungen'^  Lîefcrwigen  von  Hols,  Wohnung^ 
GeUeide,  VVeio  u.  dgl*  Unsere  ,,CoiiS6ripUqn"  Târ  de«  ^Idaiischen  Diaast 
ist  die  grossartigste ,  bedetUungsvolIsle  Naturttoteiier;  irekhe  jemals  erhbl 
wordeo  ist,  Und  erwMneisweilh  UcâM  es  immerfiin;  dess  nosh  nttièrdings 
der ycaktiscba.Vemicb  gerosiiJit^onde, ^ennatunilvt^irlhsdiafilfcheB GfltenitMÉte 
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*n  SteHd.  d#8^gekh«cMrttedMalichett  ûvaàttweg  zw  Teslmtkm.  (]BiMafd'scha> 
"nMMhfaank  în  ibrer  prhnAren  Porni.) 

fies  emedDei  Vorgang  d«f  eDffèlUic&en  VerUhMS,  ih  wcUdidnt^ 
gemSMibhe:  Gâter  ohii0  2uhiiriiahilie>  des*  fialdm  mmîUelUar  gcfgen  einfiidor 
aigegebdn  if«ffdeo>  nènien  \Mir  T  a  n^s  ch'  (Ptmutatioî)  mdibettalchiiM  dte  bei<foQ> 
Acortonm  uimateridÉediill  als^  die^  TauacfceiMltn.  Konml  éagegeii  dff9  Gdidi 
ifa  Vervteirdmg  ^  so  «ntaiscbeklen  wir  de*  WaMeneinpIInger  und  Geldgeben 
ate-  den  B:fiu.rer  gegeniber  didm^  Andern*;  dcm  VepkSuler  tunl  lezticirarai 
4e»  eioM  Aot  ala  ;;Maiir  md'  Verkaur.  Wenn  laaii''  in  dbm  NalumlveM&elir 
gw  niiiik  miihiii  kanfr  wabrsrinebiiNni-;  dasa  îa  jedtHn  ^fltamitiaalii  stetsi  aine* 
doppelte  PreisbestimmuDg  staUGndet^  nfimlich  for  jedes  der  béUkn  GHap 
dorch  daa*  ^egen  aa  erbAMioba  Quantum  daa  andamj  so  plegan*  t^ir*  dagegen 
in  der  Baiabhing  dar  6Uer  mit  Gald  nm  noch'  Wm  dem  Waarenpveia  In* 
GSaW  zn  redew^  niobt  aucb  von  deiti  Geldpreis  in  Waandn^  ja-  geradd  daa 
Puait—Bdhaak  in  GaM^  n<cbt  den  Frais  dea  Geldea  beaéiclimn  ivw  nit  den> 
Worie  ^^Geldpraia^.  Axioh  ist  ea  lângst  «blich  gewordan  flbârall;  wo^niani 
fliaht  basondere  Vaniniassung  bat^  den  Tanschv^rkdir  and  dan  Kaof  ^aM& 
Veakoif  ala  zwti  besondera  Formen  der  entgelUidhaiv  GÙt^rtUbetifagwmgi 
giegentterzirstelleo  y  dîa  Worte  Tansch  and  Taus«hvetfcabr  in  ebMaa 
aUgameisM»  Sinne    lu  gebrauohen    wie   das   Woit    antgelUiahar   Veit«fem' 

Ganz  anabhfingig  von  dbr  UnlersoHeidung  diaser  beMen  Fonoen  da^r 
^BÉgalUobèn  Varltehres  îat  ^oà  anéera^  i^^aldia  nas  zm  allgameiaen' 
BagbvisbisatiainHing  des  Crédites^  flBiirt. 

Uie^  Vapeiabafoiig  aaitot  swjachefi  (fen  zo  amgaltMdiar  GfiteraUarUaguarg' 
estoahiossanas  Ranumea  Mltt  nftaUôh  allerdjaga  aiata  fn*  eina  Jawalige' 
'Gegenwarty  afiders  aber  verbâlt  es  sich  râcksicbUich  des  zeiUicben  Momentes, 
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weldies  nr  'ien  VMtug  4et  V^Heinhttm^  j^trgtéVen  soH.  flt^  sM 
«ref  l%lle  mOgiféh. 

I.  Es  wfr'4  L^i^lmi^  mmê  Xieg*e^\(^Htnn^  îë  deid'selb^R 
^'e^tpto'iikt  der  Cii3«enW'art  tbergefcen.  Das  ist  •der  Vorg^ang ,  iiii 
Welcheii  trfr  "gewOhtilich  ra  denkèn  pAe^en,  vv*eiffi  von  ^^TauîstligeschfiftM'' 
md  VM  ,^1iadr  und  Verk^tiT  dte  liede  %t.  ifid^ssen  M  die  OegaYAbersténan^ 
von  Tanschg^sciliflneti  mê  Kfitfën  —  der  ^tfféttAahe  ¥erkthr  i»ft  t^der 
ohne  Gcld  —  in  allen  drei  vor  uns  liegcnden  fWten  mOglfeh.  Wir  woB» 
mis  desshalb  zm  ansschliesslichen  Bezeichnun^  ^ieser  I.  Art  vdti  ent^UIichen 
GOtertiberrragungfeii  des  Wortes :  43  a  b  r  gesciifift  mné  0«  a  r y  e-rk'e  h  r  bedienen. 
Dffrm  Vefft  4Veffich  das  Neue,  tlass  der  Acfsdroofc  ;ybaar"  «adh  Tan  êifter 
soforiigen  Hiogabe  eifier  ge^wOlmlicilien  Waare  for  ebefi  *eîne  sdldiè 
febramfit  wird/wibrend  man  ibnbisher-ztimeist  mir  TQr  die^efortigeVIingabe 
«mer  Géldsumme  anwendele ,  (nm  f&r  den  Kaur  ^rch  aflsbaldige  Sohrtiè 
îricbt  tût  den  Taoseli  nnd  ftr  die  Dalio  in  solutmi).  htdessen  trird  dodi 
iroéh  soli>en  Jetxt  trenîgscens  In  der  Spracbe  der  BOrse  jede  Ueberlragtingr 
WB  Wefthparpieren  irg-endwelcfier  Art  gegen  ebehsolohe,  die  wir  nicht  aïs 
ûHd  passireti  lassen  dWfen,  els  ;,flaargc90hâïl",  «Gesdbfift  ,;aii  comp'ta^< 
CjZngnm  2iig"}  bezfjchnet/  Mie  wfr  nns  airch  iin*  gewfihnlichen  LcJben  irts 
yyberê^^  erkMren^  wem  'man  oms  einen  Anspnich  an  e*»eft  Andem  dorfh 
Hingabe  eines  Hanses  n.  s.  w.  bcfriedigt  bat. 

Bie  'yereinbiarung  kann  sedann  -besa^en ,  dass 

B.  Leistû'ng  and'Gegenleistnng  ^in  eine  zuktlnPlige  Zert 
fallen  soHen.    Das  ^ist  tfaô  l/ieTerntngsgeSc*fift. 

Die  VorgSnge  entgeitlicher  Gtiterâbertragnng  dieser  Art  dlhd  U^her 
von  der  Wissenscbafl  kanm  besonders  beachlet  worden.  Auf  dera  Marklvcrkehr 
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f$m  BôiH  frelUch  Uldea  sie  aj^  41e  ^iufe  aaf  JM^'V  ,>  terwq"  «.  s.  w. 
die  andere  Hauptgruppe  neben  den  Baarkâufen.  Aile  iaduBtrielIen;  Qe^rerixe 
^mé  heqteiitoge  darattf  geriqbtetj  ,Prodwte  «u  iJef^m'eat^roder  «uf  ^Lager" 
jfB  oigenei)  Laden  >  oder  fur  dan  Verhaur  ^^uT  .Koosignation"  md  dnrcb 
Commissionire^  oder  ^^auf  Bastellung^  Jede  Arbeit  ^aof  Bestetlung'' '  aber 
fet  eki  LieCerungsgescbftft.  In  tervorragpnder  Wqî^  haben  n^uerdiiigs  -  <Ue 
Ueferungen  fâr  Krjegsbedikrfnissa  und  die  Lieferangsge^cbllOe  int  GeireideYerkdtur 
die  ôffenUiche  Aufroerksonk^ii  erregt,; 

Es  kaan  aber  quch  npch 

m.  vereiobart  werdeii;  dass  dia  JLe.istang  d«a  Eiaefiin  dU 
IS^genwart  und  die  Geg^nlei&tuogdea  AfiderniQ  die  Znkean 
fAlie:    Das  ^t  das  ^Wesen  des  CraditgeschS.ftes. 

Die  Ëinrachheit  und  Durohsichlîgkeit  djeser  Begrifl^be^immiiDg,  die 
Leiehtigkeit^  mit  welcker  das  Creditgesehâft  sich  neben  «nd  mit  sekiea 
Verwandten  in  den  GesamnUkreis  der  Guterâbe?lragangeii  (SiDreîht  Hird 
gewiss  als  eine  besondere  Stûtze  dersclben  angeseJien  werden  kôniien.  Das 
Verhillnîsg  aber  zwischen  CreditgeschSft  und  Crédit  kidnnen  wir  nieht  aoders  zh 
beaUmmen  sueben^  als  me  es  z.  B.  herkdmmUch  fur  dje  GcgenSbe^sieKM^ 
von  Tauschgesohâfl  und  Tausch  geschah^  also  als  das  VeidiittUiiss  des 
ftozelnen  Verkowinnisses  zu  der  Gatlung,  der  es  angebdrt.  Demoadi 
werden  wir  zu  erkifiren  haben: 

Unter  Crédit  ist  diejenige  Art  der  Gûtepfti>artragung, 
des  Gâterverkefares,  zu  verstehen,  in  welcber  die  Leistung 
des  Einen  in  die  Gegeowart,  die  Gegenleistong  des  Anderi 
JQ  die  Zukunft  ffillL 
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Es  M  alw  4#r  Cfetfit,  dis  OedilfeBobift,  «kr  CNditYoràaiir  aiif^fitchM 
aiiserer  tbatsfichlichen  Wirthschaftszustândein  eiiieft€Offr»poildiMM)Qn  OegMatlv 
zn  ètfaigei»  an  éMD  Baarvefkehr.  —  GégeasAtae.  Mdeier  Ast^  wohèe  roao 
•Is  beseichnead  .  umI  bedautsam  ayfgealeilt  bat,  sind  E<df#B  eim» 
MîaftveiaUMoisses. 

Ner  innevhtfi  des  BaarverhèiMs  wM>  je  nacbdein  cd*  sîfit  «w 
6flar4au8ch  oder  uni  Baarkayf  handaii^  im  .SprMb96t>rattch  etot 
Verschiedei^it  m  der  Beseichoung  der  verketire«dea  PetsottM  gahandiiabb 
In  dem  Creditverkehr  nennen  wir^  mag  der  Vorgang  ein  natural-  oder  etii 
gieidwirtiiSGhaftiîotier  sein^  ém  ettie.  Rerson  den  Creditgeber^  GIfiabîger, 
Credrtor^  die  aiidere  den  Creditiieiimer^  Sefciildver,  Dd)Hor;  die  in  di# 
îZtikiiNfl  verlegt^  Leîséuiig  eiMlt  aussehliesslich  dw  Nanen  der  Gegenleîstong; 
Der  Crédit  ist  nkbt  etMa  Uos  eî»e  gutgewahlle^  gedeibliobe.^  sondem  amh 
eiaa  nolhwendige  und  kû  Ganzec  araUe  Form  des  %^ntbsciMrfUiefaea  Verkchrei 
in  der  bârgerHoban  tiesetlsobafl.  Es  gibt  namlicfa  Verliebrsgmar;  wetche 
âberhinpl  nîcbt  inîlteist  Baarverkehres,  sondern  nar  so  iberlragen  werdea 
kônnen^  dass  fur  eine  zufcuaftige  Gegenleistuiig  eine  jeUige  Leistong 
dargeboten  wird;  sîe  mtssen  also  entweder  anssorhalb  des  Verkebrea 
bleîbeA^  oder  creditweise  in  ihn  eiatreten.  Das  ist  dîe  sehr  grosse  Zabi 
derjem'gen  Tà^ch  •*  und  Kaufobiecte ,  welohe  niok  ia  eîaem  einceinea 
Z^'Unoi&ent  fertig  âbergeben  werden  kônnen^  vieliadir  dorch  tm  Beihe 
van  Zeilmen»enten  hindiireh  ii^'s  Leben  treten  y  gieichwahl  aber  ki  aUaa 
Stadiea  ihter  VerwirkHohiing  von  dem  Kaufer  angeeignel>  aus  daa  Hândan 
des  Verkitarers  enUassen  werden  mussen.  WaM  kann  der  Ktofer  odtfr 
d^  Verkfiufer  dîe  ^eflung  *des  GlfluMgefs  aambineii;  jedenfaHs  aber  mât 
jewette  dar  Eém  ain  GMabiger^  der  Aadere  eio  Sobnidnet  sein,   Baarkairf 
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Ist  tiiiHU  nrOgiàrti.  ¥DynftDlich  aof  dtesen  Ttoil  >ttes 'CrMilMikdiires  woUen 
mk  oacUier  «mitthdteiier  ziradkhommen* 

Eirre  andere  idas  frige^ittiAmltehe  Wesen  >drs  OmlHverkebPDS  gleMMUis 
4wiiiizeMi»ende  TiMitsadbe  beslaht  darin^  >d«s  Qûla^  wélabe  «awdhl  -m 
Baarverkehr  als  kn  Creditverkehr  die  Leislting  oder  die  >6e|feiileistiiii^ 
•vstettaiiy  Ini  GrediArwkehr  allein  cugteîeii  ifie  Ldsting  iirid  die  Gegimleistang' 
ammaifiM  IcdmiM  —  des  zivrBite  Baisiriel  dafûr>  dass  das  Tei^aîa  Nit 
GManvMUàx  mMalst  Crédit  im  Vergleidi  au  dem  mttlelst  Bêaïkaor  leio 
grOssetes  4sL 

lAUerdinfs  sm4  tiSmlich  aiimâl  naôh  imserer  aieiieateii  Brfahratif  dto 
Uiiterscbiede  der  im  Baarverfceiir  iinigeaet^ten  Gâter  der  Art  nach  eft  sehr 
gtfrnig.  Man  laoscht  €4wa  nioht  Mas  vof;|lArig«ii  getgfaa  diesjAbrigren  Waiseii 
àns^  mM  :hai}ft  auoh  Geld  niit  Geld  lad  nîcht  blos  Goidgeld  mil'Silbergeld, 
«Dilt  iSitfcetgeM  «nit  Sibergeld;  etwa  franken  mît  Kranentbalern  —  ja  aiiéh 
woU  Krooeiitbaier  'Oder  Duoatan  eines  bestihuBten  Jahrgangtes  gegen 
Mnmeiithaler  oder^Dncaten  ekieQ  aiMtem  Jahrganges  alis  demselben  Lande^ 
nit  demselfaaR  Bcbrot  iiiid  Kom^  vreil  vielkieht  imr  die  ersteren  an  eitior 
tosrtimmten  fltelie  ides  Auslandes  ohne  Weiteres  wjllkoniinen  gebeissen 
iirerdeih  Aber  îrgend  ein  au  dan  G^âtern  s^lb^t  wahrneiNiibarcr 
UnlerBKsbîed  mbss  JHewieatermasaeii  vorha«âeti  sein;  da  ein  soicher  aHeiii  in 
Ycrstfindigçn  Mensckteii  den  Gedankea  an  einen  fiaar-Taasch  uNd  HàuT 
aaeegett  kMD.  Avders  iai  Credrtg)Bschin.  lui  CreditgesGhSft  kianm  :àHerdi»gs 
aaoh  Dassèlbe  HatDptabaîQht  stiin^  was  im  Baarverkehr  a vss(rblio$>slJobe 
jkbsicht  ial,  eioan  lUmiauBtdi  zweier  v^scfaiedenartigaa  Giler  thtnèzaNihrcit 
JBagleiidi  abbr  iab  oucdi  sihmt  das  AbwfeohselB  im  Besilz  des^elban  Gutes 
BîB  i^fiifigcBder  fifiwe^gimnd^  w^A  tben  Verhfittnissé  voitbonMieti  ^6nnan,  iii 
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ôsmn  ea  erwAnsdhti  ist,  ûeM  dèr  Bine  jéW  eifr  Gat  des:  Andbrn  èmpfftngt, 
and  es  d«reb  eine  gewjàse  Zefi  MiMkmfa  bal,  -der  Auiem  ator  Sj^Utt 
dàséelbe  wiedtr  arludlc.  Fir  aile  GAier ,  WelDhe  wie  GetneMèkOmer,  Gdd( 
CM  ib  dgL  keineir  MdfvMtfetton>  sondern  inir  eineii  6«(tiingfiiwe»th  erkenileni 
InsMB.,  isl  (ttesfë' VeriiMniès  thatéâchUek  soborn  v^Uanden,  wenn  Mtii|^i 
deiBcIben  GêUawg.  ge}gébm  uitdf  wiedèrgfegebeii  M^rden,  alto  •etw«  Getaeiir' 
fur  Gefreîde  derstlbeii  Art  und  GûVd  vereinbart  \vir4.  Dai-  Mire  •  2;  Bj. 
iMlivirtv  'wénn  der  CnnKlgebcr  jetet  Gelr^ide  in  aberftttssigav  FOIIe  bfi^e/ 
daaseibie  aber  vo^yerderibt  bis*  ^ahin,  wb  et  4tn  iîitigen  Ueberechuss  satbsH 
v^tttraadhen  willv  nkht  au  gohiHzen  varmOciMe.  Aber  es  kdiiite  amh  dieu 
SfUeve  Geg&ÊùeUtang  gemn  ats^  éenselben*  Kôrnern,  ddiMselben  MfinzsCaRcHeiii 
beateberï  und  die9C6  nw  evenloell,  «ibeabi^iehlfet  oder  auoh*  bMbéfeMgt/ 
odd  aasbedungeo.  Dererslere  FaH  ist  mOg^iob^  wemi  Jemand  efivDadeheiii 
enlfâgenoimnit^ .  weil.  ér  es  als  Réservoir  llr  aventaellén  Bediff  hatban*  wUl: 
(Klermusâ  a«d  die  Erwart^itig*  des  GebraucHes  afcbt  in  EriHNiNif  gcAt  Der 
zweite  Fall  tiitt  in  dem  eigmi^kkm  ^^Deposii'';  namlieh  ia  dem^  ^^De^sft  zw^ 
AtfbewaHrMg''  vor  Ang^n.  Hfer  wird  die  Rfleligabe  derselben  ûberliefertea 
Gaiet-sliicke  awbedmigen  ^  auch  Mrenn  sie  kefnen  individuellea  Werth*  babcnf 
soUton.  Aber  der  Creditgebar  veranlasst  das  GescbAft,  weît  ibm  eben  dar 
Bebomnien  seiner  Gfiter  aus  i)remder  Hand  nadi  «i»er  ge^nssea  Zm^ 
woblermigeneriiiassen  wertbvoDer  erscheint;  als  da»  Haben  derselbeft  m^ 
eigtier*  Havid  darch  diéseibe  Ztsit  biodarch.  Er  sebStet  diese^  WerihdiSbreiM/ 
anek  tMier,  als  den  Sebaden  der  drobendeit  Gbfahr/  insoi^  er  ja  allerdlq^s» 
aitchf  die  Ftflfti gliei  l âbertrageniûiisB)  Acte  mil  dem Depositinn  vofaiinehaneai 
welohe  reohtUoberwéise  seinemContrabenten  nicbt  zusteheni 
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Uoier  dbn  in  der  voraloheii^teD  Ansfatara^f  fiber  die  Gâtentèertragun^ 
im  Allgemeineii  beiâhrCcKi  GegienstiiKkn  erschekt  uns  -die  wirtliâchaftliohe 
Auligrâbe  und  Leisliiiigsrshîgkeit  das  HaiidelS;  das  Geld^  dts  LieferiiBgsf  esc héft 
imd  derCrediiverkehr  vorzufswe^  fur  eine  weilerfehedde  besoodere  bditerung 
beolzotiige  nooh  empTohleo.  Die  rolgeoden  beiden  Abschnitte  dièses  Prograoniies 
sfiUen  einen  Beétrag  zur  Lehre  vom  Gcld  und  vom  Gredîl  geben,  wobei 
icb  freîlieh  bitlea  moaS;  einzelne  Partieen  in  den  Ausnibrangen  uber  den 
Crédit,  als  ekie  revidirle  Bebaadlung  eines  Theîles  zweier  AnfsfiUse  zo 
betracbten;  welche  ich  vor  eîâjger  Zeit  in  der  TObinger  Zeitschrifl  fllr  die 
gesammle  Staatswi$se»»cbart  verôfTentlicht  habe.  Ëine  Erôrterung  Sber  das 
Uerenmgsgesobftft  ist  boreita  fâr  eine  aadere  Slelie  beslûniot.  Dass  die 
wirtbs^hafUipben  Leistungen  des  Haadelsstaftdes  aiich  iieule  noch  in  der 
bârgerlichen  GeseltsohaA  regelmfissig  niche  ausreiehend  eriiaant  Hod  gerebbt 
gewiirdigt  werden ,  bàbe  ich ,  wenn  auch  uMer  den  Schranlien  ciner  populfiren 
Darslelim^  an  eineia  andem  Orte  bereits  nachzuweisen  versucbt  (in  einem 
der  Aursâtze  in  den  ^^Proteslanlisehen  ManatsblâUern"  von  Gcizer  unter  der 
Au&cbrift:  ^^thiscbe  und  religiôse  Gesich(5pnniite  zur  Beurtbeilang  der 
Yolkswirthscbaft  und  der  Volkswirlhschaflslehre  in  der  Gegenwart/'  Bd.  XIIL 
S.  'i3$  AL}  Dabei  kônnen  iminerhin  z>vei  besondere  Thatsachen  einer 
spfileren  BesprechuiOkg  vorbehallen  bleiben:  einmal  das  Wadisihum  der 
voikswiiilhsiebarUîchen  Bedeulung  des  auswârtigen  Handels  auf  Grand  des 
Waehslhums  der  internalionalcn  ArbeiCslbeitung  uad  der  ervyeiterten 
GoMSUmUonsfabîgkeit  der  Staatsgesellschanen  fur  anshUidisehe  ProdutCte^ 
dvrob  welche  Thatsache  der  Lehrsafz  Adam  Sipith's.  uber  die  verhfiJtnisBaiissIge. 
Bedeutung    des    auswarligcn    Handels    nebon.  deip^  bi|u^9llndJaGhen   eine 
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NodificatioB  erieidet;  —  sodann  die  Berechtigaiig  des  AnspnicbeSi  dass 
âoch  die  Arbeiisleistongen  des  Htndelsstaodes  tût  den  answArtigen  Verkebr 
in  den  Massnahmen  der  praklischen  VollismrUisobaflspalilili  aïs  ^^ProdacUoD 
der  nationaleo  IiidasUie''  lur  Anerkennaiig  gebracbt  werden. 
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II. 


lier  Gebrauch  oder  Nichlgebrauch  des  Geldes  zur  Vermilllung  der 
Gfllerflbertragung  fûhrt zur Gegenûberslellung  des  naturalwirlhschaftlichen 
und  des  geldwirlhschafllichcnCredilvcrkehres,  me  er  die  Gegenûberslellung 
des  nalural-  und  des geldwirlhschaniichen  Ba  arverkehres  veranlasst.  Versuoho, 
Lehrmeinungen^  Projecte^  welche  in  unserer  Zeit  aurgelaucht  sind,  verleihen 
dieser  Unterscheidung  ein  besonderes  Gewicht. 

OfTenbar  gehôrl  dem  geldwjrlhschaillichen  Creditverkehr  an  :  jede  Hingabe 
von  Geld,  uro  spâler  gewôhniichc  Waaren  zu  erlangen  G;Vorausbezahliing") 
wie  umgekehrt  der  viel  gebrâuchlichere  ^^Verkaur  gewôhniicher  GQler  gegen 
spfilere  Bezahlung  in  Geld.  Ebenso  die  Hingabo  einer  Geldsuinme  gegen 
eben  eine  solche  in  spfiterer  Zeit. 

Auf  der  anderen  Seile  stehen  die  naturalwirlhschaniichen  Tauschacle 
des  Creditverkehres.  So^  wenn  Jeroand  jelzt  ein  Gelreidequanluro  gegen  ein 
nach  Jahrestrist  zu  erballendes  Holzquanlnm  hingibt,  oder  wenn  in  einem 
Pacbtvertrag  der  auf  Theilbau  oder  auf  Zehnlenlrichtung  abgeschlossen  ist, 
die  NulziUessung  des  Grundslûckes  gegen  aliqnole  Theile  der  auf  demselben 
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n  enrirthscbirflendea  Fvfldite  umgesetzt  viird  Den  Dariehen  und  der 
RâcluiaUai^  etoer  Geldsmroe  stelH  sieh  Dtrleben  «tid  Râckgabe  einef 
fitlrddeinenge  Em  Seite  a.  s.  w. 

Wenn  aiso  wohl  einerscils  :  Baarverfcohr  und  CredUveriiehr,  ond 
•oderseils  natoralulrlhscbaftltcher  Vcrkehr  rnid  geldn^irthschaftlicber  Verkehr 
gegewihttmstellen  sifid;  so  liegt  dagegen  dem  Versiiclie  die  ^^GeldwirthsdMiflt 
und  die  Credilwirlhschafl"  in  einen  Gcgensalz  zw  bringen^  cin  Irrtbom  âber 
Wesen  und  prakiische  Dienstlcislnng  des  GcMes  und  des  Crédites  za 
Gninde,  deren  Verbindung  vielmehr  in  dem  geldwirthschaflliehen  Crédit 
ToHzogen  ist.  Fâr  nenerdings  ôflers  beaniragle  ;;Rerormen  unserer 
Wirthschaltszaslânde'';  welche  von  einem  Gegensatz  beider  Dinge  ausgehen, 
wird  es  sich  daher  tbatsSchlich  nicbt  nm  An,  sondern  um  das  Project 
handeln^  enlwcder  den  gcldnirthscbaftlicben  Verkehr  dnrch  Restanration  des 
naluralwirthschafUtcben  Verkehres  zu  ersetzeo  oder  den  Baarverkehr  durcb 
Verallgemeioerung  des  Creditverkehres  fur  aile  Kaur--  und  Tauschacte  zn 
verdrfingen. 

Von  bcdentenden  Schrinslellcm  ist  hier  vornfimlich  an  Hildebrand 
m  erfnnern^  dcr  zuerst  (Nalionalôkononiie  der  Gegenwart  und  Zukunft 
S.  216  fl.)  mît  Bestimmtheit  aiissprach^  dass  wftkrend  unsere  Vergangcnheil 
Als  Naturaiwirihschaft,  unsere  Gegenwart  als  Geidvvirlhsehafl  sich  diarakterisire^ 
unsere  Zuknnft  als  Creditwtrlhschart  im  Anzûge  sei.  Allein  er  irrt  sich  auch 
gerade  âber  das  Wesen  des  Gegensatzes  zwisohen  Geldwirthschaft  und 
Credîlwirthschart.  „Dîe  Zusifinde  der  Geldwirthschaft",  sagt  er,  ;;bi1den  nur 
den  Uebergang  zur  Creditwirthschaft,  zu  dem  Urasatz  menschlicher 
Erzengnissè  gegen  das  persônliche  Verspreohen  auT  Treu^ 
«ndGIauben  und  auf  Grund  moralischer  Bigehscharten/'    Dièse 
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Worle^  in  eloe  prficiie  iPomrei  gefaraeht,  besigeii»  daiB  ^Um  Vetàrtagung 
4»  gtMwMbschâfUîcheA  GilenimsMzefl  darob  dM  oalimiwirttoobiitiichoÉ 
Personal-Credilverkebr  in  Aussîcht  slehe!  Diniit  vrârt  îa  fiinzeUieii  von  daf 
SUknnti  etwBMttt  und  gefordort^  dass 

t)  der  bis  jetet  nnler  Yemitthuig  des  Geldes  vdlicogcM  GOtenuMaAs 
vrM$T  ùiB  djrectef  U»saU,  der  geldwirthscbaftHche  Verkeliff  ivietfer 
tid  nal«ralwirthscii«riUcheT  werde; 

3^)  an  dte  SloHe  des  jelzigen  Baarveiielires,  des  Baaitauffs  uni 
dnaeres  BaartauSeheB;  Creditverkehr  trete  und 

dT)  iai  CredilYerkolur  der  Pef  s  on  al  crédit  zn  aussehliessiteher  Geltiaig 
fcooiine. 

MU  diesen  Worten  sind  Zîelpunkte  klar  gestelft^  von  denen  viir  sofort 
'bekennen  nrilssen;  dass  sic  einè  Art  magnelisoher  Kraft  anf  die  inslinoUven 
Trîei>e  gfaïucr  Massen  von  Zeitgenossen  ausstrômen  lassen  «nd  mk  mancherlei 
Versi}ohenundErMgend)er\rJrth8chaiUîchettEQtwickl«ngspraxisziiS8amm^ 
Aber  je  bereilwilliger  man  die  weiUragende  Bedcutung  jeder  einzelnen 
F<H*danin£  anerkenat^  um  so  oiehr  muss  man  hier  offenbare  Irrthûmer  als 
lolehe  zu  kennzeichnen  und  jener  Yermischung  voa  Wahrero  und  Faiscbem 
dntgegettzutretett  soehen,  die  fâr  Théorie  und  Praxis  regelmfl^g  scbltnuner 
wîrfct  als  das  durchads  Uiriohiige. 

E&  isl  zunfioksC  aucb  gar  nieht  abzusebcn^  wanun  nur  der  Personalcredit^ 
;,der  Umsalz  menschlieiier  Erzeugnisse  gegen  das  persônHcbe  Versprechen 
MÎ  Treue  und  Glauben  «ad  auf  Grand  naoraiischer  Etgenschaften"  und  nidU 
aucb  der  Beakredil  in  einem  m  envartenden  Zvstand  der  ^yCredit^virChsebaflf' 
Wallen  soiL  Wind  |a  dooh  durcb  ibit  ebensowohl  Creditverkehr  vetwirklichtl 
Es  ist  aUeffdtogS  nieht  noi  wafar^  sOnéem  œag  aïoh  ala  an  sick  dbrcbaus 
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btrediiigt  tfkmÊKà  wMden,  é$s$  gtoie  Sohiehidn  «natieg  ByyJHàtrmigin  àm 
Vermlfiytigvtgï;  keâeAttB^swMse  RitrfWtmg  des  Persooalbriditfia  tdurikh 
Imtm  «id  es  nuif  Moh  wa  d«r  2iifc»ft.  eîtte  greesartige  Verbpeitujig! 
dîesea  Cneditea  zii  eraarten  steken.  Abei  imner  doofa  mv  da  andt  sfwdV 
ata  der  Peisoiialoitdit  sei  es  aUefii  mAsUeb^  sei  es  îa  eineai  besondeni 
yerhfiltiMfla  nehr  enqrfoUen  Ist  als  der  ReakrediL  .  Woiu  den  \eUàera» 
Yerdr&ftgen?  ima  Vortheil  dés  CredUvertiehreis  <ift«rlianpt?  Keîn0swegs.t 
VertkeuecQDg  und  Venainderaiig;  ^es  CredflfeEkabres  im  Ganzen  vrtre  die 
Viàge.  Der  PeroontlaredH  lauas  einen  besoiideie»  Preisaafselileg'  doroh  dàa 
grd36ert  Risioo^  siok  geraHea  hiaseo,  das  im  Reaicredï  vregfillt.  Uad  solto 
maa  wohl  dec  zukûDftîgen  Yerkekrspraxis  dfe  Ëiiirietitiuig  sHimahen;  daès 
AUe,  wd«he  Realereriit  soehen  hdmien^  aftet  toit  ihrea  ^^peisAilicheii  Versfrechc» 
%û[  Treu'  utd  Oaubeo  und  aiif  Gnmd  moralischer  Eigénscfataftei^'  entsehiedeâ 
abgeutesea  werden  rafissen^  Ydm  CredMwfkehr  Abetbaiipt  ansgeschloissai 
werdeo?  Odi^  sollen.  wîr  anch  iwoh  die  weilere  Erwartong  an  die^ 
2iikuDnâpraxis  knaptea,  dasa  AJie^  welcbe  veraaiasst  siad  Qedit  m  nebaiei»; 
«ttiadelige  EkreinaflnBef  sied^  dio  jede  Besorgniss  auf  Gpaad  ihrer  moraliseheiif 
Eigenschaflen  ausschliessen  ? 

Niebl  nofibnlick  vetfaik  es  siok  mil  der  zweiten  Erwalrteng  oder  Forderung, 
dasa  der  fiaarverkebr  dnrdi  den  Credàverkebe  ersetzt  werde; 

Allerdîite&  wird  dti  Cieditverkebr  eine  ausgedeliatere*  Anwendmg  in^ 
der  Praxis  erlaiigen  ala*  i#eb  kenlzutage  ^  awh  naokdem  vrir  dock  scbou 
eine  roSchtige  Enlfaltiing  desselben  anstaunen  lenten^  wakoMhmen  Msst; 
Qm  wird  ^kwathciis  atrf  dam  Wege  gescheben>  dass  Câterunsâlse^  welche 
ikterNàtitrnaokimfiittMrt(>edi(nH*kelm^  sur  YerfrirfcliolraÉr 

gelangett^  oÉdidem  num  mit  solGhem  CredftveBkehrltt^erbaiipt  bekamitgetwofdai 
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•(fcr  seiM  Durohfthrmf  handlicher  geiforden  isL  Andomtbeib  kanii  gowte 
andi  GrecKtverkehr  ^h  an  Stelten  einTObren;  wo  bis  jet2t  Baarverk^  Oblieh 
ist.  Aher  dach  mir^  wo  dies  angesichts  des  Ufnsatzbedûilnisses  der  verkehrendeal 
FersMen  âbeitaiipl  mô^Iich  ist,  ader  sich  mehr  empfobleR  emeis't  Es  ist 
iàgegw  eim  gaaz  faische  Vorstelloiig:  aod  otn  ûbelgewihKes  Ziel^  dass  der 
Credivarkebr  àen  Baarvarkebr  aberfaaapt  verdrfingen  soHa.  Niemand  karni 
^b  aof  eta  CredîtgasohAft  etnlassen^  der  obwol  er  tausehen  oder  kanfen 
imd  ?erkauren  will  die  Gegenleistung  s o Tort  in  EmpTang  nehmen  niiss. 
Die  eapilalenlMAsaten  Classen  der  Bevdlkemng  sind  alierdings  dann^  wenn 
aie  NacMrage  nach  Frodueten  erheben^  in  der  Lage  es  fOrderlich  fmden  ra 
kômeU;  dass  sie  creditweise  verkehren,  die  Leistnng  von  don  Andem  jetzt 
flk  ibre  spStere  Gegenlebtinig  erbalten.  Wenn  sie  dagegen  mit  ihren 
Arbeitsprodukten  das  Angebot  stellen,  werden  sie  es  als  ibnen  unmôglieb 
bezeiobnen^  dass  sie  die  Gegenletetung  von  der  Zakunft  erwarten  sollen  !  Nur 
wo  die  Gegenieistung  einerseits  noch  nicht  bereit  ist,  auderseits  abgewartet 
werden  kann  nnd  die  Laistong  einstweilen  voraasgegeben  und  angenommen 
werden  will,  ist  Aniass  und  Mdgiiohkeit  vorbanden  zam  Credilgeschfift  statt 
zum  Baargcscbfill  zu  schreilen. 

Uebrigens  werden  wir  die  besondcm  Bedingungea  fûr  die  Entstehung 
nQd  Durcbrohrung  von  Credilgeschâften  im  Gegensatz  zu  den  Baargeschilfiren 
m  eiaer  andern  Zeit  einer  ausfObrlicheren  Erdrtening  anlerziehen,  in  der 
sieh  sehr  bestinraite  Grenxen  fftr  die  emprohlene  and  die  mftgUcbe  Aasdehnung 
des  Creditverkehrs  herausstellen  werden. 

Aueb  der  Gedanke  (zu  i)  den  geldwirthsehafUicbea  Yerkebr  in  einen 
QUturali^irlbaohfiBiicbeA  Verkehr  wieder  umzubflden  islhOobst  popuiSr.  Im  Verhehr 
^^gaiis  obne  Geld  fertig  zu  werden"  ist  von  Vieleo  noob  weit  ii^nsohenswertber 
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ei^ebtet  als  die  dt oh  m  Uhifif  ««gesiitUe  Eatdeokuot  tms  naoaii  Geldaa^ 
wdcbos  die  Dienste  des  koslspiaUfeQ  MetaUgeMes  m  »setf en  in  Staide  sei.  Mil 
w^lcbeo  beftigea  Anklaf  en  ist  das  Geld  Oberhrapt  beimgesoGiit  wotdes  —  dtr 
<ieldteQreI;  welcher  m  Mensoiieii  wotml,  wuide  sdwr  vergtssen  iber  de»Gèldlêvref, 
der  im  Gelde  stecken  soll  la  jedem  der  vîdai  FfiUe^  da  es  gtlang,  etnei 
bestiiAHHen  Dienat  des  Geldas  m  beseitigen,  glauble  maa  dém  Ziele  der 
Beseitigoag  des  GeUes  in  alka  Arten  seioer  Djeaale  niher  gerockt  m  sck». 
Schliesslich  traten  Bankiastîlale  au^  die  selidn  mit  ibrem  Naaaen  ^yTaasKrhbankenT 
dem  geldwirthscbalUiehen  GaterumsaU  grandsitiUeliea  Krieg  m  erklfiren 
soUeoen. 

Die  Dîenste  welohe  dasGeld  ieistet  werdea  iaFolge  des  wintechaflllthen 
Verkehres  der  Meoschen  wrier  eioander  erforderiiob  und  darcb  éi$  Zanabne 
des  Verkehres  wichliger.  ^Ein  isolirter  Wirthscbafter,  der  Mr  Gâter  flHr 
fiigeaverbrauch  erzeagt  and  nor  eigene  Erzefignisae  verbrauebt,  bedarf  keines 
.Geides.  Und  je  nfiher  ein  gaazer  V^Asstamm  oder  eiaielne  Kolonisten  in 
^;newn  Lfindem"  diesam  priaiirai  Zusfaade  sind,  so  lange  aiso  ehi  sctoa 
begehrter  nmi  gewfibrter  Uinsalz  eigner  GiHcr  gegen  frenide  mebr  nar  eine 
veteinzelte  Ausaahaiersohetnung  tût  den  in  Gcgenwart  and  Zakunll  wesenUich 
auf  Efgenprodaction  gesteillen  Haushalt  îsl;  so  lange  iromér  noch  nar  wenige 
Arten  von  Gûtern  allgemeinsten  Verbranches  în  Frage  kommen^  dcren  qualitative 
Schfttzung  fur  Aile  eine  gleichrofissige  Lebenserdahrung  sieber  steRl;  wihctiid 
doch  aach  das  nor  im  Groben  sieh  gellend  maehende  (pteresse  an  der 
quantitativen  Bemessang  leichter  za  befriedigen  ist  --  so  lange  kann 
mananch  ohnegrdssereMissIichkeit  dieVerkehrsbedârTnisse  ^^naturalwirllisclialllich" 
dnrch  Tanschverkebr  ohne  Geld  befriedigen.  Die  Znnahme  des  Verkehres 
and  VeriLehrsbedQrfnisses  aber,  eine  nalurnothwendige  Fruoht  der  Znnahme 
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«rst  peiiriic^  4i«m  «uMbIMi;  4ie  «mftohraalMNie  HQlle  «des  TiuschveA^es 

WMiMèaftsbOqpers  itfrit  sekiM  arbeitôtlieiMgfeii  Prodacetiim  md  anf  di* 
fimifnîsse  ftwider  Uaftd  ter«rt«i9eiieii  Gmrammten  fesfvetigL  IMetii  iam 
Jedooh  die  flffingei  dei  TnscliveikeliiM  in  metmre  faDde  g^MéM  sMi 
MNlïlhrt;  dfff  naa  >Midit  ti0rgiMsra>  idâss  sie  fm  eînielMii  PaHe  veniiôgt  dM 
Y«ik6hr  dittcfceH  «nd  Mgleich  dweli  dis  4;Md  iffigtiiobefi  w«rden* 

«cIrui  dia  Tenmfarm^  der  Arten  dor  Gdter>  nidobe  «egen  einfinter 
gegeben  werden  sollen,  bedingt  eioe  grossie  Erscbwerong  der  ndCUgea 
WMhàbÉcéiitsviig  nmi  des  ècfetirteo  UMSftUei.  Mm  bedenl»  ^vfe  unter 
m$  die  WtrlhsehftlzuDg  des  ib^kers,  ikr  KiadnmssUoke;  der  MAbd  jl  s.  w. 
yîrle  iiuuierMiale,  so  oit  wigea^miam  rrerdm  masfle^  «hi  es  Câter  giebl» 
die  man  lâr  Zaoker  «.  s.  w.  JM^ebenoder  erwerben  wUL  <!crade  aacii  «Ki 
Meqge  def  G&Usimten  bedingi  sotem  ene  naoh  Persone^^  Orten  uod^ 
aeUnrt  i^ili» .  verstiMte  und  vereinadle  PotdMliM  nsd  Conciuntiod.  ieder 
fiîM^aachrftt  weHer  iff  der  ^Arbeits^^  orb(Sht  die  Sehvrierigkeit  deo 
JkirierA  zu  finden,  der  ^^^.  niçht  nur  die  âojMie  4iat .  ndehe  der  fitoe 
begehrt,  sondera  ingleiob  aiiob  die  arzUioba^  HfiUe  begebrt,  wekhé  der  Afidena 
•obieten  kaati.  Aber  mi  Yei^ehr  baad^lt  es  sicb  lûcbl  Um  uta  GutergêUitog«i, 
fogtbr  und  Angebot  ist  aooh  quantitalty  besliinat  und  dî^cr  Urasiand 
«lacht  gàûz»  Reihen  fw  g^nfli^chles  G«{erâberti«gut9en  xmsckm  ion 
jMimUelbarfn  bteresseoteu  geradezu  lieniâgliob*  SJiiMa«ii,  der  itisend  i'fareii 
nbgebea  und  ein  Hm5  baben  wili,  wird  tausombiiai  vergeUîeh  einen  Mmn 
fiodWi  der  eine  Ubr  babeo  und  eio  Dans  abgeben  vfHl  Vieie  Ckier  ink 
grdsserem  Werthe  lasse»  als  solcbe  gar  fcejQe  StOcbeliiig  zU;   aodere  iinr 
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«0)  -ûuai  idanb  ik  tHlckilhàg<ete  WcMfayemiiNioNaf  «eriTlMa»  MéMigerohrt 
«ML  VM  -xtooh  i«il«fast imtfiriioli  die  <iliaDliUMiw:  DMM«ii2frMig  'iA  Angebot 
and  Nacfarnli  dcr  fittef.  fent  .4(k  VerkfetocAtwieUidif  ^tU.  «ntter  als  die 
m^  4èr  anteUtthigni  GIteiJiMiltinKm  'WleAtokMd  érweÉH  «ièh  aber 
•Mhiga^  èaU:  dÉBTUatrtcte)  éaa»  iitr  beàfÊht  ge^ûhimttt  >6w(er  im 
0«(feveÉiada«Diig  «M  zéitUdiie  «ew^AhmiiB'  wfiÏM  VermO^wasilieflis  gt»  liH^lîi 
tMM  nar  aebit  inhUnutart  MorebMfliMeB  wnriag)!  W«  ër  ^.  Bl  ht^él 
vod  VeilodfemliMlMdthlde*  iciae  iWse  àntMÉKfaattniiiitr' irii  sthùMi  ^niiÉMi 
IftfrinAglMi  «dâvtmilani^  &>  Mate  «r  ortsMéOipft  awn  gttr  MMit  milftehMètt 
4I«:  Acfatod  MIsaadbnMgiAhieata  6«t«r  ébdraui'  antét  «otebw  EiisèhwertiAg', 
#ais'  ihin  dicM  BMfliaUicii  laiobt  far  wenit:  od«r  niolit&  werih  i».  tm 
Uoft  «Ai-'dtwfe  ii'6hl  .Mioh  mM  ganz  zo  tbtraehewler  «ispraiigtfcd  iwkigeM«f 
apilcr  MidrUirltoÉder  «raMd  Mr  ile  Iilie«(g«ltiicli6  olt)^  «dr  *von  eln«iti 
MrigewiUtM  GaaobeniL  des  ItewJrtheUn  ::gtMMil«.  6a»tfN»adBehait  .fttlèiirèr 
■Zeiten  !  Will  aber  Jemand  einen  in  der  Gegenwart  errnngcnen  iBvaHy  «a 
wMhsdhB&Hobeb  PradaateiT.  in  tine  iplfie»0iXeik>  hinalÉ  iribh  tobdtiBk);' IM  flndet 
n,  4»st  di»  gtéme  SEabl  deiseUiea  «téiis  •éÉca.  ^ad«^  e^hitaéraH.  IbefBi 
dadr  nor 'huEzkMgan  :Beâta»d.  bat,  dasb  abar!.imclk  aa.ideil  ibriii^n -oiéitHob 
Ifimig  i^er.  Zàbn  .der  ZeH"  mgU,  und  dm  4ig.MMk  aHet:  ebier  bsioMteiiè 
Uëtfciieriieit  vedaHMc  isl,  wttl  ei>  .fa.'eiBcr..afiRaidlclÉ  odar  inAiriéinliiirlaai 
lèrrii  faHbaaKhaa:  Bttatoi  Dahtr.  llietis  VctbindeiiÉig::tfa«iia!Brdcbn«nRg  4cS 
Ka}àtidbiMÉBg  in  naWralwîHteQkiflKohen:  l^ostflridëa,   '  .  :  i 

Ffir  «ineùttaàa)Hmcil)Bi»ead<hi  ftJetMiMidi  icii^^A.ai^ 
ErschwerangeH  dfs  TauschvcrIiQhres.     Sie  gebcn  sich  kund: 

......        , .   .,  ,         *, 
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9«  lu  deir  Ortliekei.  If^bâcUâi^ttiig  »M  ^'^UIlahAa 
;i  fietwahruiig:  d»»  W^nh^A  dièr  éinxi0ftit6ii:Cra;t«l::  . 

.  *iA]}e  dkm  ËriQbWflniBgeii  weidaii  teaititîgi^;  eine  VMia  .iiiiMii  teficilày 
itwe,  Mber^  Sl»(«  des^Verkelvel  wied  veriiiUeit.  dsloii.deé^GiftMiacli^i^ihei 
Ciielded;  uii4  zwiy».  ia  Mtiobtideiidtfr  W^eMe  -flôttii  iÉM  jQeMraek:  d^eid 
KdeloiettllgoldttM  UebcrgangBwebg  mU  mit  rèAAmaieAem  MoVg 
ftwdea  «Htii#)9Si  vrtft n  «tekdatr  bervèrrtigvmler  Ei^èmthaften  auob  aàderé 
Gatar  m  DliMlletttaBgaa  des  fiiMes  vera-eadet  G;^<^tti^B*^'})  ^*^^  ^ 
lUQpi^iglî^  nar  m  Sohimich  and  Oerithsohaft»^  vermiNbte  Goid  atodSObér 
t^ffen  alteili  go  vide  deai  Geldê  ndlbige  ËigéabckaftéD  ood  diesë  in«oIcber 
SM^ka  wabrtfaènien;  dass  aie  vm  durch  aine  natdriMie  Verherbastininiimg 
fHH^ai  nK  dar  2€it  fiftr  dfa  Geidesdknste:  efatrelèn.  Beî  der  tesondern 
SdUMarung  diaaer  violbespmàetao  Eigtiisobaftofi  branoben  wir  hier  nicM 
m  YèrweileiL 

Die  Uebélfitfinda  Clr  die  Mesaungr  des  Wertbes*  der  frûter  ini 
Tauscbverkahr  (lu  i}  werdea  dadwob  l^esaligt^  dass  aile  Gfttet  direct  wmf  îq 
der  eioan  GAberart,  nar  ia  adlem  M«(all  abgesehftfit  werden.  Dasr  Nass 
dieaer  Leistang  Ilsrt  dob  malbenwttecb  genau'  reststeHen.  Gflbe  es  IO661 
gôgen  eioarider  im  Allgemeioaii  verkebrsAhige  Gtterarten,  so  sfaid  999 
SdifiUinigen  im  Gèld  iriMUg»  dagegen  aind  im  geldlosco  Taaschverkehi 
mindesleos  soviele  mdglieb  oder  erlbrderiicb  als  die  eiascbifigigé 
KomMaatioBsreohiiang  mit  1090  Stellen  ergiebl:  iOOOXCtOOO  —  1} 

Mindesleos!   demi  dfese  Werlbmcssuhg  în   dieser  citizigen  Gûterart  Wrd  ja 
nocb  besonders    durcb  den   Urosland   ungemein   vereinfacbt   und   erIoicblert| 
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èÊ&ê  die  ediM  MMaHé  llMrMllB  donham  kebmi  ratatanlleltoii  Untèrschied 
Mliifeiit  EiMù  bésCtknintti»  Roek  muB»  kb  H  der  Gâterg^ttong:  Kon^  Hdls^ 
Unlerrfdlt  ui  «.  «k«  Je  nioh  der  verseMedeiieii  vwentr  abzvfrertbenden  Gitè 
les  Korbes;  IMâes^  UMerrichles  vemcMeden  abscbMxen.  Retaes  «ôld  i«A< 
SRber  aind  siek  gMeb^  ipr^  md  wann  and  von  srtkken  Personen  aie  Meh 
pmdocirt  aeh  aiAfeii  -*-  ebensowenig^  ziigt  ^^lllestea  ond  neoeatea"  MeUill 
fiiien  SQbstaoitiBtcrscMed.  ^  * 

Ebenso  iateMir  Ist  aber  aiicli  êih  BeMedi^n|f  des  quantitatif 
b^limmlea  BedQrAitesef  der  Werthaneaaitng.  Die  edleti  Melalle  sind  laM 
eiMacbslefi  MNleln  In  die  grOséte  Masse  tn  agglonieriren  ond  in  die  kleinate b 
Menfen  za  zeriefen;  die  Theilung  kami  nach  dem  feinsfen  MasBlab  mit 
gfofser  Sieherbfit  eriblgen  ;  jedes  QoantMi  bewahtt  anverkflrmnert  setn  dcircb 
das  Gewidht  bestfmmteé  WcfrthverhflHnisd;  aaoh  grfeste  Mengûn  werthvotlef 
Gttergattiinffen^  wie  kkimUe  Mengen  wcMhgeringer  Arten  werden  ohne 
Erscbwenmg  des  UrtheNs  oder  der  Vorstelhing  gemessen. 

Naoh  diesen  bcMen  Rieblongen  bin  erweis't  sicb  alfio  das  Geld  als 
^r  allgcmeine  Wcflhmtsseï^'  aUer  yêrkehrsfMi^en  Gâter.  ObwohI  jede 
Wffthiaensmig  dnes  Gntts  dorck  das  bestlnimte  Qtiantain  efnes  andem  im 
TaMchrerkekr fhre»  erbAltHeben  Cotes  als  ein  iVeis  desselben  bezeiohnet  werdeo 
kann^  so  ist  uns  éoeh  das  Geld  der  ^^Prefemasstab"^  weR  \^ir  nicht  bles 
thMsficUMi  darcitwieg  ûtû  Preis  aHer  Gmer  nar  in  Geld  ausdrflcken^  sotidem 
dinw  Art  de?  WertluDessung  uns  aoeh  in  etner  allgemeinen  Denfcfbrm 
gMrorden  isl^  die  jedè  andere  Art  von  Preisbestfmmung  Kîe  einen  Verstose 
gegien  die  regeirecfate  VorsteUnngs^^eine  bebandelt 

Fflr  die  riohl^e  Betrnobtang  dièses  ersten  Dtoistes  des  Geldes  ergeben 
aioh  xweii  itrtehf%e  Wébifteittn  mit  nrkigtnder  Kraft* 
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^mmtei  M  àftM  ^mn  Mflhf  dM  vrMwolMftliQlMii  HTerik  Jeui  QiH»r  mm 
Dh  fitwas  AMsen^  AKii  far^  iMk  (i»ibsl<  m  Wi^f^e^MSMli^  Mi    !^ 
4kid< «n  MrpftiMkf  3tof  fat iU9éJmi-M:a|kw  m^  VMI«Ii!|i.  9.h^ 

anderer  Gâter  in  Gewichtsmengen  desselben  aus;   W^e^-fi?  fmfTiijSlé^râsi»^ 
ziL\9^^tih*wi(iïlBstwA0^(^^       R||cl».z.Bioînt  Atcfke? JU«i^  so  w^âen  wir 
J<tteii;Werlh  in  (iteitr  Ner  M  FltetoHiàlifdrehfi«n9^fl:,»flg0to 
ii^mCir«n«keQ3  WarlhiAM«iirC^Md}pririfttî«<sb  oti»^xvmilemMa<imnitMià&»^ 
Kmhi<to«r!(toBe  rwf» ein^  Werlthf^'i^  WNlidie.ftolçhoi  ilfibisrmdi«fi4M 

MmHafeeiQ  011  6nuM)0  liefiHidi  ^ii^*wle1le  ¥^Aret..«  MÎT ^eHUâstoii  Qmffeii^ 
H#  dfliefV'etMfa.'#B  W^'^aid  uleH^  Mownyfif  eJ^ÊMike^ig'^^ 
éir MGîHer  wessw  wic*  nél  UMara  Skradea,  f^fmàtû,  QhtadratiAohm  od»i9 
mit  Knbikmetern  N^>el  oidèr  Mft  ^widr  ZaM  ¥«n  SetfMbterai^  fieii 
W.ef44(iDi^a56rdi0«:çl:  4e»  J^alfillgehlea  i^ti  deâslMib  isa  uild  irimmer 
Htf^er  dnMhârgeod -eina  fcaiÉirffirtjifbe  QpaialiOn iiodi  dnrAh  eiatapopierenBu 
l^SlolM^Mlf^ter  d#s  CîeM«^^  a»  tmetoen;  4a«  in  w«d«r  le  igevhriwii  mcH 
^ni  a6  gieiieMmi)  und  die  ^i^r^i  VNirsohlftgO)  WDlobe  iimir  (Mtéot:  «nA^ 
M  jdiMor.i  BiiohtMg  m  dor  JMf*  aisN*  .  ,,voIlstfiidigtM  BmeUàgmg  éti 
£^iM«>etaH-3  fikildeft''  duroh  tirgend'  ifi^tteht  BefeUe,  MOdfer  iSchnii*  oiin' 
BffMlHifi  tauwAli.gtehdti^grelritnBn  9103  strict  inrdetifiîmSiiA^^  MtdfilLuiigÈrahrtaâ' 
M^.  d0m  fiifiînMdf r . Wàwb  vtd* idem  LebtfnsettilÎF»  I)Î0|&  f  halsàcho^/soM^ 
«ich  Niemand  durch  die  Betrftdblmlffjeîifer'MirtilffiibMdcti  ^&tadiÉmg\  andierjpK 
JHfMt  4M   ËMm^ril^Mlloa    iteoir  jftu^n^^  bsaM    Als 

m  ô  g  I  i  c  h   slellt   sich   aftrridii^  hntàw^   <misff  l 'flbHL  Alai  yVieithmeBMr  û^m 
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wi»  «ift  iHn  lifttdraMiaMbtnlithf  w-Ak,  ndte  iw«lk!AMi«f|bl^i«9itit,  0>iji«fi 
W'Miftliwiii  âMurli  iititUfitubi ..  Gfaita  «til  laiiseiiKiMt  WAHhuMain  Dag 
«MM».  VivfiibiMi  /htl.iii;  énr/niAl »eaeMiigi».;éte:  ^,TavsiilttHuik^  BMMmmI^ 
«Mi  .Zojtfunf  iiÉlgMoMagen^  -.0»:  auiùi.*Ylàg  Mt.  «ffetrii*  ^èUt>esôo4•lfr 
é)0bato:8ipmi8idé«Miv  WvfcteîdMi  VDa»W49Sritaoiiiai^!fiBMBidMiai:|MirtflDgtàaii( 
«rMffh».  .llM  WiHh.  tii»»  Stiobw.laMUUUdie  voriflaNao,  ft^tt.àa^tÈmm; 

aiiÉ'i  infifWMl.  -  .Mw.  .krAndbt-  -aiter  ..but  àb  i4ie  :  niMriiithbfanr  -.igiaBiftMiMb 

McluNàlitb.toiidid.  MssffMoilo  l)er'/ftrtini«»liititoUitab«a  dtovàicl».  Bafiri^^ 
4iif»(i$  Vi»rs«Mo9s  A'e»niUrlIt.:iMMlai  Jte  «l;el)eii«b«ij>8ilip(  fc«in  mMwtliaUi&htS: 
^il  M.  dfr!i  ^MiMiM:  Salmteito:  .macMr  teimwUihri^D  l<cèttMi«fBbrniW 
«NfenAndeo^  wek)h«8l>  «Hft  pam.iin:  eiuin.auiftbeaad  jgleièhiM  Gaade  civr 
WiprthfMitMfdIâBCl  MMlfen- vfira  wie  dhs  ^tUa  liatalL.  . 

JM  der.  WarAwMserdiAiit  wMtnilick  isti  fb-  Bs^.und  Sssti^mêVK> 
^cle«  G«|deii}';.,80  jat./es(tftfiaH«ni  dass  n^et  Gild  4b  eigenlitehai  £iltt  i4«8: 
W4M($P  wr  rilM.  MwmtHàngMJaL  Wie.ioft:  wir  aBok  w>d.  Ba|)iai««id.  iiriQ; 
ym  tàmt  stWiaUfiB  vtrt  .^QoUcfTf  itfifceB  ^«tai  MetalIg^dn^eclNMi, .  as  Jeiatab 
«tolil- jiflii.  DJfMWl  aomjkm  onr  eifta«laB  Diemie  éû.i  Galles. aboI.  ^dbett 
iM.  blfffftti  iWb^s^MtaiftifiiM  VKdrlbwasserdioBstidaftjGehlaa  fibensagiit  uaenntir 
tNi^bMi  >  wi» .  wftaa  IJole» .  «ai  Wediseln,  neboB  làanMaÉisoheBi  --.SbifJ 
m^  Abséf^tiihfn,..Cmffnût9Vi,.  Aaàgl^'dieB.aiif  diN"  KM*  u^  s.  w.  M^ia  /aaofe 
BfdtM  JeBOTi  .Wfi^WBgSnSrkKmwg,  >«•e^^8l«^ 

9«ti»^T»Is  ViiMa  tillteB  «otten»  .^i*«idwirtteoiiep«h;::.ito  aUeiwan-SiBÉéi 
4w>  )W9«e{it,<wÉ..in«iiKMt   lMMallt<M\vii|lhffi]itan|Ntki/.Mcib(.«B^r   ¥ërkdhr>. 
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IMwiliieiidj  «Qch  wmnès^iodiM»  weilUii  geUngt/  $eiM  1iiB8Îrvérkfbr,8«i  eê 
itt  Credilmkehr,  .^UnlinfittiaeUiMMe  '  des'MtteUffrMet  «koHMlMig  la  iMcbw^ 
Oiese  weitere  Jli%«bd  and  Diiœtteistviig  des  Gddes  âis  des  ^^tllfoiiejne» 
UndMtaiUebr'  oder  ,,CiroiiIaltoii9tiilltete"  (£a  3)  wM  ia  d«r  W«i0é  retaitkikht, 
àêBM  àtt  tàizékit,  welobtr  in  Grande  genèmoMi  ddob  tarnier  die  eiMt» 
Veviyraa«lisgflbMr  «n  Andere  nor  akfieb^  «m  dfe«ndern?erbr«wiisgater  von  Andem 
lir  sish  m  etUu^en,  aos  dm  bekamitan  GrOodeii  vom  directen  Uiètavsdi  abstehl 
and  YJéioieiur  mné  Gâter  gtf  en  Oeld  verkaoR  ond  wk  dem  tmptêngenM  Gelda 
die  fifller  4er  Anderh  iMvH  Ea  viird  faier  allenUags  eia  Uttweg*  bescMtlen;  ab)^ 
nurarderiioliateni  Erfoig  (Or  dieBettaiUften.  Dem  widerejprioM  nîoiit>  dass  er  ira 
etoselneaFaflâbeiMsiig'seiaod^*  gemacU'werdenkann»  JadJeeerFalIkami  nm 
so  eber  ekitreien;  wèil  ja  garadr  im  geidwjrthaohaftfa'tdiea  Verkehr  durdi  dia 
Wenbmesaerdteaste  des  Geldes  so  viele  md  êékwèn  Henainiase  des  directe» 
Waarenontausckes  besett^t  sind!  Daza  kbmml^  daas  ait  edlen  Melalle  atil 
ihrer  aasserordenllicben  TheilClMgkeft  aacb  als  ^îrcolalionsHrilter  eu 
ergflnzender  Weribausgleiebang  iweier  unglelcli  gesebltHer;  unlbeilbarer 
Nataialgfiler  fCr  Taascbrverkohr  parât  stebeni  leb  karni  einen  in  Getd^ 
gescbitsten  Rock  gegen  eine  in  Geld  geaehâitzte  Uoterrieblastoiide  allerdings 
dan»  geben  oad  nebmen,  wenn  kh  die  Wertbdirrerènz  In  witKommenem 
Geld  znlege.  Und  hier  fifbet  sieh  eine  weite  Aûsiebt  wat  Verkehr  mit 
Waareit  gvgen  Waaren  «widchea  Leoten;  die  andaiiernd  and  anhAafend 
Waarea  an  eioaaider  abgebeo^  wobei  WerthdAsrensen  der  eb»elnen  Sendange» 
flidi  von  selbst  aosgleiiAen^  ebn^  Scbbissâifferent  G^Saido'^}  naeh^  èinem 
liûgiera  Zeîtraam  mit  Grid  beaeidgt  eder  aneb  Ket  eine  neubegifinende' 
Abaechnong  als  AnTang^poéten  vereeiehnet  wird.  Vnd  abennals  erweitert 
aiiib  dièse  Aossiobt  4adumb>  dass  ja  aaefa  ébie  ganae  ReÀe  von^  Personen 
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io  dtr  Art  prsitohvw  I(#«»m>  dis$  .Jedrr  SmaBimBkh  Mleti^Andeni 
ili#(ffl#fili9)t  wlQ  oinprCplMiliifperim  gegMâberstaUt»  tfonikiâi  «tefsokkdeiiM 
CVedem  i^  seiM,  vomchiaéktnen  Jbqtfttngo  i>Qnobl  tfnd  an  4ie  ef;  mr 
VertMiMii:  aftdl  dom.Mass  der  4ii8pr(h)lie  i«dâ9  fifoaeliu&n  m  Alfe;  nfaw 
«al^flQ  iOterHefertj  Wàd  J%  moh  erst  itar^  dw  Wrftthvcsttenttensl  dds 
fi^I4ea  e»  fib«i  «0«)U)|i|  Waarw  gt^ea  WâiKn  aua  Mrtiinitem'  ÔrtM 
«viiiiMlctBu  WQrde.  dîd  Sobilwnff  'der  ^inen  gi^WOhiAcèM  Wâate  ki  der 
Md#m  mHifardOLbeLdersaJi^  zeillich  rasab  s4>bw>ank«lfide:Q  Wérthë 
8MlSild6n.mttHM^  8o  wJnde  jwleils  4Ue  Soi^  vor  einer  Dtfnmg . nfrisohni 
der  WerliigMchMiiflr  «i^  del»  MooiMt  des  VâriragsabsobhuMaB  ^ind  dtrii 
fltomeiit  der  AnManùg  ^eriute  ^verdoppett  dm.  So  aber  wicrden  j&  --^  md 
dadundi  unteTsebeidèi^icft  diestr.UiraelË.yoadatii  fm  geidiosdn  Tauaobfaaiidel  -^ 
«iebt .  sovtohl  Waartn  «bgei  .Wtfarea  ate:  Gddwertie  in  WAaieh  #egcÉ 
flkMaûlob»:  giegiebeii:  isd  g^tnelniiieiu  EodHcb.  darf 'inatt  dach  nebM  to 
SchwieHgkeil^  lim  gâldioaan  Varkefar  dm  Hhiia  m  AndeD;  der  gerëde  Hé 
nar  nôUiige  Warare  disponibel  ond  dteniîr.diApoiiîble.iidtbig  .iuit/  dîohl'diè 
weim  âoch  wdl  Udoere  gant  âbersehen^  kA  gddwirthsehaftlîahen  VerkehT 
dan  Mann  xn  fteden,  dec  nisftt  mr  m^e  Waare  b^ebrt^  aôndern  aucb 
Geldèeeftzef  ist,  ^atoo^  eUva  ancb  seinen  fOr  den  Vtrkelir  besUmiiteik 
Waar6lrt>e8ttz  te  6tld  aiigeafalzt  bat.  Von  soloheo  Ervrâgongan  ans  bat  sicb 
oaDcrdings  ein  Iniereist  a*  ^  VerdringMg  des  Gddes  als  UmhMMltehs 
durcb  HerateHniig  dofa  diii^ctM  (Jmgaizea  von  Waait»  gagen  Waawi 
kvndgegabei»^  uac^man  bal  zti  ûimétu  Zwiecke  bedondera  Bankinalitute  dargeboten. 
Wto  gering  âltor  ^  Leblnnge»  ûiem  ^^Tawbhbanhtn''  anob  in  Ibrer  apdtarM 
Porm  sM^  habe»  wiip  bereita  andarwirtS!  nadigeiHemu  i 
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I  !  .Von-  Uleii  Vnimkimklagmi,  Wel^ite  belW«lft<ln  iHm' U(ltl«aflll*telli|kMW 
ftw  Gèldet  tN»e«l)i«|^i  ihii^b  ilMi  «4«r  4nm  Fuitiëd-  eài««  diMOtéb  UioMUlKià 
von  Waar«*  gDgek  Wiétéu  zn  imèmiltext)  mim  MM  dM  iKw«tte«M|iipé 
«Iwrf.  Mnntt,  in  «tofôhlt  «fis  JiMl  Vdrèchiriébt  <M  UttrihaflAlUielttMMM:  deé 

•iÉM  OegHiMléAie^  âus  ntokl  e(MiM$faIlMwm,  an  Mëb  werlMtoem  Sfoi  nt 
T*elieB,  Dèë  AMraUgMéals  CiveaUtion»Éii»ter^ini  aUè^din^a^M  iM 
^VMLMfer  «ts  CJN  vi»II«â  Ae^crivalcnt  ^ii«r  UngègebMeli  WaiaM 
màgéqmffMmm^,  abor  die  HhtnabiM  mUtsi  cwtolgt  ^  «MMine,  bekàiMld 
aHMe  amgeamaû^n  -«^  dMh  nar  isn  Q»m  i£vi-e«fcè)  éàrch  dM  WlcderAbgflbb 
tlM  Geldtë  ah  Aiidaro  Vei4>rd(i»hst^««f  zo  ertMlen.  fias  Haa^intéreÉse  4H 
GemÉchnkéM  blbibt  alid  belHedigt,.  «aob  weiitr  tr  i,  •/sUiAdes  AâquivMeriteb 
m  iO  fidcMètailëlfietim  Oin  Pdpicretaok  mil  dar  iiAoiMlria  fO  Tftakv 
«Imputait)  solMi  er  nur  ndic^  ittt^  das»  in  Pelge  IMwîliigier  Ucbttfeinlimift^ 
«4er  «  Fotgè  einës  gmelaiiohén  Gbbolès  oder 'is  Pdlge  leineâ'  ^^erbdF^leii 
Alckàaatea  ah  siem  erëtën  AÈsgéber  ûci  Schsihea  ii>  s»  w.  dio  Andeni^ 
vto  ^èkheki  er  Wdaren  m  Werifae  tor  iO  Tèater  Alètall||eld  àab«n  wtti> 
ditwn.  Sébeia  elHtoso  wie  «r  Vriràisam  sain  lessem  Niir  kaiia  niemalà  daé 
(Metall*)  GeM  attfdiaaiiin  Wege  eraetzl  vt^dea*  Dia  ^ufsehrift  fiO  lliàleir 
iHlida  Kor  Hierogjk^ba  «crdëriy  werni  aicht  als  -A«4ufvaienéè  ^die  WaaMti 
«ffiMMe  MetaaslddLfe  vea  ^^Tèalorâ"  oûet  entapracbeBdci  fiev^^cMMAcba 
6iib«y'ini  <MfeIllMbaii;ycflkehra  <tes  Leb«M  «:  Wirhsim 
.(  Wtr  habiiii-  oban.nebtft  dam  Qianatç  Aea.fîQldaS;  al«.!dbs;C/iHg9inai6(»> 
WcrthftcsstM  Ddw .  n«iaMaa«Ubi(V.  uad  de»,  aodanii  «1$  daa  aUfeneiaeif 
Umiaaf-  oder  CircalatiiR8flMtl<te  <a8pli  iMbb'.  eùtta»  IdaMent  «ft::d^  :W«rt«ii 
benierklich  gemacht,  das  Geld  diene  zar  ôrllicheu  Uebertragang  nnd  zeMlicben 
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âf«s«i»  StmeUiMi-daM»  éè  ID.  Foittrt  t^brawilMiwvtiton: 

Dtt«iMistad4A  d)«r  dl««nelM  We>rtiitrftg«r  «Ml  WMbbis  wthrv^. 
fMe  YttMUbtlMùêlgMf;  iÊmer  Ftanotton;  dw  fiel*»  MftM  ieiaer  Aorgr«l»  «Ti 
ÛNMiIfltfiwsiidilii  ist  eine  N«««raiif ,  ifttr  wM  ndr  scbdat  «iM  beNcbtfgM 
»d  nottiif».  B»  hiiNtelt  sM  MetM  la  éM  That  nnn  crtwii  NcMay  vwê 
dm»  varfaer  .bespioclMiMtt  Mmmi  wMantUob  VetsdiiedtaM^  du  :ii6r  danÉ 
•IM  «bgdMIMictae  VerOtdMfiWig  4»  Ikigtl»  uic  dan  Worir  UiulMriiinil 
Iwieiclmel  wwdeo  k«Miil»r 

Wir  Mbeti,  der  «UialMdMaeldleiMr'  d0s  fielde»  M  dor  l>iMMt  eiMr 
iMiclw  zur  ErIficMcnnig  des  T«af«ke»  dw  alM«  Wm»  ^«fto  dto 
MKicre.  Dtsifieid  M  mtMkh  in  deaii  «nd  lfr|«ddm  «ticelMii  PiU«  eigcodidl 
nmsduiiiUfel,  dmb  AtMfnândemttHidg  de»  «inzelM*  FfiRe  «M  e»  tût 
dcA  dlis  6aoie  des  Yorgaai^g  dbersdiMWMdiin  Blick  des  Bcotfachtera 
^mliniriimeL  WiO'  dtmtiaus  fenetiMli  vancUedM  bfefvoo  ist  4Me  Enviebm^f 
du  ^les:  éh  «ai  ^wdbididiea,  ilirer-  Nifar  «iich  a«r  fur  «la  apedelte» 
VeiferaacMMNMWa»  Vermndbarea,  nebr  oder  smûgm-  mbcH  veiflnglichca^ 
1»  iiireai  VeriMhitwcrflb  so  «ébr  «chwank«ad«o  Gmn  i»  die  Weribfbn»  det 
G«Mes  bihAbenMObfm),  m»  an  dem  BmIc»  dw»  VemageM  in  ditMr  Fona 
gegM  die  iefBl4Nnde  Kraft  4«r  Zeà,  gvgm  eoÊpttiMttàe  W«rthseb\^'BnlHBig 
éWVêtmOgtn» ,  9eg«HdîeboaoadttniNa€<Hb«ir»  dMBtiilzei  ètnesTe^ibOicai 
bi  etlttn»  mit  speclrilti»  md  iaidlriduellem  Wertbe  gMitfhert  m  80in9  DMndii 
dltsen-  Act  W0rd«n>  b«Hn«  n«aéB  Capitale  geMMet,  MtM  aber  dl»  vna  deal 
Etaeebmi  «rroagenen:  ù^atmtthe-  fBr  Ibn  tastgvbate»)  tm/àtut  CapiUi 
baan  dor  Eiawfaerio  dur  F^cnai  vos  GMMidt,  Obat,  HdtB>.  Hea  u.  aL  t^i 
aiibigea>  «ibei!  b»  dtaaèt  Ftan-  aMt  itanffu' bMrabrta;   dkr  veri  den  Terfai 
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gegen  anderis .  taq  jungtm  I>aMW  |.  !  lofti  scsntm  AiuiprQfih  ,  ^n^  Z^i^.  ««I 
Arbeilakraft  :df8  Iteatoers  wânde  ib^M  %z«  imer  fitofllqtiii  ;&9nz^,  (flr  den 
)^iirs^gt  jder.  GâpîlalMUwii  flhrfb;.  4ie  QewiaMnf  vott  Cupîtal  <Uir  4l« 
SMBit.  -dm  fbttecbtftestei  steheiuteii  C«ptt«les>  ist  docb  iiMb<  iittr.  nMk 
Uoi6UUi(faia  enpfoUen  oder  vterlMtlM  und  j«d«fibllii  voo  ideA;  Besaoderiieiteo 
éas  fiesibses  speotaliâsrber  Wi^rtàe  und  orta^^UMg^  GOIer  l)dgleîieL  Mit 
MMS:  jMttûdioh.  imiMT  dto.  SteUoagî  dâs  Sim^dotiiy  s#refO  ev  .di^  £r\iwb 
und  temporfiren  oder  daueroden  Besitz  der  l^telfettanoUn  '  Qotet  £um 
gtiirtUtctt  CegïiDsMDd  aaimr  besondam  JUotafMhiBUqg  ibachty  v^n.  der  hier 
iMrgMMdU^Daclieidei,  jQ  wdchar  Jh»  den  Ferlbeaita  idîeBar  Qûtor  oder  dM 
MllNa  dea;  %^iadaffhûliM  Timsobea  au^Oiôtbigt  siiié  iiad  fem  vermîadaM 
Vctrloate  drahenî  SoMd  d{a  ia  Form  anderer  Gabar  errungenei)  :  CapitAla  il 
dia  WertUérm  des  Geldes  eebra^bt^nd^  erhaUea  aie  ateh  fdr  denBasiUaa 
ttraUAeUieh  wie  gafeit  giegea  Jaden  Varlii9t  ai  SubataetwotUi  duffdi  dia  Zalt^ 
diè  Schwaakung  daa  Varkebrawartbes  :  daa  GeMes  lai  fiiD  dl6  Lebâofidaaaa 
daa  aittzeliien  Menachai  îm  AUgamaîtiaii  \mm  bwneiWmr}  uiAeMidert  dar<)k 
dan  Basfta  Tûr  aaina  Tortf  aael^ia  wjrtbsQbafUiab^  Prodttoti^A  fii^lf fig(^  JMaii 
Aa  kl  der  Jageiid  anungeBeii  Capitalwortbe  ia  mn  apjKeataa  Altor,  iab«o 
daaa  er  es  etwa  wfthraad  dar  zN^iaehaniîe^ciiden  *£att^^  mbenatztn  laa&ai 
biftwiitl  Das  Allas  bat  mit  der  QjaMlkiatiNig  des  Geldaa;i^.Ta«.saliiiiiltoli 
niûMa  zti:  sch^fea;  dem  im  igaldloaaii  Wjriba^baftacuaiaitd  so  unypWioimiieA 
baftiedigtett  BadUrToias  der  Maaschaiii  C^Uar^Warlha  au.  bawabren^  tus  elaafc 
2eit  in  cÉie  aodera  fàuAn  m  «halte»  ^  wjrd  durah  dia  fiiaTiihnaag  ded 
Oeldas  in  flbnlidb  vemdftoiaitiialar  uQdaaagedelii^r.WjalEie  genigt,  wia 
âeaU'BedMniaa  GOtem^eadMl  m  inmaaii  Md  ma»  flMtowacbad  der  Gitoa 
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fMhkÊû  à»  GMM  hMet,  Minr«ifc  es  fit).  «Mb;. m  venobtedeiM  OrtA 
befiDdIiche  Gflter  in  erleichterteii  Umsatz  gegea  éimnd»  m  hriafea  mofe 
Arl^iHait  A»s  GcMm  nmmckMfili  wtrdm^  ^eMie.  tfurfn  Jiorv«rtritt, 
dMs  4er  Mlltfhe  Yerkfbrswfrth  vorhaïKlMertiGWtor  w  Bekt  erlieioltfart  m 
die  eotTeniteste  SteUe  von  dem  Besitzer  nulgenoemM  HQd  ibeilfiigra  wesdet 
fcilin.  Utt  dcb  etetefen  DiettM  iMndek  es  âfa)b,  wepn.  Hfir  siigen:  im 
iBierniliooaien  Y^^rhehr  vemitteln  die  6ekteaUa«y<m  ntir  deo  UMeto  àef 
in  den  eimetaen  LAndern  (lbeDaclifl6sit  erwngteii  Verbraoï^baproAicte  «egen 
einànder;  dcta  ifweilett  dmlit  es  t.  9.  der  AœwanA^reri  dMS  er  dw 
OHUcImi  (heioMdMicheft}  Werlhbe9l«Ki  seines  Yertt^^geas  an  GrandaMoken^ 
Étiliendeni  CaptUd^  bewegUdiffi  Gitera  so  OfigetHMii  Meht  nit  sioh  fUifeii 
uid  aif  aelDeft  devM  WdnpiMz  ala  Begl^itmiff  aelner  Person  Abertrage» 
kain« 

Voii  jUteàfteii  ZeKen  her  bat  jtieb  die  Tbeone  ^rtf  tut  der  Fragfr 
be8cbAft%t:  was  \«mêg,  was  leislet  die  Siaals^walt  în  Blezog  iof  daa 
bn  fikthsehalUiiDbes  Verkehr  wicksame  Geld?  Oft  la;  in  der  Antwert  efti 
SfrenengesâBg ,  ti^elcher  giorige  PraUikier  te  die  verderbHohsten  Slrndel 
bfoeteog. 

Bie  Stoalsgiewalt  limn  dnreb  kein  wlUkârlfches  Machigebot  dâs  Geld 
naeben..  Eê  ist  ancbinicbt  die  Frnbbl  ibrer  AvsWâU  und  Fordemng,  dase 
das  Sitaer  tlid  Gdid.  ta  dem  Yetkiebr  als  da6  Gtfld  in  BrMch  gebomiMn 
aitid.  Noeb  Yiel  wenigec  baben  je  die  von  ihr  btzeichneten  Reebenpduinig* 
Oder  Papieracheiae  iMe  Dienste  de&  Geldes  geltMlL  Die  ,8tMttgeH?fdt 
biÉin  dagtgeft  die  Diewte  dea.  Ite  il«n  Oieivrflligfa  Yeitehr  (bftbfielilfoll 
v^iriLsamen  Geldea  nnd  zwar  in  den  drei  bezeichneten  FnncUonen  sichem^ 
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«MèMfearn:,  eiMohterii^  vMMhfM  w;  aoDb  ék^  Art  i*6n  ^Diettktt^^  nflnml 
fMsbbtiiltéldiéiiftte  dts  Géldes  w«itlin' duitrii  wn  iht^èe^ioHMe  ^WiM^tm 
des  Oekites'  amâtMiii  Itsseii.      :       t  ,     :  * 

Es^  ikt  <  biev  2iinioli6t  an  «die  elngvHfoodè  Tbftt^kttt  der  «UMsffé^rail 
M  èrinnern/  tu  Folg*^  idereii  ijtod  Gtld  ia  der  Foriio  dcr  MtlMe  Ae  flBb 
Mtottendba  Dl«ii$te  vmfeliltc.  ' 

'  Wo  ifflMcr  irgènd  eine  Messutig^w^se  Ml  wtoikrhtft  iivdrar  dii 
Vérstindiilsi  tfcter  PdrsonM  in  Artwèirdmg  gëbracbt  wevdei/  noss^  4«  irâ*d 
M  rAcli'  êAt  Wuhigf  hgH(^€Ki  BedOrAiiâ^^  die  ritblige  Art  dèsMtgsa»  niUeM 
«Mes  belifM«nteft  m4  lyteibêndeii  Nessifi'erkseogsi  »  bandiiiben,  indeiB 
tfM  aog^enaitaite  M«6SfMieit'  mit  feviissevi  &MPiebliii|grm  fit  IheSiwag  t«id 
aaoh  woh^Vem'nbartttigieii  ffir  YierYiiéirfltfg^iig  Mrf'geitaitt  Mrerttoh  nuis&.  So  wM 
a.  B.  fthr  dte  Atif^en  dorLt-ng^eftmèsiiiDg^  eine  ftestf nMMe  LâagfMersfneekung^ 
der  FusS;  oder  der  Meter  u.  s.  w.  als  Einheit  gewâhlt,  in  Hfiiften,  Vierte^ 
^Uihtél;  Oder  Hi  2ekntel,  HciAdertdl  gelhelt  und  za  ^^9AÀnéeà%  ^^cHeA"  oder 
M  ;,Kllom6(eiW'ii.  s.  w.  vervlelfii^hu  Das  ganz  MNitoge  BedûrfiiiBs  dctf 
W^ei^tlimesrsimg  der  Gfller  durob  Cewichtsmengen  feined  Golden  oder  Sflbenij 
tvird  durob  den  ron  der  dOenlHcheii  Gewàlt  be^mmfen^^nzriias''  bafHMttgC 
Die  Werlhmessung  wird  in  der  Vorstellung  wie  Târ  die  wirklichen  Gât^uMiBfltàë 
ivieîl  erléicfttert,  sobald  Aile  daran  ge\^hnt  w^Nlèii^,  alta  Bal^atzitligren  in 
V«nieHâllifong  bder  Tbèltmig  auf  ein  iind  dàssettia  beatinimta  GeMiditsqoantni 
tKm  Geld  und  A»  detaelbéa  Weise  ao  beziekei.  Die  Artldiekeé  Oienates  IftsÉI 
sich  gleicbifom  isoliH  an  diw  ror  Reehmnng  and  WtttlwergMehnng  gtbrauchMi 
j^ideatMAnziini"  béoba4liUtK^  Es  fat  elhe  ebenao^  nétirliehe^  wie  «ovamaidKeba 
ê^^  à»  Orliloten   AvadètiMin^  das  <MHeiirMeiM*i>   dass  dit  ^Eteheit  dari 
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lllMzetadMtAig^^  «df  «MME  àmëgeilù  tMgté^Mnû  RaniOtl  im  VmriHtRchÀtty 

Ifmn^.    '■   >■■■■■■■     ••;:.■•;     ■;    .•  ;  .    •>  ■  i   ..   -.1  -■■:)  ,) 

SodUMJ  iMifeft  f«  At'Worthë  def  Gfller- 'nfOht  titir'  MM  >  Gétitésweitll 
^mmien,  ««ddèrii  «Mb  ge^OA  G«Meiwetth  sis  Air  AéqliiviiteM  hitttÈêgétm 
werden.  Es  ist  also  nOlhig,  dass  Geldstflcke,  fréMi&ièt  Efnrhéffur^  eri(4t»tt^hMI/ 
iii  derb'  Verkéhr  drotrtftsM.  '  Dfe  diftiatlMte  '  6«w«lt  Aerritidigf  -dettes  Mdârfniss 
ta  det  iakm^mA  fféiaei  dttV«h  dié  Uetktgid)0  gie^n^glér'  Mauzéit  ih  de» 
V«rkêiip,  >&tfcsi(AtUch  i&em  àer  Bitae}në  raglkidk  dét  ânssorÉft  ïmvtàenàtfà 
fttitàng  ^4i9' TOtltUm  i6«<MfcMe8  tind'  dtv  ilechtbeif  dés  MfeMne?  QbêrliotMitf 
wi»d  I  M«n  Mon  Woftt  iagtti,  4éiB  obne  dfftse l)ieMiBfléis(aiig  d«|)  ûtUmMuin 
Ckwalt^  w«rcte  «Me  PfiM^kdHeA  ûolt  edién  Me(àU«^  ^fifir  tteldesdlmlii»  M 
f»Rtnf  £Hl«idittHigibrnH;<v  diè  MrgorNohfe»  GesensetMft  Ms  aitf  >dba  he«tig«it 
Tag^  4:01111  grasBèrefii  TMtl»'  nHMCtfhcirthMhaiftliolii  vè^kebréfli  wflrddi  IMi  -M 
orfssliobec  wirfct&  dniin  «bMr  aifA  itatuei  die  VerKéniMitig:  der  anok'-Mer- flV 
die  LefâtnitgsrdMiteit  der  StaafâgfeWill  l^estehenden' SetuiMfcten,  ini^Mn  «y 
ifeh  kcwahtle^,  dass  „dM  vétkehrt^Gebnmoh'desBesten  BttM8èhliinmst0nr 
irirdf.  iingiehcliii  Q„Mm3tvetS(Mtc1lller\ingeif  f)  tmd  fiffeiMNdi  iMt  hmh  sUÉ 
rnèhl:  tu  <kr  Anstobt  bekami,  di»  sMatlMie'  Anftdhiflt  âls  Séldk»  gich«r« 
a»  dio  M&iwen  ''dn»  Geldesdiensl.  Attein  wenn  de»'  V^kebr  airtb  tt^t  dïtf 
Hâiuea  eiden  beMndemi  NjMnen  wfe  TbaldP,  €uldett'  «.  dgl.  hal;  so  Mrtf 
docb  z.  B.  das  Worl  nnd  dj»  Ai9^ch»if^  „V«relnsfhàl«r"  i»  Grande  fenoÉoiiièff 
oiohb  Andetea  b0sa^:als:  Vs^  «onpTuiid  fèin  Sffbsr  tMI  bekamMr  L«^irang. 
ffin  mit-soiobeat  Wotfn  oderin-  dersolbènF  ^«rdRMeltfangr  mN  Oinen  «dMir 
Wort6  bi«ohriebene&  MOMBtflek  irAI  aitlA  Sm\émMit  ém  MettÉfelit^ 
■Bht .  -ei*e  An«i*eisnng  nt  mkkt»  séln ,  es  «trW  «Bibâl  dàs  iMMailgidd ,  idb» 
Atfiinlenl  d»  hfÉflMteni4Iûl0f  > «elD.   DetVotUM  aiÉHI  Jar  Celdiiêii) 
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es  das  richtig  beglaabigte  Geld  is(.  Die  heimliche  Mûjuverschlecbteniiw 
tut  saeUtoli  in  der  Tbat  nioht  ^p  nof^rsclieidefi/^voit  ejoen»  Yeifalffeti;  welches 
««9  aiiT  anderm  F^Ue  als  Betcf^,  Raab  and  Gebrauch  Ailaohen  Ma^aei 
wd  Gf^wloUes  au  vertjolgen  pleyL. 

Dafegieii  kam  di»  StoaUregJenmg  atoflfoh  wertbtoae  Stellverlreter 
9Wir  Qicbl  tir  M«tai%eld  âberbaapt;  woU  :aber  Târ  (tte  UolaufmiUeldiensIe 
4ei  Metallgeldes  wirksa».  m  deii  Verkehr  l>rii«ra.  Bas  BietalIffeMi  ab 
Unlaafniittel  wird  Ja  angenonimea  ma  es  gegm  aiuterweii^e  Gâter  wiAdet 
weHeraugeben.  E$  kAiui  Jomaid  desshalb  reebt  urobl  statt  vrlrUteher 
iù  Tfaaier  eiii  PapfcirUitt  nit  der  Aufschrift  iO  TNtfcr  oebiaeii^  wenn 
emnai  die  Vorstellov  der  Wertbgrfisse  voo  10  Tfcatem  dorch  anderweftiflr 
Y^rbaodene  wîràlîebe  iù  Tjhaler  md  sodana  aaeh.  die  Aboabme  dioscfi 
FapierMattea  zu  dieeem  WetUie  bei  deti  Anderii  gesîohert  jsU  Geliau  to 
weil  ak  die  ieUtere  Be^Kagung  2u  verwirktieben  îst^  reîeht  eiTeotiv  jene 
YîelberAbnite  Ffthîgkeii,  einer  Stmtsgewalt  das  ^^kostspîeljge  Metaligeld  darch 
(jQ  w<)Urejl«  GeM  £u  erselzen".  Den  voHen  Uaiftiiig  derselben  kOanen 
vif  jedocb  erst  daao  abachâUen^  wena  wir  deo  andera  groasen  Act  der 
4i^iMllch«ft  Gewatt  mis  vergegenwirligt  habeti ,  dwreh  welehen  die 
lieislangeii  des  (MetallO  Geldes  Sfibst  in  der  bargetUchen  GeseUscbaA 
aehr  bedovtsam  wsgcdehat  mid  gi^ichert  vrettleiK 

Die  edkii  MetaUe  kdaacii  wir  uns  nfiiolich  râr's  Erste  vcirgegeiRWfirtIgenj 
wie  sie  jmnitten  des  naturalwirthsobalUicben  Tanschverkebres  Waaren  sind, 
$ÊÊt  cMdi  aUe»  tltoigen^,  irelche  vonHand  2U  Hand  geheui  tom  unmièleibdi' 
adtoJr  .  biBqh  ilSAi  -^^wisebealneleii  des  iHandeistMmaca  eine .  Consumiion  m 
flbAeflL    Der  Eîrmtae  b«g»lurtf  ste  ioder.  weis^t  ibr.'ikbscèûl  zntuck,  leiipcà 
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AbD  «ebdfMhiMMr,  idta  lO»  nii  ieiotai  Ar  den'VerfcaÉr  'ibaiwlilssiteB 
Ôitan  MJMrtst.  TiiMrlM»tfmii»rn  ilwMedigé»  Mllsau.  lAèristeèt .«Ifc» /n* 
JuMNwt  ond'  NttUiMgo,  okidGibAMicb  «<n*r.  M«laiHi  -wegeft'ihtat  £tbli' 
«Ki  Focmiranthoa.  tl»  Gèr&Hutoh«Aea\'  SduDacteaolœil  »:>  d^-  voD'Qiw;  Der 
m  fMfteM  VfMkebr  bIeiil!«u0li.ia'«aert|pfttefeo.Zdl'rortteetehe»;  ^it^àm 
igi  .et  9b«».  mr  eis  Titeii  des  ^aamn^  vM  ah  s^leè^r  aberaMb 
dadhprobi^aaMUWiv.  npirii:  «ttgedehaler,  dliss  siéh  jv  ^iftièriwrfebiiigeA 
K«fibAti«e .  <i«r-  6«U-  uid  filbcriaiwtrto  aooh  JMish  di»  Jfaohfrage  dit 
MiDXsWlM  lHMa«(s«lit,  wèkhe  die  edltn  Meyrileal*  iGeldstaff  ttr  di^lVftgè 

.SpUw  kteldoi  daML  <tt».  «dieu  MeUile  .zvgleifib  Geldesdiente.  -  Sid 
werden  aïs  all^emcincr  Pteiamusstabi  verw«ndet>  id»âllgeaieiB«.€iroatÉUfwaagjltei 
Ifiuautf  als  «llgameinar  WertbtHlger  gabrancht.  Dès  liât:  sichcvliob -ûberall 
eûie  ursprâfiffli^  .^ûDtana  firscheiiDiiff  ée&  Mien  iVeribriiRi  geivream,  M 
W«l«he(n  ejtftJB.der  Tliat  aUgeneiii  vrillkomaiebe  Waarr..  mcli  duridi  lirit 
4rA9(lMheii  BJgMMMhaAee  fâr  Celdesdieaste  von  srihst  soviel  btestr  aïs 
aadMCi  Vcrbraiiclisglteii  enqlfaM. 

iiitcb  dièse  Stelhing  ^r  «ien  MétaUe  lurt  ia  der  q>fllem  Zeit  eioW' 
sfitt»flUlBdlgcin  .  Sj^elraiifli  niobt  >  ein^bflsst  Dièse  Art  Geldesdienst  zeigt 
9NPh  wch  beoto  im  totertalionutea  Ver kdg  erkeMibâr,  dberall  wo  in  Fona> 
¥00  Sarren  oder  von  Mdnzen  okm  alte  Rûcksidit  anf  Prflgung  oder  Wflhning' 
iiiir  GewichtoUIcka  feine^  MetoUes  als  PrcisoMscr  imd  Werlhflquîvaleiilé  dem 
UmsaU  mdem.Gmt  te  privallioh  freieni  Vartragge  dtenen.  Die  Naohflrag^ 
tMh  Geld ,  wdcba  dtf  «nswArtig»  Vferkehrlstand  ei1i6l>t>  Iftat  legelroMa^ 
4ià  SpuMft  dioM  betondarn.  YighOtÊksts  erkmnMi 
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nan  koiMMi  di#  betndtfQ.  LeiibiiigM  'dfcr  StéteJiéMAt  fiir  dSb 
Axd9$ikm  àoA  GtMés  ivt  fielrariiL  EiMial  «I»  Mi|Mhw  ind  MftmpitgOMg 
lOMl.  danl  ebmjew  froâSM  DiM}ste>  wctahe-vbriier  ,8cMi  «Bgedwiet  wbrdwi 
.  SodaM  dte  Wihrting;  Dte  WeMU  de^  Wihring  wîrd  la  Wiii 
grfftsat>  yveni  :  iMii  sir  vkin  g^mz  besliiiiÉt  atttk  von  êm  MoMier  m 
ttwihMdden  gtsdUUohen  Yorgai^  wtoscbcidet;  nàéhdem  omh  sto  vod^  ûem 
MAnafaas  MdJBfiwipr^seii  leichl  dorcb  dit  ThalMohè  gesobiedéii  fi»d#i,  éaM 
cio  StMl  2.  B.  mft  miw  fiUberwibnNi^  teefct  irahl  -Meb  ciiieD  MAmAms 
fUt  QM  MjfsWJeo  und  gtéoêo  une  klene  GaldwAiiteQ  pifigm  iMsm  kaiiiL 
Die  Wfihrang  bestefat  nor  in  der  Entscheidang  der  Staat^ewalt,  dMS  élM 
bestimate  Ari  vda  (faprigteai)  field  afe  gresotrlioiies  2liblaiittel 
^aite  suite.  (Sdnlio  heviiie)  fét  Geldfardentngen. 

Sowobt  «inmal  dadurcb^  daas  mao  weiss,  Geld  maag  Un  iVeiwM||*eD 
VerMir  «n  Jedennana  TOr  die  vm  ibin  dèrgtbolene»  G9ttt  gegeberi  werden/ 
ria  a«ch  weii  man  auesesden  genâthigt  îst,  in  atUm  Yartrfige»^  wo  eine 
fteldfefderaag  aaerkant  enmchsen  iat,  sioh  des  bestiimntan  gidsetdiebei^ 
Zahlmittds  zu  bedienen,  entsieht  dann  abermal^  înneriiaH»  des  Verkebres> 
aiae  eii^hfifliUûb  begrOndâle  Nbokftâge  iach  Geld.  Wer  i.  B«  Inherhalb 
aitter  boYWStebenden  2leit  momentan  gfldslîge  Coiijanckwren  Mi  die  beabaichtîigte 
J^UMIguag  ifgettd  einer.Waare  glaiilM  erwartèa  m  àèÊfyny  dar  wird  steh  in 
im  Besft4  aina»  ^Baanrormtliesf'  teUen  ailssen,  vi-eil  die  Inhabcr  jenor 
Wwre«i  Mr.  aaia  GakI;  nitbt  abar  aefne  andwireiligen  weniî  auaA  Aoob  bo* 
wartbvoHm  Waaren  ais.  Asafoîraltnt  binaehméi  wcrdan.  ^  IM  feiner  ^mand  inf 
émm  Im^  mît.  SilbaciMtbrimff  lOBO  Franioen  stfcnidig'  und  at^aitéi  er  ùm 
Einzag  derselben^  so  winA.  ec'  aioii  iftdHgHahfnMlâei  fadOUÉ^  saben^  dia) 
GoldstaclLe  setner  Casse  in  SilbermOnzen  amznseUen. 
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Yim  Hmm  Mmelm^  àmtk^  y^WlknÊ^  wlkimïû^  VerhMtiiiM^ 
ém  jNv  llfaid^  J&etdCmNiiiig  m  ém  als  gAsettHebés  foMmittei 
ImeéMmé»  GMô  bMtkHgl^  ^tmén  mém^  fst  min  rfis  «âdere  âtiallMi» 
6dbM  «rota  ra  «nftMMl^iëfii,  dosa  die  Eioefelmo  igéniHMgt  Ad,  site 
WertbfonieriiQgeii  rite  G^Idrooderoigm  kehMddn  an  teideii^  oMiii 
WertfcMBfiflolie  jâder  Ait  di*ch  €M  tenobiigt  srn  ibribn.  Vardi  dieteft 
Gebot  wird  das  FfM  iHr  GeidfAdntiste  der  ecHon  .MeUlIe  îii  Y^rkobr  MtK 
heaoïlete  trweftat  Wein  trgen4  efn  ttcitfrtes  Giit  ^^iMWtzt"  Werden, 
mat-  du  dMeh  Aadere  vetiMOKs  ^^wieder  habm''  écll^  uner  ^e  ¥ergâbiiig 
lir  Kdf|iet?etlet2iiii^  erMies,  wer  filr  doén  Acker^  m  Htiis>  ifmtlohea  dar 
$laat-fSr6tnaâ$eabaa  habea  mU^  ^^roHstSftdig  Mtechfidigt"  werdeo  soU  u.a.  w^ 
4ar  «ass  sMi  imaer  émit  berriedigi  fiaden,  dass  er  eben  (dus  wenn  aoeè 
krâiofwegs  iriBfg  gemmtome  Gdd  fiiqrfâiigt  ottd  niebt  M^iedor  am  8114, 
cte  Biieh,  fia  UauS;  fînen  Ackar  v.  a.  w.  Umgdidbrt  ikwia  er  aîoh,  weM 
ar  z.  B.  W*«en  ^^f  CredH"  fekaaft  hat^  meht  dureb  ftftckg«be  dfojier 
Wwrea  md  wfirm  aie  audi  wohlertiaMeB  md  Im  Wertbpma  indeasaii  ti«E|ii 
sa  sehr  yestia^M;  sondem  nnr  donch  die  Gelésnvme  ^or  deia  BcM^fceroMfr 
sdUriaen  £dî0  durin  ,\^/te9en  aiaes  weiteran  seibasijttdigaa  GrAUldâa  aa^h  HMb 
eut  daai  WâkrMgsgeMe  beskben  nusa}. 

Da3  letMgmaiiite  EMspM  liafert  €uhien  redit  aasdianltefaen  Aeleg  daMf^ 
daaa  hier  eine  oeiKe'  Yermlaiafinff  iBi,  iê$  GdM  zum  Ge^eAslande  eiaer 
be^iaDdarn  Nacbrnage  zfi  jna^ban. 

Aber  aioht  Uoa  fôr  âm  Weribmeasor  md  4w  GircalaUonsidiH^ldienat 

des  Geldea^i  ^ucAk  {âraeine  FuwtiW'îoiler  Wartbbmi'abfHtw  bat  dje âf^^lUeba 

(peHia)L  «ine    fôfdatNcl^  Oiienalittîalwe  «bwniMm«ii.    Si^    atabt    iKir    die 

Weflfb^wnwdfrmgr  der  Afftnzm  dnneh  Itm^eft/Gebcanoli  it  s«  w.  elq^  iadan 
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testtliiBè&de  WertMiffiorenz  ûbeiéimM.  Ferfaer  '  ftenihigt  <Mè  ¥ilti>IgttiiPi^ 
mlct  sbteoge  *  Bœtraftng'  der  FalsolMfiMerei  g>egeti  bèsoiittere  Badénioeii^ 
vTblchd  nan^AU  bei  der  V«râi]cleitingr  titid  Bevralirmig'  seines  G&terbeMlibeif 
in.ider  Werlliform  des  Celdes  kaben  hOante.  Dass  atidh  wegen  dieser  dtitt&A 
Art  von  eigtnlhamlichen  Dien^èfstàngendftsGèld  Vettèhr9objdcl  dnerbosondeprf 
Ihiehfrage  ist;  daror  bbben  wir  manche  drasUsohe  Beispiele.  > 

Yor  ABem  mnss  hier  an  dasâmninein  and  Aufbewabren  vonSebiteen 
19  d^  Form  von  Geld  ohne  es  lèihweise  auszn^eben  erionert  vrerden  !  Selbet 
in  defn  cûltivirtesten  Staaten  des  Abendiandes  ist  èin  soichos  Ziel  erst  mit 
di9sem  Jahrhundert  ans  der  Reibo  der  regehecblen  Firianzverwallongsmaximeii 
beseitigt  worden.  Aber  wenn  jetrt  onler  uns  ffir  gewOhnliohe  Zeiteii 
baHplsflchlich  nnr  Geizhfilse  und  ankiindige  oder  flberSngstliche  Mensohen^ 
jbren  Capitalbesitz  in  der  vèrschlossenen  Geldkiste  ^ms  der  Gegejiwart  in 
die  Zukunfl  hinûber  eriialten^  so  regt  doch  jede  Slôning  des  dffentlioheil 
Frtedens  und  Becht3zastandes  dorch  Krieg;  Aufruhr  u.  s.  vr.  sofbrt  in  tHen 
lobabem  von  Gatem  mit  Spedahverth  startre  und  wohlbegrândete  Motive  zu 
gleiohem  Verfahren  an.  Daneben  bedarf  es  dann  nur  noeh  des  Hinweises 
aur  den  Brauch  der  Orienlalen  und  Ost-  wie  Sâd-Asiaten^  vt^eiobe  zumal  das 
SSbergeld  fBr  ihre  dem  Occident  geiiefôrten  Waaren  anfzusammeln  und  fiber 
ttttd  unler  der  Erde  aufzubewahren  gewohnt  sind.  Indessen  macbt  doch 
auch  der  verslândige  reiche  Europâer  seinen  Luxus  am  libbsten  in  Gold-  und 
Silbergerfilhen  und  Zierden^  wohl  w^end,  dass  er  sich  so  am  sicberslen 
auch  einen  allgcmeinen  Geldeswerlh  in  eine  spitere  Zeit  hinObérlrflgt 

Hiernacb  liônnen  wir  nuii  auch  den  vollen  Umfang  ermessen,  in  welohem' 
die  Staatsgewalt  Metallgeld  durcb  stofflich  werthlose  Stellrerlrefer  cfsetKen' 
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4elik)V«ftete  ti'iOhofWimfV  (pMMderwDij^MlleMUinff^^  der.etellveftrtle^.  «6tab 
darch  die  Erieicbterangr  des  Transportes.  Difi  9toUM^r(pe(wdejLcifi(IHi^btgi(ft^ 
sicb;  wîe  erwfthnt^  nar  aaf  den  TanschinUteldienst,  gar  nicht  aiir  den 
Werthmesserdienst  Dass  aach  innerhalb  dièses  Terrains  der  Ersatz  kein 
allgemeiner  sondem  ein  entscbieden  begrenzter  sei;  braucht  hier  o'acb  so 
vielen  andem  AusfUbrangen-iriobt  weiter  -erOrtert  zu  werden.  Wir  beben 
nur  hervor^  dass  das  aar  privatein  Urtbeil  berubende  Treie  Vertrauen 
der  Einzelnen ,  aar  Grand  dessen  die  stellvertretenden  Scbeine  ini  Verkebre 
nacb  ibrem  Nominalwerthe  foder  unler  demselben)  genommen  werden^  weil 
der  Staat  diesogenanoteSteacrfandation  oder  aacb  einePapiergeldeinIôsungscasse 
dartHetet^  getrennt  werden  mass  von  der  Berolgang  des  slaatlicben  Gebotes, 
die  Stellvertreler  des  Metallgeldes  wie  Geld  za  nehmen.  In  Folge  des 
letztern  ist  das  Papiergeld  nicbl  ein  rreiwillig  angenommener  ^  sondern  ein 
unweigerlicb  anzanebmender  Stellvertreter  des  Geldes  and  ein  Siellvertreter 
nicbt  des  Geldes  Oberhaapt;  sondern  des  gemflnzten  und  Wâhrungs-Geldes. 
Die  Staatsgewalt  kann  es  desbalb  zanficbst  nicht  nar  zur  Wirksamkeit 
bringen,  wo  der  Staat  selbst  (gegenflberBeamten^Gewerbsleaten,  Slaatsglâubigern} 
Geldforderangen  za  befriedigen  hat^  sondern  es  solche  auch  im  gesammlen 
privaten  Verkebr  befriedigen  lassen^  wo  immer  Geld-  und  beziehangsweise 
Werth-Forderangen  ern^acbsen  sind  and  dnrcb  geselzlich  gillige 
ZaUang  za  begleichen  gesacbt  werden.  Dagegen  bat  die  Staatsgewalt  ein 
ganz  neaes  Gebiet  von  dffentlichen  Massnahmen  beschrilten^  wenn  sie^  angetriebea 
darcb  das  wenngleicb  in  Folge  ihrer  Missgriffe  eingetretene  docb  der  olBcielIen 
Aargabe  des  stellvertretenden  Fapiergeldes  allerdings  contrfir  widersprecbende 
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»  g<*iAiMi(8d  es  fibefhBttpl,  sel  es  ta  beNMfMiMi  fVeMia»IHlslu»>,  a«M-  dMwi 
QddCordetmgvri  emaobsea  mmiMni»  die  #Meii(  npi«itelil  Hm!  gnétaHob 
gilig»  Zabliu^  ettiti^i»  MuMem  = 
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WfthreDd  die  Unterscheidong  des  oataralirfttbfcliafUfbhM  ond  de» 
friimMlwdiâniMiev  CrMHted^  wMche  ms  d«t  Uxmùrnng  der  idlfemeineQ 
Nilar  dfes  GèUn  efeldifla,  hedUnlage  melir  niir-  eîM  grsohicbdMie  nad 
AtlHcbé  B#deutfliig-»h«t^  woHen  vfjr  naQÉèbr  noeh  diietHl%e  fn's  Aufe  fassent 
irakha  im  Gruaéa  9ettonnMn  den  wtohUgsteo  AusgtngstmnlLl  fflr  dfa 
n&aaiiMhiAliebe  ForstAaqgr  tind  fiitemiUMSs  liereii 

In  dem  eitiea  Tliett.  dér  Creditge&eliflfle  nfimlioh  slellt  aioh  der 
CreMverliaiir  ala  did  einzige  nnd  nothw^eadlg^e  Fofin  elii;  wenii 
«kerhàupi  ni  Uaitatr  ider  batreffondcn  Gtlter  beviwksleHIgl  werden  soM. 
Das  iat  dte  Uebertragotig  der  Nut2«n^  (^iw  utendt)  de? 
Paetoren  dei^  wirtliscliartHche»  Pradooifon:  K^qT;  Arbeit;  utid 
Cayilàl  (i^adM,  MMbe;  Darlehn)  Mbsl  der  Uebef  gabe  ein«s  Gntei» 
zur  Aafbewahrung  Hiid  RAeker&tâUtii^lg  ohne  G^brauofi 
deas^tbeii  (p^^pxMy  la  àilleki  ahdenv  Oedilge^ftnea  dâgegon*,  mag 
6JI  9I(A  nuti  aita  dh^elned  vMMrbMUndigfen  Verkehrés  fshigea  ^PrcMlubtivkrsfte'^ 
aidbBi  dier  an  Etlrtf  oisso^  de»  ttutzahg;  ^i^  KuCMMg^Melite  hMfdeltii  jst  dét 
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Umsatz  millelst  Crédites  Dur  e  vent  ne  II  uod  der  Baarverkehr  ebensowohl 
zalfissig;  Eigenthums^^^chsel  an  dein  zu  Handen  gegebenen  Gale  seibst  ist 
nicht  nurimmer  vorhanden,  sondern  auch  beiderseits  zanSchst  and  haaptsAchlicb 
beabsichtigt  Die  Form  des  Creditgeschfifles  wird  aber  evenluell  dein  Crediigeber 
nôlhig,  weil  er  elwa  den  Umsatz  aur  dcni  Wege  des  Baarverkehres  enlweder 
fiberhaupt  nicht  oder  nicht  an  dieselbePersonoder  nicht  zn  denselben  Bedingangen 
bewerkstelligen  kann  —  und  dein  Creditnehmer,  weil  er  znr  Stnnde  nicht 
im  Besitz  des  Gegenwerthes  ist* oder  solchen  fur  dièses  Geschfltl  nicht 
disponibel  hat 

Betracbten^  wir  znn&chst  die  zweite  Groppe,  bei  welcher  wir  nicht 
lange  iravenvtfUBnbradoèet^.      •     .    » 

S(K  àOnnbn  die^Grandstâiike  mlbU  als/Leistttbg)  oder  ate  Geftiilèi8lÉi« 
UtrgebiolM  twerdea.  I  iMorem  sie  Jetzt  hi^ge^dteà.  rnétàén  ftr  > ^éklè 
nkânflig^  Gegenleidtflig  ito  Geid,  hiben  inir/  ein  '  entes  BflkpM  der 
aiftgenaiinteil  StuQdang  des  KanrsohiUingis  vor  wHk  Si«  kaM  dier  Sache  riach 
bei  allen  Gfltern  dieser  Grappe  vorlkoawen^  doefc  ist  dië  BeiBeichnmg  in 
-^èwdhdUchân  Lebem  nicht  POr  allé  analogen^VorgStage  itt  Btaach.  Unîgekehrt 
(UmCasst  die  i^Stundung  dos*  KaabchilUngs''  ilichc  allé  hksr  dili«ieiliendei 
Vofkomoittsse  des  Verkebrs.  Stall  der  zogésiobtcten  Geldsmime  kimièi 
web  gewôholioha  Sacbgtter^  peraônliche  Dienate  Oi.  â.  w.  aiiftrelen»  Femek* 
kônnen  ja  aucb  Grandstâcke  u«  s»  w*  f<ir  etoe  apAtl^ie  Gegenleistoag  sd 
bifleegeben  werdeix,  dass  der  ^GlioUger"  adf  diQ  teljMeredberkaapt  cr6t 
/naeb  «iacr  bestimmten  ZeU  Ajispru^h  haben  solL 

GrandslAckiekOoBensodavQaberaachais  die  jakfliirtige  QegailcMtiiiit 
gegon  jttzt  gegel^oa  GieM  a/ s.  w.  oofigeaetzL'weMlon*  DiaaesOQditgeBchfift^ 
«îae  ^^VorAiisbBzabiwg.  4ee  KaiMfreises"    Uegt  iii>  Mdarsqittgem  lalerease^ 
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%i\%.<  mliD  da^iKlMèr  !8ieh  iie  lErlaBffung  ^des  Grdidâtâckeà  gégenidiii* 
elWtige  spMre  WilMdBnefcraBg*  des<VarUofer$  ode?  ^gc^e»  dfe  fleuré 
CoBèÉwcrti ! I «idèiCT^  fthrfer :; sfohein  wiH^  wAhÉend  der  T«rkfi«fer  €ieh  BdlM>A 
|etM>i&.ileh  tente.  dlftPrétote  fur  S6lfi  Gtit  su  seteenTehmlasst^ist/  abdfr 
doeh  lelzteres  nocb  eine  gewisse  Zeit  hindurob  âel6s(  gerti-beiititareri  MôcAta 
•der.  avdi  nmn.   :     ".':'!.:-  '  > 

W«Bki  siéh  M»  fliidi>iia€k  derartigén  VarUn^abâchtObseti'  dbr  Kflufer 
g^giBûber^m  Verktèrev  i»  efwr  Stisllinig  befinddt,  w^ché  ^miell  datf 
emeMai  tnit  tiar  Stallmlg  dâa  DartehettôsobiihlMrs^  das  andeve  Mal  mtt 
das  deà  Wrpicbter^  m^iMienMràllen  sodeint,  so  dQrTefi  databer  doeh 
difr  saofaKchen  Untcfscbledia  ki  Motfven  und  Folgen  niobt-  ûbarsehen  werdem 
EigMtiHNHweriiaei  in  Beaug  aiif  Productivkr&fte;  nicbt  Kaof  nnd  Vérkauf 
te  Nnteong  derselbra  fst  der  vortretende  Charakler  dièses  wirlhsobaftficbi^ri 
Yorkonmiiliaaes.  * 

Diesé  ,;Vdrau8bexahliing  des  KattftchilKngs"  wia  Jene  ^^Stundudg  des 
KMfMMNings"  kann  'V^to  mft  den  Grandsdicken  so  ftberàll  vorkommeii;  w<^  die 
fiegensUiiMte  dés  Crèdftveritehres^  ebensowohi  fm  Baarverkèlir  wfirden  umgeseut 
wéniteii  kOrnienc  -^cbgflter  aller  Art,  dmglicke  BereehtigiingeD,  immatérielle 
HfMÔgiilsèe  ebra  dier  Finfaa  eines  Handlungskaases,  Gesohinsvèfbtfidungeii 
eifier  Iftterarischeii  Anstalt  u.  si  w.  kônaen  Umsalit^bjeote  sein.  Und  wenn 
bel  dM  einen  von  einer  neben  dem  Kaufkihiiling  zm  beachtenden  leihweiseh 
Henfltzilrtg  *  bis  ^um  AJ^anr  des  Credftgeschafles'  nicht  die  Rede  ^ein  kann, 
wie  bei  alten  GOieni;  iii  deren  BenOte^ng  Gebrauch  «nd  Veltsiflndiger  Veitraocb 
zisammennttt,  M'Ird  >  éâ  mdersefts  von  gr^i^tev  Bedeatnn?  ^  dass  da9 
Grédttgeseh'fi'ft  dttfcli  'y^Yorausbezahlung  des  Kauf)^réi9es^  fBr  s6  viële 
Ottler  )n<^lfcK  fsiiy  welc4f«'2^ttr  Z'eit  noeh  gir  nijoht  vothanden/ 
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nik^T  ait  der  Zûit  he?MeJlbjir  MinA  NtlMMi  bMbt  dia  Sàobt 
verMilm8«nfi6S«  dieselbe^  «cmNMl  amA  imr  rih  Tbofl  des  fiMfpreifies  te 
y«f«is  gc^ebM  Hwl;  ^^ade  tosolcherForm,  gomal  etweab  ,,VmmasfcMiÉJ— ^ 
éu  Aiirtagen"  îst  dièses  CrecHtgi^ehfift  jin  Verkdir  rail  flrniarei  ProdHoeite4 
ecèr  vjel  verbreflet  nnd  biriteaiD. 

Eine  besondere  ErwSgpangr  erfordert  an  dîeser  Stelle  #lwa  tiiir  nock 
d^vUinsdtK  d^  ATbeîMmdifigeii.  Oier  Knnf  ivkI  VeihanfiiMs  Arb^resultales^ 
wdlcbes  uto  VeitehrsigQt  «uch  fut  Credîtcfscbirtf  ît  4î«S6  erste  Grappe 
gcèôrt,  Isl  nidit  iEuv€rweeb«9liiniH<ieiiiUtiaaU  diurNiitffiiiig  von  ArbeHsbritfleD-^ 
siowenif  wîe  der  UmsaU  der  B#denprodoole  ma  éma  Verhebr  der  Nntzun^ 
der  BodeAbrAfle*  LeMter  eeM)rl  ja  ancii  ooch  m  m  iMnekem  Lande  der 
Ufli98t2  dor  iirbeîtor  selbat  hierber  —  parallel  nit  de»  VnmU:  étt  OraMbtAdie  t 
Pas  i^esuUal  (die  Frocht}  ei«er  Aiteitsliraft  k«iin  allerdinfs  niobt  blod  tli 
ein  Terliges  —  z.  B.  in  einem  bereits  ferlîgen  Sachgote  —  sondeni  «ncb 
ai»  ein  m  «rzietendes  veitaull  w^nlen.  Aber  j«desmal  M  docfa  nieht  die 
NaizuAg  der  ArbeitsKr^A;  sondem  m  apa  tetzterer  hervorgegangeaei 
W^ibprQduet  GegenstaBd  dea  VertmgSu  bn  Uebrî^en  fcommen  UertbenaowoU 
dte  çi^enannten  perstaUohen  DJ^nstleistniigen  >  \m  dw  AfbeilsktotBnTM  hi 
4er  SacbepUoifroduetion  în  JBeIraeht.  Werdeui  aie  ftnUg  rerkam^  oiMfie  jdnmii 
Qiaarveitebr  ihr  Aeqnivalent  m  fladen,  so  ist  eine  ^Ufudmtg  éds  ftaufediiiHiigg" 
tbal&AcUîoh  vorbaaden,  màg  dieselbe  minftetwilUggerwjihrt  oder  a  n  f  g  e<i  r  <«  a  g e» 
seia  {m  leizteren  Falia  bat  man  (hatsâûMioh  eine  KwangsaiUihe  w 
sl^,  M^elcbe  alâo  «neh  y#q  Privaten»  ^mà  nnob  Mf  ejnem  atwas  sAderttA 
Wege  durchgeTAbrt  weidea  kaan^  Mit  eioer  aatcben  M*ird  Mmgcsocbt  Jedcc, 
welcher  pe)$6nlîcbe  Dienate  leistete  md  —  analog  deHiStiatatumiiHen^  welchatt 
die  (Wm  Biosoldfuig  £or(îekgehaI(e«  wird  —  die  ermrMe  odejr  aiich  amyeaicberta 
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iilbrtf9«'BeÉihlBaf>iichi>Jaiet>  w*B  m  têfe  Wa«ire^  tfie  v«lllH«dlM 
JliMtiieittan^,  vickl  wiviier  ««i^otn^lUMen  k«iii».  Bkraw  «ilMfi 
«acà  4er  iiM*-AiMiter  Ja  4er  WwksiMe  ^  UmetiiiehiiMM,  iir«il  dlMW 
iigiirtfcid  àt9  vom  im  f wtdHei  Rotelofe  veiM«lbt,  ftueh  naidNkM  kt 
deaselben  die  LastoD^  des  ArMUvs  «berfe^nfc»  ist,  «iK  Coacara  «M 
Anmrmhm  tu  db  feitige  Wave ,  «tleinr  midi  4ie  rOmisohen  Aechtsiebrer 
sdMM  bMdiIflJgi  lui  Sobald  der  sdlMsUlai^e  HtttcKr«rker  wid  jed«f 
VD(«nMlmer  SaahtaiM  ia  Mte  Kmdea  «Mdii«r«fB«  veridraft,  se  fewfllM 
fi  B«t0r)M»  ancà  ttr  lUe  la  dw  PMidmttn  staiAend»  éiftm  bnd  fhniNte 
^dMlaleiMiifig  «tae  Standanv  des  MadseïONafs  -^  and  wte  oft  und  «rf 
vie  iai^  ,Zeit  Ua  dnegeradeBa  aii%eii4tli%(e!  Dtete  ZwangsaaIeUieii  êet 
Frivatea  antefscheidea  ëtk  voo  daaen  4es  StMtea  «rie  aaob  sonst  der  prfvate 
nod  der  60'eallieb#  Crédit  vfira^  dtedorch,  dass  wlder-deaprivaten  Cradilaehdier 
4ie  Uaife  des  CerioMs  afigerofeo  vrerdtn  knn. 

Aa  ^  zwvUe- Gtaff»  der  GreditfescblilOj  bedHiDHgSNreise  aa  elaé 
4xt  dersdb^,  M  imaMr  -vetnftiMich  fedaeht  wirdeli,  ymm  foa  derBedeatent 
des  Crédites  rOf  die  Volk»-  widPriyatwirtbscbaft  (Me  Héde  war.  6fe«tird,  wie 
erwilwt,  BebeodemeigeiaUfibâaDepMii:d«Tefcda«  Uitisaiz  derNnttitnt 
?0B  Prodnclivkrfifien  gebildet,  welcher  sich  nolhwendtfertrefse 
^moierals  GrvdUge9«.bSifl  tfOiUiebt.  Dielfatxwtig:  ée^Mettsehlicben 
Arbeiislirart,  der  Bodengraadsttcke  aad  des  Capitales- kann  aor 
fredilweise  ge->  and  v«fkt»ia  wanden.  Der  Graad  Negt  daiia,  Sas»  dièse 
NuUHBg  m^l, (trlig  Ohergeben . >n-e«dcn  kaan,  Vielmebv  crst  tinttr  irg:end 
jeJiaer  MitH[irkfDgt,4»ii.KA(rfen»  darcè  eine.Beiba  vm  Zi^tMmeMtif  bindurrh 
fvm  S»s^  .tomat  Md^.lav  ailca.Stitdiaa;  ibnr  tniaMbati^  yenrdMi  ICMlér 
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•IMBWîgW»,  voa  4m  VeiMsfer  ««eHmen  *MM  mv^  :»»  Pwfe  <fcf 
Knteu^f  JKdPn  4e»9h«Ib  idIefdûigB  fiooroU  votr  wi#  nochbenUt:  mnlei, 
4iMJe(i^  der  imA»  GoMtabMttB  vMss  vnvi^eigttlidh  itHM  oMweitaf 
^fttttliger  <>(l«r  Schuidoer  seio^  BaAvvarkebr^  glei^^bz^itiger  Untabi  ts^i 
]HiUzm9  gfigm  Geld  o4er  Nfrtaitlten  îst  nibbt  rndglidii 

Vfotm  fian  AQ^h  immer.  zwisdmi  dw»  VertuniT'  éta  AroiflhiètirkiiMii 
9^1  wd  dm  V^rbiuf  ibrar  NalMog  femu  witersioiifedaii  werdah  miis^ 
fa.ist  deashalb  4(Mh  nû^ht»  Itberaektn/ \fie  durcii  dfo  Art  dnd  Vf^e^y  ié 
m]ckfT  d^r  Ktar#r  der  MUmg  diM6ihe  ak*  ailem  amigneii  kabii^  bedingfl 
ÎIA,  d48s  Auch  die  ProdnolîrlDrAft  seihsl  dernseiban  irgendwie  pteisgegekMi 
'  wfrdeD  ttuss.  D«r  seht  vemehÉHteDe  Grad  dieser  Preisg^btmg  wfrd  iM 
Alj^meioepdarcb.dm  Vi9r9(^î€8dwhett4eryefwiM  u»d  derEnigegennahme 

der  NuUttAg  baalimiit,  iraerbalb  der  einzelnea  Arlén  dann  aber  auch  wôhl 
durch  besondere  Uebereinknnft  ^eregek  MOoble  aber  atioh  die  Preisgebun^ 
der  Prodttdivkrafl  eûie  vollBtfirid^  sem^  so  ist  doeh  aïs  da$  eigentliche 
U9d  ûiaerlioh  wirlLSMnaMMJv>  éùs  Vertrags  nioht  derUmsat?  der  Prodactlvkrah 
gelbsti  sondera  der  Y4rkAuf  der  NdUdng  derselbe»  anznsehen.  Des  wSre 
also  QimanUicb  AiiAb  fOr.  dia  dem  I>arlabeii  Bit  Gronde  llegende  winbsofaaftHche 
Idée  festzuhaUen. 

Fassen  wk  nun  nniobst  dèn  GredilTerkéhr  mit  der  Nutzung  der 
menschlich.en  Arbeitskr afi  in's  Avge; 

Hier  hapdelt  ai  «îeh  also  iiioht  «m  den  Varkehr  mît  Resnttaten  àtt 
Arbeit;  sondem  om  den  Vertnig^  dnrok  M-elchender  Arbeiter  dta  zdiweilige 
Mnlzang  saiiiar  Arbeitskraft  an  dan  Atbéîts^-^jHanm''  verkâvft  Es-  kann  dabeS 
I^MndereA  Obar  Art  umI  Mmi   der  NulzMg  isvglaieli  varabredet   werden 
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octor  nth  ^er  ArMtshbtr  fiehNéMlieh  fiber  Ûk  Art  d«r  BenflIMng'  aMift 
Mtschrideîi  itrit  buf  ineht  im  ASlgemtiûM  ^fdk  Gdsetz  tmé  SItle  grezog^eÔM 
fiitmen.  Sobald  4er  Vortrag^  abgMcfclùiBdên  iM;  hat  Jedei"  GontrAlient  PftdN 
Md  Redit  tvie  in  allra  Cretdft^esehflften.  Jedèr  musa  daa  vm  ikia»  odteHHe 
Gvt  gébefi  tmd  luwii  das  2iigealohierte  ibrdeni.  Dto  Aanatiniè;  der  Arbeiler 
«eHffit  sei  der  elM  Contfabent^  gflt  fiatftrlieh  nor  ftr  dfe  ZiMinde  der  fréieii 
AfbeNer.  Dto  ArbatomKiinig'  des  Satofen  wfrd  ^^on  deiti  Herrn  ifeascibefl 
teriLBuft,  indeiii  er  denaelbta  ^^vermlethel''.  Fflr  ansere  Lftider  imiaê  JedocK 
aaeb  aa  die  UafireAieH  des  Gefeiigeiiefi  eriimert  wenteny  desaen  Aibettsuutziiiig 
von  der  GefflagnissyerwalUN^  verfcaiift  witd. 

Fftr  den  Kanf^refe  der  Nntrongr  MenschMober  Arbettskrifte  baben  ^ 
keine  Bezeicbminf^  welcbe  sfcb  zagleich  aaf  allé  Artan  von  Arbeiterii  bezdgre. 
En  giebOren  biérher:  Beaoldtag;  8old^  Gagre^  Salair  n.  a.  -^  aber  aacb 
aeUechUifeg  Lobn^  wetehes  Wort  (AriMtalohn}  (MKch  danebeti  atidi  nir 
Bexeichmiigr  des  Preisea  fir  dte  einaeloe  Arbeitaffocht  imd  des  Prenes  tt^ 
Jeden  MfdieArbettrarackiiiftlbreodeii  Eflèct  vierfimidetwird  Wir  wollen  ma 
da  wo  der  Preis  Ckr  die  Natznnf  4ler  Arbeii  jeder  Art  ira  Gegensats  xam 
Pireis  rar  einzelm  Arbeicsreaiiltate  in  Fra^  kmaaAy  f&r  Jeoeti  des  Aasdrockea 
LOhnnng  bedtenea. 

Sebon  der  eigentHobe  TaflOhner  erbilt  solohe  LObnonf.  Er  verkauft 
die  NutfQi^  seiner  .  Arbdtskraft  wftbreod  ebier  bestiniHiten  Zeit  (Tage^ 
Wocben}  gegfen  ebie&Preis^  den  er  entweder  vor  dem  Begimie  oder  naeb 
dem  MiInsAe  dieaes  Zeftraunea  in  EmpraDf  afcnint.  Daneben  verweiset 
wir  a«f  das  V^rtragaverbittnlss  der  gegen^  2aJ(iôbn  arbeîlendcn  Gésellen  im 
Handwerke,  anf  die  Handiongsdiener  im  kâofmflnriaoben  GeaahflA^   auT  dlb 
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Uardtir,  M(mi  up  dî^se  jn  4?r  fimwlHîg  gesiwhteii  LMaanff  «îa  wjtkUohM 
i»9rq[iifvalMf  (ftr.  dîe  di«^b(MMi9  NpUmRï  itoct.  AiMlaktirft  ierhiyHra  'dw 
e4i«ftari^ti  ott  derSoIdiinn  dii««g«ii  iatitjto*»  Bdstottriwgw 
nttA  d€«r  iffdmlMg  niobt  gesMht»  V>olin":  des  «ORMd^irtM  SoMataq  àfm 
mAil  ato  >^g|nRB0'';  aJs  iVdis  Mfe^  JirbditaiNiUniiig^  fiondern  wi  ate 
VawdiUmffsairfHmd  wt  Effhebqngr.  dwBor  CNa(urAlr}fitM»r  ADtMo)ien.wwdmk 

0«ifir|[#n  ist  Mer  aiif4i  di(»  Ijflteimff  dot  ArMtskRA  d^t  yjfiff^liàkên 
Diener"  eînsçbliesslich  der  OtûmtuM  Liodi^ni  mt  CH(>ia^JJM  iitfziC&hf^ 
€f«rad#  :a«cb  \hxi  OQaetem  ffiâtâobtefunlite  ans  tntt  S6br  daitltthl*  dîo  ^grosse 
YwidNt&dMàeit  bervor  gwlsoiM  rienjeaigen  Al^eîteili.iiv  dm-OcéoNUMocaleN 
dos.  Siaates,  mit  welobt»  niir  flbet  bestîMito  eidzelM  ArbeUsMotttfigpe» 
vereitrtiftrl  svkà,  und  4ail  elgeUlichm  ,,B6iainC«leii"  Abb  StaÉles;  watohe  Ûiê 
«ilgrenwiflié;  Nalzutag  ibrter  Aibaflskraft  imierhatt  aiiea  iM^ntUah  aiiohi  dimA 
Ara  Afboîtsriblf  kéit  liestonlM  KraÉ^s  H  dasiTavëob  «ebed.  Jêne  «rhalteq 
dan  Lob n  fâr  die  lAirMicâi  gelaMeten  ArbaUtn,  dia  IttaletH  die  Ldhaanft 
mHioblîak  avTdas  Badârfbisa  fimr  ^^genagcmdevstaada^gfeia&ffiûii  AlimatitaliMil 

Fâr  das  môgliche  AUerniren  in  der  Stellung  des  CradiodiiMfS  tiHl 
deaGraditgtberaiMchrfaàlb  éarjedeflliiUs  MtbwefldigaiiFarm  desiCreditgMchfirtes 
jrt9Nt  dio  Pjtaxia  m  <der  BesoUbmgaaaa^aUani^  ebi  ialigametii.bffcaiiDlès  BefspML 
lu,  Norddautaalilaiiâ;:  Mw  dîe  .Basotahingan  ntooattoh  vMauabaiablt  wérdaii, 
ial  dîa  Re^amig  GlfiaUg^,  dat  BMtata  SaMdiMr^  in  .Siâdeolscbkiid,  y^ 
4to  Bi)8<Mlir«  erab  Jiaab  AhtàvS  aîoa»  YiaiteUateea  ,J[iUig"  mfi,  twmtit  4u 
«ta«  Cre«t  und^dar  Baamta  gîhi  îhii. 
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i  NteckidêT  AetrÉcll8iir*âiMe9>  CtAdfteâdLekiMs,  j»  weldiem;  aa  Afash^tni 
Aa  NatOHir 'w  MisohKoheit;  :Ai*citakra(t  bfendcit,  UeiM  nbd  Janer  Kntii 
iiMi€Mlitg«lMÉilft0n  ibiif/Mi'Wokibâtijd.ifliittUa  ivgtdftr  Frûiduetivkràfl 
éfis.AoéeRft  niiA  di^  Nutisir^  àes  Gaptliilrs  veriumft  !wMi.  4iil 
VMdea)  Pftohi;  Mieéhe  vimI  Darlchea  gMuÉi  une  mkI  fip  dat 
fffftitffchBiUcfee  Lâbeti  ¥ita  4er  frtealcn  Bedeolong;  ,  Aber  n^sfrejArthtft  âl 
ta.das  OartehoD^  wiatehAa^nborviegend  idîe.  wdteryehonde  ■FOirse'bdng'Mijkt 
WftlMtibaftttoiiûii.  Wlssmscbdt  b»;  Anapruch:  wàmmi^  ivia  idena  duéb^  a«i(-;daà 
D4tI»hiOQ  :— w^uamt  iSéMein  nlani  mch:  jéné  y^Béatidnig  dea  ^KadfinAnHIhg:»» 
atai  mii  dam  Dadthen,  tbateJcMtafa  '  a«ammc«itiitnd  dnausefatosîiii  gewShnfe  ^ 
iflM  aussaUîèJsslkà  alla  BrOitdniqgM  4ter  Weièiiy  Bedingungen  mii 
Wirkungen  des  Crédites  im  Allgemeiaod  bezogansiaiL  So  \$Êm  man  aiob 
kawi  venirujiderily.  daaa  oébM  eftier  weilgehemba  Uabereindtimmtng  der 
(i^riftatoHer  abd  dter  fieseizgoboiigen  £ber  .  diè  Blgenthfinriiohlielleii  d«a 
DftflakettS  die  btfsondem  Maitinale.  der  CnedltféscMUle  ^  •  vrele&e  Pàebt  and 
Nîèibe  gemniit  werdan,  .tansioher  vi^rblièben  smé.      : 

Eft  scbaîat  frailiob  als  ob  dieaa  gansa  VTage^  an.  wëlcher  ati^b  das 
Bacbl  em  groasaa  latereasa  bat,  safcr  leîche  sm  lieanlwaffen  und  àttcti  iangisft 
erledigt  sei.  Grundslûcke^  sagtenund  sagenViela/^rerdea  verpaohteî; 
aUhaiid^B  Capital  wir-d.  Veraiiatliel^  omlairfeivdas  Capital 
wtrd:  dArgeliehen.  Abcr  éaa  skid  jâ  not  WoKe^  «nd  Wortaj  àê  taithl 
aîflan  Aursebhea  ^eben^.aondarn  die  Fragan  vtt^aMassanr  verpait^htet  niétii 
a«  Bu  die  Ëtbebuhgt  eîaer  Steuer^  ciaia  WklbsehaAbgéracbtigfiéit  oder  vemiielhe^ 
watt  aolahe?  waimn  bai  ann  soteba  >  Al^énzwNgen  kn  Cradi^lvèrhehr; 'dà 
(MO  ja  4aab.iiB  ifimanataisala'  bitfht)  4Mran  dmlkt,  Zr  B;  awiscbtn  dem  ^^Haiif^ 
eines   HauseS;    eines   Grundsluckes   and    dem   eines   Centners   Geireide   za 
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mteiboheiden?  «:  s.  v.  Die  Hauplfinige  isl  mmûkk^  iSb  skh  tbèrhaopt 
irirtksoha^icb  bedentsame  wM  darutai  Mcbim  reahiKahén  Vcrtrag  «usnpMg^endë 
UMerschiede  tonorhaib  des  voringéodan  KrèUes  vm  Cpeà'lgeMUfttii  érfcenMn 
lassen  md  wddier  Art  dé  suid.  Aber  «îcht  das  wàa  garni  unabbfiagflf 
Tom  Credftvwkcbr  vorbMMtefl  iat,  m'é  geradt  aoch  die.i^erschièdmé  Gallaiig 
4fir  Prodttctivfcrail  an  sioh  oder  die  versefaiedeÉe  Basobaft^ett  <fer  Frudit 
dteer  PrbdiiclîvIriMe^  eMmiont  .niir.  iHe  mr  DarahAlbrang  gerede  des 
GreiMgesehiftes  aeibat  oothvireiidige  oder  jfdesmal  veraebf^dwart^ge  SteHuiig 
der  CoiilraheiileB  m  der  Pf«d4ictivhraft>  nad  die  verseMcdene  Arl,  in  welcber 
die  MnliMog  derselben  aaf  Cnmdiage  eine»  Credavertrages  angeeignet  werdon 
mÊSSy  hâm  den  beaiiannten  Atmgattgspmkt  Or  4h  EnIhetkNig  imd  dié 
enUcbodetde  CharaUerisining  ftbgebeo. 

Allen  CredltgedchiftM^  weiehe  mit  dern  Namen  Darieben>  Pacht  end 
Miethe  omniast  werden  soUen;  i$t  gemeinsam  eigenOiamUchy  dass  der  Besitzer 
der  PrDdoclivkrafi  nur  die  Netznng  dieser  zn  verkanfen^  dié  Prod«c(lvkra(l 
aelbst  sich  zu  erhalten  beabsîchtigL  Aber  der  Kfiofer  kann  die  Nntzong 
Qicht  verwjrkUchen;  ohne  âber  die  ProdacUvkraft  seibst  eine  Gelait  zn  haben. 
Das  versebiedene  Maâs  derselhen  isl  dann  seIbstversUbdiieh  durch  seine 
^enOthigni^  wie  bedjngt  so  antb  bescbrfinkt 

In  eittemi  etslen  Theile  dieser  Creditgeschifte  nun;  namlieh  in  dera 
Darlehen^  wird  zum  2wecke  des  Verkai^s  einer  Nutenng  dem  Ksufer 
fUe  ProdacUvkiraft  seUm  n  veHer  VerbraucbdgewaU  dbergeben.  Er  wird 
EigenUiilQier  der  ProdmetiYkfttft^  vreil  er  JedrâfaHs  niir  als  soleher  ihre  Nulzang 
verwirkUeben  kapn.  Dcasbajyi^  kaM  er  doeh  nicht  (abgesehen  von  dem 
Kanlpre^  fur  dœ  Nolzang)  zm  Wiedeirziistéllung  derselben  GûlerMividnen, 
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SMMbni  mirstar  MMLfcrUattaftf  etaer  wlllyMm  gMshirtiiM»^^^  gMekwMMgiff 
Vpod^otivlcraa  ««Mridttefc  gMMdht  wêrdeik  ^ 

Dti||80if6  bavteglft&e  CapfUI,  weleftts  Mier  îd  Frag«>  kmmà,  iMM 
dordi  jeiie:  GOièr  dargwtell^  Welehé  tls  ^verfretbcre  and  TerbrcueUîchén 
(fw  tmtfptiÊ»  et  ooiis«É^)lttiles)  hemchaet  wenëM.  Yertrelbar  werden  sA 
MMehsl  irenMii^  wdl  siab  k«Éi  wirthsdMAlidwi  Iftteresse  an  Ae  BèsmiderbéM 
der  ehnelim  Gttaritidividiien  (GetutiMUiraer/ GeldsUMie  a.  s.  vr.)  knâpft^ 
vîelfnehr  eine  Mengie  dersetteé  vMt  dte  aadere  tu  gMotien  DieiislIeiBliiiigeh 
ketthigl  îst,  so .  daM  man  nur  daraof  zu  sebm  braoofat,  6ia  Mftch  Ahl; 
Mass^  Gewicht  lind  gènarisohér  Gilto  markirt  wie  zu  erhalMtt  80  aboh  aii 
babeti  nod  wiederBibekommen.  Wie  nun  demgemfids  der  Oeditgébér 
achcrn  Tor  delà  Auskibëa  aich  nnr  aïs  Besitzer  eines  quai^titafiv  nnd 
generisch  beUhûtàM  Wéiikes  nUiU^  so  îst  auoh  nacMier  nwr  auf  eteen 
wlcfcéB  Md  scmlfiteraaée  benogeû.  Wirhlich  erhfilt  er  darch  dea  Credftvertrat 
Mfprt  recktScbé  Gawsail  fib6r  enieii  fiqaivalenten  TormOgensUieil  seiaet 
Sehaldiiars  bi^  im  scMîes^ben  RAckerstaltung^  elnes  mit  den  hingegebenen 
GSterisdividMn  gieidhwertMgea  (d.  h.  gMchgrossen  ond  gieîehartigea) 
Càpîtalqruantftms.  Die  Uebergabe  der  Prodactivkraft  im  Darlehen  zu  vollem 
Eigeatham  des  Sohaldners  l>rfogt  deshalb  soweoig  wie  die  Rackerslaltung 
mer  glaiohworthigen  Grosse  eiae  Aendeninf  in  dem  summarischen 
Vefmdgensbeairada  weder  des  GMubfgers  noob  des  Sohaidners  zuwege.  0 

^VerbrattcMiob"  (besser:  verbrauchbar)  werden  sodann  Jene  Gdteir 
xs^eîelt  geninot,  weD  sie^  viie  angenommefr  wird>  nnr  so  von  dem  Inbatter 


0  Hier  liegt  denn  aoch   ein  Beweis  vor,    dass  die  nalionalôkonomische 
BegtIisbesfinHnttiig  des  ^Vermôgea^*' weder  mit  dem  ^Eigeûthum'*  "aoch* 


mit  dem  „Besitz*'  zosammenrallen  kann. 
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iitiA«r  CMMHht  wmbd  kOMtoD,  dMs  «r  aie.  «a  iIm  CMMudi  voUsMkriis 
verzebrt;  aurbraucht  Man  mnss  diisb  CharAktaisîruÉf  date  firefliob  anglflieft 
dabin  aMiaÉtee^  dass  der  Vemàr  oder  ^Vei^braubà"  dar  Geldatftqke»  welche 
(fia  «as  w«Rais  wkhiigsCd  f «m  <faa  Oarlebens  VcnHttda,  i*  der  WeggnMi 
dbrseibon  in  dtoa  fiîg^Dthaia  Andrer  besbahe*  Ate  aètrhaopr  nidll  nireflMl 
afear  erwa^'t  aicii  dîeaea  MérkMd  irdiîgMas  Éi  ejneai  Falle;^  «talpcli  wMat 
0»  aidi  mn  die  DîMSte  des  GaaseiMflerYOirs  QatA^  UoisUndefi  mA  dak 
KoravoiTaihd  ttc.)  Jiandalt.  £iiiX)aiMh(!ii  a«f  SQkàea.2iel  faio  verrichtet  saJMii 
tôUfen  i^wack  (ût.  dm  ScMdner,  der  darcb  eine  ver  îbm  liagieiufe  2ûil 
Uadarcii  iregM  die  A9[(^ttchkeit.  fines  scbadèobriogamleR  Mad^els  fil 
2aUiiiigscii(tal*  (reniK  gegen  den  Hangar  in  ei«^  bbiarclitetaii  MkaarMeeto.) 
faachyl^  sain  will^  aucb  dana^  wenn  er  mkl  iù  dea  Fait  kûmmt  die.catlicfcaM 
SwMHQ  weggel^  m  mQssen.  Dia  bei  dem  EiaMten  tn  dw  Creditgasehifll 
fawolUe  $ic|ierHBg  gejpen  die  drobende  Geiahl'  bat  m  dcMocè  wMUdi 
arlMft  Aèer  ytf^hf^  EAgonthumar  dea  Geldes  aoll  «r  ja  aUàrtt^gs  auDbûi 
àmmk  FaUe  si^i  wessbalb  die  Vert^endjing:  eines  wirklichan  Ik|>ositaU8  M 
Pîsqglaii  4eis  CaBaanreaervairs  iinxweiralhaft  ala  abi  Mîsabraiiich  attauaelien  isij 
Dia  Nptmur  etnes  ^«rgaliebenan"  Ca^talas  lanoi  sa  gat  wle  atte 
^9bfvaa  GQtor  stfKl  yi^kaiift  aacb  verscfceniLt  wattdca  LaUcr  wfrd  dtt 
Iwmtg^Hliobe  IJabartnigang  v^a  der  aMgellHchaft  niché  ^aaigtoid. —  laria 
(las  soaat  di^rob  é^  zwpi  jgm^  veraobi«deiml  Bta;aiabiiÉii|Mi  :  Kanf  md 
^ItPPkiiBg  gf^^ht ':^  iMisfinatidergaMlen:; .  wir  redati  vMoMèr  ton  dem 
ftayerz4ABlie>be(ft  O^arlmfrai»  naban  data  Viara^ifi^;  wk. délies  das 
der  Natur  der  mensciUicben  Dinge  gemfiss  nur  aïs  Aosnabme  berecbtigte 
and  durcb  gar  keine  MoUve  des  Tauschverkehres  bedingte  Vorkommniss 
der  als  Sçhenkung  eîner  Nuti;.4iQg  si^  .  erwmseiiflim  ^icbia«l^^  als  eine 
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ftMOttdfre  PiHMè  Art  VM  ^^DarleheN^  MbM  die  anieve.  Ihgegm  kam  iofc 
ja  wobi  einem  amen  Manne  aach  die  Natznng  eines  Wohnranmes  in  tieiM» 
Hanse  scbenken,  die  Nutzmi;  meines  Ackftt  onentgéttlMi  <U>eriâssefi,  aber 
las  Veriitftnids  2wi^die)i  ihai  lAd  «rtr  wird  dann  tatcht  MIetfie  dnd  Pacht 
fenaanb  Der  Spraeligebrandi  kaiidkibt  MieilM  md  Pacht  im  Credftv^kehr 
ic^hnAasiff  anak)^  dvm  Kanf  im  BaarverlteiMr  nur  far  die  ErsehaiiHfng  éiUM 
•  ntgrelilickaa  OflteRiiii^tzes.  Wettn  m  nM  dent  Dartdieb  nl^ht  ebeaso» 
verffihrt;  so  haben  wir  wohi  die  Erl^lftrang  vornemiiéb  darin  zn  fsmhmy  dwn 
ém  eigMlHdie  UnMiatzoft^  des  DarMiena  lan^e»  tber^ben;  desshall^  anch 
die  Berecbtlg^oBf  gerade  des  rerdnslioben  Dariebens  bestrftten  trurde^  wlhreii^ 
die  Uebergabe  der  Produetivkreit  zn  vollem  BijrentbuM  und  daa 
Wiederenpfengeii  einer  solcben  roif  fibei^rvirendérBedenfntig'far  dièse  besoiMlem 
Verftehrstbatsache  eisebien.  Wir  aber  mfissen  nm  doeb  nachdrflofench  daraiif 
TerweiseO;  dasa  dièse  lleberg abe  nnd  Rttck^abe  der  Ptx)ddotivkran  —  wi^ 
^Mebllg:  sîe  auch  ftir  sfeb  betraebtet  erseheinefi  itiaf  —  docb  dorciians  mt 
dfe  begleilende  Bediagran^^  aicht  die  inflere  Ursacbe  des  Vorgrangs  ist^ 
nicM  sein  ToHLSwirtkschaiUiGii  bedemsamés  Wesen  berverslellt.  Deni  entg'elllichen 
CreditverkelM  gehérf  allerdingfa  aMl  daa  ^^aafvrerrinslicbe  Darleben^  an, 
anein  ans  Grfliiden^  welobe  vm  des  ^^Dej^oslt  2 tir  Aonre^ahrong^''  in 
Erinnerung  bringen.  Diesem  stebt  ea  flhniich  rar  Seite^  wie  dètf 
versinslicbe  Darlehen  fteben  Paebt  nné  MeAie.  Die  Crenzlinie  wird  beide 
Maie  dnreh  deif  tlmstand  dargebeten,  dass  einerséffs  (PaeKt;  Mfethey  Depoalt 
anr  A.')  Rffekerstaanng  desselben  tjmeriMihsékùn  Sacthgutes ,  andeirseftS 
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Bâclmstàttung  dftes  ni  dem   tberliefertea  ;gleUbvrert<iig«n  etipalM 

Wir  kdniien  tiemaoh  erklftreu  : 

Uarlehen  ist  das  €reiditgasoh.fir(  fflr  CentgïdUiche} 
Ueberti'aguag  der  Niitzaiiir  eînes  ans  veMretharii,Q  Gâtera 
btslehetkien  Capitales,  dessea  Bigeiitbainefr  der  SobaldDer: 
mît  der  Var.pfliehIaQg  wirdi  aj^&ter  eiiien  gleichen  Werth  an 
den  Glâttbiger  ZQ  erstatten. 

Den  vertretbaren  GWero  gegenftbiOT  zeîgiDn  die  aaidern  nebea  ihreft 
GattQngseigenlhfimlicbkeiten  aacb  eioen  individu e II  auageprfigten  nod 
idierseHs  aaerkannlen  (Sloff*  oder  Form^) Werth.  Der  Werth  z.  B.  einea 
eîozelnen  Prerdes/ Hanses^  GrandstâokeS;  Geinftldes  n.  s«  w.  iat  ein  so  bestimiat 
apecialisirter;  dass  man  joweils  mindestens  eine  ganz  besondere  Mflhe 
aafwenden  rolsste^  um  eio  ganz  gleicb  zu  werthendes  zweites  IndividnviDi 
aufzQtreiben.  Zagleich  lassen  sîe  eine  NaUang  zb,  M  weteher  sie  ûberhaupt 
Qnd  auch  in  ibrem  specialisirten  Werthe  Torthesteben  kOnnen  und  sollen. 
Wenn  desshalb  die  Nutzang  soleher  Gâter  verkauft  werden  soH  —  was 
einestheiis  dareh  die  ^^Pacbl";  anderntheils  dnrch  die  „Mie  tbe"  gesebieht  — 
sû  braucht  von  einer  Uebertragui^  dos  Eigeutbumsrecbtes  an  der  Prodnctivkraf t 
selbst  aof  den  Natzniesser  nicbt  die  Rede  zu  sein..  Man  kann  allerdings 
«nd  (tir  eine  nnentwickeUere  .Auffassung  liegt  das  sogar  nAber;  den  Verkaiif 
<lîeser  blossen  Notzung  auch  dureb  einen  zeitvreiligen  Verkanf  der 
Prodictivkraft  selbst  verwûrklichen,  QVerkanf  nnter  Bedingnng  des  ROckkaufes'Oi 
sei  es  dass  man  wirklioh  eiae  (grôssere)  Kaufsamme  jetzt  niromt  nnd  spftter 
1)  AUo  :  Pacht,  Miethe,  Deposit  zor  A. 


Verzinsl.  0. 
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éim  abensotelie  «m  deo  Betrag^  des  Nvtonngspreîscs  Ueinere  xorOckeablt^ 
8^  es,  étm  mm  thàtsicblieh  eim  ^^Stondong  des  Kaai^chiilings''  bewâltgt 
mid  YOB  Hm  die  RanMMwftnwmwie  in  -Absegr  biÉift.  Dass  daim  eio  soleb^ 
lekwMiger  ;^*geiitiKlinef^'  iedeoTalis  ein  entschteden  beschrtakter  EigentbtlBier 
My  liegt  in  der  Idée  des  Vertrages.  Allefai  dièses  ganze  Veifahren:  dfè 
mir  fan  Darteben  reeH  notbwendige  Uebergabe  der  m  nutzenden  GîUer 
in  Eigentbunisrecht  ibrmell  a«oh  ffir  dfe  Ziefponkte  nnserer  Pacht  nnd  Miethe 
aoftreten  za  lasse»;  ist  reditsgeschiobtlieb  von  grosser  Bedeitong  gev^esen» 
fai  deateohen  MittoMter^  welebem  die  idée  etoes  besebrlnlUen  Eigenthonisrechtes 
tberbanpt  eine  aUbekamte  Ersebeinong  war^  bat  jene  recbtliche  Foim  tiieS» 
als  aliefo  bekanntes  BKUel  Nhr  den  Verfcauf  der  Nutzung;  theiis  aber  aaeb 
snr  bewnseten  Yerscbleiefuag  von  veièotenen  ^Rnsfordeningen  gediéaL  Das 
iMmiscbe  Recbt  aber^  welcbes  fai  Allem  den  Weiler-  und  Ansbau  jcdem 
Nenbau  so  entsobieden  vorzog;  halle  gesefaicbtHch  in  dem  Darlehen-CrediUim  — 
seise  ersle  atteste  Fom  der  Naliangsverfcflafe  ond  behjelt  bald  mehr  bald 
n^niger  eonaeqnent  md  mbeslrttlen  A'e  fût  das  Darleben  primAr  fesrgesleUteii 
Grandideen  aucb  Air  die  Tormelie  Anffassong  von  Pacht  nnd  Mielhe  bei. 

Far  die  medeme  Betraobtnng  trîlt  das  Reckt  der  Verpichler  nnd 
Yenniether  als  der  bleibeaden  EigentbOiner  der  Prododivkrfiile  seibst  nnd 
das  fteobt  der  PSchter  vad  Mielher:  anf  dié  blossè  Nulznng  als  solcfae  uberall 
bestiBMnt  anseiaaaëor  Von  den  ersiera  wind  an  die  lelEtern  nicht  ein 
«aitii^igea  EigcMbwn  «oadem  ein  zftfweiBger  Gebraoch  ihrer  eigenlhamlichee 
eotèr  verkanft;  der.gekrada  ao  weilhin  rrei  sein  soll^  als  dje  Nalznng  es 
«MHQgittgUch  wmchL  Man.  mnss  steh  desshalb  èuch  stets  bewnsst  bleibea^ 
dasa  wennidan  âagt|  es  werde  ia  Paehl  nnd  Mielhe  im .  Gegensatz  zimi 
Dadeheft  ^^dersc  Ibe  iinverweehaeltei  Kdrper,  vaeloher  vem  Aosleiber.  h  i  n  g  e  g  e  be  a 
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wnrda,  aneh  wfedtf  zfàtû4>kgettben"  tigfUÛich  oMrt  dis  GnMdstttk, 
das  ibus  seibst  hiih-  aiNi  ZQrAtfkgegreben  wirtl,  aoodérn  rar  «iw  Gewdl 
tter  es^  ein  Recbt  âuf  éM  Gebniuob  desMlbeii  ond  if  ne  Fikègïmt  mm 
MisBhtmdi  dfessdiiefi.  Dtf  egen  sollon  Pâdiier  «nd  Mtetfaer  Am  ««eh  i«f 
Dasjenigre^  wàs  des  wirUteheo  Gegenstaad  diesii  ettgellUchea  Verkehrift 
msaiachty  die  qaalificirtj»  Nitonag;  ein  ebimd  vities  Raeht  kabe;  aïs  es  ûi 
dem  Baarverkebr  an  dan  geHaudiett  Gttera  erworben  wkd.  Das  statatanbebi 
nd  difl  €em>taibiits-Reclit  iat  leider  vîelerorti  in  B^ng  anf  die  Mietha 
ettpfindiicli  hmter  didaer  Vorûktmg  HrteàfeUiifaNt  WiM  efn  GniodsUiill 
wiiM^ttd  einer  Pachtzeit  verkakift  wârd,  ao  werden  dadarcli  dîe  Anqvftoba 
des  PfidUera  aof  die  bis  tnm  Endlerorii  aeines  frflher  abgiscblasaenea 
Vertraga  dnrcbzofQbrettde  Nutning  an  sieh  aîoht  illeriit  B$gs  (ttr  dia 
Wethe  dagegen  der  Grandsafz  gilt  ^^Kanf  bricbt  Miethe"  Ul  aine  nagereobt» 
Yeridlrzung  des  Aliethers  «id  wird  sî^  in  dein  Masse  ato  inaheaondare  dto 
Haasverkfinfe  und  das  WcAoen  anf  Mietbe  eine  Imaier  biafigere  nsd  andanerada 
Erscheiaang  des  Verkehfsoiarktes  werden  ^  als  ïmm  eitrigUoh  erweiseft.  fa 
der  wirtbscbaraichea  Nat«r  des  Mielbrerhiltaisses  Uegt  darcbao»  nfebl^  was 
Jenen  Rechtagrnndsitz  aïs  einen  selfostversUIndlicheft  eniebeiaen  lassen  kdnnte. 

Wie  aber  ontersebeiden  sîob  nnn  Faeht  and  Mfitha  von  einander? 

Pflr  dièse  Frage  isl^  wie  bereits  bemeikt  mada^  ans  der  ErklArung^ 
dass  dia  eioa  Gattang  von  PradoetivkrMen,  elwa  dii  GroadsiAekiy  verpaahtal 
«ad  die  andetO;  atwa  das  ^tebeaée  CapitaT,  ver«iatiwt  wOrdani  ehensoirenig 
etwas  BeMedigendes  zu  entnehmen,  wie  wean  min  siob  ^of  eine  vers^edeod 
Bescbaffeabeit  der  ans  diesor  aad  jeaer  Nntzwg  barrorgebendea  CSAtot 
verwiesan  sieht,  etwa  der  BuOerfaHaa  làd  der  immaterielien  CMtan  Dleai 
an  sidi  vrann  aneh  noeh  ao  «Mtigen  Uniarscbiada  baatahen  ganz  allgemaiii 
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d<Men  Yiiinftbf  die  besandern  Mtfiuule  Sk  Paebt  niid  MieClie  nur  m  demdeibfii 
Krase  VGA  Motnreti  raiàen^  ans  dan  die  onbestrittene  ChtriÉierisiniDg  des 
DeiMfiu  aR  Redit  eattehat  wîrd  El>ea  dièses  VerfiriiieQ  ffUirt  «bet  awb 
xu  ganz  befriedigendem  Zîele. 

Stdien  wir  mis  beispieliineiie  des  AasMbeo  eines  Ackers  iind  das 
eines  WobnhÉnses  vor  Angcn.  Beide  Gâter  haben  uad  bevrabrev  wfihreiid  des 
fiebrauebes  einen  iicK?idQelleii  WerA  ;  tiber  bcMe  bleibi  das  Bigenlbiimn'ecbtiii  der 
Hand  des  Aasleibets,  von  beiden  soU  nur  die  NnUmig  verkauft  werden;  ftber  beida 
MUimreiaesokhe  Gewait  dnferiantwerdeO;  wie  sieziirNiitzvag'eifeKlefliQbisL 

Hiermit  sind  dièse  ADsleihmgen  xusanmea  als  vom  Darlehen  vensehiedeM 
Creditgesobifte  bezeiehuct.  Gegea  etaunder  aber  nnterscheidea  aie  sîcb  abeunate^ 
wiè  das  Dariehen  fâr  siob^  dareh  dasMass  Ton  Gev^alt  âber  den  ansgdiehenen 
CSegenstand  nnd  durch  die  Art  der  Verpflichtaag  inVetng  aitf  seine  Rackerstittoiv. 

Denneimml  fvirddemNntxroesser  ei nés  A  ek  e r  s  ein eH  and Ih ier ang 
mit  dem  Aeàer  selbst,  eine  bestimmande  Eiawirkung  aaf 
éie  ProdQOtivkraft  zugestanden,  welobe  dem  N«tznîesser 
eines  Wi^kohauses  vetsagt  bleibt; 

sedann  soll  der  Acker  als  eine  dareh  die  Nntzniessung 
tjn  ibrem  Wertbe  aiebt  ^orninderte,  als  eine  gleichwertbîge 
Pro  due  tir  kraft  faiso  nier  Uebertragong  e»es  Ketto-Erlrfigttissee} 
«nrackgestelii  werden,  das  Haas  dagegen  wird  in  einesi 
4areb  éie  Nntznng  nnd  wftbrend  derselbea  notharendig  une 
#Cfenb«r  w.e-rlhveraiiiideftea  Zastande  (also  unter  Ueèertragaas 
eines  BfalMK4ftrig«isses])  zarQekgenomaitiu 
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Man  «rkeBiit  sofort^  dass  xwel  so  wesentlicb  vendûedaw  Arten  von 
Credlt^eschiften  eatsébiedea  ausefaianderziihaUeii  siûd  —  wie  das  md  aiich 
gete(ûeht^  wom  dje  entgeltUche  Uebortfagungr  der  NoUmn^  eitiés  Ackerirmd 
cfwr  jeden  aiidern,  welcbe  diesalben  Merkmale  xdgt:  Pachl^  di6  and^sâitif 6 
dagegen:  Miethe  geoaniit  wîrd 

Die  Grande  fAr  die  EigenthiimUdikeiten  des  Vertrags  sîod  bler  ebenso 
awiogend^  wie  bei  dem  DarlebeiL  KaiiB  das  NiHaanfsertffigaiss  der 
Tertretbarea  Gâter  nur  dwoh  aine  yefie  VerbrafMàagewait  Qber  diaselbea 
cnndgUoht  werden,  so  ohbs  es  ans  einer  zweUm  Grappe  von  GOtero 
erwirtbschàftet  werden^  voo  eîwr  drittea  wird  es  nar  hingeBomroen. 
Dahier  wird  im  ersten  Faite  (Dariebea)  das  Recbt  des  Etg^aUiimers,  im 
jsweiteB  (Paebt)  das  Recbt  des  eiogreKèBdeo/  letteadeii,  bealiiBHieQdeb; 
opertreaden  WirtbsdiafterS;  im  dritlen  (Mietbe)  das  Recbt  des  eitfacben 
Enqrfftngers  zngestaadm.  Dabdr  bfiDft  daan  auch  fâr  cton  Erfolg  der  Pacbt 
diM  ab^  der  Mietbe  so  viel  von  der  individaeUen  Art  der  Nutztiog  ab. 
Wean  aber  thatsiobKcb  der  PacbtschillbRg  sieh  wie  die  dnfacbe  Rente  einer 
geivobolichen  Anieihe  verhait,  wfibrend  der  Mietbzins  einer  Zeitrente  parallel 
sleht;  mit  welcber  neben  dem  Zins  auoh  Capitalbestandtbeile  bezahlt  werden^ 
so  wird  anch  dieser  Untersdiied  dnrcb  die  NatuT  der  Dinge  erzwungen. 
Denn  es  gibt  eben  einmal  solcbe  Gâtâr/  derenizeitweilige  regdreehte  Nntzung 
entweder  aof  den  Foiibestand  ihred  Werihes  gar  keinm  erkeaabaren, 
beiiehongsweise  bereehenbarai  Einflass  aosûb!^  oder  eine  Werthersetzang 
àn^  ErneoeriNig  beanqprachti  welcbe  nur  dareh  .des  Natzniésser  pâssead 
«IMgen  kann.  Bei  den  andefdn  dagegen  âst  die  Nationg  aiit  einem  offenbarea- 
and  berecbenbaren  Aufbraachen  aader  Prodactivkcaft  selbst verhiHiAao^  wiriiei 
die  Wertherneuerung  tbeils  vom  Nutzniesser  âberbaapt  nicht  beschafft  werden 
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iMMV  thfib  jedeifalto  sioberer  iod  passender  durch  Mi  Ei^nthtner  ^olgk 
Sobald.  ma  soweit  Gnmdstfleke  oîeht  fOr  «aerschôpOiob  oder  Wf  eschwAohI 
dorch  die  Nuteuii^  aosesel^tt  vrerdeH;  wird  der  Pfichter  zm  WiederherdtêHiniff 
dfisetttn  in  dea  SiMd  2iir  Zeit  der  Uebergabe  veqiiiehtet;  wie  dertn.riuck 
wîrUiob  Qur  dr,  der  Bodenbewirtbjwhafter,  die  Arbeiten  der  Dongung^^ 
Ackerbeàfbeitiii^^  AnUamang  etc.  vornebmen  kano.  Dag^en  hann  der 
Mietbsuiaim  1  p^CXNei^u  eûies  atf  buodertJAhrige  Dauer  ber^hnetenWohubausei 
Q.  s.  w.  am  Jahre^eode  niobt  aafriobten.  Der  PâeIRer  imssbraucbt  die  ihtû  efngerfianitâ 
1f^ufsm$y  WCQQ  er  aine  durob  aein  Versôbuldei  oder  seia  Un(erla3seii  in 
ibrem  Gebraucbswertfa  geniaderté  Prodacliykrall  zurâefcsteilt^  der  Miether  dann, 
wean  er  sîe  in  eiaer  nngebfihrlicb  gros^n^  durcb  die  regeireobte  ËntgegmRahnM 
des  NatzttQgserbfignisaea    niobt  bedingten  Versobleohteriuig  hinterUsst 

Deninacb  Kônnen  wir  dieP:aGht  erklfeen  als  das  CreditgesDhift 
fur  die  entgeltlîcbe  Uebertragnng  einer  Nutzung  (ios  ntendî}, 
die  anvertretbare  und  in  nagemindertem  Gebranchswertk 
ffurûokznstellende  Gâter  bewirthscbaften  soll  —  and  die 
Mietbe  aïs  das  Creditgeschfift  fflr  die  entgeltliobe  Uebertragung 
einer  Natzung^  die  den  Gebraacb  anveftretbarer  und  in 
einam  dnrcb  die  Nntzung  werthgemindertea  Zustande 
zarAckza»teIlender  Gâter  hinnebmen  solL 

biese  Erkiftrang  y  wekhe  sacblicb  bedealsame  Unterscbiede  in  der 
allgemeiaea  Nator  jeaer  GcscbAfte  bervorhebt;  konuiA  keineswegs  aaf  die 
GegenAberstdkmg  der  Aasleibang  von  Grondstâoken  and  von  stehendem 
Capital  larOck,  obgleicb  ailerdiags  die  Aasleibang  voa  Grondstâoken ,  das 
widUigste  GontiÉgeat  der  Paobtvertrage  ersttUt.  Freilioh  wird  naoh  dem 
Spraebgebraoeh:  des!  fewAnlieben  Lebeas  aar  der  Aekér  stets  y^verptchtet",. 
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wibrend  mebt  Uos  der  Lasigarton  ader  Park;  sottdern  êwk  der  Gn^ 
Oenflse*-  md  Obstgarteo  ^^renMetbel"  wird.  Die  ErUârmg  liegt  in  deir 
geBokichtIiolim  Thatsache,  dass  frMier  irokl  imia^r,  afcar  Mcb  lieole  noob 
ift  der  Mehrzahl  der  FiHe  die  Veq)aclitiing  des  GarteiigriHidstackes  mt  sk^ 
Begieiterin  der  Yermiethung  eines  Woimkaases  aoftraL  Der  Satir  :  voo  detaf 
Wiolitigeren  entlehat  maa  den  Naroen  G»^  poUori  8t  denmilMlio"}  kam 
Uer  geradeso  m  Gellung,  wîe  mit  dem  «mgekebrten  Ergei^oiss  ttr  das 
Undliciie  Hofgat;  dessen  Wohkgebfiade  mM  den  Aeekem  ,;Terpochtel'^ 
werden.  Ebenso  weist  der  beotige  Branch  des  Wortes:  Mietbe  atieb  ifr 
de»  Kanf  einer  Nateong  raenscbllcber  Arbeiter  (Gesiode,  Soldaben)  aof  ZeMew 
Mrfleb;  in  welcben  die  Arbeitsieistungen  persônHch  nnfreier  M  enschen  nnbedenklîeb 
sachlicben  GegensUoden  ganz  gleich  geseM  wnrden.  Uns  sollte  injeder  ErOrterung 
nùbt  nar  das  silUiche  Gefabl  «nbedingt  vor  jeder  solcbett  roUen  Gleicbsetzang 
abbdten^  nanwirdaûcb  ironer  indcO;  dass  dieseifte  saohfich  mberecktigt  ist 
So  ist  in  onserem  Falle  die  ^^Miethe"'  des  Dienstboten^  TaglOhnerS;  Soldate» 
Ton  der  Mietbe eiaes Haases deabaib dnrchaos verscMeden;  weil  Jcne  Menscbeo 
aieh  nicbt  nar  gegen  jeden  Missbranch  des  Nîothers  selbsl  sehfitzea  kdanen^ 
sondera  aueb  dnrob  ihren  wflbrcnd  der  Vertragszeit  mitwirkeiiden  Willen  das 
Ertrflgmss  fur  lien  Mietiier  qualMcren,  der  aucb  seinerseits  darcb  Anfaicfat, 
Strenge  u.  s.  w.  also  gleiehsam  wirtbscfaaftead  nil  imtersebiecUicheai  Srfoig 
aingraift.  Es  ist  bezaichaend;  di^s  man  das  sotst  paraHtle  Wort:  ^^ingen'' 
wohi  niemals  fBr  die  Miethe  von  Sdaven  oder  GeCingenen  gebraiiebt  baL 

im  Uebrrgen  darf  nicbt  iberseben  werden^  dass  das  an  «atetsckiedeneo 
CestaRnngen  so  retebe,  fur  nene  Combkialionen  se  fraebtbare  Leben  dntr 
vorgesabfittenen  and  vorscbreiCeaden  Volkdmrfkschâft  leîeiit  Verbfilteissa» 
anftreteo  làsat^  in  weioben  cHra  Mr  das  ebie  odar  das  «adere  jenerMetfcmale>. 
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"AèHkxùA  aMft  i»  vat  in  etecr  etwag  verSiiderIeh  Haltun^ ;  In  Frage  kommeii 

k  ftnneii;  welohe  aieh  lu  derVeiYaclitang  einea  Ackeia  und  ni  der Vermiethnng 

dfies  Wohnfaaasaa  zMammeii  und  scbarf  ansg^igt  gegenâbergestellt  finden. 

So  warden  denn  In  Paeht  gegeben  auch  Pabnkatfonsbetriebey  Bfeitraneraien; 

BrenBeréien  etc.  —   denn   anch  hier   werden  in   gleichero   Gebraoehavrertb 

Mrfickzastellendo   Produclfvkrlfle    zar    Envirtbschaftnng    von    Gâtern    déni 

Mniziriesser  tkbertassen.    Dagegen    werden  Sfte*    und  Dreschmaschinen  fïtr 

tage^   und  wooheoiange  Entgegennahme  ibrer  nicht  durch  den  Nut^messer 

mitqaaKficirten  INenste  vermfethet.     Verpachiet   wird   der  Jagdgrnnd;   das 

Bergwefk;   fOr  wolohe  unter  regeIrecMer  Behandiung  des  Wildstandcs  und 

Fernhallung  desRaubbaues  die  Foiîdauer  des  gleichen  Erirages  angenoinmeii 

wird  imd  weder  Reaiaoraliona-  noch  Re&difica(ionsqoolen  beansprucfat  werden. 

Vermtethet  wird  das  Reitpfcrd,  das  Zugtbier^  dessen  Nutzung  analog  wia 

die  eines  Wohnhauses  hingenommen  wjrd^   wie   denn    auch    bei   jenen  so 

wonig  wie  bel  dicsem  an  ekie  Wiederherstellang  der  verbrauchlen  Theile 

der  Produetivkraft  selbst  diirch  den  Miefber  gedacbt  werden  kann.    Es  liegt 

auf  der  Hand^  dass  die  Ansteihung  von  Berechfigungen  und  Gerecbtsamen^ 

sobald  sie  tiberbaupt  tha($âchlicb  und  rechtiioh  znlissig  isl,  in  den  Hauptpnnklen 

mil  der  Ausieihung  eines  Grandsiâckes  abereinstimml.  Wâfarend  die  Nulznng 

erwirthschaitet    werden   muss^    soll    Berecbtigung   und   Gerechtsame   sefbsf 

ungesebmfilert  erhaKen  und  ziirflckgegeben  werden  ;  sIe  kann  als  unerschOpflicb 

dorch  dîe  zeltweilige  Nulzung  angeseben  werden.  Daher  wird  die  Ausubung 

vonMonopoten  und  Privilégient  die  Berechligang  zurËrhebung  von  Grundgefallen^ 

ZUT  Fdbrung  einer  Wirtbscbafl  bis   binauf  znr  Erbebung  von  Steuem  aller 

Art  „verpachter.    Es  ist  tiïi^  ebenso   cinfaehe  wie  bezeichnende  Folgerung, 

tfass  es  eine  immerwiArende  Pacbt;  ein  ^^Vergaben  zn  Erb-  und  ewigem 
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Uhen"  abor  kme  Brbmielhe  ^bt.  Jede  Mkth^  musa  iE^iCiatetlie  afît/ 
Auch  mag  darao  erinnert  Kerdeii^  daâs  wjriiebâii  iden  si^bo»  erMrlihoteoi 
Erscbeinungen  der  Zwangsanleihe  u«d  der  aurganôlhîglen  Stunduog  de» 
Kaufecbilliiigs  auob  eîœ  Zwangsmletba  doppelter  Fom  im  I^iiebBn  vorS«daiK 
Unrrei\ialUger  Mielher  ist  2»  B.  der  S(aat$b^amt6;  welober  eineberrsebaAUeha 
Wohnung  gegçn  einen  ibm.aul^degtfn  Miethzins  besiehen  niuss.  Die  Beispiele 
der  io  vieler  BezieJiung  sehr  I)einerken8wertben  Z^rangs-VerpaohtmigeQ  und 
Zwaags^Vermielhiingen  siod  dur<A  die  Eisenbabnbauteh  bervorgerufen  wordeoi 
(Yergl  hierûber  namentlich:  W.  Koch:  Deutschiands  Eiseiibabfieo  ;  Versubb 
eîner  systematischen  Darstellung  deif  Recbtsverhâltaisse  aus  der  Anhige  und 
déni  Betrieb  derseiben.    Marburg  1Ç60.  L  $.  .ÇOJ 

Besondere  Beachtung  verdient^  \^ie  sich  das  wirlhscbafllicbe  loteresso 
gegenuber  A e n d e r u n ge d  in  der  Productivkrâft  Heibst  wahrend  (ier 
Dauer  djeser  Creditgcsohârte  gestaltet.  Das  Darlehn  kann  hier  nicht  in 
Betracht  kommen^  weil  es  die  Uebergabe  zu  voUem  Eigenlhum  vermîtlelt^ 
In  Pacht  und  Mielhe  dagegen  kôonen  Détérioration  und  Melioration  der  îq 
dem  Eigenlhum  des  Ausieihers  verbleibenden  Produçlivkrall  in  Frage  kommen» 
Soweit  die  Détérioration  durch  die  regeirechte  Nutzniessung  herbeigerûhrl 
wird;  fallL  sie  in  der  Mielhe  dem  Vermielher,  in  der  Pacbt  dem  Pflchter 
aus  den  uns  scbon  bekannten  Grflnden  zq.  DagegeD  muss  auch  fai  der  Pacht 
fur  die  von  dem  Pâchter  m  eder  veranlasste  noch  yerschuldete  Werlhminderungi 
etwa  durch  Naturereignis^e,  ^^bôhere  Gewall'';  der  fiigenthumer  aurkomroen 
(casum  sentit  do  m  in  us).  Uebrigens  bat  sicb,  aus  nal^eliegenden 
ZweckmSssigkeitsgrûnden  vielerorts  die  UcbuBg  eJngerûhrt,  dass  map  --, 
freiliçh  nicht  leicht  ohne  Streit  bei  dem  Mangcl  einer  scharren  Grenzlinie  -- 
zwischen  ,^Ueinen"  und  ,;gross.en"  Peparaluren  unter$cheidet  und  die  ersler)» 
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iem  Mietbei'  «bemèis't.  Und  omfekebrt  werden  min  auch  ki  der  Pitélit 
die.  ^«rossett  Rep  a  rature  n"  dem  Yerpachter  ivtt  Pffickt  gemaMit; 
îDleia  bei  nfibérem  Ziiseben  h'egt  in  der  lelztefen  Uebm^  doch  keiii  Widersprtcti 
gegen  die  Grundidèe  des  Pacbtverh8lfiiiS6e8  vor.  Dran  die  so  i)ezeichiietea 
Réparatiiren  beaiehen  sich  einestiieâs  aaf  die  zti  einem  landwirtsebaitlicbèii 
Xetrieb  gehôrigen  GebiadO;  in  Beeng  aaf  derdn  Natzniessuiig,  \vie  schon 
bMierkt;  nicht  sowohl  ein  Paobt*  aïs  ett  Miethveili&Kaiss  vorhanden  »L 
AndernIbeJls  handelt  es  stch  vm  Wiederherstéllung  solcher  bei  dem  Pacbtbegidn 
vortiandenen  CapHalverwendongen,  deren  Prodactivkrâft  nicht  sowohl  durch 
die  NnUniessmig  des  Pfichters  ve^minderi  und  ersohOpft^  als  vielmehr  durch 
deti  einfacben  Fortgang  der  Zeit  uÀd  die  ja  nicht  bbs  ^^waltsamen^ 
elementaren  ZerstOrungskrfifle  der  Nator  geschwâeht  und  verzehrt  .wird. 
Fehlt  doch  auch  ffir  dièses  Verhfiltniss  vielfach  ein  ganz  zwoigender 
Beweggrund  nicht^  indem  z.  B.  io  einer  sechsjShrigen  Pacht  der  Nalzniesser 
mmôgllch  %  einer  auf  36jâhrige  Daoer  veranscUagten  unlerîrdischeii 
flniwisserangsanlage  refidifleiren  kann. 

Was  dagegen  die  fur  den  Nulzaiesser  anliugbaren  Aurbesserungeiv 
also  dicjenigen  Meliorationen  anbetriffi^  welche  ini  Vergleioh  zu  dem  Stande 
in  der  Zeit  der  Uebergabe  des  Gules  neu  und  nicbt  fruher  vereinbart  sind, 
so  muss  zweirellos  darchweg  der  Salz  gelten^  dass  ibre  Ëinfûhrung  voft 
dem  Mitcontrabenten  nur  gegen  ein  besonderes  Entgeit  beansprucht  werden 
kann.  Einé  Melioration,  welche  noch  wAhrend-der  Mieth-  und  Pacbtzeit 
selbst  vollstflndig  aufgebraucht^  resp.  wieder  unsichtbar  wird;  Ttillt  eittfadi 
in  die  Erwftgungen  und  Ausgaben  des  Nutzniessers.  Eine  solcbe  dagegeriy 
welcbe  Aber  dièse  Zeit  hinaus  dauert^  vielleicht  sogar  fût  «mer  mit  dem 
ausgeliehenen  Gegenstaiïde   fortbeslebt;   erfordert   ejneslheils   die   besondere 
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BHiigang^  des  BigenlhOmer»,  adderMJieiis  M  sie  «her  Mch  vdA.ffini  Jk 
bodirejten,  wftbrend  der  Nutzniesser  eh  besondenet  Entftk  {ûf'éemi^twtàligûû 
(kèrtoch  iMU  Eîie  betnefheMwerthe  ûoiipiicatMki  der  Aiiâprfidie  hit 
MMvdings  die  Drainirviig  aif  PachtgâteiH  n  mandttr  StaHfi  lM*vorger«fin 
IMe  Eftifélming  dorselben  wurde  vm  <iett  Verpficbter  njobt  verbotcm^  ddf 
HMtenaiirwaïul  aber  dem  Picàter^  voa  dieacm  dage^a  jeoet»  tvgemutbet 
FSr  den  P&diter  sffach^  dastf  ém  Werlbethôhung  dcfr  Grmdatficke  ,9ih  mê 
flber  die  Dauer  der  Pachtzeit  hinanig  foflbeâlelietide  siob  annekmm  Udf»i 
f&r  den  Yerpâchter,  daas  der  PSchter  eioo  Mardohend  lobneode  Vergâiuag 
nemer  Airtagekoslen  sehon  wâhrenA  der  Pachtzett  eatgegeMehmen  honiitih 
Da«s  die  Pflchter  în  solcber  SacMage  ^iir  Drainîrung  mî  îbre  Kosteb 
baben  schretten  mflssieii^  wird  ma»  doch  weder  mgiereebt  naeh  imhiHig 
flnden  dorfen.  HAchstens  kôniite  law  die  Frage  aaf  den  Ehreopunkt  bringen^ 
eib  der  Gutsherr  ein  niUelst  besondem  HosknaufvraiMts  des  Piobters  ÎM 
Werth  ^Ables  Gut  zQraeknehmeB  mfichte.  Indesseti  steltt  ja  der  Paohtvertva^ 
aQsdrucklich  immer  nnr  ein  Recht  des  Verpficftters  gegn  die  Deteriofation^ 
ndebt  den  Verzicht  aar  jode  Melioralion  doreh  dea  Natzaiesser  Teat,  and 
fortvrfibrend  werden  sickerlicb  aacfa  duroh  Pachlbewkthseballung  in  anderei 
Weise  davernd  mellorivte  Gûler  zurâtkgcgeben.  Auf  die  vollïUâiidige^ 
OTSscbttessliche  Verwerlbung  dtescr  von  dritten  Personen  geanachte  Erfindung, 
dîeaissolche  einen  wdt  ûber  die  gewôhniiche  ReatiriMg  landwirtbschaAIichei 
Aaiagscâpitalien  hinansgehenden  Nutzen  vcrmitteit,  hat  der  Piekter  ketneswegd 
«inen  besondem  Anspmdw  I>agegen  kam  der  Veqificbler,  weloher  Jedeni^lla 
doeb  dem  Pflchter  in  semem  Boden  die  onerkissh'die  Grundiage  DQr  eine 
Tbeilnahme  aa  den  Vorlheilen  dieser  MelioraUon  daibielet,  wobl  g«ltend 
OHidieR;    daas    ibm   als   dem  EigentbiBier    aicht   mit    det   NaobtheU    des 
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Ê^mimm,  sM&im  Mch  d»t*  Vorthell  ekies  gfflilstfgeïk  Ziiftiiles  geMHrlièhéir 

Wefee  Mfilto. 

Die  zwMtê   Abtheitfftfg^^  derjâni^en  GflterumsMze  ;   wélcAe  nui*  dut'èTi 

êtm    Creditverkébr    mOgllcK    vt^ei^ddii;    Mdet    nëben    jenetn   VtnÉàiz     déir 

NofîMiassofigeii:    tfas  Depodit. 

Wir  i^hen  sdion  frfAeh  vtahretid  BAarVcrkehr  tiùr  mOgticb  i^t,  sùTerik 

Mdk  irgènd  cin  Unterâèbied  fù  dén  gtgën  eindnder  umzc^elzenden  Gutem 

ÏMùtffKhét  maeht,  kmn  Qedflverkehr  aueh  ^o  emprohlen  sdn,  ddss 

eiiï  unddasséllhe  Gat  oder  auch  tîti  nach  Gattung;  GQfé 
undMenge  der  Gegenslifndd  darohaus  gFeîchzusetzendcr  Wei'tA 

Jet2l   von    éem    Eïnen    dMt    Andetn     flbergebcih   and    spfller    nmgekchrt 

Dei'  zoré#fieade  Ghmd  i&t  ein  verschicrdcner;  je  nachdem  (fie  Initiative 
von  den  CredHgebcr  oJer  von  dem  Credimehmer  ausgeht.  In  ersfcrert 
Falle  karni  das  ZardekempHàngen  ans  fVcmdei*  Hand  fti  spâterer  Zeii 
werthvoner  éischeinen;  aTs  dès  Bchalten  in  efgner  Rand  durch  einé 
fcerorstehenrfe  (ctwa  gcfahrdrohende}  Zcit  hindurch.  Im  zwcilen  Falle 
hann  der  CredUneKmer  duroh  das  Belassen  dfes  Gutes  in  der  Hand  àes 
EigentMmers  sich  mil  Sehaden  bedrohl  seben^  dièses  Befassen  aber  auch  au^ 
afnderen  Grflnden  gerade^u  unthunlich  flnden.  Uebrigéns  bat  das  wirthschaftiicbe 
Intéresse  auch  zii  GeschSften  gefûhre,  în  \telchen  die  genannten  Zîele  verbundeii 
nril  ander^reitfgen  Aufgaben  erreicht  werden  sôîlen. 

In  der  Hin  -  und  Rfickgabe  déss'cfbèn^  von  dem 
Credftnehmer  weder  vervrechselten  noch  verânderteri 
WertA-gegenstandes  bestebt  das  Weâen  de^  Depositums. 
Zweek  igt  :    AuTbecvt  ahning  eines  Gutes  des  Einen  In  der  Hand  des  Anderà 
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die  Bczeichnung  ^^Deposît  ziir  Aufbewahrung"  gcbraacht.  Dies^:;u)mchIÎ8a«l 
eioe' Mâhewnkang  des  Creditnebmers^  d6S'Depofii(i^r8,*\^e}che4er:Cr«id|tgeber; 
der  Déponent  y  j»H  einem  besondern*  EntgeU  (Zins)  u  erkAoren.nm  so  mete 
bereit  sein  muss  ;  aïs  die  alierdings  milûberliefcrte  Fafaigk^it  eini¥S  Missbrawhf 
mit  dem  anvertraaten  Gegenstand  von  jeder  vertragsn&saiigen  ^riickfiichfignng 
Afisgcscblossen  isL  Hiebei  ist  jedoch  Yf)raiisg^seUt>  dœs  der  Depoœiit 
seines  Interesses  wegen  das  GescbAft.svebt  oder  dass  \ienig6tens  wîe  bel 
den  ^^gericbtlichen  Depositen"  4riUe  PersoBrai  râr  iho^  deii  Abwesenden, 
Unbefcanuten^  UnoiuAdigen  etc,^  dièses  Creditgescbflft  anregen.  Anders  mass 
der  Ansgang  sein;  wenn  der  CredHnehmer  znr  blosen.Sîcliersdellyng  seiner 
Interessen  das  Deposilum  veriangte  oder  auch  zwangsweise.forderte.  Dabîa 
gehôren  die  Depositen  zur  ^^Caution". .  Hier  lAsst  sieb  eîaestbei)s  fur  dié 
besondere  Mâhwaltnng  der  Aurbewabriing  kein  EnCgeU  deim  D^neiUen 
abfordern^  andemtheils  kann  dieser  sogar  uingeiiehrt  HH)hI  cane  Verzinsong 
seines  Deposîtums  verlangen^  weil  es  ja  der  nutzniessenden  Verwerthung  in 
seiner  Hand  entzogen  uird,  Ein  Entgeit  fOr  diesen  Zins  sollte  dann  der 
Déponent  seinerseits  mil  dem  Depositum  nicht  erwirthschaden ,  sondera 
denselben  nur  aïs  Kaursumme  Tur  die  von  ibm  eriangte  Sicberstcllung  aoseben. 
Bei  allen  DeposUen  aber,  welche  nicht  den  Charakter  eioer  Caa(io;i  zu 
Gunsten  des  Deposîtars  haben^  kônnte  dieser  einen  Zins  Tûr  das  Deposit  nar 
als  Geschenk  an  den  Deponenten  gew^bren.  Wo  v^ir  desshalb  gleichwoU 
solchû  Zinsen  geschâftsmSssig  verrechnct  Tinden^  muss  das  Wesen  des 
eigentlichen  Deposits  missbrfiachlich  oder  verlragsmfissig  auTgegeben  sein. 

Dièses  bat  wenigstens  noeh  keinen  unbediogten  Bezug  auf  das  ^^Deposlt 
znr  Verwaltnng";  welches  un  gescbfifllichen  Leben  neben  jeaem  ;,Depo^t  ^qr 
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AaflMrniahfftny"  Mlanebiei6ii  «itct  €;ieiih.w«èl  he^egnui  Avir  hînr  soim 
mer.  ikfgmknê  modifieulM  AuSiBdiiig  :des  iita|NraiiglicttBii  Dqiosttms;' 
4ikfdiiigs  kâim  4«s  ^^Ikp^sit  ar  Verwtttongf'  nôgliefaerMieise  sur.  in  eiBor. 
Y^rbiadmif  d»s  Deposits  zur  Aarbcwafaconf .  nit  GoniinisirioiisgQseMfteta' 
IWSiftbeD.  D9$  îst  £.  B.  der  ¥êM,  wemi  der  Depœitar  nebenseîneii  POichten 
fis  solob^  avi^h  nooh  ZiMeinziig  ^ilr  Weribpapiere  fiberakiifit,  die  îhtii  als 
O^pUfiiliiiB  ûberyebeD  stoi^  .  Schoo  aber,  wenn  das  ^Deposil"  aus  Weohstki 
ll^Blchft,  deren  looaiso  er  b^sorgeo  soU;  lieTeit  or  ja  scUJDSslioh  ûberhaapl 
licM  fliehr  dense Iben.  WerUigegeosUnd^  âondcm  eioen  andern  zuriclL 
SHoek  derber  triti  das  bervor,  weim  es  ihm  i.  R.  zur  Atfgabje  geroacht  wuA 
Spaioiàfiaeinlagdtt  Dder  geriohtliohe  Dcposileft  zor  veoinsliehen  Anlage  at^ 
bèingQO*  Es  Ueibl  jâdoûh  dabèi;  dasa  er  nkht  einen  Zôia  geben^  sondern 
fpr  seJDe  >liUiewaUu0g,  aHcb  lliir  die  Beachaffang  das  Zibses  «»$  driUer 
Haid,  ein  BntgeU  beaûsprucbeo  thami  und  dass  er  Bfaht^  wie  duroh  ete 
Parleheii/  figanlhOaM*;  sondern  mf  Bewahrer  und  Vetwaller  des  fretndeo 
Eigeathmiis  wird.  Und  wenn  vertragaiBâssig  eben  mm  dn  gteicher  Wertb 
niebl  dersdbe  Wertbgegenstand  hia  und  zorûolif  el^  xwfseheo  dem  DapoMntea 
md  dem  Depasàar,  so  kann  doeh  Doch  die  Analogie  mit  dero  eigenUioben 
Deposil  inaot^m  bi^wabrt  erscheinea^  ais  ja  wenigsteas  bel  verttetbarèn  Gatem 
(ohne  iûdividuellett  Werth)^  aiso  vorab  bei  dem  Gelde^  sîdi  aucb  in  einero 
formellcQ  Oeposil  zwt  Aurbewahrang,  ein  maierielles  Intéresse  gerade  dieselben 
StAcke  znfâckzMvarlangeo  dgenllich  mcht  geltend  ibaohen  kann.  Denken 
wir  uas,  diiss  eine  Staatsragierwg  oder  ein  Privale  aile  in  gotam  Geld 
offen  «iogchenden  Deposita  zur  Aufbenahrvng  în  einen  grossen  Kast^n  ohae 
SeparaUon  ejnraller)  nnd  aUezurûcàVerlartgtenatisdemselbenebenaoziiraoklaMMi 
,  Hesse^  so  werdiin  J)ep#ient  mdDe^aaiMr  den  Zweck  ibrasGeschAftés  v^itkomnaa 
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wrtlobtteieiL  EsésteQvemoIktB^dàsfteseioenOfl^icliyewo»^^ 

Branteaiig   dioer  TluitsiKAe  war^  wekka  veraalâsste;  dass  nan  von  fAnm^ 

hflimiddrn    driltM    Âtt   voa    Depioit    sfritài ,    4m  jodk>efa    AAttooh    all# 

GharaktemierluBale  rfesseflieii  feUan^  dam  ^^Depoait  twt  BenUtiORg^'; 

An  Cassen  nOodicfa;  bci  wddien  ms  Ueibamien  CSfândea  fortwibrend 

eigenlUehe  DqM»i(an  aor  AaH^ewahrang^  z.  fi.  Caotienen  in  der  altfeiheinen 

Werihfonn  des  Geides  «in*  and  ansliefen,  fand  man  bald^  daas  eine  g ewiaae 

Gçldnienfe  nnteihalb  einer  beatimiplan  Sdiwankiingsfrenisa    stetif    ki   der 

Casse  anwesend   Ueibe,  weil  dit  Jeweitiflren  Abgflnge    doroh  die  friscke» 

Zoginge  gedeckt  ii'wdeni    Se  war  anan  inr  blettienden  oder  intertmistiscben 

Benirtaung  dièses  stabit  voriuindenen  Werthea   auf  eigne  Keebnnng  veirsiiebt.. 

DaMît  war  «ber  anoh  thalsichlich  dem  Deposit  ein  Datleihen  mterstellt.   DeiP 

GrediUiebaier  wirlhsehartet  in  solobem  Fall  mit  dem  anverlranten  Werlbe 

wd  wirlhschaftct  ata   Ëigenthâmerati  seîoen  Gonsten  and   UngonslM. 

Er  kaon  dann  freilieh  aach  -— >  weii  er  die  NuUung  des  Capitales  flr  sich 

bat  und  bestfinde  aie  aneh  nar  darin^  dass  er  Werthsaromen  aïs  Cassenreservoire, 

als  UeeliiingSBMttel  tir  NolhCMle  u.  dgl.  braneht  ^  dem  Andern  die  Obcrgebene 

Wertàsamme  m'oht  nur  oboe  Entgeit  ^^bewahr en'' ;  sondern  ibm  aucb  ^inseM 

gefaen.    Ist   abor  der  Andere  wirkiieb  von  dieser   Sachiage  benachricMigl 

and  mit  ihr  eioverstanden^  so  schvi  indet  auch  der  letate  Scb^  eincs  DeposUs 

im  Gegensala  jnim  Darlehen.    Ein  grOsstes  Unreebt  wfire  es   daber,  wenn 

die  Geselzgebang  soloben  ^.DeposHen  zor  BenAtzung^  wegen  ihrer  formellen 

Beziehaag  irgend  einen  Votmg  vor  dem  efgenen  Darlehen  js«  B.  in  Fallimenten 

aqfesteheft  wotte.  Dem  jeder  Déponent  moss  v^issen^  dass  fttr  den  ^^Depositar'' 

ems  fieatitzang  ffir  seine  Wirthscbailftlbrong  m»  mOgliob  ist^   wenn  er 

EigcttthOaser  dieser  WertbsaflUBen]\YJid.Sobaléti  einem  wirklfebeii  Depositgeschfid 
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der  DqH)iieQt  keinen  y^AËÊT  «  MiMcMMf>li«y  sa  wfrd  iJer  ^den^Credltgeber 
das  Entgelt  flir  die  Mil^ttMn^  àei  CndlMUMOèto  abèbsowohH  geschenkt^ 
1^  im  nn^dtkMlMitn  ^aflébéit  dehi  lélzMni  VM  denv  ^ratiflnr  Iém^  Bittgill 
^  dto  HMtimg:  deb  Capitales.  WeM  «ber  ii»  GeMbaftsItbM  tatmitafèy 
das  Wort  Dq)osit  nir  Benfltziing  ,,far  soldie  ?on  der  Bank  afafgiiibiwiflin 
t)Mrt»liêii  f ebràéelt  wfttf,  M  weHebM  '  di*  Bmk  ftn^isëehiMiéseii  1er  ipassive 
Tbeil  ist,  indem  sie  dieOetdur'aaiitmatt,  vtem  dfe  Big^thAiner  «s  ^^^MsdlMl^ 
wahrend  Darieihen  genannt  wird,  wenn  dié"Bank  M  deii  BIgMMiiMirn  Geld 
aiichen  wflrde^  dass  ako  du  Dtp6sit  im  lenitzbttf  «fn  Dietsl  Ht;  ^elciie» 
die  Bank  dëti  GetdbeMièrii  mlbiÊm,  wMiraiid  dit  Dàrleihen  '  ein  Dienst 
ist^  welchen  sie  von  ihnen  sncht"  (llfibner ,  die  B«ikeii  1  S.  58}  — 
90  1>eraht  diese  Untérséheiditig:  der  Mkliker  im  «nnide  >  genommen  docli 
nar  aaf  jener  gerade  in  Bezmf  tuf  das  Crtedftgesohflft  èo  verfesteten 
verkehrten  Afimhmeeinseiet^er  Stellongèn)  Interesaen  Md  Dienstleistungeii 
'fh  dem  eiitgtHliclieii^  Vertiebr.  0ie  Qiaiik-  empCMigt  in'^dem  anverzinslichen 
md  verzinslichen  Deposit  ebensowoht  <  Dienstè  wfë  dèr  Déponent  nnd 
vwfe  )m  Dârleiben  -^  tfnd  snclil  sl^  sèkM  Dittistel  etwa  nicht^ 
wenn  sie  ^*9kAf*  «NRinlIMl  «Mi  ttataMmiissig  smii.  BalpAng  von  Depositen 
bereit  erklârt?  -  ' 

Hiernacfa  ist  kein  Grand  vorhanden  in  dbft 'allg^meinen  Erdrterangen 
flber  Bedingnngen   nnd  Wirkungeri  êtr'  CredMgesoMfté  eine  Unterscheidang^ 
zvrisiohen  Deposit  znr  Benatznng  mdDirtefflierr  feBtKtifaallien. 
''■'•'  i^'  Uebet4AicfeèneiN»iK'hiet  die  :BrOherahgenr  dfeMs  Abdchilflile^j>  so'fiat  sicli 
httn^fti  Bezug^^wfldett^Gég^Bitaind  rolgenâd-Gnip^irmig  ergvtten: 

I.  Umsatz  von  GOtern^    die   auch  Gegenstand  d6sBiMiriti4ebres  sein 

kOnnen;  auf  dem  gewfihiten  Wege  des  Crédites^  wobei  sioh 
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iMimiiiMdier  «toMen,,  jb  mfit^m^iâSi^à,,^!^.,.^^-  Mi^^M^,fiif%&^-fyH 
MvfitÊÊt  6t(rebi«iafaag>  4(iS  €rtMii(M|iwers  Clr  itdf  |9(^t.|WWfin««W  <i0 
:De«'gageoill>ci',«Jefci;  ••  -   .,  ■.:..■.•;;.,.  i  .,,•.  ,:    ■   i   ;.■./  cj) 
IL  Oer  'UiNtttft  r«f  liSiiMriv  ;  vwlifte  ./dm  QMnrcrJUfci:  ^v^§HwtlMi 
Mtfvden-ifto-i'bwcitldi^oai'iWe^'.dffflRGrtiMtK  :•  ::...r 

•,  .,}  :' £8 'teiHolti «eb  hjdr AmiiiaiM   //  .^v.n  )>  ■.  ■ -,  .,:.■  ..d  i..;..>  // 

A/<«n<4MiKaiir«ad>iVMbitrfdtf  l^f«uK96n,  iiwbein^^^^         ,<.  \  ..'. 

.:■  1<  <tt»  Mq|z««#  dbr«MU»ehli(àraiJW>ei(«kfiiftC8ftiPQi4Ne„Y;4hqun0y;) 

■••   I  gtiiMfllerslDlleq'  i-    .     .    .       ^    i-.:'.„    .-..i 

.    ,  a.4«n  ¥Mliwrci!ider.MillHlig'  fteismMdHilNfcAr 'G#tor<^  W(ipl)e  .  J!> 

«igfinHuiiMfOlMr  tVVti»  arr0lgl$  ;     ,  ,    ;,    ;„ 

.     «..nâcluwMiohi  iidcri     fertrot^«M&  i<Cqn4    iM^^me^wfi^ 

;:  .  >    k:  (rti(lsichtfi(ili(^  d«i'atiilcrtre(bat«Hii  (<"><!  ifimprfm'^ncftffein^':!) 
.1  ::     : /L    ..        'Q^te^i inmrtifllb^deraii  «m  lini»ttUl«iiitiir!CrrQM|i;n  •-,   ..  : ,  , 
«.  die  Micthe  ond  '  i     ;  >  i,      ! 

,■•...  .    iiS, 'die ,P«(i!kt  •■,,.■•    ■  !■■.  !;.  ..•■■;    ...  •..,=  .  .- 

.  .    ■.   :  m  Mnl«isffh«Klhen-i«ind»      ■'.'/'  m)    .  .        ,  •   ;■  i     ■ 
Sod«M4iMiR.ie3'flM  hanMi  . -     -.,;,:!  i:'-.  ,.  „■  ,-- 

.  dMrth.  «îM  boranMbffflfle!  Ml.  dgtdiiipli;  -rt  :J)bp09tt<  T*f  ifiei:  i«s 


,    î 
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n ■  <| .  >«ir  Mf^  eiM  «fllth»  >M>gM«èto  iit  *-^  De^it'  «ir  AtlbemériMp 

II      I    .  .    '— ".  «Idlt'du*  akh 

I  XvM  llH!  oMw  ncÉllutiiMflaMlc  Tbfldffeeit  m  GmtM  oad  Ml 

.:    ftaitawgilMCnditgiriiersvetlitedel*^  Dtfosll-Bar  V«rw«lMiig  «*^ 

'         ivobel  évm  rtwr  okIi  siatt  der  Rtefcgtb*  ilviselbeti  GMCi* 
nnr  die  eiacs  gleichen  Werthe»  «Nptiifti  nerden  kimi. 

Ntlwo  dJM«r:ictat0i0n  >Dnt«fMh«M««ig  fctit  dte.  «ndene  her,  4i(S8  man 
i«li  B«|kmM«ii  ié  f«wlOMIdi«a  Mim  di*  CnMeiKni  g«f enabenieltt,  wea» 
dii  D«^0!)it  «ar  iMMMeUMf  4«»€rcuNMiAiniii»  VMtadiafui  and  anftuchltriialln» 
«M. 

Anf  dfese  Grandrormen  fOhren  sich  ibrem  Gefamtaitde  flaeH  iNé 
wirUloheo  CradftgeiebMIie  4M  ^klj«eb€in  Lebeii»  iait«k.  Bd  dem  ersten 
ibnbliOk  kcheitaeii  fraiiidi  nocb  ««lobo  «tarwHten  t«ii  «o  eigvnlMMHoher  Art, 
i*»»  wir  ihiM*  eiiien'i0t6nd««n  natziBlnrlMiK»  mOcMen.  Aber  ba)d  «tHeihie» 
«rir  dein  -docbidass  dièses  Bifei«ii(iiMllche  Mir  in  eHHer  neum  CoiBbfbatl6tt 
afnes  jraer«inlndi*n  Arten  derCredi%esohaA««iit'a«deni'eiti|;cn«rirfb9elMflliobeift 
fkaideAMii  nnd  KrAften  beraht  Gewiss  sbld  »,  E  ofcbf  «or  dfe  staalKebeH 
j^iOUefieiiildihea"^  sondei» -audi  alla  ^yCUssailsWerjea"  Gr«ditg«MhllAe  «rtitf 
dte  >8imaitttehen  AssHumnMiuKaUeA  ebtMowohl  Crtdttfiaâliiare  ««rie  dfai 
ftmôhtàUHtm  BpareasMn.  Abei*  eiiio  dem  imrnra»  Wewn  mith  -«(«iriiliob 
■etle.  Gattaaf  ton  GieditveitiAr  ntben  Idatm  (r»Mni«n  M«iet  stch  wiis  II» 
dieseé  eifenlhAalliah  giAnMl«fi  EraibetoiMfea  der  PtMd»  dooh  (liéht  diâr. 
Man  MiM- ébén^nnrwUn  4a»  CrMMÉfeseMft  iktrh  e&^  zWeHes  Zléi- ctw* 
<É)en>£i)ieHteiriarf  m  «#ékhcnv  odn»  «s  sdtt  âartab««^  di^  tAan  «tW»  èfâ 
l>iMeb0fl:4iiw  eHa' ttepailtc  'xtr'^Vemiëliangi  fi«M>  «di^h  (»fttè  Ass4étàlioit  dëif 
Mliviêtiei^  'elMiiComtilai(ii}tt«t>^«r'  Oè^dalè  ÉftatfflAdeA/'dStëii  FriNÀ(«'-mM 
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tKiik  iSsrift/iber  )âb«rU^L  ;4i9i  igkfintoi^iU  i4ir.|)rak(tschea 
Yorkominnisse  io  dem  wirthsohaftlichen  Lebeoi!  nîDhl  iijn(ftl)her  Natar.  loden 
ëft;  dDMhaJfe  fOfBliiiiasig^  jtobiBe&igv  BdûèbiitigM  oritoniurti  lanen;  erscheiat 
i|ps  ;4mii  .4i6^  idioti  «dit  ^ie  :  Abtlaw.;jrtMii  w  )aifetw^  BedeotuniTy 
4Mi.)vyîr^  ;t8'«ie  idia:i4}g«MiM*>B0Uîa<^h^^  Ml»Jiteifte*jlijid  die  ûbrigen 
accessorisofc-id  Bi)«rfi9nnB'>!0itihrik  ..-.'/  .:-j: -.  ^l.".  -  '.j  ',::.  •':  r. 
.)'  Il  :Wte  9^r  iKeBtmuob)  fAr  ilie  iC^diteff«b0ta  bMehtaaiîM;  das 

Iteab/siob!  MiKrti.' io«8ftrniifi8*ta^   ai$:  wjj^ -iiicht  ieiJtflilU  -^  dOB 

vûoi'jkfia  t  nmei!S«bJ0dtiiebjN€f«dÂi«Mi)h|(to)  ^oM^yMAl  iklMMi  vdus^  Jn)  dM 
creditgeschsrtlichen  Art  des  Vorganges  die  vorwiegeod  wichtige  Seite  K|e» 

VJMkonmiisaes  Jîtgi-.  '^   •:.  ;.  •-!•:     .l'.vi   no...  '"'"■  :i   >  -/.  .  / 
.M     ..S«^9ind  dllè  eJfeBtlkàeli  l)c4Mlsit(a/i«llpr4îftg9iGrt^ 
li|9ft  sidhiMdi  die »zQî(vwiKgei  Beiraftriiiig^iidBesi finloti/iftiTrerodier! Iia«d):goK 
W^Mf  a^dora  dQM  alsi(i>edi(gea<àiyft;dQivtifl!hiea^ 

49«h  eboo  «iwc  iidîoi  SlehttnsUUung  :  «bi  éa  ^tt  ^ Crdditgaltorç/  sbi .  ea.  dfti 
ÇreditnefatterB  geiyeii  eiiie'  «Irobeaéa  (iefiAr.  i(ld>:an  idferi  i^ùmi;  grad^i^r^^^ 
t)999Sits  wflfd  i  4eQ  >  GoiflraheMén  «ar  ;)nicM8  Ifegeit^  sobaldr  sie  îtav 
%fter5l6|hiag  durch  tiHl  atikrea^^  KMtlel  gleît^  ..gui  ^reic>v6ik<  EbenftmfimlK 
M^t  aie  forwiegieiidd  BedentwifM  der/UmsaUftis^ktilte;  f.wtelehe:  mr  alk 
|^ohnwg;.irfaehL  ufid /Mir^tba- benneii)  geli^nfc  lliM)eny.;iQ  .dem/lJMtb*iy  é^is^ 
4»  :k»e]iQhf^n)  Xi&rkdbfagegeQsUMci  rOdr;.  mftLMst  eioesi!  €reditg)8^hiftei 
vf^itanfl:  weiden  kduofRi.  Wt  dAireti  d»  scbonr.dbm  lAtitande.  «filnebiiM^ 
4t^^;ii)  sp  vjolûa<Fâtf9nrdtoiElltsobeid<^ttb0r.:di^ 
Veri9j«t|)pr  4Htd  Jkri^eitgelmiiQ  ?<ibhter^i  Mîetiier  «ad  Arb^ilQbjKner  Ji 

<)ia,  ^(ellHqft  d^s  ^iilffQdiliifiMfflSiodi^r  m  4j6/da»NCi»i^^       éifsiiifitm:BMé\ 
(^f4ia^>^^sfiiMgpn  Çpf^  49l9rf»iKilQatai)irKtotmwsa  4* .  :Af 
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dflr.Dbtti  ¥dKl:  eike  .TIie«Mû.d»  NoUngMi:  in  AemderJiaiidrianf^tAi^S'aftdtM 
fiaUeten/dié  WioUiffiwt  diùeriErsoiMMUingraliridiepolilisciRai,  wMhsfihftTdiiQlhMI 
loti  MiHgieticÉi /  itnUarfeaokwbtlfDton  Zusttiidt.:  aiid.Aii{^abim  ^^ztiweJsM 
YonAgeOà  UmA  seUlM.^die  y,Vfira]iBbânbkil«:  dbs  iKaniMiiUtt^T^ritt^  (t» 
eine  weitergehende  BeobacUung  ganz  in  den  HiBlmgriind>i($«^v«U  !WiHl;^4^ 
Ugf^  Pè  i$^stffijEia4|Miiitmfi?  iMitî  hfiuBg  vutthandot  a^iir  MlMniM%  aki  aaeh 
iM#  4Mn-Qfic|ijî«  d«uiNebrafiM.d^  PftHe.iar  bnide.C^ontPiè^on.iriplH^.idM, 
N(MV>t9^Â^t.  ft^ii4«f .  iCredHfflllMî«t(«î(!  destyofCPMj^t-^opd^rn,  Aipf  4of9^/ZiBtoi 
Uegt,  cineft  T«u»p|j!:9i(|«JK«irf,iiBdi>îfi^^^  ^i^qtfi»  tdiinai}i)w«,fca«»n()tfM^ 

Bindangsmassregel  $î«)iin  f^  staUen,  . ,  .  n  .  ;  . .  i  r.  ,  ■ .  I 
;  <t  Sste«9en9iewlï[t,iWl  c^eBafDhWr^  >^<wb  i«  d^m  D^rUkeoi  ubd  sodann 
in  der  Stundung  des  Kaufschilling.s.  .  B^  dw  . QarlcAen  lîegt  fur 
^R  .Qieditg^frM  md  dM  CrffdUfi^iiflWir^  Mi  dçr  8|u«idyng  des  Raufschillings 
iqjf)4MtjfO&/ fur;.  d^n^iUQditnfiM^  W  dW  GwtAhrwie/^W  jeUigen  Leistung 
fur  eine  spâtere  Gegenleislung  das  durchgreif^ilK)»  IVNiUv>  :ié^ 
Zj«f^.  der  v^esenDicI»  <:banik^r)  dp»  dpsehUftes.;  JSs  ,»t.  s#hr  l^merhenswerth, 
dass  in  dem  Darlehen  wenigslens  der  Schuldner^  in.;  dor  ,^anJung  des 
ILfnirsci^l^HlBSjÇchçljihier  p^d  Gif  ubigeriSMiT  dpp^Ul^ei!g«ngld^ JKigenlhumsrechles 
an  den  dem  Schuldner  zuHandei;i.gQgfbei)0nGd|ernda9fflgentKçkiBnlscheidende 
Çp^ieht  leg#a*  Wepig^n»;  wQrde  di^&e^  3ol»iil4n«r  m  \UAm\)^Ukn  das 
pItgQlt  fur  dîe  .  2iBâMft'eiii^  i  MuUqng>  ^eioen  ^|ZiD9'\  «bensognt  Wia.  ddi 
fliçhtcir  iii|d;.Mif|lber  j|)f^n  SplvHiQg.  auQb;  vor  d^r  Nufaaijige^ejt naUdB,  ohdô 
fi^^;!d6S«ba(t>1[Ol^.d«fP:G04Cl^(l^.Ab^^  .     ^  .  *!.  .ji  .1  or 

:     Dass     jsi^b  ;.4(0/    )i¥ej^rg«M4en  i.fkUgAneilieni  lErôrUruQgnDf   .dM 
Kofl^^nbspMfll^n;  .^hqflplellef  i  AJ^er;j)B9,  ^Otodit^n  tItftsficUîoli  )iilafcM^ 
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fettiateay  tet!ni(blD  l€ieht:0li  ërldfMi>  Wem  aoMfrdér  iflmitoiv^ilxdifliohë 
9epiB>4éê  fipediUrai  flb  étp  àiiAvm  CmHt^Tleoria'  teirerUiidlfck  isar  ariiid 
Mdi  die  jnthdalickè  Ve^wechshiii^  Von  BèditigMigm  ntu};  vm  filgm  ilat 
&èdtt|ri^bMéi  àrft  dèr  BegitfUNMliikiiiunf  ^les  Creliitto  iicU   n   ékMf 

do  siiid*  4mii  mcé  ^6  biekanitteii  UiMvscbeiâiuig^i^'dtr  vèr^ld«(jteb^ 
^ÂHeti  èÉs  CHMMer  «tgdMlieh  Mir  a(9  AMen  rnid  Notriitlieiii  des  Dirielmr 
itiid  e«Hi  hioch  dér  StwiAMir  dès  KàoMiintn^  ^^ntimilMi;  Wem  miA 
iMftt«bettii«|«  dkf  Icinteré  îRtR  dcMr  éndtèrbo  zMàmrtt^^HMi  Ifiksfi. 
Unter  ihnen  sind  zwei  von  weitaui  gftdssMP  B^âè^lmug: 

L  m^  VMètyohei(kitig  iitë  Stiattts-  {dflbrillilili^}  Crédités  und 
:  des  Priva ittredile*. 

Aua  dev  Praxi»  det  StaalsdfodKed  hat  sidh  MaiMirilick'aiieti 
die  UiKetscheidmg'  des  ,;mk§6dt>ar^  Mheti  dem  ^^kfiitdburott*^ 
Crédit  eaiwicheK. 
il/Uié  Unfertc4ieidung:  des  BeâNCt^dNes  unfd  des  Per^onlat^ 
Crefiles. 

Dcr  BOfg^scharts^Credft  1s(  Mr  elMè  Modalftill  des 
:  Rea**^  Oder  des  FerisonaNCrediWs.  ' 
A»  diieseti  beideii  Ëiotheilungeh  ge^ittnt  âh  YxAkswlnhschelftsléhre 
Hèf  rniehlbarsten  Ausgatigftpaitkte  2u  weitenen  EPiMerongm.  Dagègen  habtiî 
Ae  JBaMretobeit  ^miiKJSohrcn  Ûnlemehthungo»  n  fhlens^rer  ^cfriédignhg  def 
Yorhandenen  oder  anttQregéildeni  Credftbe^rnfese  in  hetieste^  Zdt  vcmihrem 
SlimdpQiikt  ans  mil  <Aecht  tin  '  éeisonderes  €e\Heht  '  gidegt'  aar  jene 
^^iméiliiedeMn  Aflfen  Vow*£m6k",  welcfce  feitTi  'âos^*irfe«  twsf^ 
wMMkiriiitMAeben  '  iiebeMMielliM[je:ei^  '  ^nd  OapMtthriei^Mendbkgeb  def  CtetfHiiébmel' 
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ergeben.  Wirkiich  bat  der  Grundbesitzcr  (Crédit  Toncier)  namentlicb  in 
Bezug  anr  die  ibm  aïs  Credilnehmer  in  Zinszahiang  nnd  Capitalrûckerstattang 
obliegenden  Pflichten  andersartige  Bedûrrnisse  gellend  zu  machen,  me  der 
Bodenbewirtbscbader  (Crédit  agricole };  der  Handeismann  and  Fabrikant 
(gewôhnliche  Bankcn}  andcre,  wie  die  Handwerkcr  und  die  ^^kleinen 
Leute"  (Handwerkerbanken,  VorschuSscasscn  u.  s.  w.).  Die  Untcrscheidung 
des  ^;]angen''  —  ^^kurzen"  nnd  ^^stets  fâlligen''  Crédites  ist  auF  diesem  Boden 
erwachsen. 

So  Golt  Leben  und  Kraft  vcrleiht,  wollen  wir  zunfichst  mit  der 
nfiheren  Besprechung  dieser  verschiedenen  Arten  von  Crédit  nnsere 
allgemeinen  Erdriemngcn  ûber  den  Crédit  an  anderer  Stelle  Tortsetzen. 
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5)eni  mir  fibertragencn  JRcfcrat  ûbcr  Die  grctjiigigîeitôfrage  glaubte  ic^  am  befien 
burc^  eitien  fiir  bic  n  eue  fie  Sluflage  be6  giotterf-iffiefcîer'fc^en  „®taatô^?er{fon" 
bearbelteten  Sfrtifel  ùber  biefen  ©egenfîanb,  welc^er  bie  berfe^iebenen  SSejiel^ungen 
ber  grage  in  niôglic^fier  SSoUfîdnbigîeit  anjubeuten  ftc^  bemùl^t  unb  augenblicîlic^ 
gebrucït  tt)irb,  genûgen  ju  îônnen.  2)eîn  lebt^aften  Sntereffe  ber.  Suc^l^anblung 
g.  a.  ^xodffan^  gu  Seipjig  fur  ben  v'olfôtDirttifc^aftKd&en  gongref  unb  beffen  S5e^ 
Prebungen  tjerbanît  e^  bie  jidnbige  î)eputation  beô  (Songreffeô,  ba^  auf  (Srfuc^en 
bcê  untergeic^neten  SBorjîftenben  unb  JReferenten  ber  Deputation  ber  2)ru(î  be* 
fi^Ieunigt  unb  bem  (Songreffe  auônal^mêtDeife  ©eparatabbrûcîe  beô  Sfrtifelô  in  bin* 
reii^enber  Stnjal^I  jur  SBerfûgung  gefleUt  toorben  jînb.  JBon  ben  Sommiffîonômit^ 
gliebern  ftnb  aHerbihgô  nur  wenige  Seitrfige  fur  mein  Sleferat  etngegangen:  a)  von 
^erm  ©taat^rat^  grande  ùber  fioburg  unb  b)  )jon  ^errn  Sungermunn  ju  ^ajfel 
in  fe^r  voHfidnbiger  fçflematifc^er  2)arfleKung  ùber  bie  betreffenbeu  SBerï^dltniffe 
be^  ,Rurfûrflent^uni«  *&effen,  \>on  ttjelc^en  bei  ber  S3earbeitung-  ber  angemeffene 
©ebrauc^  gemac^t  worben  ifi. 

Serlittr  29.  «uguft  18G0. 

Dr-  Cette. 
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Untet  greljùgigfclt  tocrjic^t  man  Im  a^gememcn  baô  ben  SWltgUcbern  cincô  @taatÔ»erî 
Banbed  gufle^enbe  Sfiti^t,  inner^alb  btefed  Staatdgrbietd  ^itufent^alt  unb  SBo^nung  gu  med^- 
ffinunb  an  einem  bcUfbigcn  Drtf  gunc^men.  3nôbffonbere  alfo  begreift  fie  baô  îRec^t  gur 
aSeranberung  beô  ©eburtô-  ober  biô^erigen  Jêeimatôortô  unb  gu  bejfen  93crtauf(6ung  mit  einem 
anbern  !ffio^norte.  ^udgef(^[offen  ober  fud))enbirt  luirb  fie  burd^  bie€i)if(l|He§nng  ober  fBtx:^ 
frricfung  (confinatio)  tvit  burd)  ^^rotiinjials  ober  Drtôtoertt?eifung  (relegatio,  exilium),  ald 
geff|lic^  angebro^te  unb  ric^ter(i<^  erfannte  îtrten  ber  grei^eitôjlrafe  *),  ober  burt^  ®  te  Hun  g 
unter  $oUgetauff i(^t  mit  ber  ffîirfung,  baÇ  b^mOSerurt^eilten  ber  9(ufent^alt  an  eingelnen 
^eflimmten JDrten  »on ber ganbeô^poUgeibe^ôrbe unterfagt irerben fann,  aU  tint  auf®runb 
Don  @trafgefejen  ri<^terli(^  auôgufpredjenbe  golge  tegangener  Sîerbre^en.*) 
^iftudgenommen  ))on  ber  ®r5rterung  iiber  érfigiigig(eit  ftnb  aud^  bie  im  ))ermeintH$en  Sntereffe 
bft  BffentUd^en  unb  $ritoatf!(ber^eit  ergangenen  Sorfc^riften  fiber  $âffe,  ISegittmationd-  unb 
*2lufent^aU^!arten  fiir  dfteifenbe ,  felbfl  Snlânber  ^),  beren  n^iUf iirU^e  «j^anb^abung  feitend  ber 
^4^oIijei  freili(^  gur  SSereitelung  ber  9le(^te  ^taatéange^&riger  auf  Srreijiigigfeit  unb  ))erf5nU((e 
grei^eit  midbrau(^t  merben fann.  <i&ier))on  ganj  abgefe^en,  unterliegt  bad  Oted^t  auf  gfrei^ 
gfigigfeit,  toti6)t&  bem  ®ebiet  ber  natiirlic^en  unb  allgemeinen  burgerlid^en 
grei^eit,  im  ®egenfa|  unb  Unterf^ieb  jur  ))oUtif(^en,  ange^Srt,  boc^  in  ein^ 
jelnen  beutfd^en^Bânbern,  ^ierme^r,  bort  n>eniger,  mand^erlei  t^eil^  unmittelbaren,  t^eild  mittel^ 
boren  gefeçUd^en  SBefc^ranfungen.  ©leid^wol  jie^t  bie  greljugigfett  unter  benjenigen  93 e  = 
fugniffen  natûrltc^er  unb  allgemeiner  (ûrgerUd^er  grrei^eit  t>oran;  tpelc^e  ben 
@taat6ange^5rigen  ni^t  t)orent^a(ten  ober  t^erfd^rânft  fein  foUten,  o^ne  fie  glei<^jeitig  )?on 
ber  ®el6fberantn)ortU(6feit  fiir  i^re  unb  ber  S^rigen  (Srijienj;  »on  ber  aJflid^t  unb  îJurforge  ber 
eigenen  @r^a(rung  bed^afeind  gu  entbinben  unb  fret  ju  erftâren.  ®ie  ifi  bie  SJorbebing ung 
gur  «oUfommenen  5(nwenbung  unb  SSerwert^ung  ber  einem  ieben  toon  ®ott 
»erlie^enen  geifligen  unb  ^^^fif^en  itrSfte  unb  ertoorbenen  aîermôgen. 
Merbingd  fle^en  i^r  gur  ®eite  no(^  anbere  ®runbre(^te,  beren  ^nerfennung  ber 
Srfigûgigfeit,  erfl  âBert^  unb  SBebeutung  gtbtj  fo  a)  baô  JRecÇt  gur  ©rflnbung 
einer  Samilie  burc^Sere^elid^ung  unb  eineé  eigenen  felb^ânbigen  «Çaud^anbed; 
b)  baé  ber  freien  (Srœerbung  S}on  ®runbeigent^um  nebfl  ber  9(nfiebelung  auf 
bem  erworbenen  eigenen  ®runb  unb  a3oben(au(l^mitteIôaBefeitlgungber3:^eiI6ar^ 
ffité::  unb  5lnfîebelung0bef(Çrânfungen  (f.  im  „®taatô  =  fierifon"  bie  5trt.  3lgrarberfaf= 
fung,  îDidmembration,  ®runbi)ert^ei(ung);  fobann  c)  baô  ber  Srei^'eit  ber 
Slrbeit,  bie  un\)erf(Çr5nfte  SBefugniÇ,  fi^  mittelô  ^atù>^  ober  ^anbroerfômSÇiger  unb  fonfliger 


1)  ®.  g.  39.  gfuetba^,  Be^rbud)  be«  flcmeinen  jptM^tn  dttdite,  §.  149. 

2)  @.  unter  anberm  bie  §§.  26  u.  27  bed  ©trafgefefebuii^^  fur  bie  |>reu^if(^en  @taaten  9om  14.  ^riT 
1^1  (^eugifc^e  ©efe^fammlung  t)on  1851,  ®.  101  fg.). 

3)  ®.  unter  anberm  Die  §§.17  u.  18  beé  aligemeinen  $a$ebict6  fur  bie  preu^ifc^e  SRonarc^ie  vom 
22.  3uni  1817  (©efe^fammlung,  ©.  152  fg.),  in  SOerbinbung  mit  §.  14  bce  ^)reupifd^en  ®efe^eé  fiber 
bie  Slttfna^mc  neu  angiel^cnbcr  Çerfonen  »»m  31.  2)ec.  1842  (©efe^fammlung  »on  1843,  @.  5  fg., 
5Rr.  2317).  î)ie  SScPimmunaen  tvegen  ber  Çagpfiic^tigfeit  gewifffr  ^(affen,  tt>ie  g.  33.  ber  3uben,  bie 
nid^t  ®taatébûrger  Xûaxtn ,  ^n\>  in  $reuf en  mit  ber  33erfaffungenrfunbe  t>om  31.  3an.  1850  au^er 
ihaft  getreten,  benn  aile  Çreufen  flnb  »or  bem  ©efeçe  gleit^,  greigùgigfeitôbefc^rûnfungcn,  iwlc^e 
mit  bem  IBer^âltnif  gur  Samilie  ober  S)>{ilitâtbflid^tigfeit  gufammen^ângen,  bleiben  l^ier  ebenfaUé  auper 
33etra(bt,  fo  erf(^ioerenb  au^  le(tere  in  einigen  ®taaten  einn)ir!en. 
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geiDerbUcÇer  îl^atigfeit  )u  erna^ren  (Durc^  a3efcitiguttfl  Don  gcfd^loffenen  3û«ft«t  uttb  toom 
Soncefftondivefen  toie  )3on  Qtwexhii^en  Srdufito  ^  unb  SteaKereiÇtigungen;  f.  tm  „@taatd- 
)îerifon"t)cn^rt,  ©ettjerbefrcl^eit.) 

3fl  bit  Srrei^ugigfett  einr  mefetitUc^flf  IBorbebiiigung  jur  Sntvmbuug  unb  Siermert^ung 
ber  angeborenen  unb  crworbencn  geifligen  unb  i)^i)fîf(Çcn  JÈrSfte  unb  ajermôgcn,  fo  mug  au4 
Deien  unSf f^ranftf  <&erflcUung  ald  eine  ^6(^fie  unb  baèet  not^tbenbtgfletKufgaBe  betSlegierun^ 
gen  unb  ber  ®cfc|geBung  jebeô  (^vipUc^=geïmaui[4cn  <Staotôtt>cfenô  Utta^Ut  njftbfn,  beffen 
^itufgabefeine^S^ereifl^),  ald  „ben  <Staatdange^6ngen  bie  m5g(i(^fl  fvete  6ntn7i(felung  unb 
Stnwcnbung  i^rer  îtnlagen,  5Jat|igfeitcn  unt)  Jtrafte  in  moralif^er  fotool  aU  In  ^^^Uf^ï' 
^inilc^t  ju  gcroaÇren  unb  jebeô  Dagegen  oSiuolteuDe  ^èlnbcrniÇ  môglid^fl  ^Inmeg^urâumcn". 

6d  mirb  jugegeben  merbf u ,  ba§  bie  (Sonferuation  ober  gar  bie  (Reflauration  )?on  «§inber- 
uiffen  folc^er  9(rt  nid;l  gecignct  ijl,  6ci  ber  grofen  batoon  betroffenen  9Rû|fe  i^iete  unb  Stn- 
l^ânglt(^!eit  u>ie  ^ufovferu4igS(ufl  fur  bad  SSaterlanb  unb  ^^tung  ))or  ben  Dbrigfeiten  unb 
©efe^en  ju  befôrbem,  femer,  ba§  fo  menig  bie  93olfô=  njie  bie  Çinanjhafte  geflarft  toerben,  fo^ 
6alb  nian  bie  befrui^tenben  DueUen  unb  Sur^eln  beô  4<olfôn)0^lfianbeÔ,  bie  Slrbeitôfrafte  ber 
Snbiwibuen,  toeld^e  înôgefamnit  bie  ©taatôgefeUfcÇaft  6ilbcn\  in  i^rer  Sntfattung  ^emnrtunb 
untevbiûcft.  SBiffenfd^aft  unb  4)raftifc^e  Sifû^rung  ^û5en  ju  ber  Ûberjeugung  gefu^rt,  ba§ 
bie  sporulation  ber  Sanber  ni^t  burtÇ  àuêtvanbevungêverbote  erjn^ungen  ober  fonp  burcÇ  fûnii= 
Udde  ^{ittel  reguUrt  tvtx\>m  barf  unb  fann.  ^IT^an  unterfc^a^t  e^er  bie  S3ebeutung  einer  tt)ai^^ 
fenben  ^olfd^af^I  fiir  ben  iffio^I^anb.  SebenfaQd  fc^âmt  man  fl^  ie^t,  burtÇ  SSerbote  unb  9e^ 
f^rânfungen  ber  9(udmanberung  ber  eigenen  ©efe^gebung  unb  SSenodtung  bad  $au))eriUtd- 
jeugnig  aud^ufletten,  ba§  beren  9Rângel  unb  ®(^Ie(^tigfeit  gr5ger  feien  atô  bie  Wad^t  ber  ben 
Wenfd^en  tief  einge6orenen  3(n^ângU((feit  am  ^eimatlic^en  $oben.  S)enno(^  (âgt  man  Suflitu- 
tionen  unb  ®efe|e  bejlel^en;  njeUl^e  bie  freie  SBetuegung  ber  SetjÔIferungen  imSnneni  ber  ëtaa^ 
ten,  bie  9(u0=  unb  Sinn^anberung  ï)on  Drt  gU  Drt  cer^inbern  ober  erf(Jtt)eren  unb  bie  SRens 
f(^en  an  ben  ®eiurtd-  ober  6i0lpevigen  «^eimatéorten  fefl^alten.  Xl^atfâc^Itc^  ift  bieé  nicÇtô 
anbereô  alô  eine  ^ranberte,  r>itUtx(f)t  etttjûô  milbere  gorm  ber  fïtiUii  vox  nlc^t  »iel  langer  alô 
einem  SRenfc^ienaUer  in  ^eutfd^Ianb  aligemein  aufge^obenen  (Srbuntert^anigfeit  unb  @$o((en- 
^)fli(^tigfeit.  SEBa^renb  bieSlegierungeneinerfeitô,  abgefe^en  ton  toereingelten  ŒrfcÇeinungen 
einfeitigfler  unb  Derfe^rtejler  fflefd^tûnft^eit,  ben  Çortfc^ritt  »on  5Cgricuïtur,  ©ewerben  unb 
8*a6ri(inbu|irie,  \3on  SBergèau  unb  J&uttenbetrieb  begùnjligen,  ju  beren  Sntfaltungeôbo^  atter:: 
oiî^n,  ttjo  jîe  Çenjormac^fen,  tjenne^rter  5trbeitôfrafte  bebarf,  fu^rt  onbererfeltê  bie  ®efe^- 
gebung  mie  bie  (Btaat^:^  obev  bie  ®emeinbe»ertt)altung  tiielfad^  nod^  einen  unouôgefeÇten  ge:: 
t^eimen  JTrieg  gegen  iene  unerlagU(!^en  Sebingungen  eined  foI(^en  ^uff(^mungd  unb  Sort- 
fc^ri^iâ,  inbem  man  lêemmnifTe  unb  @rf(Çn?erungen  ber  greijtigigfeit  errait  ober  erneuert. 
îlSa^renb  g(eid;geitig  mit  bem  3uviicfgc^en  ber  Snbuflrie  unb  beôffîo^tflanbeô  in  ber  einen  ober 
anbein  Ôrtli(^feit  unb  ®cmeinbe  aud^  0la^rungôlofîgfeit  i^rer  SHitglieber  eintritt,  baSeiabcr 
uût  ber  QSerarmung  ber  le jtern  bie  iiîaft  ber  Ittrmenrflege  ber  erjiem  gunimmt  unb  bie  ^uma= 
nitat  unb  bad  9)2itgefui;I  einer  immer  geringer  n^erbcnben  ^nja^I  SBo^I^abenber  bennoc^  ju 
immer  grôgem  5(uôgaOen  unb  î?lnfhrengungen  ^vauSgeforbert,  ^ingegen  bie  93ebûrftigen  ï»on 
ber  jîttU^en  @elbfberantn?ortU(6feit  unb  eigenen  ^^iiife  fiir  i^re  unb  ber  S^rlgen  ©rÇoItung 
immerme(>r  entbunben  loerben,  bevaubt  flc^  bie  ©cfelifcÇaft  anbererfeitS  burd^  bie  ®efe6e,  \\>t\^t 
Bie  Çveigûgigfeit  befcf^ranfen,  beâ  iî?icf famjlen  ©egenmittelô ,  inbem  fîe  babur^  bie  SKenfc^en 
«er^lnbert,  ben  ®rfaç  fiir  bie  i)cvfied)tcn  Sîa^rungôquetlen  an  anbevn  Ûnen  auf^ufucÇen.  Wlan 
loitl  Die  a»enf(beti  ju  ^ô^erer  (SittUc^feit  em^orÇeben  unb  boc^  bemoraïiflrt  man  anbererfeltô 
t>nxd)  î8ef(^ranfung  ber  S^eijugigfeit  ben  S^arafter  ter  @taatôange^;3rigen.  5(Ï0  eine  mir 
confequente  ÎBirfung  ber  Sreijûgigfeitôbefd^ranfungen  biirbet  ber  @taat  flc^  unb  feinen  ®c= 
uieinben  ein  Wag  Don  a^erpflic^tungen  auf,  bad  er  boc^  fc^iiegUc^  gu  erfftUen  auper  <^tanbe  ifl. 
©tatt  ben  ®runbfâjen  ber  ©ere^tigfeit  in  5lnerfennung  bel  greljiigigfeitôprincipô  fur  aUe 
@taatdange^5rigen  ju^uibigenunbbaburc^  aUenmirff amer  unb  bauemberju^elfen,  f(^mei(^U 
bem  eiteln  menfc^lic^en  »&er^en  bie  aSejeigung  von  grômmigfeit  unb  ^umanitat.  SWan  ny&^U 
lieber  an  ©telle  ber  @ere^tig!eit  bad  ^atrociuium  berSBo^U^otigfeit;  freilid^  mit  ber  SBirfung 
ein     rweitetten  moralifc^^eu  SSe^errfc^ung  feiner  armern  iWitmenfd^en. 

Uerbingd  moc^te  mol  Don  feiner  ©eite  ein  9te(|^tber  ^^ngel^origeu  eiued  ©taatêoerbanbcd 


4)  aSie  bieé  auc^  §.  34  ber  preufifc^cn  ®ef(^fâftdinjlruetii?n  fur  bie  JHc^icrungcii  »om  2G.  ^ic  18U8 
treffenb  auefpric^t. 
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auf  un6ff(|>r5ttfte ©a^li^Tfô ffio^i-  unb  J&eimatôortô  Bffhittrn  toevben,  foéaîb  ré  nurfelne 

Qixmtn  gâéf  tmb  foBalb  nur  aUt  SRenfd^en  ble  ©arantie  einet  burc^  f!(  \tlift  gefii^erten  6x1-  ^ 

fiettj  mitttfid^ten,'  foffm  nur  ettoa  aUe  aie  dtcntierd  unb  Jtat>itaUftfn  ))on  ben  éru(^ten  e{ne«  |   0 

oufgefpartenS3enii5gfn«ïe6ten,  ober  a6er  aud^,  toofcrn  bf e  0leuanjieÇenbfn  aïô  ©etuf rttrei= 

Benbe  unb  ^rbe tter  ni($t  mit  bm  Sid^ertgett  «igeimatdangel^Sdgen  gif i(^er  J(atfgorie  in  Son- 

currenj  trâten,  ober  n^enn  uberati  ber  ganje  @taaté))er8anb  unb  ntd^t,  h^ie  in  atten  Sânbem 

verfafTungdmâgig  fftXQeixaCiii%  ein  fleinerfr  9(6f(^nitt  jiened  gro^en  SSerBanbed  (bie  ©emeinbf, 

fine  6ort)oration  unb  ®cnoffenf(^aft  innervais  berfelben,  fine  3nnung  u.  f.  nj.)  bie  ÎBnpjjitz  ' 

gung  bfrarmenbft  SRttBiirgfr  ju  iibfmft^mfn  ^âtte. 

•ÔauiJtfâd^UcÇgriinbfnficÇfonac^bif  aSffd^rSnfuttgfn  bfrBftfijflgigffit  auf  jtofi 
Wotitoen:  l)aufbif  SefotgniÇ  »or  fûnftiger  fflfrarmung  Sflfuanjif^enber 
unb  bie  $tâ))fntion  gegen  blf  mdgUd^ern^eife  n)a(^fenbf  £afl  bfr  ben  ®f; 
metnbf::  ober  anbern  6ort)orationô\)et6anben  unb  «èeimotôbejirfen  oMies 
genben  5lrmen»etï)flegung;  2)  auf  bie  «eforgniÇ  bor  ©eeintracÇtigung  beé 
'i(r(eitdge6ietd  unb  Sfla^rungdpanbed  ein^elner  ober  toerf^iebener  Jdaffen 
»on  Ottô::  unb  fflejirf^6etoo^nern  (gaSrifonten,  J&anbtperfern ,  3:agelô^nem)  burcÇ 
nruen  S^jug  concutritenber  Serufôgenoffen  S^nUtÇer  JTotegorien. 

S^un  aUt  toirb  tê  (toie  fcÇon  S^rifluô  fagt)  îttme  geSfn  biô  an  bfr  SQBfU  Sribf .  îDif  tof ii 
ûbenvifgfnbeWe^rjalri  ber SRenfd^en  Sringt  aud ben gamtlien,  in  benen  flf  ge6oren  unb  erjogen 
wcrbf n ,  ff in  anbfreô  SSfrmôgfu  mit  aie  bie  eigene  geiflige  ober  *)^^flf^f  ^CrBfitôfraft.  Z>it 
HiciflfnSRfnfd^fnflnb,  nad^  faum  6f f nbetf r  not|burftigfr  6r}if^ung  unb  Untfrn)fifung ,  mit 
il^rfn  SKittein  jur  @r^attung  bf ô  îDaff ind  nneberum  nur  auf  bie  S9enu|ung  iener  eigenen  an? 
geBorenen  unb  angebilbetfn  Jtrafte  angemifffn.  QSon  i^nen  arBeitct  fîcÇ  immer  nur  eine  \>tX' 
^âUnigmâÇig  geringe  ^iCnja^l  gu  mâ^igemSBo^Iflanbe,  ^ingegfu  fine  n?f it  fifinfre  gu  finfm 
ajermègfn  fmçor,  bfffm  îRf^fnufn  bif  (Sxipfnj  aud^  bfr  Sîad^fommfnfcÇaft  in  arBfitéloffr 
Wuf f  ftc^frt.  ^u(^  bie  (Sr^altung  eined  bon  ben  ^2l^nfn  in  bfr  gontinuitât  bfr  ®î\^U^ttx 
frerBten  SamilientoermSgenê  fe^t  Sigenfc^aften  t>orauÔ,  berïangt  Drbnungôflnn ,  a3em>aï= 
tungdgefc^icf,  felbft  Mendmeid^eit  unb^ugenb,  meic^e  erfa^rungdmfifig  nid^t  immer  bur^ 
^eflament  ober  ab  intestato  "ocxcxbt  tof rbfn.  %aQli^  gf^fn  grogf  S^frmôgfn  bur(|  S^frfd^tofn:; 
Dung  unb  ïifbfrlid^ffit  tofrïorfn  ;  t^rf  ^ffî|fr  fommfn  an  bfn  SSfttftjloS  obfr  inô  S(rmfn= 
f}aué,  abgfff^fn  bon  unbftf^ulbftfr  SJfrarmung  buré  Ungliidôfattf ,  StxïtQ,  «Çanbflô:^ 
f riff n  u.  f.  tt). 

SBo  bif  6iirgfrli$e  ®efeUf(Çaft  nid;t  in  J^aften  erjlarrt  ober  tt)0  ber  fajienartige  Unterft^ieb  . 
flfinbif(|er  ©Uebenmg  einmal  »erf<^n)unben  ip,  n?irb  man  fl$  bergeSUcÇ  bemù^en,  bie9Wit= 
glieber  ber  @efeUf(^aft  nad^  dieià^tf}nm  unb  f»urgerlid|er  ^teUung  ein  fiir  aUemat  ju  fonbem, 
3)er  SBegriff  beô  fogenannten  prolétariats  i^  ni(^t  ju  fîriren.  Serfte^t  man  unter  ^role  = 
tariat,  na(Ç  ben  au0  franjôjlftÇ^focialiflifd^en  îlÇeoriert  unb  ^J^rafen  ^erborgegangfUfn, 
))iflfa(fi  au(^  nac^  S)futf((lanb  ubfrtragfufn  bfrff^rtfn  ffiorflfttungfn  iîbfr  bif  0latur  unb 
gfSfnôbfbingungfn  bf r  6iirgfrïi<^fn  ®f fft(fd(>aft ,  ni(^t  bloô  bif jf nigfn ,  bfufnitraft,  SBitlf 
unbJ6uP  jur  5lr*fit  tt?if  baô  JBftougtffin  unb  @trfbfn  ff^lt,  mlttflô  figfnfr  îl^Stigffit  bif 
®fIbii»franttt)ortlid|ffit  fur  i^rf  Œrififnj  gu  bfttja^rfn,  fonbfrn  juglfic^  attf  bifjfuigfn,  tt)fl<^f 
feorauf  angftt)ifffn  jînb,  bif  aWittel  bafiir  bon  ^aQ  gu  XaQ  obfr  bon  3a^r  gu  3û^r  untfr  bfn 
aBec^fflfallfn  unb  Sonjuncturfn  bon  SloturfrfignijTfn  unb  SBfltbftvfgungfu  burc^  gfijiigf 
obfr  fôrbfrlid^f  5lrbfit  gu  gfwinnfn,  Sfgrfiftman  mit^in  untfr bfm  ^rolftariat  fttoa  bfnjfnigen 
Sl^fil  bfr  mfnf^lid^fn  ®fffUf^aft,  tuflc^fn  man  in  Çranfrfid^  bor  bfr  fllfbolution  (au(^  mif- 
bfrum  nfUfrlid^)  bif  arbfitenbfn  Jtlafffu  nanntf,  obfr  wol  audj  (bor  1789),  tofil 
gur  îlrbfit  bfri)fl[i(Jtft,  barum  bfrad^tft,  bfn  bifrtfn  ©tanb  obfr  baô  ajolf ,  im 
©egfufafe  jur  9lrijlo!ratif  unb  JBourgfoifif*),  fo  gf ^8rt  nod^ gfgfnmortig,  toif  in 
attfr  Sufunft,  bif  wfitauô  grô^frf  ^olftf  ber  aWfnf^fn  gum  ^olftariat.  @ô  bûrftf  bfnn  obfr 
wolbfn  mobfrnfn,  aud|  attfrrc ic^^en  (Staatfu  uumôglid^  njfvbfn,  bfn  in  Wom  gur  3eit  bfr 
flnffnbfn  JRfpublif  unb  bfô  6a[arfntl)umô  burc^  bif  9^atur  unb  bif  SSfr^filtnifff  bfr  bomaligfn 
bûrgfrlidjfn  ©fffUft^aft  frîlarten  unb  gfret^tffrtigten  Oluf  finfô  fol<^fnîProlftariat8  :  ,,Paneni 
.  et  Circenses  !  '*  ju  bf frifbigfu.  ©a ju  bfburftf  fô  in  Qtombfr  f r^rfÇtfU  @c^S^f  toif  bfrSïrSfitô? 
probuetf  bfr  ganjfn  fibrigfu  bf fanntfn  SBflt.  (B^  galtbort  f^on  atô  einf  fr^fbU(^f  fHfform, 
ba5  Safar  bif  ÎWummfrn  bfr  (Smpfangfrlijlf  bon  uufntgflilid^fm  aSrotforn  bon  320000  auf 


6)  91.  bc  îccquebiUe,  L'ancien  régime  et  la  révolution. 
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150000  ^raSfe^te  unb  le^tm  ald  SRaximal^a^I  ber  9xt\îoxnj^tUtn  flrtrte  (aRommfen, 
,,9l5mif^  ®îi^iifU",  m,  486).  3(ned  r5mtf($e  tx>it  bad  antife  prolétariat  ûBer^attt)t  wàxt 
abtx  nur^)  bie  Jte^rfette  ttnb  confequente  ^Biifung  brr  eBenfo  n>oI  6eim  %(fer6au  atô  beim 
®ttvtxit  unb  SroBrifmefen  immend  n)U(^emben  ®nabentvtrtl^f(^afit,  in  bernt  Concurrent,  6ei 
immer  grôÇerer  Stuôbei^nung ,  bie  freie  ârBeit  erïag. 

9Bte  anberd  fte^t  ed  ^utjutage  mit  ber  Burgerli^^en  ®efeHf((aft  unb 
i^ren  (Slementen!  ^NitteU  unb  Sludgang^punft  i^rer  (Br^altung  unb  bed 
Untrr^altd  i^rer  ©Heber  beru^t  in  ber  freien  %rBeit  SRit  ber  91uf§e6ung  ber 
^eibeigenfd^aft,  (Srbuntert^nigfeit  unb  S(^ot(ent)fIi(l^tigfeit  ber  Seim  £anbbau  befd^âftigten 
arbeitenben  Stla^tn,  ber  gr5§em  «Çalfte  ber  SSoIfdja^t,  l^ôrten  t)on  felSft  bie  o^ne^tn  ni(^t 
fottberIi<|  erffiUten,  n^etl  unerfitUbaren  Sert)fli(l^tungen  ber  ®utd^erren  jur  (Sr^altung  unb  (Sr- 
nâ^rung  i^rer  ))erarmten  ^filfdbebitrftigen  <&interfa{fen  auf.  SBie  in  aOen  anbem  ®ebieten 
ber  ))offdtotrt^f4aftIi(|^en  2!^âtigfeit,  fo  ifl  fortan  aud^  beim  Sanbbau  bie  freie  i&rbeit 
(Sriften}6ebingung  ber  ©efellf^aft  unb  ber  Snbi^ibuen,  au9  benen  biefelSe 
befle^t  îD9rau«  foigt  aber mitSlot^menbigteit,  ba^auc^bie^teil^eitber Srr 
Beit  )virf  li((  l^ergeftellt  merbe.  9It(ed  toad  biefe  Befd^rânft^  BefSrbert  au4  (tt>ie  etnft 
bie  rihnif(^e  6f(at}enn)irt^f((aft)  bie  Srjeugung  etned  ^Prolétariats  in  jenem  eigentli((en,  bem 
antifett  (Sinne.  3)enn  jebe  SBef^rSnfung  ber  StrBeitSfrei^eit,  weCdJe  bem  9(rBeiter,  ber  fxif  feïB^ 
êrnâ^ren  tûiii,  @e(egen^it  unb  9RttteI  ^ierju  entgie^t  ober  tx\à)tvtxt,  entbinbet  benfelBen  t^at- 
fâ(^(i((  »on  ber  SelBfberantmortlid^feit  unb  ®eIBfl^ii(fe  unb  meift  i^n  bagegen  auf  bie  ^rmen^ 
i)ftege  M  ®taated,  Bejte^ungdu^eife  ber  (Semeinben  an.  Stanti  ber  (StaatdDerBanb,  o^ne  be» 
9tuin  feiner  Sfinangen  unb  einem  t)erf(l^(eierten  (SommunidmuS  )u  DerfaUen,  bie  Strmenp^ge 
nid^t  auf  bad  (StaatdBubget  iîBerne^men,  finb  tê  mit^in  gr9§ere  ober  fleinere  ®emeinbe;  unb 
«ÇeimatdBejirfe,  benen  ber  ^aatdDerbanb  bie  Qtrmenpflege  uBertragen  ^at  unb  Belaffen  mu^, 
fo  ^aben  biefe  le^tern  nurfur  eine  Ungere(^tigfeit  ber  ®efe(geBung  eingutreten,  xotlS^  brn 
®Iiebem  bed  StaatdtoerBanbeé  i^r  erfted  unb  naturlidftfted  dtet^t  auf  ben  \)ol(en  (HeBrau^  Ifyct^ 
unmittelBarften  Sigent^umê,  ber  eigenen  itraft,  ))erfd^ranft.  @ona(^  f^at  nur  bie  ^rmenpflege 
ber  ®emeinben  in  Ie|ter  Sn^anj  bie  ;^confequenj  einer  ®efe|geBung  auê^uglei^en,  miïûft 
einerfeftd  bem  ^rBeiter  bie  ))erf5nli(9e  Srei^eit  unb  bamit  bie  DoICfommene  ^fli^t  {ur  ^elbfî^ 
er^altung  uBertrug,  i^m  ^ingegen  auf  ber  anbem  @eite  bad  ^rBeitdfelb  Angflii(^  unbotnnatitr; 
li*  Begren jt;  inbem  fie  bie  njefentUd^fie  QSorbebingung  gur  grei^eit  ber  9lrbeit,  bir  Srfijûgig= 
feit,  mit  toietertei  é^xanîtn  unb  ^Çinbemiffen  umgaB,  anflatt  toielme^r  biefe  ©(^rànfen  unb 
^inbemijfe  fofort  gïeic^jeitig  mit  ber  aUgemeinen  J&erfleHung  ber  perfîJnUc^en  grei^itaUer 
Staatêange^Jrigen aufjju^eBen.  a)a«  3ntereffe  ber  ©emeinben  unb  ^eimatébe? 
jirfe  an  ber  Sreijiigigfeit  im  grofen  unb  gangen  fle^t  fonad^  mit  bem  ber 
3nbit)ibuen  nt<^t  im  l9Siberf))ru(l^,  bielme^r  fâUt  iya9  eine  mit  bem  anbem 
g u  f  a  m  men.  îDie  Soncurreng  aBer  ifi  ungertrennlid^  ))on  ber  gemeinen  Bûrgeriid^en  grei^eit, 
eBenfo  mot  auf  bem  ©eBiete  fSrperiic^er  toit  auf  bem  geifliger  %rBeit.  ®ie  ift  bie  S3ebingnng 
iebed  Sortf(Britt^.  3^re  9(udf(BIie§ung  auf  bem  aUgemeinen  ^rBeitdgebiet  miirbe  not^  meit 
weniger  gerecBtfertigt  fein  aie  bie  unberînberte  gortbauer  bem  ®efammttt>o^I  njiberfhreitenber 
9îrit)ilcgieu  unb  aRonoï)oIe  anberer  3Crt. 

SBietoeit  bie  gurforge  fiir  toerarmte  unb  baBei  njlrfli*  ^iîlflBebûrftige  ©Ueber,  ber  fl4  bie 
©efeUfc^aft  nic^t  entgif^en  fann  unb  barf,  audjube^nen  fei,  ift  an  biefem  Drte  niiBt  ;u  erjrtem. 
ÛBrigend  aBer  i^  Bei  Der  greijiigigfeitêfrage  unb  i^rer  Sottifton  mit  ber  $ili(^t  ber  ®efeUf(^ft 
jur  gùrforge  fur  ^îiIféBebiirftige  9(rme  batoon  auôguge^en,  bat  biefe  $fIi(Bt,  foweit  jje  ni^t 
©ac^e  ber  gamilien  ober  Befonberer  (Sor))orationen  unb  ®eno{fenf(bafien  ober  t)on  ®tiftungen 
u.  f.  ».  ifl,  ben  ®emeinben  unb  J&eimatôBeglrfen  (in  toeitere r  ober  engerer  SBegrengung)  oBUegt 
unb  S}erB(eiBt. 

5)aé  ben  Sefiignijffn  ber  eingelnen  ®emeiîtben  unb  ^eimatôBegirfe  jur  3CBs  ober  ^udn>ei; 
fung  Dleuangie^enber,  mie  i^ren  93er))fti(^ngen  gur  gftrforgf  fiir  ^iilfdBebîîrftige  Qirme  gegen; 
iîBer^^enbe  {Red^tattfgreijitgigfeit  ifl  iiBerbied  aBer  au(B  uo(|  in  ))erf(^iebenen  oeut- 
fc^en  ®efe|geBungen  nadft  gemijfem  Sraben  unb  SRobalitâten  abgejhift,  ie  nadftbember 
ÎWeuanjieBenbe  nur  eine  me^r  ober  meniger  precfire,  toorûBerge^enbe  unb  periobift^e,  ober  aBer, 
unb  gmar  l^ier  frii||;er,  "poit  fpater,  eine  gefld^erte,  bauembe  .^eimat  am  neugemâ^Iten  SBo^nortf 


6)  Sbgefel^en  9om  eigent^ûinli(]^en  innern  ^nttoi^elungdgange  beé  rômifc^n  $taat0n>ef(it#  unb 
^rffen  ununtcrbcoc^eiun  gcr^renbcn  jtricgcn. 
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9fh>mnt.  5Dana<^  flnb  n>ieb(nim  titid^  bit  Umgugdbebingnngen  6alb  mtf^x,  Balb  tDentget  et^  . 

fd^ivert;  ingleid^en  finb  mit  bem  (Sinjuge  6alb  grSfete,  6alb  geringerr  iBefugnlfTe  auf  (Snoerb  /   0 

tinb  9(tBeit  loie  auf  fonftige  ^^eilna^me  an  aUgemeineti  Sort^cilen  bed  tieunt  @(meinbes  unb 
«&cimaté6e}lr!d  ))er6unbrn,  moSei  anbeterfeitô  birfe  dxtûtxi^^,  ^rSeUd-  unb  2!|etlna^me6(re(^:: 
tigungen  au4  )>on  ber  (Radftweifung  unb  érffittung  no((  bf fonbr rer  Stgrnfc^aften  ober  ^Beiflun- 
gen  ab^ângig  gemad^t  iverben. 

Seinem@rabe  na<^  bttrijftbad  S^^iâ^O^d'^^^^^^^^'"^^^^^  l)nut  bie  ©e^àt- 
tung  einfd  me^t  obettventger  borubergf^enbenQtufcntbaUé,  mit  ober  o^ne iBef(^rânfung 
auf gen^iffe ® efd^âfte unb 9}abrungdgn)eige ;  ober 2)bielB(gtunbnngeine^ nenen ^ o m i :: 
ci  10  unb  gu^at  a)  nebm  bm  ^flid^ten  au(^  mit  brn  (oBfi^on  nic^t  getabe  im  ïRtâ^totqt  gdtenb 
gu  ma(^ben)  9nf))tfi(^(n  rined  «&eimatdange^5rig(n,  inébefonbnre auf  SSetpf le gung  im 
8faIU  ber  ©erarmung  unb  ^ûlf^bebûrftigfeit,  b)  obne  biefe  5(nft)ru*f,  beô^aïb 
untfT  bem^ebing  ber  3urii(fn)eifung  an  ben  ©eburtd-  ober  frji^ern  «^eimat^s 
ort  im  SerarmungdfaUe,  tvobei  bann  bie  Sntereffen  t>erfcbiebener  ®emeinben  in  (Son- 
flictfommen;  c)  baju  je  na((  ben  ))erf(^iebenen  <&eimatdgefe|en  mit  lângerer  ober  fur- 
jrrer  Çri^beô  3)omicilê  (1  3a^r,  3 — lOSa^re),  na*  meldjer  bie«u«tt)eifung  unb 
Sutûiffenbung  bed  93erarmen,ben  nic^t  me^r  erfolgen  barf,  bemnad^  bad^&ei- 
matdrei^  am  neuen  SBo^norte  unbebingt  fiiirt  toirb,  baffelbe  fobann  alfo  ben  ^nf))ru(^  auf 
5lrmenpflege  in  fî(Ç  Begreift. 

(Sd  (eud^tet  ein,  ba$  na(^  Wa§ga6e  biefer  ®rabationen  unbSRobaUtâten 
bad  Brceigugigfeitêred^t  einen  gr^fern  ober  geringern  âBert^^at. 

^ad  ))oUtif$e  @emeinbe6firgerre<^t  mit  bem  SBa^Ire^t  unb  ber  ffîâ^lbarfeit  ju 
®emeinbeâmtem  wie  bie  beim  Qtxtvtxht  biefeô  poUtifjÇen  fflûrgerrecÇtê  toorgefc^^riebenen  Senfu^s 
unbâ^nlic^enSe^immungenfd^eiben  aud  bem  f&txîi(S^  ber  @r5rterungen  fiber  bie 
Sfreigugigfeitdfrage  au9,  fofern  nià^tffitx  ober  bortbie  Sulâffigfeit  ber 
Srtoerbung  bon  ©runbbefiî  ober  gen>iffer  ^rten  bed  ©en^erbdbetriebd 
bur4  ben  Sefi^  bed  (t>oIitif(^en)  S9urgerre$td  bebingt  finb. 

Unter  ber  gîeid^en  Soraudfe|ung  6Iei8t  bei  ber  ^reijûgigfeitdfrage  Don  ben  )>erf(^iebenen 
^ier  unb  bort  ^erfSmmlid^en  birecten  ^bgaben  9leuangiebenber  an^  bad  Oei  Cifrwerb  M  )pe\iz 
tif(ben  S3iirgerre(btd  (ie  naâ^  «^erfommen  ober  ©emeinbebefd^liiffen)  gu  entricbtenbe  fogenannte 
iBurgers  ober  ^ûrgerredjtégetb  auper  93etra(btj  ingleîf^en  baô  fogenannte  (Sinf aufô^ 
9  elb ,  fofern  biefed  fi(^  auf  feine  begriffdmâ§ige  sBe^mmung  befcbrânft.  S)affe(be  ifl  bann  nur 
fin  ^quit)a(ent  fur  bie  —  frein)i((ige  — S^eilna^me  an  ben  gur  S^ert^eilung  an  bie  eingeinen 
©emeinbemitgUeber  fommenben  ober  fonft  t>on  i^nen  ju  geniefenben  ^^u^ungen  eined  etma 
»orbanbenen  )8ùrgen)erm6genô  [an  SBalb,  ÎBelbe,  »&eibe,  îorf  u.  bgU)].  5)agegen  bleibt  t)on 
ben  berfômmUd^en  ober  bur^  (Semeinbebefc^luffe  neu  einjufu^renben  birerten  Sbgaben,  bur(| 
iveld^e  bie  Sretjfigigfeit  belaflet  unb  erfd^mert  tverben  fann,  iebenfalld  bad  Sinjugdgeib 
ûbrtg,  inbembiefed(aldeine®teuer)fiîr  ben  (Srn>er6  ber  ®emeinbeange^5rigfeit 
im  n>'eitem  Stnne  ^u  entri(bten  ifl,  aud^  ))on  beffen  3<i^ung  in  ber  dtegel  fogar  bie  ®  eflat- 
tung  ber  0lieberIaffung  n>ie  bed  fernern  ^ufent^altd  ab^àugig  gemad^t 
iverben  fann. 

3ebo4i^  ed freili^ feine^megd nur  unbaUeih  bad  abfd^Uegenbe  (SIement  ber  @e; 
tneinbe-  unb  <&eimatdbe)irfe  mit  feinen  $râoentit>ma§regein  gegen  bie  Safi 
toer  armenpflege  ober  gegen  eine  bem  îRa^rungôftanbe  feiner  3(nge^Jrigen  bro^enbe 
gefibrlid^e  Soncurreng,  ingleid^en  ftnb  té  feinedwegd  aUein  birecte  ^emmniffe 
unb  S3ef^ranfungen  ((Singugôgelber,  bebingteé  ober  unbebingteô  SJeto  ber  (Semeinbebe^ 
^5rben);  moburdft  bie  Bhreijfigigfeit  oereitelt  ober  erf$n)ert  wirb.  3)erg(ei(^en  S^ereitelung  ober 
(£rf(^n>erung  ber  Shreijugigfeit  beru^t  ^itlmtffx  aud|  nod^  auf  manc^erlel  inbirecten  Sin:^ 
ft^rânfungen  ber  perf^nlid^en  unb  allgemeinen  biirgerlicbengrrei^eit,  n>e(4e 
Die  9Bei%it  ber  (Staatépolijeigefe^gebung  unb  6ureaufratif(^e  SBeDormun^ 
bung  û6er  bie  ©lieber  bed  ®taatd))erbanbed  oermeintUd^  in  beren  eigenem  Snterejfe  ober  ;,bem 


7)  SQùl  f^itxûbtx  g.  f8.  folgenbe  preuf ifc^e  ^efej^e  :  bie  déclaration  )>om  26.  ^viXi  1847  (@efetifamm« 
(nng,  €.327);  bie  ©eâbteorMiung  fût  bie  fedffé  dmi^en  $rok>ingen  k>om  30.  fOlai  1953,  §§.  49,  50,  52, 
beégl.  fur  bie  $rot)im  SDefifalen  oom  19.  3Râr|  1856,  §§.  49  u.  51,  foioie  fur  bie  9t^ein)>rooittj  t)om 
15.  3Kai  1856,  §§.  45  u.  46,  mit  bem  neue|icn  (Skfe|^  vom  14.  SRai  1860,  betrejfenb  ba6  fidbttfdye 
@ioiUd^',  ^ûrgerrec^td'  unb  @in!aufdgelb,  unb  §§.3  unb  5  alUr  oben  alUgirten  @tâbteorbnungen. 
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gemeitten  92u|en  jum  ^^cn"  erfunben  f^at  unb  niâ^t  auf9«6m  tvitt.  $iefe  inbirecten  S3e; 
ff^tanfungen  gteifm  einetfeitô  mit  ben  birectern  (Sinfi^rânhingen  ber  ^reigugigfrit  fo  infinan- 
bet  tinb  (ittfd^eiben,  irle  f(^n  ohtn  angebeutet  tvutbr ,  fo  fe ^r  nbtx  ben  ffîert^  unb  Sffect  bed 
Srtijûgigfettdtec^td ,  bag  biefed  o^e  beteit  gleic^jeitige  €rtt}â^nung  nic^t  (futtl^eilt  tottùtn 
tann,  (5o)oeit  ba}u  Indiefonbere  bie  Sff^rânhmg  ber  ©emerbffrei^eit  ge^5tt,  t}erblei6t  tnbeg 
baô  Sta^ere  jwecîmapiget  elncc  tefonbern  Stuêfù^vung.  ^  ((S.  im  „®taat«=2fjcifon*'  ben  SCrt. 
®emer6efrei6eit.)  3)a{feIBe gilt )>on ber  (Knjiebelung  auf  @ninb unb 99oben.  (®.  ben ^rt. 
S)i9membtation.) 

3it  obiger a3ejie^ung  iji  junacÇft  ber  ®efe|ge6ttng  einiger  beutf(Çen  Sânbet 
juerkvâ^nen,  tvo  bieSreijugigfeit  Btd^et  am  meijteneingefd^rSnftifl;  unbtvo 
biefelSe  uberbted  fe(6{t  bann,  tvenn  jte^netfennung  fSnbe,  bod^  fo  lange  o^neer^eSU^enSBert^ 
bleiben  n^utbe ,  aU  bafe(6ft  manc^erlei  bie  attgemeine  6urgerU(^e  unb  iSréeitéfvei^eit  befd^rân^ 
fenbe^inri^tungen  unb@efe(eno(^  fottbe^e^en.  Sceijfigigfeitd-  unbanbetegtei^eitdbefcltân:: 
fungen  greifen  ^iet  ^ielfa(^  ineinanber. 

9(m  fc^limm^en  ^e^t  e€  mit  bergrreigugigfeitba;  too  {t(|  bie  eingerojteten  Snflitutionen 
bed  mittelaltetli(^en  greubal^aate  er^alten  ^aben,  unb  too  biefelben  fogac  mit  benen  bed 
^olijeiftaatd  ber  folgenben  Sa^r^unberte  einc  enge  SSerbinbung  eingegongen  îlnb,  o^ne  baf  eé 
einer  er(eu(^teten  unb  enetgif(^en  furfllic^en  ©emalt  gelang  —  tote  j.  f8.  ben  «&o^n jottem  In 
$ranbenburg::$reu^en  mit  i^rcm  SBa^lf^vu((:  ba§  bie  SBo^Ifal^rt  bed  6taated  unb  ber  Un- 
tert^anen  bad  t;5(^fie  @efe^  fei  —  bie  faflenartige  @Ueùerung  unb  ben  ^errft^enben  (Sinflu§  ber 
be)}orre4teten  ®tdnbe  bur(^  einen  n70^(n)oUenben  fiîrfiUd^en  ^bfolutidmud  }u  ubenvinben, 
wtli^tï  fi(^  ber  untem  Soiféfiaffen  t^atfrâftig  anna^m  unb  fie  aUmâ^Uc^  im  ântereffe  beé 
Stoatdganjen  }ur  bitrgerlic^en  Shrei^eit  unb  ®Iei(^6ere4)tigung  em))or^oB. 

iBon  ber  Srei^gigfeit  fann  faum  bie 9tebe  fein,  n)0,  mit }.  S.  in  SKedIenbur g -@d^me- 
r  in ,  îDominialgerid^tlbarfeit  unb  $atrimonialpoU  ^ei  mit  aUen  midbrSud^Uc^en-^u^ptT^n,  unter 
anbern  ber  fionfenô6efugni§  ber®utô^erren  jur  S^ef^Ueflung,  SinRebelung  unb  Srgreifung 
eined  5Domicitô  u^ie  gen^erbUt^er  0la^ru]ig ,  begitgUd^  ber  ni^i  ju  ben  gutd^errli^en  gfomilien 
ge^5rigen^en)o^ner  ber  ritterfi^aftli^en  ober  ftdcalifc^enOrtdbejirfe  fbrtbauem,  too  ungea(^tet 
ber  (erfl  1820  erfolgten)  9(uf^ebung  ber  iëei6eigenf(l|aft  fafl  atie  bâuerlid^en  ^eji|ungen  inner- 
^olb  ber  5!erritoriett  ber  Slittergutôbejî^er  }u  ben  ©utôfelbmarîen  eingejogen  unb  wrfiÇtounben 
finb,  iiberbied  Sibeicommip; ,  iîffxtf  ober  boc^  <&^t>»t^<^'nt>fr6anb  ber  9tittergûter  ber  Srmer:: 
bung  Heinem  ober  mittlem  freien  ®runbeigent6um0  entgegenfle^t,  ivo  enbU(^  ein  alter  (Sr^^^ 
Dergleid^  t)on  17ôô ,  ber  no(^  gegenn}drtig  ba9  ^unbament  ber  fiaatlid^en  unb  focialen  îRt^t9^ 
)>er^â(tniffe  ifl,  tt)ci^renb  er  „bad  lanbed[ittli(|e  (Sigent^um  ber  Witter  iiber  i^re  fieibeigenen  unb 
beren  ÎCtfettoerf"  unb  bamit  bie  mittfurli^e  ©emolt  ber  îRittergutê6efi|er  iiber  bie  ©auer^Sfe 
uub  beren  iBefi|erbeflâtigte,  im  toefentii^n  aUe  ®en)erbdt^âtigfeit  in  ben  ^tdbten  unb  beren 
gef(^Ioffenen  3finften  feflbannte.  3)enn  ed  f^at  auf  bem  )}Iatten  ^atù>e  (neben  bem  Sridcué  auf 
ben  2)omânen)  nur  ber  (Rittergutêbeft^er,  meift  aud^  aUeiniger  ©runbeigent^ûmer  ber  gangeit 
Drt^felbmarf  (bejie^ungônjeife  ©emeinbefllur)  unb  aKer  ©orfgebaube ,  ium  Sin^ug  ttlt  gut 
gfamiliengrunbung  unb  fi^efd^Uef ung  bie  Sriaubni^  unb  ©ene^migung  gu  ert^eilen.  Qiitc 
fold^e  aber  ert^eilt  erbem  JTne^te  unb  ber  SRagb  in  ber  îRegel  ni^t  e^er,  ald  bid  bon  feinen  gur 
â3egegnung  ber  ^rmen))flege  in  m&gUd^fl  befd^rânfter  2af)i  )}or^anbenen  ^ageIfi^nertt>o^nun= 
^en  tt)ieberum  eine  bur^^  $!ob  ober  5luôU)anberung  unb  fonp  teer  gemorben  ifl.  3)ort  ijl  beun 
Die  ^udn^anberung  na^  Kmerifa  ald  bieienige  Srorm  faft  nur  ubrig  geblieben ,  unter  n>eld^er  bit 
®utdben)o^ner  bad  fRe^i  ber  Srreigugigfeit  t^aifâc^lic^  uns}erf(^vânft  audfiben  f5nnen.  ^m  fibri^ 
gen  fe^en  bemfelben  bie  ®ef(l|Io{fen^eit  ber  gropen  ®runb6eft^ungen  toie  3ûnfte  unb  ®emcrto= 
monopole  in  ^tn  @tabten ,  berbunben  iîberbied  mit  gutd^errlid^er  ®eri(^td6arfeit  unb  $oU)ei, 
fafl  unitberfieigtidle  (B6)xanUn  entgegen.  ®o  ifl  ber  SSemo^ner  bed  pUtttn  ianM  aud^  nat^ 
^uf^ebung  ber  Seibeigenfd^aft  t^atfâd^Uc^  ein  ^ebae  adscriptus,  blod  mit  bem  Unterfc^tebr, 


8)  Qe  n>irb  biefer^alb  befonberé  »crtoiefen  auf  bie  ©c^rift  von  St.  fdxann  (^âfîbcnt  ber  gtt>eiten 
.ftammec  bec  @tânbe\)erfammluiig  Uà  »6crgOj)tr)umô  9laffûu)  :  Sût  ®«i?erbefreHieît  unb  Sreigugigfe ù 
burc^  gang  !Deutf(^lanb,  ane  ben  ^er^anblungen  ber  naffauifcben  Slbgeorbnetcnocrfammlung  (^aiif> 
furt  a.  aW.  1860);  bcég(.  auf  d.  *pidforb,  Bunfttwfcn,  ©etoerbeorbnuna  ober  ©elwrbcfrei^it  (S»am^ 
^Im  1860);  femet  auf  bie  verfc^ebenen,  beu  ©egenflanb  fe^r  au«fûbrU(^  bel^anbeïnben  ©«^riftcu  bf# 
Dr.  SBôl)mcrt  (9lfbacteur  bcc(  33rcmcr  ^anbeldb(att)  unb  beffen  93ortrdge  auf  ben  volfiJtoirtbft^ftU^i 
iSongrejfen  »on  1868  uub  1859,  loie  auf  bie  iCerbaublungcn  bîefev  (Songreffc. 
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baf  fr  m(i  Stnjte^ung  ber  mriflen  Sauer^Sfe  gum  ®ut«areal  nic^t  etnmal  me§t  ble  glei(^  gfin= 
{lige  %tdf{(^t  auf  felS^ânblgm  ^fftç  eined  eigenen  «Çetbeé  unb  ^aulflanbed  l^at.  Unb  bo<^ 
fe^lted  in  Wf(f(fnbur9,  gcrabr  bed^alb,  an  ^oletartat ,  $au))mdmud  unb  9(nnena8oaien 
nidyt.  0}t<^t  gang  fo  fd^Umm  ftf ^t  ed  um  bir  ^eijfigigfeit  in  anbem  beutf(^m  S&nbem ,  tt>o  ed 
feinf  obfr  menig  btrartige  gvope,  re(Çtll(|f  ober  bo(Ç  factif^  gff(|(o(fene  ®ùter,  baneBcn  toenig^ 
Pend  lotele  mittlne  unb  !(etnere,  tng(ei(^m  feinc  ^ottimonialgertd^tdbarfett  me^r  qïht,  n>o 
ne Metïi<^  fogar  tie  ®efe|gf6ung  an  bif  îlufÇcbung  bon  gffd^loffenen  3ûnften  unb  ®en>er6«mo= 
nopofen,  \)on  Qttptxili^m  OieaU  unb  erclupt^berec^tigungen  ju  benfen  Segann  wnb  einfhwUm 
fin  immer  xveittt  audgebff^nted  peM^tili^t^  Soncefftondf^fifm  audgu^elfen  fuc^te.  Smmerbht 
untftUfgcn  iebod^  bie  Srel^ûgtgfeit  unb  bie  attgemeine  BfirgftU<^e  &ret^t  mannid^fac^en  ^e^ 
((^rinfungen. 

5(8gefe^en  ba\)Dn,  ba$  In  Ôjterreic^*)  (Wfnîgflend  bi«  1848,  tîtetteicÇt  audd  jur  3"* 
no4?)  ^rt.  16  bft  ^Deutfd^rn  93unbe«acte  ))om  8. 3uni  1815  ^mf!(^tU(^  htx  (9tïcexhtf)txt^: 
tigungen  bfr  fogenauntm  *ilfat^olifen  immer  nodj  nicÇt  inô  8eben  getretcn  toar,  h)urbe  bort 
bif  Srt^etlung  ,;brd  obrigteitlid^m  ^^emflbungd^rttelé''  ))om  9^a(^n;eife  eined  (e^mmten  (5r- 
n?erBg  ab^ângig  gemad^t.*®)  3n  îBai etn  (auéfdJUeÇUcïi  ber  9lf^finpfa(j)  »erlangtmatt 
afd  <i&eimatd=  unb  *)(nfâfjigma(^ungd6ebingung,  na(|  Waggabe  ))on  oier  ))erf(^iebfuen 
î^iteln**),  al9  i8anbn>irt^  ben  SJffiÇ  eineô  ®tunbJ)crm8gen§  Don  einem  bcftimmtm 
SSBert^r,  fogar  im  elgenen  ®eburtdort  t>on  mlnbcflend  1  SI.  ^Unnnnûplum  (titoa  1200  St 
SBf rt^) ,  ^ingegen  M  einem  auén>ârtigen  aud  anbem  ®emeinbe6ejirfen  ^njie^enben  }um 
SBert^c  toon  1  "/^  g(.  ©teuerfîm^Ium  (circa  1800  %l  ®runbflud8n)ert^)  unb  toon  einem  (audj 
beutf  $en)  ^udlftnber ,  tvtnn  loir  re<^t  unterrid^tet  flnb,  ju  2  9f.  @teuerfim))Ium  (2400  Sri. 
drunbfîudlioert^);  al«®en)erbetreibenber  untet  anberm  fine  ®ewerbdconceft{on  ober  ben 
93e{t|  fined  realen  ober  rabicirten  ®t\oexbt9,  fogar  ald  blofer  ^rbeiter  ben  ^lad^mei^  tlnt^ 
burc^  So^ntjerbien^  ober  fon|iiged  (Sinfommen  gefic^erten  92a^rungd^anbe0.  SBi^renb  6ei 
ienen  ^iMn  bie  @taatdbe(^5rbe  fiber  einen  SBiberfprud^  ber  ®emeinben  entfd^eibet,  l^aben  le^- 
tere  beim  oierten  Xifel  ein  abfoiuted  93eto  ;  bad  fie  nid^t  felten  audûSen  fotten.  3n  Àoncurren j: 
fâUen  ^aben  gebiente  @olbaten  ober  funfge^niâ^rige  éienflSoten  ben  ^orjug.  S^nlld^e  ^e- 
bingungen  geUen  fitr  ben  C^njug  in  ©tabtgemeinben.  3n  SB itrt e  m b er g  foU  ein  j^um  felb^ 
fifinbigen  Setriebe  ber  Sanbtoirt^ftÇaft  i)erfônU(b  befâ^igter  @taat«bûrger  6ei  feiner  Ûberfiebe- 
lung  itt  eine  anbere  ©emelnbe  je  na($  beven  ®ro$e  1000,  800  ober  600  gl.  befi(en.  S)afeI6fl 
lourbefemer  aufd  neue  bie  Serl^eirat^ung  i9om  9la(^meife  eined  genugenben  9la^rungdflanbeé 
unb  ber  na(^  ben  )»erf5nli(^en  unb  5rt(i$en  Ser^âltniffen  ^^erf^iebenen  3utângU(^!eit  bed  93er-  < 
'  môgend  ab^ângig  gemat^t.^^)  @d  mirb  \>o\\  einem  ^eirat^dlu^igen  $aare  ber  ^la^n^eid  einer 
iSermSgendfumme  oon  150  SI.  unb  in  ®emeinben  erfler  unb  2n>eiter  JtIaffet>on  h>enig^end 
200  SI.  werlangt.^')  3nS9aben  ifl  bie  9huanflebeïung  unb  âjeri^eirat^^ung  ebenfaUô  »om 
9la(l|meife  M  !Ral^rungd{}anbed  n>ie  eined  gemifen  âiermSgend  ab^ingtg  unb  Ie|tered  fur  bie 
Abrrfîebelung  unb  Snjlebelung  ))on9udIanbem^ô^er,  au^  ie  nac^  ber  9(rt  unb  5Be))5Iferung 
ber  @tabte  unb  Ortfc^aften  )>erf<^ieben  beflimmt.^^)    SSielerlei  birecte  unb  inbirecte  «Çenimniffe 


9)  ®.  ûber  bie  neue  &flerreî(^ifd^c  ®etoecbegefe$ge6una  unter  anberm  ieboc^  Sraun,  a.  a.  £).,  ml- 
c^cm  auA^bie  jûngfie  9leform  ber  nafTaiiifc^en  ^eiverbegefe^gebung  \)(el  ju  t)erbanfen  i)at. 

10)  é.  l^ierûber  unb  ûber  baé  Solgenbe  @ct)ùj,  SSerel^etu^nng^  f  unb  Ûbcrfïcbclttng«rc<^t  mit  befon^ 
$érer  ÔWdffîc^t  auf  aSûrtembera  (Xùbinaei-  Beitfc^rift  fur  bie  gcfammte  @taat«n)iffeiif(^aft,  Sb.  V, 
Sa^irgang  1848,  ®.  25  fg.,  80  fa.;  beôgi.  a3b.IX,  Saj^r^ang  1858,  @.  187  fg.)  ;  au(^  Otofc^er,  ©nwb^ 
lagen  ber  Sllatîonalôfonomie  (1857),  §§.175,  205,  258  u.  f.  ».;  ittit,  ©ert^eilung  be«  ©runb- 
cigent^umé  u.  f.  ».  (îBerlin  1858),  @.  87,  107—116.  Wa^  ber  2)eutf(^en  S3unbe«acte  »om  8.  3uni 
1815  (8lrt.  18)  bûben  „bie  perbûnbeten  gûtften  unb  gteien  ©tâbte  ben  Untertfianen  ber  beutfc^en  S3un^ 
bedftaaten  nur  folgeube  dUà^tt  l^ter^er  ge^driger  $(rt  jugefic^ert"  :  a)  ©runbeigentl^um  au^er^olb  beé 
^taatetf,  ben  fie  betoo^nen,  gu  eriterben  unb  ^  beft^en,  o^e  beé^alb  in  bem  fremben  @taate  me^rereu 
${bgaben  unb  Saflen  untectoorfeu  gu  fein,  ald  beffen  eigene  Untert^ancn ,'  b)  bie  S3efugmg  beé  freien 
ffîegjie^ené  .otté  einem  SBunbeéjlaât  in  ben  anbent,  ber  fie  emeiéU^  gu  Untert^anen  anne^men  tviU; 
c)  bie  grei^eit  9on  aller  îRac^fïeuer  (jus  detractus,  gabella  emigrationis),  fofent  bad  ^ermôgen  in 
cineu  anbem  beutfc^tn  Sunbe^aat  ûbergebt  3m  ®enug  ber  bûtgerlid)en  unb  politifdyen  Stec^te  foUte 
aber  bie  $erf<^ieben^eit  ber  (^rifili^eu  dteligtondparteien  feinen  Unterfc^ieb  begrûubcn. 

11)  ®efeb  vom  1.  3uli  1834. 

12)  @.  9«ci)ibirtré  U)ttrtembergif(^e«  ©ùrgerrec^ttfgefet  oom  4.  ïDec.  1833. 

13)  <5.  5}ereï>elicbungôgefe|j  iiom  5.  SWai  1852. 

14)  (S.  ûber  Obiqeéf  andj  bie  Siûbiugcr  3<?itfcl>vift,  îl3b.  IX,  3a^raang  1853,  ^tU  1  u.  2,  @.  187 
-  18y.  3ngUic!)fn  ivirb  ûber  oiefe  gau,5e  iWatcrie  auf  ben  8ïuffiï|  beé  SBerfaffertf  :  Ûber  greibeit  ber  %u 
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t>er  ^eijûdidfeit  toit  ber  (ûrgetlid^en  Sfrei^ett  gclten  im  ^(urfutjtent^um  «Çeffcn, 
ti)o  Mi)alb  feit  Sa^tm  SSo^lflanb  unb  9et>5lfftung  immermel^r  }uru(fge^en.  @in  SRann, 
Dfrfld^  t)et(^etTat]^enn>itt;  muflburd^  Ane  ))om  ©rmeinberat^  audgeftfttte  SBefc^eintgung  na^^ 
iweifen,  bof  er  im  ©tafiDc  fci,  elne  gamilie  ju  ema^ten,  femer,  baÇ  erSBûrôcr  obet93ci' 
f t|er  in  etner  inlânbif^en  ©emeinbe  grtvorben ,  fobann  bie  d^^Iung  eined  (Siniugdgelbed  fur 
bie  93raut;  toenn  biefelSe  hiSf)tx  einer  anDem  ©emcinbe  ange^ôrte,  roeiter,.  fofem  er  fid^  burcj 
^ttrtiiunq  tinté  gfinftigen  @en>erSed  gu  emâ^ren  brabftc^tigt,  bie  Sigenfd^aft  atô  9Reifler  unb 
bie  Sntcid^tung  ber  f^ulbigen  3unftgelber,  6ei  einigen  éetverben  abet  (namentU^  ber  Slaurer, 
5Da(IJbe(fer,  ©tein^auer,  SEBei^binber,  fio^gerber,  àimmeriente.aBottenhidJmadJer,  îïiK^berei^ 
ter) ,  bei  beren  ^etrieb  aucb  ben  @efeUen  ^u  ^eirat^en  erlauBt  ifi ,  ba$  er  ge^&rig  geivanbert 
^at.  ^^)  S)ie  ©emeinbeange ^Srigf eit  geip^H  in  Jtur^effen  ntir  bad  Stei^t ,  in  ber  ®emeinbe  ju 
too^nen  unb  bie  SrtUd^en  tKnflalten  gu  benu|en.  «^ingegen  mu§ ,  n)er  ein  f el  b fia nb ig  ed  ® e? 
f^âft  betreiben,  einen  eigenen  «^aud^alt  fû^ren  ober  fid^  ber^eirat^en  miU,  ent^ 
n>eberDrtdbiirger  ober  Setfi^er  einer®emeinbe  merben,  motion  nur^i&of-  unb 
®taatdbiener  eine  9(uéna^nte  ma(^en.  dtîiàxli^  ifl  ber  (Smttb  biefef  ®enieinbemitgUebf(|aft 
feiten^  etneâ  Drtdfremben,  jie  nad^bent  berfelbe  éûrger  ober  nur  Seifi^er  kverben  tviii  ober  be; 
^ufd  ^etreibung  geteiffer  ©efd^âfte  bad  er^ere  werben  muf ,  no(^  me^r  erfi^mert.  ^bgefe^en 
t)om  ^firgerred^t  unb  beffen  îBebingungen  :  ,,93ef{^  eined  9Bo^n^aufed,  ober  ^etrieb  ber  ^Bonb:: 
koirt^fc^aft  auf  eigenen  ®runbftu(fen  ober  eined  junftigen ,  re^.  unjiinftigen  ®en>erbed  unb 
S3eft4  etned'berfc^ieben  abgefluften  93enn5gend  ober  @in!ommend";  toorfiber  beim  SBiberfprud^ 
ber  ©enteinbe  eine  ^e^ôrbe  ju  beflnben  f)at,  l^angt  bie  ^ufna^me  etned  ber  ©enteinbe  biéber 
nic^t  9nge^5rigen  atd  a3ei|li^er  lebigltd^  t}on  ber  Suftimmung  ber  ©emeinbebe^Srbe  ai.  @in 
aU  iBeij!|er  aufjune^ntenber  Drt^frember  mu$  au^er  feiner  unbef^oUenen  ^uffu^rung  bie 
S(i^igfeit  nad^meifen,  einegramilie  ju  ernâ^ren,  fotrie  ben  ^efi^  einedfd^uIbenfreienSkrmôgen^, 
andf(bltep(^  ber  J(Ieibungd|lfid(e  unb  bed  «^audgerât^d,  im  Setrage  Don  1000  Xf^lm,  in 
Sta^ti  u.  f.  »}. ,  abgrftuft  bid  auf  100  ^^(r..  in  ben  fUinem  Sanbgemeinben  unter  1000  @ee^ 
Un  (bei  5ludlanbem ,  aud^  S)eutf<Çen ,  jum  bo^)petten  Setrage).  a)a»on  f ann  unter  befonbem 
Um^ânben  biêbenftrt  merben.  ée gûglid^  M  ©etperbdbetriebê  ^txUïf^t  ahtx  bie  fol^ergefialt  er? 
njtrfte  ^ufna^me  eineé  iHid^tange^ôrigen  ober  Drtdfremben  in  bte  ©emeinbemttgUebfcÇaft  nur 
erfl  bie  ^efugni^  }ur  ^uditbung  ber  fogenannten  freien  ©etoerbe.  ^ingegen  mu§  berfelbe  jur 
Qludiibung  eineé  }unftigen  ©emerbed  imox  noc^  bad  SReijlerrec^t;  jum  Setriebe  eined  ton:^ 
reffiondbftif^tigen  bie Soncefflon  erlangen.  S9eim  ttnfelbfiânbigen  ©emerbdbetnebe  un- 
))erl^eiratV^^^  ®^f'l((n  genûgt  fretli(^  eine  Qttûii)n[i^t  légitimation.  îDiefelben  ertoer- 
ben  aber  aud^  feinen  bauernben  Qlufent^alt;  toielme^r  l^ângt  i^re  ^uêtoeifung  )>om  (Srmeffen  brr 
S^oUjeibet^ôrbe  ab.  »&ingegen  bebûrfen  bieienigen©efenen,  n?e((|e  cerÇeirat^et  finb 
unb  einen  eigenen<&aud^alt  fiî^ren,  riner  befonbem  nurauf©ninb  eined *&f imatd^ 
fcÇeinÔ  ert^eilten  ^oligeilic^çn  Œrlaubni§.  Ùberbieô  flnb  fie  „aI«Drtôs  ober  (Sd^u^gencf fen" 
meifi  (^erfômmli^  ober  fiatutarifc^)  nod^  gur  Ba^lung  eineé  befonbern  <^(^u|gelbed  anbir 
^emeinbefajTe  (^ermiffîonôabgabe)  t>eri)f[i(6tet  Steben  atten  biefen  SBebingungen  ge^en ,  ab^ 
Q(\t{ftn  »on  ^ergebrad^ten  flanbeô=,  grunb^  unb  geric^tô^errlicben  9(bgaben  fur  bie  5(ufna^me 
in  ben  ©emeinbei^erbanb ,  an^  no(^  birecte  ^bgaben  jur  ©emeinbefaffe  an  Gcinjugd? ,  ^itrger= 
unb  na(^  8efinben  (Sinfaufdgelb  ^er. 

Dbige  beifpieUtoeife  angefiiÇrte  aSejlimmungen  auô  »erfd|iebenen  beutf(|en  ®efe|gebungfn 
liber  bie  manc^erlei  ^Beftbranfungen  ber  gf  t  e  i  j  ii  g  i  g  f  e  i  t  unb  ber  boimit  gufammenbângenben 
natûrU(ben  unb  allgemeinen  biîrgeriic^en  ÏRtâ^tt,  benen  nid^t  me^r  unt>  nit^t 
n?eniger  an  $flid|te.n  gegenûberfie^t  aie  bie  ))on  ber  fittli(^en  (gen>i§  aut^ 


beit  unb  bie  attgemeincn  natùrli^en  unb  bûrgerlit^en  greilSicitfn  beé  8(rbeitetflanbe6 ,  inabefonbere  bit 
greijûgigfeit,  in  S3b.  I,  *cft  1,  ®.  49  fg.  ber  3eitfd)rift  beé  gentrabereind  in  Çreufeen  fût  baé  SBobî 
ber  arbeitenben  Jtlaffen  bingeïpiefcn. 

15)  îDie  X^atfacben  ftnb  bem  febr  »onflânbigen  SBcrid^t  eineô  8anbe«funbigen  entnommen.    @.  bat» 
«bec  fur^effifc^e  aSerorbnung  t)i>m  22.  2)cc.  1823  ;  ©efe^  t)om  1.  îDec.  1853,  §.  1  ;  SJerorbnungcn  x>m 

28.  2)ec.  1829,  $.  28,  unb  »om  18.  Sïiig.  1828;  ©erorbnung  »om  4.  Son.  1832,  ingteic^cn  tom 

29.  (Sept,  unb  5.  Oct.  1848  u.  f.  to. 

gSei  ber  greijûgiafeitdfvagc  fomnien  ijbrigenô  biejenîgen  Slatbtoeife  unb  SBe-- 
bingungennic^t  inSSetradit,  welc^c  fid^  auf  gamilienfterl^âltniffe  bejie^fen  (don- 
fen«»on  aitcrn  oberIBormûnbern,  aiter,  attéeinanberfejttng  mit  ^inbern  crftfr 
(Sb<  M-  f.  »•)'  ^te^l  ni(^t  bieienigen,  toeld^e  bie  SWi(itôr»)fti(§t  betteffen,    fp  tr 
((^werenb  le^tcre  au(^  oft  finb. 
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(^ripii(^fn)@f(6f|)>etantn)ortUd^f  fit  qtiottnt  fBtx^p^iH^tunQ  jebed  3nbi)}t^  i   A 

bnttmd  jur9urfoT0f  unbSelfifler^altung  be«  eigenen  S)afftné  mie  bf«  iBe-  ' 

6f  nd  feiner  gfamilienange^Srtden,  genfigtit  jum  StnbUc!  in  bie  t)telfa4fit 

^inberniffe  unb  Sef^iDerbeit,  totié^t  ber  ^Deutfd^e,.  glrid^mol  ^nge^driger 

un  b  Uittert^an  eine9  beutfc^rit^taateé,  inner^alb  bré  rigenrn  engeTit  «&ei^ 

matdlanbed  anf  feiner  2eben96a^n  ^uûberminbenl^at,  be))oreé  i^m  geUngt, 

fogar  am  eigenen(Seburt9:  unb  «ipeimatd?,  no(^  t)ielme^r  aSer  in  etnem  an- 

bern,  menngletd^  benac^barten  ffîo^nort  unb  ^eimatébe^tr!  (unb  nun  gar 

etfiinetnemanDeTnbeutfc^enStaatdgeSiete)  benjenigenâBirt^fd^afté^  unb 

9la^Tungépanb$u  begrunben,  berfeinen  Jtrâften,f$!a(enten  unbermorbenen 

@ef(^i(((i(^fetten  ent [prient  unb  fur  ben,  alében  i^m  angemeffen^en,  er  fi(^ 

berufen  fù^U.    SBie  fauer  wlrb  e«  foua<^  in  Deut^lanb  ben  Menfc^en  gema(^t,  i^ren  unb 

ber  S^rigen  £e6en9unter^alt  gu  geminnen ,  n>ie  erfc^men  man  i^nen  bie  SRittel  unb  SBege,  um 

)u  etnem  fittltc^en,  rec^tUc^en  unb  menfc^rnroiirbigen  5Dafein  ju  gelangen  ! 

3)enno(^  garantirt  meber  ber  (Staaté)>er6anb  no(^  ber  ®emeinbe;  ober 
^etmatébejirf  (mie  eê  bo(^  folgerid^tigermeife  bei  einem  legaiifirren  ^o:: 
cialiémué  ober  $oH}eiPaaté)>fleme  ber  Sali  fein  mûgte)  ben  3nbioibuen 
bieaRittelunb®elegen^eitengum^rot))erbienenunb)Bebenéunter^alt.  3)ït 
SBe))ormunbung  greift  ^ier  ni(^t,  mie  naà^  bem  ®)^fleme  ber  ®ocia(iflen  unb 
mie  im  alten  ^olijeiflaate  mit  feiner  $fli(^t  jur  Sfûrforge  fiir  «^inter^ 
faffen  unbUntert^anen,  pofitit),  fonberu  nurnegatio,  abmei^renb  unb  un- 
terbrûcfenb  etn.  5Der  ®taatd)}erbanb  unb  an  feiner  ®teUe  bie  ®emeinbe  tritt  er{t  bann  mit 
naturgemS^  fitmmerlic^en  ®aben  jur  ^riflung  bed  Sebené  ein,  menn  bei  «Çiilflofigfeit  unb  SSer:: 
armung  bie  iMot^menbigfeit  )>orliegt ,  bad  eigene  Semiffen  oor  bem  SJormurfe  ju  bema^ren ,  baf 
man  feine  Witmenf^en  miber  bie  éebote  ber  dieligion  unb  9Renf(|li(|!eit  oer^ungem  laffe. 

(Se  ifl  ba^er  begreifUc^,  baf  bie  ga^lreic^  Qludmanberung  beutfc^er  S3eo5lferungen  mit  ber 
Stenge  unb  ëVannic^faltigfeit  jiener  «^inbemiffe  ber  ^eigùgigfeit ,  begie^ungémeife  jener  (Sr:: 
f^merungen  bed  5Dafeiné  unb  ber  Qlrbeit  in  ben  t)erf(|iebenen  Staaten  «Çanb  in  «Çanb  ge^t  unb 
fa^  im  gleid^en  aSrr^âltnif  fleigt  unb  fâttt.  (@.  im  ,,®taaté:8erifim''  ben  Otrt.  (Sin;  unb 
^uémanberung.)  SBeber  bie  ben beutfd^n @tx\t  unb  S^arafter  «erle^enben S3rutalitateh 
ber  bemofratifc^en  $roff(aDercigefettf((aft  in  dîorbamerifa  no^l  ber  ^oUtif^e  3)eét)oti«mud  im 
9la^barlanbe  fc^reifen  ))on  ber  ^udmanberung  ba^in  ah,  meil  fomoî  ^ier  aie  bort ben  bùrger^ 
U(^en  ghrei^eiten  unb  ber  iBorbebingung  gu  Deren  93enu|ung,  Ux  Qrreigiigigfeit,  ein  meiteé, 
burd^  feine  â^nlic^en  ^inberniffe  unb  @(^ranfen,  mie  fie  gumeifl  noA  in  beutfd^en  Hnbern  be^ 
fle^en,  ))erf^rrte9  Selb  geSffnet  i^.  IDort  ftnb  ^rbeit  unb  Grmerb  mie  jebe  gemerblicbe  Xf^àti^c 
Uit,  ingleid^en  bie  Siere^elid^ung  unb®runbung  eined  eigenen  «^aud^anbed,  bie  Qluffu^ung 
neuer  unb  befferer  9la^rungdquellen  bur(^  ben  ffîec^fel  bed  SBo^nortd  oon  poligeilic^en  fions 
trolen  und  93erationen,  g(eicb))iel  ob  ber  ©taaté-  ober  ber  ©emeinbebe^^rbe,  befreit.  5Dort 
tretbt  ber  ^eutfd^e,  ber  im  beutf(|en  SSaterlanbe  fcibp,  fobaib  .er  dd^  im  no((  fo  naÇen  fUta^hat^ 
^aote  anfiebcln  miU,  M  ^udlânber  be^anbelt  unb  bop^elten  éefc^ranfungen  untermorfen  mirb, 
unbc^inbert  in  gro§en  @ebietcn  iebed  an  fi(^  erlaubte  bfirgerli(^e  ®(f(^âft  nat^  93eruf  unb  ©e:: 
fatten.  Wan  betrat^tet  unb  be^anbelt  ni(f}t  f<^on  fofort  ben  flrebfamen  iungen  ^nfômmling 
al9  9toletarier  unter  bem  eng^ergigen  midgûnftigen  ©eftc^té^unfte  eined  fiinftigen  ^rmen= 
^auécanbibaten  ober  eineé  geffib^lit^^n  fioncurrenten  auf  bem  ^rbeitémarfte. 

Unb  bod^  ifl  imSereicbe  beé^Deutfcben  3oHt)ereiné  ben  $robucten  beut? 
((^er^rbeit  ein  freier9luétauf(^  unb@pielraumgemâ^rt,  mâ^renb  bagegen 
bie  probucirenben  Jtrâfte,  bie  'Zlrbeiter,  beimSBet^fel  )>on9Bo^n2  unb  ^ti: 
matdort  fiberall  auf  3ollf((ranCen  ftoÇen,  Ui  beren  Ûberft^reitung  ))on  i^nen,  fet 
ed  bur(^  (Singugdgelber,  fei  eé  burd^  Qlbgaben  unb  Sajien  anberer  ^xt,  mie  einj}  im  SRittelalter 
bon  ben  3uben ,  ald  faiferlic^én  Jtammerfned^ten,  SeibgdUe  gcforbert  merben  unb  gu  entrit^ten 
flnb.  «igier  beflagt  man  bie  macbfenbe  UnflttU^feit  in  S^ûâfl^t  auf  eine  gang  untoer^âUnif? 
m&f  ige  ^af^l  au§erel^eli<^er  ®eburten  (We^enburg ,  Saiem),  ignorirt  aber ,  baf  (mie  eé  je^t 
^âufig  in  SWedlenburg  ))orfommt)  Stneâ^tt  unb  9Kâgbe  er^  uberé  SReer  manbem  mûffen,  um 
bru^en  bem  ftttlic^en  @efit^le  ber  ^reue  unb  ber  SSaterliebe  burd^  9)ermanbelung  ber  ®emiffen0s 
e^e  in  eine  biîrgerli^  gultige  gerec^t  gu  merben,  um  in  ber  ^embe  i^ren  fioncubinenfinbem 
re(^tmâ§ige&ltem  gu  geben  unb  baéaRâb(l^en,bie;,®ema^lin''  (mie  fie  inSKeiflenburg  genannt 
mirb),  9or  ben  Strafen  ber  auf  ere^eli(^en  ®eburt  gu  ft^u^en,  berglei(^en  bie  9efe|e  bed  JEanbed 
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auf  biefe  atibro^n,  man  metnt  betna^e  in  f8txi)Hfnnnq  beë  mâ<|ittgfien  9taturgeff |ed ,  auf 
'  korl^em  bte  gfottp^angung  beé  SRenft^eitgef^let^tô  Bent^t ,  ba  boi^  nnbererfeitô  bir  (iingel^ung 
finer  xt^tma^iQtn  6^f  in  fo  ^^emérabe  etf(^ert  u?irb.  ^irr  BeHaot  man  bie  fteigftibf  ^ud^ 
waitbentng  unb  uerft^rfinft  ben  fltfbfamen  Jhrdften  Semegung  unb  9r6eit.  «i^ier  Hast  man 
u6rt  Ûiert>S(ffning  unb  Begeit^net  babei  bie  5Didmem6ration  Mon  ®mnb  unb  SSoben  afô  Ur^ 
fac^f  t)on  D^ot^  unb  Sierarmung,  ft^eint  inbf§  ju  uberfe^en,  ,,ba$  bafelbfi  txft  nur  ber  neinere 
î^eil  bfô  îltfcdanbfô  SuUurfrei^eit  genie§t"  *®),  inôBefonbere  aBnr ,  baf  eé  an  ber  tooUen  ©e^î 
n?crbefrei^cit  ff^lt,  n>fl4e  brr  93r\)5lffrung  e ine  fceie  a3ftt)rgttng  unb  ben  un\>erf(Çronften  ÙBer.- 
gang  \>on  ber  ]Banbn}irt^f4aft  jum  @en?er8e  geftattet,  n>el(^e  ed  ba^et  m5gU(^  ma(j^t,  bie  Stat^:: 
njirfung  ber  Ungunfl  anberer  SSer^oItntffe  (g.  93.  toon  9»i«n)adW)  auf  bem  einen  ®eiiete  ber 
t)eI!dn?irt^f(ÇaftU(^en  ^âttgfeit  auf  einem  anbern  n^enigflend  alCmfi^U((  au0{uglei(^n  (ffîûr; 
teniBerg). 

SBie  aBer  n)irb  ed  erflart,  bai  Dorsugdweife  biejenigen  beutf(^en  @taaten,  n>e(4e  (l((  1806 
bem  dl^einBunbe  anfc^lojfen  unb  bamald  aldBalb  ))on  gftanfreic^  beffen  ^ffe  Sureaufratie  itnb 

j.  ..'.  Sentralifation  entle^nteU;  nii^t  au^  f(^on  bamalé  gleid^gèitig  bie  oBen  Befpro(^enen  grofen 

©runbfâ^e  ber  Burger(i(^en^ei^eit  Don  bort  mit  itBerna^men  ;  noc^  me^r ,  ba^  biefe  (extern 

'  ouc^  bann  no(f}  ni^t  anerfannt  rourben,  aie  biefelBen  beutfd^en  ®taaten,  unb  jUKir  am  fru^e^ 

^    .  ^  in  S)eutf(j^tanb ,  gur  ^  o  l  i  t  i  f  (f}  e  n  $rei^eit  unb  confiitutionetten  SSerfajfungéf orm  ûBergingen  ? 

Unb  bo^  ge^îrt  bie  toUe  Bûrgerlij^e  grrei^eit  (beô  (SrttjerBeé,  ber  5lieber- 

,    •.   '!  laffung  unb  5lnfiebelung  toit  ber  ffiere^elid^ung)  gu  ben  mefentlii^flett 

©runblagen  unb  (SIementen  beé  dlrc^téflaatd,  givbeffen  9Jern;irfli<Bung  bie 
conflitutionelle  (Staatéform  Beftimmt  i{i.  SRan  barf  ré  ol^ne  S^lonie  gegen  biefe 
bad  Sa^r^unbert  Be^errf<$enbe  ©taatdform  auéfpre^en ,  ba§  fie  fur  ben  grSgem  31}eil  bed 

1  ^  93ol!é  einen  untcrgeorbneten  SBert^  f^oi,  foBalb  fie  i^m  nid^t  gleid^jeitig  ben  9Ritgenu§  berjeni- 

gen  attgcmeinen  Biirgerti(^en  iRtS^tt  unb  Srei^eiten  gufu^rt  unb  ffcÇert,  buw^  mettre  erft 

^    ^   '  attrn  gefunben  ©liebern  bed  @taatd)>erbanbed  o^ne  (iludnalBin^  bie  DueUen  gleid^mâ^ig  ber 

fittlid^en  n^ie  ber  n>irt^f(^aftU^en  SBo^lfa^rt  ^oottftânbig  erSffhet  n?erben,  teoburc^  nameittlit 
bie  ^robucHtoe  9(rBeit  unb  ber  QnverB  'oon  (Sigent^um,  bie  ©rûnbung  einer  ^amilie  n>ie  eined 
felB^ânbtgen  J^audjlanbed  jrbem  mdglid^  mirb. 

3^  ber  93o((Bef!|  ber  eBengenannten  attgemeinen  Burgerll^en  Sefugniffe  unBebenÈIic^  eine 
notl^menbige  SJéraudfe^ung  )ur  toottfommenrn  geiflig'en  unb  ^^J^fifd^en  Srgie^ung  toit  §ttr 
93erebflung  bed  Wenfc^en  unb  gur  ))oUen  ^uéBilbung  ber  il^m  )>erUe^enen  QigenfAaften  unb 
jtrafte,  le^tere  aBer  fein  toii^tig^ed  unb  unmittelBar^eé  Sigent^um ,  fo  n>irb  man  fetner  (Se:: 
feçgeBung  ein  ûit^t  jugefte^en  fSnnen,  il^n  in  beren  an  fi^  erlauBter  ^nmeiibung  unb  ^ 
nu|ung  gu  Brfd^ranfen.  ^m  menigflen  burfte  bad  eine  ®efe|geBung  unterne^men ,  n>e($e  auf 
ber  con^itutioneUen  <Staatdform ,  mit^in  auf  ber  a}oraulfe|ung  M  fRtâ^tèftaat^  Bernât.  ®ie 
iD&rbe  mit  ber  ^ufgaBe  bed  {iaatdgefeUf(BaftH(i^en  SSerBanbed ,  iebrnfattd  eined  ^rifUi^en,  in 
9Biberft)ru(^  treten.  9Bi{fenf(^ft  unb  (Srfa^rung  ^aBen  aBer  aud^  iiBerjeugenb  ermiefen ,  ba§ 
bie  ))on  ber  SSermaltung  unternommene  S)irection  unb  S3e))omuinbung  ber  t>oIf8ii)iTt^fd^ftft:' 
li^n  ^^tigfeiten  n;ie  bed  93erufd  unb  £eBend  ber  3nbi))ibuen,  indBefonbere  a(fo  aué^  bie  Se^ 
flimmung  baruBrr,  ,,oB  SrBeiter  f{(^  ^ier  ober  bort  nâ^ren,  oB  fie  eine  gramilie  unter^oUen 
èSnnen  o^rr  nii)t,  oB  beren  (Soncurrenj  gleic^mie  bie  ^inri^tung  biefer  ober  iener  neuen  ®es 
roerBe-  unb  SnDufhrieanlagm  bem  ©êmeinkoefen  f^âblif^  ober  nit^IicB  f^i"  n.  f.  m.,  in  ^c 
Stegel  nur  bagu  gef&^rt  l^at ,  bad  93o(fdIeBen  gu  Derfru^pr In  ober  bod^  in  feiner  noturgemâien 
gefunben  (Sntn)idPeIung  gu  ^5ren  unb  auf^u^alten ,  fomit  nur  gu  o^  }um  ®egenti^eil  beffen, 
n>a^  man  bona  fide  BeaBf!(^tigte. 

9(Bgefe^fn  aBer  felBfl  ^iervon,  fo  n)iber^reitet  ed  benn  bocB  iebem  nic^t  Don  flaatd)}olU 
geilicj^en  ober  focialiflift^n  Sbealen  umneBelten  9te(^tdBetvu§tfein  unb  ifi  un)i>erein6ar  mit 
bem  Oted^tdf  unb  Œ^rgefu^I  eined  Vtannt^,  ba^  bem  an  unb  fur  fld^  fe^r  arBitrâren  (SmtffTen 
i0on  einjelnen  SSe^Srben  imb  ISeamten ,  tokâft^  uBer  bie  Sonceffionirung  ober  S^erfagung  t>on 
tXufentl^alt  unb  S)omiciI;  ))on  ^egritnbung  einer  eigenen  Samilie,  9Birt^f(|iaft  unb  ^au9^al- 
tung,  t}on  felBflânbiger  ®en}erBdBef(|âftigung  unb  9lieberlaffung  Befinbet,  bie  (Sri^ng&ebtn^ 
gungen  mie  bad  ®ef(^id  felB^ânbiger  unb  fdBfherantmortlid^er  freier  SRenfcBen  in  bie  ^n^ 
gelegt  flnb;  unb  baÇ  biefe  beren  Urt^eil  &Ber  i^re  ganje  $erf6nli<^feit  unb  i^re  tfi<^tigem  ober 


16)  $gl.  ben  (Snttvurf  eined  Sanbedculturgefe^ed  u.  f.  to.  fâr  9DârtemBerg  im  amtltc^en  9(ttftrage 
von  ber  «vûrteinBerdiff^en  C^entralflede  fftt  ^onbtoirtl^fc^aft  (1855)  unb^Mutermig  bogu,  ®.l  n.a.a.  & 
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imdt^tideim  (Slgenft^fteti;  uBet  9Uii,  Salent,  ®ef(^d  un^  Sttaftt  }ttr  Stïb^etffaUm^ 
untctioorfim  finb.  (îd  i^  6ei  ben  toetten,  f(j^tt>anfeitben®tenien,  itmer^alB  beven  fi$  bergki^m 
Usiierfu(^8en  unb  (Sntfc^eibungen  y>on  $oUjei>  itnb  (SemetobeBe^irbcn.  gleid^mot  &ber  bie 
n>ld$tigftfn  aufern  ttnb  innern  £f6end\)ec^âltnt{ff  bet  Snbbibuen,  not^enbig  Betvegen  tuib  (ri 
b<r  CoUifiott  »on  3ttterf|Ten  tofrfdjifbener  9ltt  nur  §u  erf(ar!l(^,  baÇ  baSei  ni(^t  friten  ffîittfur 
unbS^icane,  auc^  tvolâRottbe  bet  l^5^em  ^taatô^poUsei  gegen  religiSd  ober  ^o(Uif(^  uitlieS^ 
famé,  fogctiannte  berbo(Çtige  unb  befdtoltmc  Seute,  femer  Sng^erjlgfrit,  SJIUgunjl  obfra8etter= 
S^ft  l^t  6i)iel  trf lien  unb  fl^  geltenb  ma^tn,  ^0 

gfreiguglgfelt  unbgfrfi^e itbft5lr6elt  — cômtt§roiebnr^oUtt>ftbfn — flnb  un^ 
ttennBoTf  Sorrclate.  3)ic  crjlfre  ^at  o^ne  bie  !c|tfrf  n?enig  aBertl^.  Sic^ 
bernm  abcr  ertou(6ô  ba«  allgemelnf  ^eâ^t  auf  Srrci^eit  ber  îtrbe it  in  bem 
Womentc,  njo  mit  Stuf^eSung  bet  gfiBeigenfd^aft  unb  (gtBuntert^anigfcit 
—  biefft  îûngfhn  ^u(^t  d^rifUic^er  6ii)iIifation  unb  ffîeltbitbung  —  bie  t>erf6nH(^e 
Srei^eit  aller  ®Ueber  bed  burgerltd^en  SSerBanbed  allgemein  auëgef)>ro(^en 
wurbe  unb  ind  Se6en  trat.  @d  i^  ieneé  dted^t  nur  bie  unabn^eidlic^e  Sonfe^ 
qucng  biefer  i)er^nli(Çen  grei^eit,  wie  «on  berfeKen  teieberum  bie  ©eU^r 
)>erantn)OrtU(t)!eit  ber  3nbl))ibuen  fur  i^re  Srifienj  unb  bamit  berenbfir- 
geriii^e  @elbflanbigf  eit  untrennbar  ift 

(BohaVo  bie  ®efe|ge6ung  bie  mittelalterU(^en  S9ef(^r5n!ungen  ber  ^rfBnlit^en  ^ei^eit  auf- 
^06,  fobalb  biefe  légère  burd^  bie  ©taotéDerfaffung  allen  Witgliebern  bed  gefeUfd^aftlic^en 
S^erBanbed  garamirt  kourbe,  burfie  benfelben  aucÇ  bie  SNrei^ugigfeit  ne6fl  ber  ^rBeitd^ei^eit 
(jabttfyxmpt  ber  boUfommenen  Siîrgerlid^enSrei^eit)  nid^t  berfagt  bleiben.  SRon  Û6ertrug  i^nen 
einerfeitd  bie  mit  ber  ^erfSnlit^en  Srrei^eit  unb  @e{B^anbigfrit  t^erbunbene  $fli(^t  ber  .8el6fl^ 
er^oltung,  ent^ielt  i^nen  bagegen  anbererfeitd  bie  aitittel  gur  ffirfulCung  biefer  $p[id|t  \>ox,  en 
biefer  Snconfequenj  unb«&al6^eit  ber®efe|gebung  ^atte  bieSSewegung  \>tB  âa^red  1848  unter 
ben  fogenannten  arbeitenben  Jtlaffen  in  oielen  beutft^en  Sânbem  i^ten  \>it\iei^t  unbetouften, 
ober  tief^en  unb  innerflen  «^tntergrunb.  (Sd  gibt  f  eine  anbere  f&r  bie  5Dauer  aud- 
tei(^enbe  unb  erfolgréid^ere,  confen}ati»ere$rSt)enti»<)olitif,  alô  biegleijÇe 
gefe|H(^e  ®i^erpeUung  ber  )>oUen  bûrgerlit^fu  gfrei^eit  fiir  alleStaatd- 
ange^5rigen  o^ne  (Sudna^me. 

@inb  erft  bie  èreijugigfeit  unb  bie  9lr6eltdfrei^it  isoU^ânbig  bur^gef&^rt^  fo  leirb  ed  an 
ber  3rit  fein ,  bie  $rtnci)>ien  ber  ^(rmenpffege,  i^re  9[udbe^ung  unb  if^xt  ®ren}en  }u  unter- 
fu^en  unb  an  eine  grûnbli^ere  9teform  berfelben  l^eranjutreten^^),  bemnad^  indbefonbere 
boruber  ju  entft^eiben,  06  nU^t  bie  9(rmen)>Pege  (in  SBeriutjid^tigung  bed  mit  ber  ^eigiîgigfeit 
unbStei^itber  Qlrbeit  \>o(l|lânbig  eintretenben$rinci)9é  ber@elbfberantn)ortli(^feit  unbt)olfd- 
tcirt^fi^aftac^  ©el^^nbigeeit  ber  3nbi))ibuen  )  tebiglid^  auf  fo((|e  Stme  ju  beft^rânfen  fet, 
kveld^  burd^  9((ter,  f&rt)erli(Çe  ®ebretl^n  ober  unabu>enbbare  UngliîcMfaUe  R(^  felbfl  }u  ^Ifen 
au#er  ®tanbe  {Inb.  3)ann  erft  u>irb  bie  <Staat9gefeUf(|aft  wm  berWitfc^ulb  an  berSSerarmung 
i^rer  arbeitéfâ^igen  Witglieber  ^\â^  )>oa^Jnbig  freif^rec^en  bitrfen. 

a[u(|  in$reu$en,  auf  beffen  libérale  unb  ba6ri  trabttionelle  8freigiigigfeitdgefe|ge6ung 
no^  tpeiter  unten  gurfidîufommen  iji,  tt?ar  bie  Sel^re  „»on  ber  Umfel^r  ber  SBlffenfi^aft"  auf 
bie  Seeintrjlc^tigung  au(^  ber  fibrigen  biirgerli^en  grei^eitdret^te  ni(Çt  o^ne  atlen  (SinfCu^ 
geblieben,  mie  1849  beg&gli(|i  ber  ®eu>er6efTet^eit  unb  1863  htibqiiâ^  ber  mit  ^iêmtmhxa^ 
tionen  t^erbunbenen  9n^ebehmgen  (f.  im  ,,@taatds8exit»n''  bie  (9rt.  é(grargefe|gebung 
ttnb  3)idmem6ratl0n),  fo  ^in^d^tii(|  ber  fireijfigigfeit  bur(^  (Sinfit^rung  eined  Œin:: 
}ugdgelbfd,  mentg^end  in  ben  ®tSbten;  bon  beffen  Sntri^tung  bie  fjflit^ 
bertaffttug  in  ber  ®emeinbe  ab^angig  gemac^t  merben  burfte.  *•)   ®er  (Régies 


17)  <S.  barùbcr  auà^  ©djûj,  a.  a.  D.,  @»  45;  Sbf^,  @.  523;  aiau,  ©runbfâjc  ber  SQoUi-- 
n>irt^f^aft^)>oatîf,  II,  25  fg. 

18)  93on  cinfacn  èeiten  iftble^filfc  in  ber  eigenett  Slffecurong  ber  SWeitfc^cn  gegcn  bieSlr^ 
menpflege  tjorgef^fagcn ,  j.  ©.  in  be^i  jtoangétoeifen  @in!anf  In  «lteT«i>crfotgnngâfUf* 
feu,  n>oiMm  bie  ®e$attnug  einer  Ûberftebelung  a^^ôngig  gn  ntoc^en  fet.  îDie  jta)edmà|tgen  (^nrtc^^ 
tun^en  biefer  unb  â^nlic^er  Slrt  f^on  Bei  vieCen  etngelnen  %ûbxiUn  !5nnen  gu  émet  ^efc^rânfung  ber 
greijûgigfcit  fûÇren,  toenn  bie  bur^  iSinfauf  unb  93eitr5ge  erworàenen  Otcc^te  bei  Ûberflcbeïung  in  an* 
bere  Drtc  ober  ^rbeit^fldtten  toerïoren  gel^en. 

19)  SB^L  §.  52  ber  ©tâbteorbnung  \>m  30.  ^ai  }853  nnb  bie  ©tâbteorbnungen  fur  SSe^falen 
unb  bie  9{$ein)>roi>ing  t>on  1856. 
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Tunddenttourfrine^baé  (Sinjug^::  toit  haé  fôix^txxtd^iëc  unb  einfaufdgelb  ht- 
tteffenben  @efe|rd  (iDelcJ^eé  S)om  2anbtage  gene^mtgt  unb  utUetm  14.  SRat  18  60  pu6l  i:: 
cirt  ifl)  6ejto>e(ft  fine  6ebeutenbe  «^erabjelung  bed  (itnjugdgelbed  nrb^  SSr^mmung  tixtfê 
SRarimitm^  f&r  baffelSe  (in  ®tobtgfmfinben  Don  n)eni9et  aie  2500  éinkoo^nnrn  jum  Se- 
tïogr  toon  ^Sd^jimô  3  S^lm.,  »on  2500—10000  Sinmo^nem  toon  65:^ïm.,  »on  10— 5OÔO0 
SinkDO^nem  oon  10  ^^(m.,  )>on  me^r  aie  50000  ttinmo^netn  t>on  15  ^^Itn.  unb  fût  93etltn 
«on  20  3!^lm.)  unb  beflimmt  uSerbied  er^ebli(^ere  Srleic^terungen  unb  ^efreiungen.  3m 
n>efentli(|fn  i^  in  ^ceuf  en  iebot^  bied  {lâbtif(|iLe  Sinjug^gelb,  bef[en  (Sinfa^? 
,  .  ;ning  ))on  ©emeinbebefc^lûffen  aS^fingt,  bie  einjige  gefe|(id^e  âSelafïung  unb  Sr^ 

^^'  fc^mctung  bev  Sreijiigigfeit,  unb  man  ntag  bad  ®efeQ  \>on  1860  aU  benûbergang 

^      . .  .  jur  gânjUc^en  3Biebetauf^e6ung  biefer  QlSgabe  (etrad^ten,  n^el^e  freilic^  ungead^tet  i^re^  fut:: 

jen  93e{le^end  (feit  1853)  fût  bie ^inangen  ber  @tôbte  bei  bem  uberall  f ottfc^reiten^ 

y\,  ben  ^nroac^fen  bec  flâbtif(^enS9e))Mfetungeneine  ni^^t uner^eblid^e Sebeutung  er^ 

langt;  beren  gânjUd^e  SBteberabfi^affung  baiser  man^e  @tabtbe^Srbe  gegen  flt^  ^at. 

J .  .  ^  ■  '.  33on  Sntereffe  abet  i(t  bie  ^^atfa^e,  ba§  in  ber  ))reu$if(^en  èanbedt>ertretttng,  indbefonbere 

im  ^Hbgeorbneten^aufe,  mie  in  bet  SRe^qa^l  ber  $etitionen ,  ganj  befonbtrd  aué  ben  inbu^e^ 
ret((Pen  @egenben  ber  ))reu§if($en  9t^ein^ro)>in} ,  anerfannt  murbe,  ba$  au4  fin  foIi|éé  (Sin- 
jugégelb  cinerfrité  pt>tàlt>ê,  anbererfeitô  gugleid^  fur  bie  Sn^u^rie  uno  QlgricuUur  wn  ben 
na^t^eilig^en  SBirfungen  fei. 

i    \  :\  ^^nn  (fo  argumentirte  in  $reu$en  fomol  bie  Kegierung  fel6^,  mie  au^  bie  aSolCéi^er- 

tretung  ie|t  in  mefentUt^er  Ûbereinflimmung  nad^  langer  (Srfa^rung  einerfeité  ttber  bie  ffîtr- 
fungen  ber  Srreigugigfeit,  anbererfeité  i^rer  9ef((rânfungen  feit  1853)  iebe  berarttge  Se- 
iafhtng^  mie  baé  Sinjugdgelb ,  trifft  unb  be^euert  )>or}ug9meife;  {a  fofi  audf(^lie^(i(^  bie  imtf m 

i  ^  Solfdflaffen.   @ie  fc^mfilert  bem  0leuan|lebler  bie  9Htte(  gur  Sinric^tung  einer  neuen  SBîrtl^- 

f(^aft,  Srmerbung  beé  «^nbmerttjeugd  u.  f.  m.  in  bent  SNoment,  mo  er  berfetben  am  mri^en 

'^    '  bebarf,  ober  nSt^igt  if^n  §tt  @(^ulben,  bie  am  neubegriînbeten  9la^rungéftanbe  je^ren.  @ie  oers 

^inbert  bie  arbeitenbe  SSoIféfiafe,  i^ren  Qrmerb  unb  SeSendunter^U  ba  }u  fut^en,  mo  er  fi^ 
ûm  Ufttn  finbet.    ®ie  britcft  biefelbe  bagegen  me^r  ober  meniger  }u  glebae  adscripUs  an  ben 
bié^erigen  4eimatdorten  ^erab.   ^t  nac^t^eiligfien  mirft  fie  bann ,  menn  ft((  t)on  ben  Orten 
Jto^italien  unb  3nbu(lrieunteme^mungen,  bie  not^enoigen  iBebingungen  f&r  ^rbeit  unb  (ir? 
nâ^^rung  ber  âlrbeiterfamilien,  fortgie^en.    Unb  bo(^  fann  unb  miS  man  bie  Semegung  beé 
Jta^itaK ,  ber  3nbufhie  mie  ber  Sanbedcultur  niâ^t  bef(^r&nfen  unb  &rtlid^  ftxiren.   3nfolge 
befen  merben  bie  am  bié^erigen  ffîo^norte  ermerblod  gemorbenen  ^rbeiter  bur((  bie  (Erf^tve:: 
rung  ber  S^igugigfeit  gur  SJerarmung  ^tngebrângt  unb  —  maé  man  bur(|  bie  $râ))entioma§s 
regel  eineé  fiinjugdgelbed  ju  oer^inbern  gebat^te  —  ))ielme^r  in  Ganbibaten  ber  9rmen)>flege 
!>ermanbe(t.    3)ieé  mit^in  gerabe  burc^  bie  )>ermeintU(l^en  (S(Çu|mitteI  gtgen  bie  ^udbreitung 
ber  SSerarmung  unb  gegen  bie  fèaft  ber  ^rmenpflege.   @o  mâc^ft,  flatt  beiben  entgegen}umirfen, 
im  @egentl^eil  biefe  Safi,  jmar  )>orerfl  nur  in  ben  bi^^erigen  ^eimatdgemeinben;  offenbar  ober 
))ert^euert  au^  jebe  (Srfd^merung  unb  ^bgabe  ben  Qtrbeitdio^n  unb^emmt  ben  àuffcf^ung  btc 
3nbu^ie  mie  ber  ^gricultur  an  ben  jDrten,  an  meld^en  infolge  eineé  fol((en  ^ituffc^wungé  eine 
grd§ere  âa^I  ^on  ^rbeitem  gebrauc^t  mirb.    @ol(berge^aIt  trifft  unb  f(^Abigt  bie  8efleuerung 
âlteuanjie^enber  ben  fortf(^reitenben  ffîo^l^anb  bed  Hnu9  an  feiner  DueUe  unb  SBurjel.    3^ 
ed  jmar  ^âuflg;  mie  ))or  Sa^r^unberten,  fo  noc^  gegenmartig^,  in  ârmern  unb  flarfbe))S(Ctr^ 
ttn  ®egenben  ^ergebrad^te  ^itte,  ba$  bie  riijligen  ^^rbeiter  i^ren  ÎBerbienp  m&^renb  ber  &oms^ 
mer:  unb  Qlrbeitd^erioben  in  meiterer  %txnt  fu(^en  unb  )um  SBinter  mit  bem  ernbrigten  SStv^ 
bienfl  in  i^re  gleid^mol  ju  eng  gemorbene  «Çeimat  mieber  juriicRe^ren,  fo  ifl  ein  folc^er  du^asiD 
in  ber  iBemegung  ber  9(rbeiterbe)DSIf eruifg  bo(b  ein  meit  meniger  mfinfd^en^mert^er  unb  gebei^s 
Ii<(er ,  bied  in  Otudjlc^t  fomol  fur  bie  matérielle  SBoÇlfa^rt  mie  fur  bie  dr^altung  beé  jictUi^n 
Q3anbed  Der  Santilien.    3n  S)ielen  ®egenben,  mo  gabrifinbuftrie,  S^ergbau  unb  «^ûttenbetrieB 
emporblu^rn,  merben  beé^alb,  um  jenen  Buflânben  entgegenjutreten  unb  ben  auper^alb  ivol^^ 
nenben  ^rbeitem  bie  âeit  bed  tâglid^en  ober  m5(^entti((en  Bu-  unb  ^bge^enê  jur  ^rbeitdftStte 
•  mie  bie  SRe^rfofien  eiueé  )>on  ber  Samilie  getrennten  Sebend  ju  erfparen,  oon  ben  grabriCunter^ 
ne^mem  Strbeitenoo^nungen  erbaut  unb  babur^  bie  Strbeiter  in  ber  blafft  ber  ^^rbeit^flâttr 


20)  ©gl.  §.  ©.  3tt|hi«  SWôfer'd  Çatrtotif«^e  ^^antûflen  (1842),    1,  176,   unb  «ofc^er,    SDie 
(Bmtiblagen  ber  SHationaldfonomie,  ^.  339  fg.. 


Digitized  by 


Google 


17 

angciîfWt»»),  tôle  bleô  g.  33.  fiifoit  Umge  unb  Befonbfr^  feît  «blJfuwg  bet  gfronbtenjie  auf  ben 

gtôpem  @ûtern  bet  5fUi(^ni  airo))injen  $rfii§ené  im  Sntereffe  bf r  ^(gticuUur  ivte  ber  Sonb^ 

(ouarbeiter  âbU(|  i^.  ffîr un  au#  bie  Sefc^rinfe nbe  Stofregel  brr  Srrt igûgigf e tt  (mie  in  $rf u§en 

ba9  einjugégflb)  nyt  aitf  ^tabtgrntf Uiben  antvenbbar  ift,  fo  belaflet  unb  erfd^n^ert  ^r  unter 

Um^anbnt  bo(^  aud^  unniUtelbar  bie  ^^xiculiux,  j.  9.  ba,  n>o  auf  fiâbtifd^rn  Selbmattm 

innet^alb  M  ®tabtbejirf^  infolge  Df r  ®tpatationtn  unb  bet  bamit  \>frbunbfnen  (Ubauten 

grô^err  unb  fleinere  iêanbgutrt  mit  XagMf^ntxn ,  ùxf)tkxatf)tUn  Stneû^ttn,  S(^âfem  u.  f.  n>. 

ent^anben  finb.    ®an}  t)or)ugdn>etfe  abec  ift  bie  unbef(^ranfte  Sreijngigfeit  in  ben  Sabtifbi^ 

jhieten  ein  bringenbe^  ©ebiirfnif  fine  bie  Slrbeiterbetoôlferung  »ie  fur  bie  gabrif ation  felbft, 

3ebe(Srf(^metung  toit  bie  Se^euerunij  berfelben  buT((  (Singugégelb  unb  fonfl  ifl  bafeibft  ffir 

itn  Qltbelterflanb  um  fo  gemeinf4abU(Çer^  aU  berfelbe,  toenn  er  bei  ber  Sïerânberung  ober 

'@4Ue]^ung  y)on  SnbufttieanfiaUen  obet  beim  8fort}te^n  ber  Jta))ita(ien  ermerb(o9  gen^orben 

unb  bed^alb  gen5t^igt  i^^  feinenbid^erigen^&eimat^ortaufgugeben,  in  ber  Otegel  fc^on  nicÇt 

me^r  bie  WitttX  it^t,  ba9  Qinjugégelb  in  einer  neuen  ®emeinbe  ju  entrid^ten,  n>o  {i(^  i^m 

gtei^n»)!  œieberum  jum  Sefem  Sortfommen  fjxr  Tu^  unb  bie  @einigen  audrri(^enbe®etegen^eit 

barbietet.  S)a^er  n>irb  jebe  berartige  Srfc^roerung  unb  Qtbgabe  bei  ber  SoÇnung8))eranberung 

du(^  fo  n)ibem)iU4g  getragen  unb  ifi  me ift  fd^njer  beijutreiSen.    <So  gefeUt  jic^  benn  gu  bem  Un- 

toermôgen  bie  (Srbitterung  ber  irmerii  Sîotfôftaffen,  weldje  in  gaUen  einer  not^ttjenbigcn  Ûber- 

fiebelung  an  anbere  JDrte  bie  borjugdn^eife  nur  fie  treffenbe  Ungered^tigfeit  bec  93ef(^rânfung 

unb  ^bgabe  bo^^(t  em)>ftnben.    SHe  ^bgabe  ijl  eine  Jta^ttalfteuer  im  f(||Umm^en  Sinne  beé 

SBortd,  inbem  fie  bad  )nrobuctit)f}e  ffiermôgen/  bie  (2(rbettd!raft  beâSSoIfed,  Se^euert.    (Bit  f)at 

ttberbieé  ttt»aê  (Sntmiîrbigenbed  fur  .bie  a)2enf(^en.   ^enn  inbem  man  baburd^  ein  $rât}enti))$ 

unb  ^u^mittel  gegen  bie  Slrmen^flege  ft^affen  unb  nacÇ  ber  gemeinen  gebrâud^Ut^en  SSorr 

fieUung  ,,bem  3u}uge  be^  $roIetariatô  me^ren  toiU'',  erfISrt  man  im  t>oi*au0  ieben  an  einen 

anbem  iDrt  uberfiebeinben  aRenf(Çen^  ber  nid^t  Dom  érunbbefl^^  t)on  <^a)>italrenten  ober  r>ùn 

einem  gr&^em  gefic^erten  ®en>erbébetriebe  (eben  fann^  fiir  einen  Sdnbibnten  ber  ^rmenpfTege 

ober  $roletatier^  ti?j^rénb  (in^befonbere  auc^  in  $reu§en)  toieifac^e  Srfa^rungen  bart^un,  baf 

reit^e  unb  babei  bur^  SnteUigenj  unb  gemeinniî|ige  S&irffamfett  audge^eid^nete  ®runbbefi|er 

unb  gabrifunteme^mer  au^  bem  un))erm9genben  Olrbeiterfianbe  l^en)orgegangen  flnb,  in:: 

gleiil^en,  baf  ))ie(e  ©emeinben  ber  atiein  burc^  bie  freie  Sen^egung  ber  %et)9lferung  ni5gU(^en 

lebenbigen  (Régénération  unb  SSermel^rung  i^rer  (Sinn^o^ner-Sliîte  unb  9&o^I^anb  )}éi:ban!en. 

5Daê  (Singugégeib  n^ie  iebe  nïâ^t  î\9  jum  93erBot  au^gebe^nk  iBeft^ronfung  ber  S,rei{iîgig' 

feil  erfitUt  aber  au^  tf)at^à^li^  ben  3^^  ber  9(b^a(tung  be$  fogenannten  $rolerariatd  ni^. 

Qê  fommt  unter  anberm  in  Setrac^t,  baf  biefe  9tbgabe  in  gr3gem  @tâbten/))ergli(^en  mit  ber 

bur0  SRa^I'  unb  ®(^(a(^tfieuer  no(^  er^d^ten  ^^euerung  ber  igebendmittel,  tDie  mit  ben  tl^euern 

SBo^nungdmiet^eU;  nur  ein  fe^r  untergeorbneted  SRoment  bilbet.  ^ro(  biefer  meit  me^r  xn$ 

(Stnii^t  faUenben  Srfc^merungen  bed  Santilienlebené  in  gri^f  ern  Stabten  i^  bennod^  itberatt 

bie  Qinioo^nerga^I  ber  8tâbte,  befonberd  ber  gr5§em,  in  einem 't>er^âItnifmS§ig  loiel  raf(|ent 

unb  bebeutenbem  SSBoc^ôtl^um  begriffen  olô  bie  beô  ^lotten  ^anbeô.**)  5)er  3«îU9  fl^t  toirb 

burc^  ganj  anbere,  Hê  ®tti>ià^i  ber  Srfc^n^erung  bur(^  ^njugégelb  u.  f.  n>.  n^eit  aufbiegenbe 

innere  ®eff^e  bed  (Sntn)i(!elungdgangé  ber  bûrgerli^en  ®efeUfd^aft  bebingt.  ©o  man(^er  mit 

etgent^mlid^em  îlalent  unb  ®ef<^idC  audgerfiflete  TOenft^  mu6  aufbeml^anbeunb  inKeinen 

^âbten  )oer!fimmem  unb  t)er^ungern,  meil  er  bafelbfl  fitr  feine  5lalente  unb  ®ef(^idfli((feiten 

feinen  SRarft  finbet,  toit  er  i^m  bagegen  fn  ben  grSÇem  9)tittel)}unften  bed  Sitxttffx^  unb  einer 

ivo^I^abenben  (5inn)ol^nerf(f}aft  in  entiinfc^tem  ^a§e  geboten  n)irb.  (Sd  ift  burd^aud  ni^t  ju 

rnveifen  getoefen,  ba^  bie  ée^euerung  iReuangie^nber  bem  3uiuge  felbfî  fold^er  $erfonen, 

tndbefonbere  nac^  ben@tâbten,  entgegengekpirft-  ffoi,  totl^t  bereitd  auf  ber  @((wette  ber  ^xmutff 

fU^  6f fanben.  Ûberbied  ift  ed  eine  nit^t  fo  felten  Dorfommenbe  %f)at\(i^t,  baf  ®utdbeft(er  unb 

®enieinben  i^re  an  ber  ^^tvtUt  ber  SJerarmung  befinblic^en  (Sinœo^ner  in  bie  (Stâbte  entlaffen 

nnt,  um  i^nen  ben  Qintritt  in  biefe  neuen  ®emeinben  gu  5pen,  fur  biefelben  bad  Sinjugdgelb 

unh  fogar  f&r  bie  nS<^^e  3eit  bie  SBo^nungdmietl^e  tntxié^ttn.  S)ie  (Srfa^rung  feit  1853  be^ 


21)  @.  ben  SBcrid^t  aWîttermaicr'é,  ^iî  gabrlfcn  im  ©ro^^erjogt^um  îBaben,  im  Congrès  inter- 
nationai  de  bienfaisance,  II,  222  fg. 

22)  Schubert  im  «rd^lt)  fur  eanbe^funbe  (1856),  Sb.  IV,  *efl  4,  ©.  258 î  (Stûtiffi^e  XabeUin, 
V,  1053  fg. 
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mied  au(|  fur  bir  ®tabt  Serlm,  ba§  beveit  ^o^eé  Sinjudegclb  (im  Setrage  bon  30  X^Im.) 

feinen  (SinÂittp  aufâSerminberung  bn  ^tmen^flrge  grimait  ^at.  (S^Seru^t  aufeinrmgro^en 

mirt^fc^aftli^en  ®efr^,  ba$  ba,  too  ^rbeitdfrâfte  gebrau(|t  unb  gut  belo^nt  toerbf n,  biefetbtit 

l^ingir^en.  ®te  {inb  ein  not^menbtgré  Slement  an  benienigen  JDvte n,  an  n^elc^eh  ^gricuUur, 

®ttotxH^  obei'  93etgbauinbu{h;ie  neu  entfie^t  ober  {td^  audbe^nt.  ^e^len  fie  ^iet,  obrt  tt>erben 

fie  burc^  9reigugtg!etté6ef(^tânf ungen,  mie  Œin^ugdgelber  u.  bg(.,  gurudge^alten,  fo  mttffen  {le/ 

fokoeit  bie  ))on  ben  Untrrne^ment  enoarteten  SRoxtf)tiU  û6enoirgen,  in  bemfeléen  93er^a(tnié 

t^euerer  6e^a^It  tuerben,  um  fie  ^eranju^ie^en.  £tbtgU((  megen  bed  93ebârfniffeé  t>on  ^rbettd; 

frâften  in  ^etantaffung  ber  toacifenben  â9erg6ait'  unb  «^fitteninbu^rie  n^u^d  in  einjelnen  (Se- 

genben  $rea|end,  feit  ber  SSoICdjâ^Iung  ))on  1855  bif  ^u  ber  )>on  1858,  inner^al6  breter 

§a^re,  bie  S3e))9Iferung,  i  93.  im  Jtreife  Seut^en  t>on  106000  auf  134300,  in  ben  J^reifen 

fRi^init  unb  $le§  ))on  124000  auf  134600,  in  ben  Jtreifen  (Sffen  unb  S)uiéburg  )oon  140000 

auf  163000,  im  ibreife  3)ortmunb  t>on  69800  auf  82500. 

@o  lauteten  bie  um  ber  langen  (Srfa^rung  tvillen  im  vreugifc^en  @taate 

bead^tendn>ert^en  ^rgumentationen.  in  unb  au§er  ber  £anbeéS)ertretung  fur 

HolU  grei^ugigfeit.   Qlud^  a\x9  anbern  beutfi^en  Sânbernifl  bieSBa^mel^mung  bejeugt, 

„ba$  bad  gefegli^  me^r  ober  meniger  fancHonirte  3foUrungdf)^^em  ber  ©emeinben  uberall, 

ipo  eine  fhenge  $rarid  bon  bem  dle^ite  ))oUen  ®ebrau4  ma^te,  bie  ^n^âufung  ber  ^rmen  unb 

bie  ®teigerung  ber  ^rmenlaflen  an  einjelnen  Orten,  grope  Ungleid^^eit  ber  ^rbeitdl&^ne  in  ben 

nâd^^en  5E)ifhicten  unb  anftatt  SBa^dt^um  unb  SSinît  \>itlfa^  ein  ®tagniren  in  benienigen 

@emeinben  jur  Solge  ge^abt  ^at,  totliit  ben  3uflu§  neuer  pf^ïi\ii^tx  unb  geifliger  Jtrâfie  i>on 

aufen  mit  eng^er^iger  <SeIbflfu4t  ))on  fit^  ob^ieiten";  fpbann  f^on  friî^er  in  ber  bobif^en 

Jtammer  :  „ba$  bie  je^t  blu^enben  ©efc^Ied^ter  ber  @emeinben,  bie  ja^lrei^en  unb  ïooi)lfiai>tn' 

ben  Samitien,  bie  SDUtglieber  ber  (Semeinberât^e  meifi  @inn>anberer  feien,  bag  fl(^  l^aupifâcbli^ 

aud  le^tern  baé  ®efc^Ie(^t  ber  @tâbte  t)erittnge,  unb  ^af  fogar  bei  ber  Olrfruten^eUung  in  ben 

bei  ^ufnabme  t)on  ^ûrgem  na(^rt(i&tigen  ®tâbten  in  ber  étegel  ein  S)ritte(,  oft  bie  «galfte  me^r 

taugli^er  SRannfc^aft  fi(^  fanb,  a(d  geforbert  n^urbe,  koâ^renb  in  benjenigen,  n^o  bie  gegent^i? 

lige  $rarid  be^anb,  oft  bie  gan^  Qai^l  tauglic^er  SRânner  jur  ©e^ettung  ber  Contingente  niit 
^inrei^te."*3) 

9Bie  f(|n>ierig  aber  f^eint  eé  boc^  ber  beutf(^eu  ©efe^gebung  toit  ben  Slannem  ber  ^tr- 
maltung  —  ^opptit  t)ieUei<^t  bei  bem  SBiberfianb  ber  ®emeinben,  bie  nac^  beutf<(er  (S^ara&er- 
n>eife  9^eré  i^re  corboratite  @((bflânbigfeit  mit  ber  m5gU$flen  96f(^Uegung  na((  augen  )>er^ 
n^ec^feln  unb  i^re  Sinan^en  mit  bem  SSerlufi  ber  @inna^men  ))on  (Singugd-,  @(^u|s  unb  d^n; 
lid^enSemeinbefleuern  gefâ^rbet  ^alten  —  bie  eihfac^en,  t^on  ber  )îogi!  ber  neuem®efeUf(^aftd:: 
entkDidetung  toie  )>on  ber  ©eret^tigfeit  gebotenen  $rincipien  ber  aUgemeinen  biirgerlid^en  Srei= 
^eit  im  itUn  unb  Drgani^mud  M  @taated  )u  tertt>irfU(|ien,  n}â^renl>  bieé  j.  S.  in  Snglanb 
unb  gfranCret(^  (angft  geft^e^en  ifi,  koo  man  bie  Srucftte  biefer  bîirgerU(Çen  Qrrei^eit  in  einem  auf 
ber  enormen  Sei^ungdfâ^igfeit  bed  SSoIfe^  beru^enben,  fa^  unerf(^d^fli4^n  9tei(^t^um  cmtet. 
9io(^  glAubt  man  ^ier  unb  ba  in  S)eutf$Ianb,  bag  bamit  bie  Staatdgefettfd^aft  in  9lnar(|ie  unb 
^ufUfung  jerfaUen  toerbe.  9Ran  bringt  an^  bem  Jtird^t^urm^^orijont  biefed  ober  jeneé  ^erri:: 
toriumd  ober  ©emeinbebejirfd  S)ie(e  iBeifpiele  unb  (Sinn^itrfe  bei,  um  barjut^un,  bap  bie  &taa' 
un  toit  bie  ©emeinben  infolge  ber  aUgemeinen  Sreigitgigfeit  mit  „  Sumbengefuibel  unb  îÇrole- 
tariaf'  itberfc^n^emmt,  baiser  bur(^  bie  £a^  ber  ^rmenpflege  erbriidEt  koerben  toûrben.  Wan 
foUte  fafi  meinen,  ba§  nur  in  S)eutf(blanb  bie  SRenf^en,  meld^e  i^ren  SBo^nort  ))erânbern  ober 
einen  neuen  «^aué^anb  griin^en  tootten,  mei^  aud  ^ettlern  unb  âSagabunben  beflânben  unb 
^ur  JKaffe  ber  gemeingefci^rU(^en  3nbi))ibuen  ge^ôrten,  toâl^renb  bo(|  bie  @rfa^rung  {eigt,  ba§ 
bel  ber  ben  SXenfc^en  inn^o^nenben  md(||tigen  fiiebe  jum  <&eittiatélanbe  toit  gum  ©eburtdort 
bie  to>eitaué  itbern)ifgenbe9Re^r^eit.ni(^t  o^ne  bringenbe  9lot^  unb  SSeranlaffung  i^re  bté^erige 
•êeimat  aufgibt. 

SRôd^ten  bie  iBeifpiele  ))on  einjelnen  mit  ber  Sreijiigigfeit  Derfniipften  Ûbein  no((  laf^U 
rei(^er  fein,  loir  fagen  mit  bem  alten  Suflud  SKOfer  (a.  a.JD.):  i/bag  barunter  bie  groge  Staat^ 
red^ung  nit^t  leibet,  baf  ein  ^aum,  oon  bem  oitit  n)urmfli(^ige  ^iip\t\  faUen,  indgemein  frud^t= 
barer  ifl  atô  tin  anberer,  unter  melc^em  feiner  liegt,  nnb  bag,  n)er  blod  auf  bie  (Srbe  unb  nicl^t 
in  bie«éi^^c  fi^H  ^^'^^  unri(^tigurt^eUen  unb  ni<^terfennen  toirb,  bagienerS3aumme^rS*rii(!^te 


23)  @(^ûj,  îlûbinâcr  3eltf(^|rift,  Sal^rgang  1848,  @.  61  fg. 
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f^at  a\ê  biffer."  Siit^itl  ,,tiffl5iiblfle  {Polijfiotbnttngcn",  tvit  f«  ft^on  toor  3iil^r^nnbettfn  im= 
mer  ^lef ,  „bem  geinettten  ^Itt^en  j«m  ffiefleti ''**),  fini)  n{(|t  In  atter  unb  tieuer  S^it  Uantra^t 
tinb  erlaffen  gur  ^efc^rinfung  ber  itatfirHi^en  unb  aUgemetnen  (firgerlu^en  gfrei^eit,  Balb  um 
eine  grdfiere  3a^t  neuer  ^nflebetungen  unb  SBo^mingen,  ober  t)on  ^^itat^en  unb  @^en,  ober 
t)on  ©etoerBtre  ttenben  unb  9»elflern,  baïb  um  neue  Snbufhrtes  unb  ©etwerbéanlagen  ju  wr^in^^ 
bem  ober  ju  Beft^rSnfen,  Balb  um  Sage::  unb  3)ten{}6ofenI8^ne  ober  ^iti^^^,  ^xeU  unbanbere 
$reife  ^eraBjufelYn  unb  ju  flxiren,  balb  fogar,  um  bie  'Jt(eibertra(^ten  mîe  bad  9Ha$  »on  ®pei? 
fen  unb  ©etranfen  ber  »erf4|lebenen  ©efettftÇaftêflûffen  nac!^  pSnblfi^er  $Ueberung  ju  regetn. 
Smmer  not^T^at  man  na^  (ângerer  ober  ffir^erer  Qtit  erfannt,  baÇ  bergleic^en  (Singrlffe  in  bie 
attgemeine  Mrgerlid^eSrei^eit  bur(^  @ta(itdi)oIi jeigcfe^e  fofd^er  ^rt  bem  gemeinen  Se^en  ntt^t 
jum  SRu^ett,  fonbern  jum  ®((aben  gereic^ten,  unb  ed  n^enig^end  geffil^lt,  ba$  aUt  boIftoitt^= 
f4aftli(^  3!^Stigfeiten  auf  einen  einigenf!(^gegenfeitig  bebingrnbenJDrganidmudjurficfge^en, 
ber  nur  au9  bem  IQ9oben  ber^frei^eit  gebei^li^  ^ertom^îld^^. 

SBeil  bie  grreijixgigfeit  mit  i^rem  Sorrelat,  ber  9Crbeitdfrei^ett,  ^ier  unb  ha  fur  ®emeinben 
ober  3nbit)ibuen  einjelne  Ue6el{lânbe  im  ®efoIge  f)at,  ùnd^  gemiébrauc^t  n>erben  fonn,  barf  man 
no<^  ni^t  fie  felifl  loenoerfen  unb  t)er(eugnen^  fo  kvenig  mie  man  bie  grrei^eit  bed  @m)er^ 
Don  ®runbeigent^um  unb  SermSgen  nebft  ber  freien  SSerfiîgung  bartîber  oermerfen  unb  aC(e 
Wenf(Çen  unter  éuratel  ))on  ®taatd-  ober  ®emeinbe^eamten  fteQen  fann,  meil  eingelne  i^ 
(Bigent^um  unb  aSermSgen  }um  ^lad^t^eil  anberer  anmenbeten  ober  toerfc^menbeten,  fo  menig 
roït  mon  bie  ^olitifc^e  ober  bie  $re^ei^eit  megen  mSgli^er  SRidbrau^e  unb  Ûbertretungen, 
fo  menig  toie  man  baé  $rincip  ber  fittli^en  %xtii)t\i  unb  @eIbfberantmortti<^!eit  )>emerfen 
barf;  biefe  S9af!d  fokool  aUer  @trafe  toie  ber  $fli(^t  jur  @elifler^altung,  n>eil  einjelne  unfittUc^ 
unb  um^erantmortlid^  ^anbelten. 

Son  biefen  adgemeinen  Sdetrac^tungen  ge^en  n>ir  gu  einjelnen  Bei  ber 
Sreigligigfeitdgefe^ge6ung  einfluf  rei(^en  ^ragen  uber,  beren  @r&rterung  f!(6 
angemeffen  an  bie  ^reu^if^e  unb  f5niglid^  fâd^fifcl^e  ®efe|ge6ung  anfn&^ft. 

3n  $reuf  enifibad  $rind)>  ber  8freigugig!eit  ein  uralted,  n^eti  mit  ber  93tlbung  btefed 
StaaM  ))erttHi(^fenel.  (93gl.  ben  ^rt.  @in;  unb  ^udmanberung.)  3n  berStarf^ranben^ 
Bnrg  burfte  im  frii^ern  WittelaUer  fetb^  no^  ber  £af  Sauer  fein  ®ut  nad)  @e{leOung  eineé  ®tc 
to&f^xêmann^  «eriaffen  unb  an  anbere  Drte,  aucÇ  in  bie  ®t&bte  ))er)ie^en.  SSejûgli^  ber 
Semol^ner  beé  ^^(attên  £anbe9  murbe  biefe  ^eigfigigfKt  aUgemein  erfl  bur(^  bie  mit  unb  na(^ 
bem  5DreiÇigifi^rigen  Jîrîege  ûberaU  geltenb  getoorbene  Srbuntertt^anigfeit  unb  ©d^oKenî 
p^i(^tig!eit  aufge^oBen.  ^bgefel^en  ))on  ben  SBirfungen  biefer  Srbuntert^anigfeit  ffir  gut^err- 
It(^e  unb  fi4catif<^e  ^interfaffen,  mar  fc^on  in  iltttn  ®efe|en  be^immt,  ba^  tein^rBeitéfa^iger 
)>on  brr  fRieberlaffung  audgefi^foffen  unb  jebe  ®eri4tdobrigfeit  in  Stâbten  uub  auf  bem  Sanbe 
(Wagiftrat,  ®utd^errf<^aft,  îDomfinenamt)  jur  ^rforge  fur  n>irni(|i  Sirme  unb  9(rBeitdun- 
fâ^lge  Ofrî)fli(^tet  fein  foUe,  »eiter  fogar  jur  SefcÇaffung  yjon  SlrBeit  unb  flSerbienji  fiir  bie  ars 
6rttdfâ^igen  9rmen,  namentli((  aber  gur  a3er)>f(egung  berjentgen  «^ulfdBebfirftigen,  n>eld|e  am 
Crte  deburtig  ober  guleçt  gebient  ober  einige  Sa^re  gemo^nt  ober  fonft  {1(^  bafelbfi  (na^  bem 
@bict  »om  28.  9lpril  1748  brei  3a^re  (inburd^)  genS^rt  ^atten. 

©«gabunbirenbe  unb  bettelnbe  2(rme  foUten  auf  Jto^en  ber  ffiumigen  ®fri^Ôobrigfeit 
an  betv  «i^etmatdort  jurfidgefd^ctt  merben.  Somerben  f(^on  in  ben  âltern  ®efe$fn 
Sfeijùgigfeit,  «Çeimatôrec^t  unb  a}er^)f(i(^tung  jur  «rmen^fïege  in  t^rem 
innern  3«fftt«men^ange  aufgefaf  t.  îDaê  5îatent  »om  8.  ®ept.  1804  „rt>tQîn  nà^ 
f^txtx  99efiimmung  ber  ®runbfâf e  fiber  bie  9)er))flegung  ber  JDrtdarmen  in  ber  Jturmarf; 
9lfumarf  unb  *4Jommem"  ■—  bie  ®runbîage  ber  ne uem  ®eff|gebung  ûber  ^eimatôre(|}t  unb 
5lrmenpflege  »om  31.  3)ec.  1842  —  ttjar  6erelt«  me^rere  3a^re  tor  ber  gro§en  Jjreufift^en 
ÏReformgefc^gebung  ber  3a^re  1807  unb  1811  ergangeu.  3ene0  patent  ^rSgte  bie  freiem 
$rincipien  no<^  f(^arfer  auô.  (Sô  beflimmte  unter  anberm  auÔbrScîUd^:  ,,ba§  bie  DrtÔobrig= 
feiten  nic^t  befugt  fein  foUten,  einem  Ôrtdeinmo^ner,  tot^tx  ni(Çt  gur  Jtlaffe  ber  ^rmen  ge^5rt 
unb  ber  in  bev  Commune  SBo^nung  unb  Unter^alt  finben  fann,  bie  Sortbauer  bed  bié^erigen 
SBo^nfi^fd  gu  t)erfagen,  ba§  iîbetbied  einer  folc^en  (nî(^t  gur  jtlaffe  ber  Drtdarmen  ge^Srigen) 
$erfou  an  jebem  Ôrte,  mofelbft  fie  SB'o^nung  unb  Unter^alt  finben  fann,  btifelbft  au((  ooh 
ieber  Ortôobrigfeit  bie  5lufna^me  a(d  Drtôeinttjo^ner  gefiattet  njerben 
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muffe."  9((d  jDrtéeinmo^ner  aberfottteiebe  felSftanbigr  $etfon  6etta$tft  tvetbftt, 
tvtlé^t  am  Ortf  i^ren  f rflen  SBo^nfi^  im  re Atlic^en  ©inné  genommen  fiat,  o^nc 
9tû(fft(^t  auf  bte  3tît  bieffd  SBol^nfi^cd,  fubag  bie  Sltmenpf(i(^t  ber @emetni^ 
(unbbie  <&rimat$6ere(^ttguttg  brd QIngejogfnen)  mit  bfm3(it)>ttnèt6fgann;  ints>tl6ftm 
jemanb  am  £)rte  feinrn  (r^ten  fe )len  âBol^nf!^  gmommen  f^at  «^ingegm  foUte  bie  3uru(fmf U 
fung  an  Un  SDxt  bed  frût^eru  ^ufenll^alté  obev  9&o^nfi^fd  nur  in  bem  Baiit  )ulâfilg  fe in,  we nn 
fin  fol(^fr  Drtôarmcr  fcÇon  juvoc  am  Orte  fcincé  frii^ern  îlufcnt^altô  toerarmt  gemefcn,  biffer 
^meid  bfc  néuen  juriîcfn)f ifenbm  ®emrinbe  ieboc^  nur  (innrn  Sa^redfrifl  ofen  {ir^fn.  93ri 
BlD^er  Œntfetnung  »om  Orte  bea  Sid^erigen  SBol^nfi^ed,  o^ne  nnrfli^e  SSeranberung  beffelben, 
foU  ber  fflcranntc  no(^  5lblauf  »on  brr i  Sa^rrn  brn  îtrmcnanpalten  brr  fProi)inj,  in  toelc^cr 
^  .  fein  IrjteraBobnpl  brlegen,  jurSafl  faKcn.**)  (Sin  gurJUer^jfïfgung  ni(^t  gecigneterSlnner*®), 

*"  wcldjer  ^ur  (Sclbjîbef^affung  beé  ©ebarfô  an  éîabrung  u.  f.  w.  fiiv  jicÇ  unb  fcine  ni^t  arbeitô: 

T.; .   '.;  fa^igen  5(nge^ôrigen  ^inrci^enbe  Stxafte  bcfiftt,  foU  jldj  felbfl  nû<b  erlaubten  aWitteln  unb  ®e= 

legen^eiten  ^ierju  umfe^en.  3fl  i^m  bted  n?eber  am  bid^etigen  ^ufent^altd^  noc^  an  einem 
J :  >' ' ■  anbern  JDrtf ,  aller  na$n>eidlt(b  angen^enbeten Semiî^ungett  ungea^tet,  gelungen,  fo  bteiben bie 

JDbrîgfeiten  gum  Unte r^aU  unb  Unterfommen  )>er))fli(^tet. 
-  ^iefen  ©runbfâ^en  fcblog  fl(^  baê  ®efe|  jtber  bie  9(ufha^me  neu  an^ir^enber  $erfonen 

.,    . . ,  »om  31.  $)ec.  1842  (©ffeçfammluug,  @.  5, 3îr.  2317)  an.  ©effen  erfler  iPavagro^^  |leat  bie 

S3e{limmung  an  bie^pi^  :  ^.Jteinemfelbfiânbigen \>xtxi^i\6)en  Untert^anbarf an  bemOrte,  ipo  er 
j    ;.   [\  eine  eigeneaBo^nungobereinUnterfommenn(bfeIbfl  gu  toçrfc^affen  im ©tanbeijl,  ber  Slufent^aU 

ttern^eigert  ober  burc^  lâflige  iBebingungen  erfd^n>ert  merben/'  ^aju  ergângt  $.  4 :  „ba$  nur  ben- 
jenigeU;  melcQe  n>eber  ^inrei(benbed  S3ermJgen  no^StxifU  beftlen,  f!d^  unb  i^ren  nit^t  arbeitô- 
fâ^igen  t2lnge^5rigen  ben  not^bitrftigen  Seben^unter^alt  ju  toerf^affen,  fol(^en  auc^  nic^t  von 
i  ^  einem  gu  i^rer  Sma^rung  verïjjlid^teten  ajern>anbten  ju  envartén  ^aben,  ber  ^lufent^alt  an 

einem  anbern  iDrte  alô  bem  i^reô  biô^crigen  9tufent^aUô  »enveigert  n?erbcn  fann."  3ebiH^ 
'^    "■  '  geniigt  (laut  J.  6)  ,,bie  Seforgntji  fiinftiger  SSerarmung  eineô  Oîeuanjie^enben  gu  beffen  W>^ 

n^eifung  ni^t;  nur  n^enn  fic^  binntn  âa^reâfrifl  nat^  bem  ^nguge  bie  £Rot^n)enbigfeit  einer 
SffentUc^en  Unter^u^ung  offenbart  unb  bie  ©emeinbe  nacbn^eift,  ba§  bie  SSerarmung  ft^on  ))or 
bem  ^nguge  t^pr^onben  mar,  !ann  ber  93erarmte  an  bie  ©emeinbe  feined  frubem  ^ufent^alté^ 
ortô  guriicfgen^iefen  merben''.  9((ein  biefe  (e|te  Seflimmung  ifl  burd|  dn  neuefted  ®efe|  )doih 
21.  SRai  1855  ba^in  geanbert:  ,,ba^  bei  einUetenber  O^ot^trenbigfeit  ôffentlic^er  Umerftfi|ung 
eined  S^erarmenben  oor  Stblauf  bed  erflen  3aÇred  nad^  bem  Umguge  ber  ^^Irmem^erbanb  bel 
frii^em  ^ufent^altdorta  benfelben  of)nt  toeitered  n^ieber  ûberne^men  mu§."  ^Ifo  nur  tt>S^; 
renb  biefeô  einen  3a^reô  bleibt  ber  5(nft)ru(^,  refp.  bie  ÎUfli(Jt  gur  5(rmen^)Pege  (bamit  ein  feftrt 
«&eimatdre(^t)  in  ^reu^en  fué^enbirt,  fofem  nt(^t  bie  beiben  anbern  Ser^^it^tungdgrunbe 
obmalten, nâmli(^  a)audbru(fU(^e  ^ufna^me  aie  ©emeinbemitglieb  unb  b)  ge:: 
n>bi)nliû^tx  3(ufent^a.lt  mo^renb  ber  brei  leÇten  Sal^retoor  bemSeitpunfte,  ttobie 
t&fllfôbeburftigfeit^eroortritt,  naé  bereitô  er(angtfr®ro§ia^rigfeit.*0  ®ie$fli<^t 
ber  è(rmen^flege  begie^t  f!(|  bagegen  niâ^  auf  $erfonen  in  t}oriîberge^enbenS)ienft))er^SItniffen, 
h>ie  g.  35.  S)ienfl6oten,  «èaubmerfôgefetten,  gabrifarbeiter  u.  f.  w.,  tçeWe  gïeic^  ben  Sbefrauen, 
SSSitmen  unb  itinbern  bem  frii^em  «i&eimat&begirf,  refp.  bem  ber  QUtern,  (S^emânner,  SSâter 
u.  f.  to,  t>txhUïbtn,  foiange  {le  fein  eigened  5DomiciI  burcb  eigene  SBirt^fc^aft  begriinbet,  )>orbe; 
^aUUd^  ber  gûrforge  ber  Qtufent^altdgenifinbe  in  JtranfbeitdfâUen  bid  gur  3Bieber^erfleUung, 
ba  niemanb  ^itlflod  gelaffen  merben  barf.  ^bgefe^en  baocU;  baf  burc^  ©trafgefe^e  unb  ric^ter:^ 
lid^e  (Srfenntnifte  bie  grreigûgigfeit  auc^  in  $reu{?en  befc^rânft  unb  ba§  baé  ^omicil  tor^ 
[(^riftémâ^ig  (bur(^  ^nmelbung  bei  ber  $oligeibe:(f6rbe)  gu  ergreifen  i{l;l)ângtedfona4  im 
aUgemeinen  »om  freicnŒntfc^Iu^  iebedfelb^ânbigenarbeitdfâ^igenSKen- 


25)  flber  bie  prcïJingic  lien  ober  ;8anbarmeu»crbânbe  unb  bereit  SSer^âUnip  gu  ben  DxU- 
armenBegirfen  f.  ben  tn  ben  SWitt^ciluncjen  betf  Œentralv»ereln«  in  $reujen  fur  baé  SSobl  ber  arbei.tenben 
ittaffcn,  îWeue  Çolge,  II,  abgebtucftcn  Sériât  be^  33erfaffcr6  an  ben  internationalen  Sffio^rt^dtigfeîM- 
congreg  gu  granffurt  a.  SW.  (1857):  Ûber  ben  3uftûnb  ber  Slrbeiters  unb  8lrmenbei>ï>(ferung  im  pttn^i^ 
fd^en  étaate  unb  bie  ©efef  gebung  gur  S3erbefferung  biefeé  Suflanbeô. 

26)  Unter  le^tern  ifl  bteienige  $erfon  gu  ver^e^en,  wetcife  kveber  ^inrcic^enbetf  l^ermôgen  nod) 
^râfte  beft^t,  um  ft(^  unb  ben  nic^t  arbeit^fâ^igen  36ngen  ben  gum  Unter^alt  burc^aué  nôt^igen  ^e- 
barf  an  sia^runa,  Jtleibung,  £)bba(^  unb  Seuerung  toUflànbig  felbfi  gu  oerfc^affen. 

27)  @cfeç  ùber  bie  93cr)>jîirf)tung  jur  5lrmen^)fîege  \>cm  31.  îDec.  1842  (©efejfammlung  »on  1843, 
înr.2318,  <&.8fg.) 
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fà^tnai,  fetnen  SSo^nft^  unb  bamit  feinftt  <&eimatd6e^itf  an  iebem  Orte 
bed  ©taatdgeblet^  ju  tro^Ien  unb  ju  flxircn.  ©abel  ifl  feln  UntrTf(bieb  jc^ 
ma(^tgn)i((^en  @emrtiibfbiiTgern  unb  9ti^tmit^iitX>txn  ber  poUtif(^rn(Be= 
ttifinbe.  3tu<Çi^bei  fetnem  ©emerbe  bie  greii^eit  Der  5(r6eit  wnb  ble  SuUfs 
fung  jum  ©rmerbebetriebe  )>on  brm  S3ffi|f  bed  (^oHtifd^tn)  SBurger::  ttnb 
(StmeinbeTc^td  ab^ângigCS.  2Obfr@emer0forbnungboml7.  3an.  1845>.  3)fnnba9 
lef^tere  begretft  nut  SBai^ixt^t  unb  SBâ^Ibarfeit  gu  ben  ^mtem  ber  ®emeinbet)em)altun9  unb 
OSertretung,  ni(^t  bieâSffugnigjurâSftreibungbittgetlu^er  ®rf(^iftf  in  Tt^  (§.  5  berStâbteorb^ 
nung  »om  30.  SRai  1853  u.  f.  to.);  «^  ifr  anbemfeU^  nur  bie  Scfa^lgung  jum  (Sm?erb)t  be« 
())oUtif(^en)  ^urgerrec^td  burc^  ben  felbftânbigen  SSetrieb  eined  flr^nben  @e»erbfd  (dê^avûpU 
frwerbôqueUe  ober  butc^f  bm  93ejlç  eineô  SBo^n^aufeô  u.  f.  n?.  Bfbingt.  Sîoc^  freilitÇ  abcr  ^at, 
mt  f(^on  oben  ermâbnt  n^urbr,  jebn  9%euanjte^enbe  in  benjenigen  (Btâbten,  ti>o  tê  ^et!9mm« 
U4  obec  ^atutarlfd^  befd^loffen  i^,  ein  (Sinjugdgetb  ju  rntri^trn.  Sagegm  i^  nirgenbd  bie 
Sen^dtc^ung  an  aSetni^gend  ober  irgenb  anbere  Sla^tt>îï\î  gebunbnt'  ald  an  folt^e^  toel^e  an 
ft(^  bie  ga^igMt  jur  ®(^Ue§ùng  einet  e^c  unb  ju  beren  0îe(l^«giiUigfeU  gufplge  aUgemeiner 
lanbre((jtli(^ec  a3f  jîimmungen  begriinben  —  erfûttteô  9llter,  Slntoittigung  ber  àttern  unb  SSors 
mitnber,  erlaubte  Siermanbtfc^ftégrabe. 

3m  allgemeinen  pe^en  bem  dled^te  auf  Srteijitgigfeit  innerbalb  bt9)pxîUi 
^if^en  6taatdgebietéau(^  bie  n^efenttic^en  buTgetli(|en  Sret^eitdrec^te  jur 
(Set te.  5Denn  abgefe^en  )>en  .eingelne n  (t^eiliveid  inbef  f^oh  antiquirten)  dini\à^xitUn  bet 
îpàttxn  @fn>erbegefegge6ung,  inêbefonbere  burd|  bie  SJerorbnung  tvegen  dinvi^tung  ber  ®es 
loerberat^e  ^im  9.  gfebr.  1849,  ging  bie  !2(uf^ebung  ber  SBannred^te,  gefd^Ioffenen  Bûnfte  unb 
0ewerbdmono<>oIe  mt  ber  gewerblicÇen  (Real?  unD(5rcIujlt)bere(^tigungen  (1810  unb  1811) 
mit  ber  9tuf^ebung  bér  guté^errlicb-bâuerUd^en  aSer^âltniffe  (1811  fg.)/  ^«^  ateaUaflen, 
gronbienpe,  ©emein^eiten  unb  ©ertiituten  (1821)  n)ie  ber  ®ef^ïofîen^eitbeô  ©runbbejî^d 
(1811);  mit^inbie  grei^eit  ber  ^rbeit  mit  ber  bed  ©runbeigent^umd  unb  beffen  Sultur  ^anb 
in  <&anb«  â)ie  Oefe^gebung  trug  bem  innern  organifd^en  3ufammenl^ange 
ber  ))erf(^iebenen  volfdmirt^fcliaftnd^en  ®ebi«te  unb  S^âtigfeiten  in  it^ 
wufter  (?(Uerfennung  i^rer  SBec^felmirfung-Stec^nung  unb  burfte  bed^albeineé 
gunfiigen  (Srfolgd  gemi§  fein. 

S)agegen  ^at  {t(^  bie  ©efe^gebung  aud|  in^reufen,  ungead^tet  ber  Qrrid^tung  be0  Bo^^ 
vereinô,  noc^  ni4>t  6ié  jtir  (Sinvaumung  beô  gfreigiîgigfeitôrct^tô  an  ble  Untert^^anen  anberer 
beutf^en  @taaten  er^oben.  S)iefe  n^erben  oielme^r  bei  i^rer  ^in^anberung  tUnfaUé  no(^  in 
U^reu^en  ald  ^udlânber  be^anbelt.  9u(^  ^ier  fle^t  gegen  bie  ^ufna^me  etned  ieben,  ber  ni^t 
^)reuÇif(^er  Untert(^an  ifl,  ben  ©emeinbeu  ein  ajeto  ju  (J.  6,  @ef.  9lr.  2317).  «&ingegen 
exi#iren  teine  anbem  befonbern  (Srf(|merungen  ber  greijiigigfelt^eutfc^er  auô  anbern  ©taaten 
na^  $reu§en. 

3n  manc^en  S3egie^ungen  ifl  a\\^  bie  f6nigli(^  fâ^fifd^e  ®efe|gebung  in  âSetreff 
ber  Sreigiigigfnt  freifinniger  unb  gered^ter  ald  bie  anberer  beutfd^er  fiânber. 

(gô  ift  vorauôjufc^iden,  boÇ  na^.  berfelben  jeber  ©taatôangf^ôrige  gu  einem  Oejiimmten 
«geimatêbe^ir!  im  Serl^âltniÇ  ber  «S)eimatdange^5rigfeit  flr^en  unb  jebeS  ©runbflûtf  ^infi(^tli(^ 
bcô  5lrmen»erforgungô»erbanbeô  ju  einem  »6èimatô6ejirf  ge^Sren  niu^.  2)er  lefttere  aber  ijl 
>7erbnnben;feine  unterfommenlod  gemorbenen  «geimatdange^Srigen  bei  ftc^  aufjune^mcn  unb 
i^nen  Unterfommen  unb  not^biirftigen  Unter^alt  gu  »erf(§affen.  îDemnarfiji  tt)irbbeflimmt: 
a)  ba^  feinem  ©taatôangebôrigen  bie  Slufna^me  unb  ŒrlaubniÇ  §ur  îWieberlaffung  an  einem 
(inbem  atô  bem  «&etmatdorte  ju  ))erfagen  t^/  toenn  unb  fobatb  er  einen  4eimatd  = 
f  d^ein  unb  au^erbem  einen  fogenannten  SSer^altfd^ein  beibr  ingt  ($.  17  bed  «Çeimat^gefeçed 
t)om  26.  ^o\>,  1834);  b)  baÇ  bie  gr^ebung  eineô  Sinjugégelbed  toeber  binficÇflic^  flabtifi^er 
©(Çu^toernjanbter  noc^  ^inii4|tli(^  ber  in  tint  ^îanbgemeinbe  neu  eingie^enben  qjerfonen  ju  ges 
patten  ijl  (®efej  »om  12.  Dct  1840  unb  5tuôfû^rungô»erorbnung  tom  22.  Dct.  1840).*^) 

a3ei  aufna^me  felbjl  toon  «uôlfinbern  aU  Untertl^anen  foUen  îagelô^nerei 
unb  »&anbarbeit  audj  bann ,  »enn  ^\t  ein  unfic^ereô  unb  ^jrecareô  ©rot  gehja^ren,  fein  ®runb 
gur aSerfagung  fein.  S)o^  ifl  bei  ber^lieberlaffung  einea  2(uôlanberd  in  einer  ©tabt  be^uf« 
felbjianbiger  SBetreibung  eineô  junftma^igen  ©emcrbcé  na^fl  ber  llnbef(^oUen^eit  unb  Sr^ 


ù 


28)  !Do^  fi^eint  t>ai  (Singug^gelb  im  J^ônigreic^e  <Sa(^fen  nic^t  butc^aué  abgefcl^afft.    @.  gciebrtc^ 
in  ber  iveitet  unten  aHegirten  @^rift. 
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n>et(dfa^tg!ett  ber  ISefl^  eined  audret^rnbrn  aSerm&grnd  nacÇj^utpelfnt.  ^abei  ^aben  tnbegnut 
bic  OemeinDcn,  niâ^t  blc  3nnung«tt  fin  2Biberfvru(!^3rf(Çt.  2)er  53ctrag  bcô  IBermôgenô  fineô 
Stuaiânberé  tfi  in  gtôpern  (Stâbtrn  ni(^t  Û6et  600,  in  mittleni  nt(^t  Û6et  400,  In  ïitintxn  nic^t 
fibrt  200  îl^Ir.  unb  bei  aîer^eiratÇctcn  ni(Çt  û6er  haê  S)oi)>)fïte  befHmmt,  bit  îfufnû^nie  ù6rU 
gendaud^  (e i  geringerm 93erm5gen  gulaffld»  ^^nn  ein9le!oeré  ber<&fimatdt)^^5rbe  Se: 
jfigllc^  ber  SBieberaufna^me  tm  SaUe  ber  9ud-  unb  Burû^œeifung  Bei^eSrac^t  totrb  (SRanbat 
«om  13.  SRol  1831). 

S)agfgen  ^txWttt  bad  dttâ^t  Ux  ^etjfigigfrit  au4  bet  @taatdunt(rt^anen  im  JtSnigretc^ 
©ad^fen  fe^r  er^rBUd^  an  feinrm  Sertie  ttnb  @ffect  baburd^,  ba§  bie  «&eimat6ange(5rig!rtt 
nnr  (f grunbet  n)trb  :  a)hnxé^®îhuxtf  b)  burd^  fluébrfiifH(^e  (Srt^etlung,  c)burd^9ns 
fâfflgffitmitrmfmâ&o^ngeSâubr,  d)  burc^SrmtnnnngbeélBuvgfrrf^td,  tn5D5rfern 
aiiè^  bur^  ge^attetr  mieberlaffung  M  5Dorf^anbn>rrffr  obrr  5Dorffrâmet,  jifbod^  gu  c  unb  d  er^ 
naify  ^Blauf  einté  ffinfiS^rigen  S^itraumd  loon  bet  érgretfung  bed  3)omict(d  obet 
ber  «nfofligfelt  a\ê  «ùrger  ah,   »Io«  *ei  ^e imartofcn  fntf(Çelbct  brr  ïf^tc  aBoÇnort. 

3)fnn  6f i  ber  ftttenem  auSbrudKi^en  âSerlet^ung  gu  b  unb  >>er  funfiS^rigen  (Sudpenfton 
M  botten  ^ectd  gu  c  unb  d  Wihi  fur  bie  grofe  9){e^r}aJ^I  ber  ®e6urtdort  aud^ 
«èeîmatôtejirî  burc^  i^r  ganjeô  SeBen,  jumaï  bel  ber  iHlic^feit  bon  ortê^olî- 
jei(t(|en  «^fimatdf^einen,  burd^  beren  ^udfertigung  bie  SSerbinblid^fett 
beô  ®f6ûrt^=  obet  frû^ern  «&eimatôbejirf«  aie  2lrmen»erforgungôt)erbanb 
Sejfiglic^  ber  SBeggejogerien  gegentiber  bent  neuen  ^ufent^altdort  betfelben  sorbes 
^alten  unb  ferner  begriinbet  Bïeîbt. 

86  geftattet  aber  bad  ®efe^  bie  ^(udmeifung  unb  3urfi^enbung  an  ben®eburté;,ref^. 
frûÇem  ^eimatôbejirf  nii^t  Moô  bann ,  n>enn  jemanb  nja^renb  feineô  bermaligen  5tufent^olté 
a)  èffentlic^eé  ^Imofen  in  ^nft)ru(^  genommen  ober  b)  felbjl  gebetteit  ober  nad^  er^aitener 
SBamung  feinr  Jtinber  }um  IBirtteln  audgef(Çt(ft  ^at,  fonbem  fiéerbied  foU  ed  einerfeitd  t)ont 
Srmeffen  ber  $oïijeibe^8rbe  inconcrelo  aB^Sngen,  ob  eine  frûÇere ^joUîeiUi^e Sluô^ 
tt?eifung  in  anbem  gâtten  aie  gegen  bienfilofeô  ®ermbe  unb  arBeitôIofe  ®efelCen  fur  einen 
genugenben  ®runb  gur  Sermeigerung  ber  ^ufna^me  ubeT^au)>t  getten  !ann,  unb  anbererfeitd 
bUibt  bie  îluôioeifung  mit  îrandjjort  in  ben  alten  ^eimatôbeiçirf  jebers 
jeit  gulaffig  (aifo  o^ne  9{ii^ri(bt  auf  eine  nod^  fo  lange  3eit  bed  ^ufent^altd  am  neuen 
So^ort),  fofern  bad  <&eimatdred^t  am  ^ufent^aUéorte  nit^t  audbrficfU^ 
ernjorben  njorben  iji. 

S>a  bie  S3ett)iUigung  ober  93erfagung  ber  ^ufna^me,  gleicln^ie-  bed  bauemben  !Xufent^attd 
nid^t,  wie  in  $reu§en,  an  gefe{Ii(^  beflimmte  ober  bur^  SJorfd^rlften  M  ©tro^écÇtS  unb  Ti(^= 
terlid^e  6ntf(^eibung  begrenjte  SSoraudfe^ungen  gefnupft,  toielme^r  baé  Srmeffen  bet  93e(5r^ 
ben  mel^r  ober  meniger  ma^gebenb  ifl/  fo  leud^tet  tin,  baf  baé  felbfl  nacÇ  ber  ^fufnaÇme  ald 
Drtange^ôriger  uber  beffen  ^avûpt  fc^njebenbe  JDamoHeôfc^hjert  ^jolf jeilic^er  5(uên?eifuna  ben 
(Sfect  unb  materieiien  9{u|en  ber  Sfreigugigfeit  fe^r  loerminbert,  inbem  baburd^  ber  Sm^erb  beS 
neuen  ^Domicile  me^r  ober  h?eniger  ju  einem  i)oriibfrge|^enben  precfireh  5lufentt^alt  n>irb,  h?f«5 
^al6  au(^  ber  in  bemfelben  begrûnbete  0labrungôflanb  fein  burc^auê  gejltberter  ifi. ,  ^it  bem 
etn^aigen  Siiin^urf ,  ba$  bie  ^udn^eifungen  ber  ^oUgeibe^êrben  bo(^  mei^  nur  fc^fed^te  obet 
gweifell^afte  ©ubjecte  treffen  ttjerben,  ifl  man  im  freien.Œnglanb  fcbon  bor  me^r  aU  600  3a^tfn 
bei  aSereinbarung  ber  Magna  cbarta  oon  1215,  fomie  fj)âter  bel  ber  5lufjleUung  ber  ^dbta9^ 
6or!t}ud:^cte  ))on  1679  ni(^t  ein)}er{lanben  gemefen. 

gê  iji  bielfod^  anerfannt,  baf  iiberaU,  tt)0  fîdj  ba6  9f^e^t  ber  Çreijûgigfeit  toorerfl  nut  auf 
bîeSrrei^eit  bed  ^ufent^altd  unb5DomiciU  beft^rSnft,  mS^renb  baê  ^eîmatdrec^t  beim  @ebuttd- 
orte  bïeibt,  ober  n?o  lefttereô  bod^  erfl  nac^  longerer  3^it  am  neuen  ^Cufent^altô^  unb  ffîo^n^ 
orte  ernjorben  toirb,  fei  eô  in  ben  gStten  ber  Serarmung  ober  gar  ber  3wrûrfmeifung  auô  an^ 
bem  ®riinben  an  ben  ®eburtÔ::  unb  frù^ern  J&eimatôort,  bie  fc^reicnbflen  Snconvenifnjfn, 
^ârten  unb  Ûbelflanbe  juthal  bann  eintreteu,  loenn  ber  3uru(!gef^idfte  ben  Ort  feiner  ®e6utt 
ober  frii^em  J&eimat  ft^on  in  jarter3ugenb  «edajfen,  jîé  an  anbern  Drten  toer^f Irattjet  unb 
eine  ^amilie  begrunbet  ^at  unb  fo  ben  SSer^altniffen  feineé  ®eburtd:  unb  alten  ^eimatëortd 
ganj  unb  gar  entfrembet  ifl.**)    Sin  mit  bem  5lrmenmefen  befonberô  toertrouter,    fût 

29)  93gl.  ®(^tij  in  ber  3:iibiit9er  Beitfc^rift,  Sal^rgoitg  1848,  <S.  70  fg.,  ïco  angefûljrt  ïvitb,  bû| 
in  ber  @(^\oeij  frûjer  (1837)  120000  SWenfc^en  o^ne  ^eimat6re(l|t  in  anbern  Œûntonen  lebteii  unb 
1830  ein  einjigec  SDeiUr  îm  (Santcn  Su^ern  mit  funf  ^âufetn  gtvifc^en  200—300  ^etmatéan^el^ôtige 
in  ber  grembe  unter^ielt. 


Digitized  by 


Goo^lg.      I 


23 

brfien  (Bftfieffirruttg  rBfnft  Begeifietter.  aU  mH  «Oingefiung  t^Sttg  getDefmet  aXann,  brr 
®ert(^tdamtmann  ^tithxiâ^  )u  C^emni^'O),  ga^Ct  tm  (Segmt^eil  gu  bm  erfolg- 
reid^f^m  SRitteIn,  bcm  ^rmen  auf::  unb  fortju^dfen  ttnb  loiebentm  ein  Seffered  Sottfommen 
beffelben  gu  bfgirfinben,  beffm  Q^erfe^ung  in  anbere  Skrl^iltitiffe  mit  Skrânbenmg  bcd  ffîo^it:: 
orté  (ttîie  bcim  Jîranfen  bf r  £uft),  ingle icÇen  .fe Iner  Strbeitô^  unb  ^Bo^nber^altnifle  toie  ftiner 
^tbei^eber.   «^Stm  toiri^nfetbfl: 

,,5Die  Sâ^igfeiten  ber  Wenfc^en  gtim  93roterkveTb  Ttnb  fe^r  ))frf(^iebfn,  bte  ®f(fgen^eit 
bagu  t{i  abtr  ini  Stufent^oltd::  obet  <&eimatôorte  o^  got  nid^t,  iddI  abrr  in  einem  anbern  JDrte 
))ot^nben. 

,;^eim  ^artenSreft^alten  bed^Çeimotébfgirfô  barf  aber  ber^rme  ni(^t  on  biefrn  Drt  gicl^en, 
ianic^t  finmolba^inauf^rbritge^en,  entivebermeil  er  in  Sa^redfri^  SCrmrnu^o^nung  obet 
^^dmofen  er^tten  ^ai,  ober  n>eU  feine  Jtinber  btUfln  gegangcn  finb,  ober  toeil  et  bad  im 
frrmben  SOxtc  gu  entrtd^tenbe  (Singug d 9 e(b  nit^t  erf(^h>ingen  fann. 

„@d  ftnb  bied93rrge,  ^inter  benen  fût  tj^n  eine  golbenr^ue  lirgt,  iiber  bie  er  abrr  nic^^in- 
n>eg  fann.^kornn  i^n  nid^t  iemanb  barfibet  ^tntoeg^ebt.  S8ad  foU  ber  armr  SRmfc^  Beim  brfltn 
lEBitten  berâBfUmad^en,  n?enn  rt  in  einrm  £)rte  bleibenmug,  tvo  buvt^aud  feine  ^rbrit  fur 
i^n  ba  i^,  toâl^renb  anbenoâttd  mit  (ei^ter  SRu^e  fîit  t^n  unb  feine  Sfamili^  ein  guted  ^oxU 
fommen  befc^aft  n?erben  fdnnte?  SBtl^t$  ®tmi  mug  i^n  iîberfommen,  tuenn  er^  t>on  anbern 
bennoi^  )»eradi|tet,  (ungent  mug  unb  bie  Seinigen  nid^t  ernâ^ren  ïann'^  3fi  té  einSBunber, 
n>enn  er  ben  Wutl^  \>nlitxt,  tvtnn  (Srbitterung  fi(^  feiner  bemâ^tigt,  menn  er  enblit^  mit 
3ttd^t  unb  ©itte  bri^t,  immer  tiefer  unb  tiefer  jin^  unb  enblic^  jum  SSettler^  Sagabunben, 
^rbeitf^ieuen;  ia  )um  9}erbre(^er  mirb? 

;,èbenfo  ivi^tig  ijt  bie  SSerfe^ung  bti  ben  unmoralifd^en  ^rrnen;  Beim  SSerbrec^^er 
g.  S.,  um  i^n  aud bem  S3erfe^re mit  feinen  SRitbet^eiligten,  um  i^n  anê  ben  befonnten  5rt^ 
li^en  SSerbâltnijfen  gu  entfemen;  beim  9(rbeitf((euen;  Siagabunben,  um  i^m  fein 
geivo^nted  gauUager  gu  entgiel^en;  beim  ^runfenbolbe,  um  if^n  feinen  9BinfeIf(^entén  gu 
entreigen;  bei  aKen  ober,  um  i^nen  bad  SRidtrauen  unb  ben  *&a§,  iDomit  fte,  nid^t  fetten  mit 
\Xnxt6ft,  bon  ben  93e!annten  ))erfo{gt  n^erben,  abgunel^men  unb  fte  in  eine  Sage  gu  bringe.n,  in 
ber  fie  gu  fi(^  felb^  toieber  SSertrauen  faffen  fënnen,  i^  gen)i§,  fafl  o^ne  ^u^na^me,  ni(|td 
ent))fe^Ienéta>ert^er  a(d  bie  (Sntfemung  aud  i^ren  geit^erigen  Ser^altniffen.'' 

SBarum  abêr  n)i((  man  biefe  SSerânberung  bedJSBol^nortd  unb  ber  9Irbeitd)>er^a(tniffe  bem 
SJatrociniumberîlrmen^  ober  ©emeinbebe^ôrbe  toorbe^alten  unb  erfl  bannanwenben,  toenn 
ber  in  anbere  Umgebungen  gu  93erfe|enbe  f^on  ber  ^rmut^  berfaUen,  unb  loenn  bie  bemorali- 
firenbeS8ir{ung  ber  âSefd^rânfungen  feiner ffreigûgigfeit  unb  @elbflbeflimmungdfrei^eit  bereit^ 
fur  i^n  eingetreten  ijl;  anftatt  frii^er  unb  gur  re(^ten  3tit  bie  in  ber  9)erânberung  gefunbene 
«^filfe  feinem  eigenen  freien  (Sntft^lug  an^eimgufieUen  ? 

5DieÛbeI{lfinbe;  toeldjfe  )>i^rfle^enb  gèfc^ilbert  finb,  mevben  bur((  eine  «&eimatdgefe|gebung, 
n^ie  fie  gum  Sbeil  aifo  au(^  no(^  im  Jt6nigret<^  @a(^fen  befie^t  unb  frit^er  befanntUd^  mit 
aUen  biefen  @<t^âben  in  Snglanb  beftanb,  gefe^Ud^  nur  befepigt  unb  gen^iffermaÇen  legalifirt. 

S)ie  t>teugif(^e  ©efe^gebung  ))omdl.5Dec.l842,felb^mitberlRo))e((et>om21.aRai 
1855,  ifi  t)on  obigem  ÛSelflanbe  fret,  «^ingegen  leibet  i!e  an  einem  anbern  SJIangel, 
welc^er  freili(^  auf er  i^rér  eigenen  ©b^re  Uegt.  S)erfeï6e  ge.^jrt  t^eiié  in  baô  ©ebiet  ber 
gfinanggefeçgebung/  fofem  ed  ))or  ^uf^ebung  ber  ®runb^euerfrei^eiten  ber  erimirten  0litter? 
guter  oorgugdtoeife  in  Comment ,  S3ranbenburg  unb  einem  S!^eiie  ber  $robing  ©ac^fen  an 
einer  glei^mâgigen  unb  brau(^baren  ®runblage  fur  bie  Sommunalbe^euerung ,  olfo  fur  bie 
9(rmenbeitrâge  fe^U  (wad  @a($fen  ))oraué  ^at);  ti^eilé  fâllt berSXangel  in  bad  ®ebiet 
ber@emeinbegefe|gebungunbern;artetfeineSefeitigungbonberen[Reform. 

S)iefer3KangeCbetriftnamentli((bengeringenUmfangber9(rmen^ref^.«i&eimatds 
begirfe.  (Sinen  bergleid^en  getrennten,  fiir  fl(^  befie^enben93ejirf  ober  Drtôarmen»erbanb  bilbet 
ie|t  in$reugen,mit%udna^me  eintger£anbedt^ei(e,lebe  eingelne®emeinbe  unb  jebedeingetne 
nic^t  im  ©emeinbeberbanbe  beftnbtid^e  ®ut  (Siittergut  unb  S)omSnenborti)erf )  —  $$.  1,  5  fg., 
®ef.  Wr.  2318  —  ba  bie  gett)ûnfdjiten  freienÛbereinfûnfte  be^ufô  Sereinigung 
gu  gemeinft^aftlid^en  ^rmenberbânben  felten  ober  nie  gu  Statibe  gefommen  finb.' 
i&ierbon  mac^t  nurS(Çtefien  eineStuÔna^me,  wo  bie  inberOrtlgemeinbebelegenenStitter^ 


|û 


30)  339Ï.  Sriebrid^ ,  Cffene  SBricfe  ùber  ba<  SCrmentuefen  im  iJônigrci^e  ©ad^fen  mit  befoiiberer 
©egugna^me  aof  bie  9lvmenpfïege  im  SBejirf  bc «  fôniglit^en  ®eri(^t«amtô  (Sl^emniJ  (3)re«beii  1859). 
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gutec  in  t^erf^iebenen  communalctt  Sejie^ungen,  toie  (r juglit^  bed  SBrgebaud,  fo  namentliil^ 
au(^  (f jjigltt^  bev  9(rmrn^flege  jur  gemrinfci^aftUd^en  îlragung  bet  (Sommunallaflnt  berSunbev 
finb,  anbererfeitd  alfoaud^  einen  gemeinfamen  fnveitertett«&eimat^fjir!g(ei((geitig  fur  aUe  bem 
©rmeintes  iinb  bem  ®utô6egir!  ^fimàt^ange^Srigen  f8îtt>of)ntx  beiber  ^fgirfe  Bilben.  ^u^^: 
genommert  fcmer  jînb  bie  SlVinp^o^inj  uivb  bic  ^Protolnj  ffleflfûlctt,  tt?o  bie  flber^ 
n)tfgenbe  QJ^el^r^^i  bet  Stttterguter  no(^  iegt  mit  brr  Ottdgemeinbr  gu  e inem  6ommunaI)>fT' 
Ibanbe  bereinigt  ift,  îîberbied  bie  @tnrt(^tung  ber  ie  avt^  meÇreren  ®in§elgemeinben  gufammett: 
gefe^ten^mtô-  oberSammtgemeinben  (^mta  unbSSurgermetfteteien —  f(!^on  infolge  frûi^eter 
i&ûnbgemeinbes,  refp.  ®emeinbeorbnung  toon  1841  uttD  bon  1845)  fortfcejie^t.  2)û0  pitu^ 
$if(^e  @efe(  ))om  31.  S)ec.  1842  befiimmt  nut,  ba§  einjelne  Seflëungen,  tvie  yfluf^ien, 
Jtrûge  u.  f.  tD. ,  bie  toeber  }u  etner  ®emeinbe  ge^5ren,  no(Ç  auf  3:renn^fi(fen  bon  îDomânm 
ober  (RittcrgStern  angelegt  jînb,  na^  îlnorbnung  ber  l^anbeô^oïijeibe^ôrbe  (Olegierung)  in 
-5Begie^ung  n>ie  auf  aQe  (Sommunabet^âltniffe,  fo  anéf  auf  bteàrmentjftege  mit  einer  ©emeinbe 
tjereinigt  jperben  fotten  (J.  8).  SSei  Heineit  unb  gur  Serpfïegung  i^rer  ^Ivmen  uutoermôgenben 
@emeinbenfoU  gtvar  beriéanbarmen))erbanb  bur(^  ®emi^rung  «on SSet^itlfen  mit  eiiu 
trcten^*),  berglei^en  (protoingiette)  i&onbarmcttoerbfinbe  erljliren  aber  au^  nUt  einmol 
ûberatl,  inbem  bie  9^e))if[on  ber^onbarmenreglementd  nid^t  in  atten  ^rot^ingen  burd^gefiî^rt  ift. 

S)agegeii  ift  im  J{5nigrei(|  ®ad^fen  bie  obère  93em)altung$be^5rbe  ni^t  b(od  ]ur  du- 
t^eilung  einjelner  ©runbflûde  an  bie  in  ber  SRegel  aud^  bie  4eimatdbegtr!e  bilbenben  ®e- 
meinbebegirfe^fonbernaud^  jùr  jn^angémeifen  Sereinigung  benat^Sàrter  fteiner 
®emeinben  }u  einem  gemeinfd^aftlit^en  ^eimatdbejirf  S)on  ^mté  megen  er: 
md^ftigt.  SBeiter  aber  tfibejlimmt,  ba§  diittergûter  unb.93orn;erfe  mit  ben  ®e  = 
meinben  jufammen,  ïotnn  an^  feine  ^olttif(^e  ®emeinbe,  fo  bod^  einen  ge: 
meinf^aftlid^en  ^rmen-  unb  *&eimatdbe{trf  bilben,  ref^.  bag  erflere  ben 
'Ôeimtttôbejirfen  ber  betreffenben  Drte  ein»erlei6t  merben  foUen,  unb  ifl 
ed  fogar  fur  unjulâftlg  erflârt ,  anê  bergleit^en  (felbfl  ifolirten)  9^ittergûtern  unb  SJonverfen 
eigene  «^eimatdbejirfe  jubilben.  JDabei  n)irb  bie  5ffentU(^e  ^rmeiq}flege  ald  ®egenflanb  ber 
®emeinbet>ern)altung  betrac^tet,  unb.ed  ^aBen  aUt  ^efl^ungen  o^ne  ^u$nal)me,  aud^  dltttecf 
unb  fonfl  erimirte®uter,  ju  ben  3uf<^(ûgen  an$erfonaU,  ®en9erbe'  unb  ®runbjiener  fiîr 
bie  îïrmenfaffe  gu  contribuiren  (J&eimatôgefeÇ  \)om  26.  3loi>,  1834  unb  ®efe|  »om  12.  Dft, 
1840  nebp  ber  *]ludfû^rungd))erorbnung  ))om  22.  Dct.  1840}  bedgi.  Qtrmenorbnung  «ont 
22.  Dct.  1840). 

^effenungea^tet  ijl  im  JtSnigreit^  @a(^fen  feit  me^reren  3a^ren  bad  ®eb&rfni§  }ur  Sil- 
bung  groÇerer  (Sdegirfé-)  2(rmen)9ereine  l^er))orgetreten  unbbaffelbe  t^ei(n?eife,  tveun 
aui^  un))oUf ommen ,  burcÇ  eine  freln>tIUge  Sereinigung  me^rerer  jOrtSarmen- 
))ereine  ju  fogenanntenSegir!é))ereinen  ju  erfuUen  t^erfuc^t n^orben.  S)ennau((in 
®a$fen  i^attt  bieé  gleic^n^ol  fâ|on  \)on  ber  ®efe^ge(ung  tmpfo\)Unt  $rinciv  ber  fixti^ 
milUgfeit  feinenpraftifc^enSrf^lg. 

S)ie  fat^funbigflen  SRanner  )oie  eine  SRe^rgal^l  ber  freinjiUigen  SSegirtêarmentoereine 
]^abenbeé^aIbbie0lot^n>enbigfeit  Iegid(attt>er  Sintoirfung  lumBtDtdt  ï>tx(Sx^ 
toeiterung  berdrtU(^en^rmen-unb«i&eimatébe{irfebur(^a}ereinigungme^; 
rerer  berfeïben  gu  grever  n  83  erban  ben  bringenb  toerlangt.  ^*) 

(Sin  fo((^ediBebûrfni$  ber^Sereintgung  ifl  nun  aber  inbenmei{lett$ro- 
))in{enbed))reu§ifd^en@taateéno(^bringenber,unb}h}arfeineétt)egdb[odber9tit:: 
tergfiter,  refp.  ®utdbé)ir!e,  mit  ben  einjelnen  JDrtdgemeinben  unb  ®emeinbebe)irfen  gu  ge- 
melnf(6aftli(Çen  6rtli<^en  S(rmen=  unb  refp.  ^eimatô»erbanben,  fonbern  ebenfo  toieberum  biefer 
fo  gebilbeten  einjelnenOrtd;  unb«&eimatdt)erbânbv  ju  gro^em — ^mtl?  ober®ammtgemeinber 
»erbanben  ober  2)omiciïgemeinben  ^^),  Ômtem,  toie  fie  in  ber  ^îtotoinj  SBefifalen;  ober  ^ûr^ 


31)  @.  ùbcr  ben  ganbamenverbanb  ben  oben  geba^ten  ÎBerid^t  be^  SScrfafferé  in  bem  Congrès  in- 
ternational, a.  a.  D.  '     ' 

32)  @.  8riebri(^.  a.  a.  D.;  bcégï.  2tS}marm,  Sur  grage  be«  fdd^flf^en  Strmentoefené  :  îDie 
©rûnbung  einer  ^mt«Unbf(ftaft  (îDrcébenl858). 

33)  @.  Ijfierttber  ben  ^uffa^  »on  Sttitû,  Ûber  hit  iBage  ber  lânblic^en  9rbeiter  in  ^reu^en  unb  ben 
Bufionb  berStrmen*  unb  ^eimatôgefe^gcbung  in  (Snglanb,  in  ben  aWitt^eilungen  be«  Sentrattjereiné 
in  Çreufen  fur  \>a9^o^  ber  arbeitenben  iTïaffen,  î»èue  golge,  S^b.  II,  $eft3,  @.  193  fg.  unb 
@.  206  fg. 
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qamti^txtïm,  tolc  fie  in  brr  0l^îH)ro\>ing  Bejh^.  ©ctin  toon  36588  ganbflf  meinben  im 
preufif^  ®taate  (ml.  ber  ^o^njoUcrfj^en  Sanbe),  tooSci  ble  al«  6f fonbere  airmen^ 
bejirîe  i»  bcr  «egel.  ijon  ben  Onnelnben  gefonberten  «ittcrgftter  nnb 
î)oma«ettt)orwcrfe  ni(Çt  efnmol  getrc»nt  ûufgefft^tt  flnb / ent^altm  (jiifdige  jlotiftts 
fd^  «iifiw^me  Don  1846)  8355  unter  100  unb  2294  nut  gtoifc^en  100  unb  500,  burcÇ^ 
f^nittUcÇ  ehif  jebe  tttoa  nur  317  Œintoo^nct,  babfl  aUt  ble  Jffu^en  ^otoinjcn  no(^  Ui  h>eU 
tem  toeniger.  éo  ^at  namentUc^  0^))reu$en  bon  6166  Sanbgemeinben  uitter  500  (Sintoof^? 
nem  5945,  buT(^f(^nlttïH  jebe  einjelne  ©emembe  ttma  195  ^intooÇnet}  aSejipreuÇen  t)on 
3774  unter  500  (Sinmo^nem  3531,  but^fc^nittlid^  toenig  û6er  200  Qintoo^net;  $ofen  bon 
3481  wnter  500  ©ntoo^netn  3228,  ble  elnjehie  ©emeinbe  burt^fdJnlttU^  etn>a  280; 
iBtanbenburg  4114,  baruntet  3763  unter  500,  unb  bie  elnjelnen  ii^anbgemelnben  im 
S)ur(^f(Çmtt  ettoo  272;  iPommern  »on  3405  unter  500  (Slntoo^nem  3202,  jebe  ber  erpem 
bur(^fd^nittlt(|i  }tt  244  SlntDO^ner,  tDoBei  ed  naturll(^  ©enteinben  gl6t,  ble  eir^eblld^  meniger 
aie  100  aSetool^ner  iài){tn. 

£ltt  bo(^  au(^  IndngUnb  bie  Sertoaltung  bed  ^rmemoefend  \>t>x  beffen  Steform  buir(Ç 
bie  @efe$ge6ttng  t)on  1834  einen  â^nllt^en  SRangeL  3)enn  arx^  bort  gS^lten  ))on  ben 
15535  JMrc|ft>leten  (ben  ÔrtUd^  «rmenberianben)  737  nur  blô  50,  1907  M  100,  6681 
Biâ  300  (Seeien.  S)le  grSÇere  <&&Ifte  ber  Jtlr(^fple(e  fonnte  atfo  felne  leBendfa^lge  S)orf)}er^ 
f affung ,  gefcÇtoeige  le6en«fa^lge  îïrmentoerbSnbe  bilben.  •*) 

Qlud^  fogar  in  (Snglanb  mlrfte  unb  n^lrft  }um  3!^eil  noc^  jiej^t  biefer  ntangel^afle  3tt{lanb 
einer  }u  bef^r&nften  QlSgrenjung  ber  ^mtenfiejirfe,  unb  itoax  S)or2ugd»eife  iBeim  ©tanbe  ber 
lanbll^en  «rBelter,  auf  beren  Mrgerlid^  gfreil^eit^redjte  fe^r  na^t^eiiig  gurûd.  S)ieô  f^at  unter 
anberm  ein  engllf^er  ^taotémann  unb  grfinb(t(^er  Jtenner  bed  engllfd^en  ^mtenn^efend,  au(^ 
(ou^tfâ^Ud^^er  ^earbeltet  ber  [Refomt  beffelben  ((Bbtvin  S^ablold)  Sejeugt  unb  entn>i^It.'^) 
®abur(Ç  jinb  in«6efonbere  bie  ïûnbli<^en  5lrbeiter,  6ei  bemSinfîuffe  ber  groÇen  ®ut«$ejl|er  unb 
besiântereffe  berfetBen,  ftcJ^  gegen bie 9mient)flege  ju f(^it|en unb abjuf^erreU;  inbem  ®utés 
unb  iMr^fpletôgrengen  fotvie  (pox  1834)  audff  $ato(^iaIbomieUe  (9nnen  ^  unb  «Çeimat^be:: 
2irfe)mei1ljufanimenfielen,  t^atfit^li^  imStet^te  berSfreijfigigfeit  er^eSUd^  6e- 
f(^ranft  koorben.  @ie  hjaren'iei  ber  gegenfeitigen  96!e^r  îReuanjie^enber  an  ble  ©c^oOe 
geBunben  unb  in  geh^lffer  ^rt  ju  glebae  adscriptis  begrabirt.  S)ed^(6  ieftanb  ein  nefentlic^s 
fin  iPunft  ber  Steform  beé  englif^en  ^rmentoefend  im  Salure  1834  in  ber(Srmi(^' 
tiSung  ber  neu  elngerlt^teten  (Sentralbe^Srbe  f&r  bad  ^(rmentvefen  (bed  ^rmenomtd)  jur 
{n)angdn>eifen  Umbllbung  unb  Sereinigung  me^rerer  Jlir4f)»iele  gu  einer 
@antnitgenieinbe  (ber ^^erfleUnug  einer  Jtreié))erfaffung)  fiîr  bie3n)e(le  ber  ^(rmen^flege 
unb  fona((  m^  Sejugtid^  ber  «^eimatéange^Srigfelt.  Snfoige  beffen  finb  |e^t  ^ott  ber  o6en  ge? 
bac^ten  groÇen  ^Inja^l  Don  JMr(|ift}lelen,  refp.  fCelnen  Srtlld^en  OlrmenBeglrten  618  grSfere 
(Stxtiê^^  ^rmen»er6anbe  (burd^f^nittlid^  etttja  24  JMr^ftjiele  umfûffenb)  entjlanben.'*) 

«Çieraud  ergibt  fl(^,  ba^,  n^enn  einerfeitd  bie9(rmen^flege  ni^t  auf  ben 
ganjenStaatd^erbanb  ûbertragen  n>erben!ann  unbbarf,  i^ielme^r  benSe:: 
meinbe::unb<Çelntatdbejir!en  DerileibenntuÇ,  bo(|bieangemeffeneSrmeis 
terung  biefer  le^tern  eine  n)efent(i(^e9ebingung  }ur  «t^erjleUung  ))on(om:? 
mener  Sreijûglgfelt  ifl. 

3n  ber  y)or^e^enben  ©fijje  ûBer  ble  fo  tief  unb  oleïfeitig  eingreifenbe 
greljugigfeit^frageiflwenig^enô  sjerfu^t  toorben,biei)erf(^iebenen©egle5 
^ungen^er»orju^eben,  inbenenbiefelBe  toiegurêanbe^sjerfcffung,  fo  inôs 
befonbere  ju  ben  tolc^tlg^en  fittUc^en  unb  mirt^fc^aftli^en  Qebingungen 
unbCSIementenbedaSolfdiebendftel^t.  (8«i{lbie8frei{figigfeitgen}ifferma§ennur 
bie  formaleaSorBebingung  gum  SoUgenuffe  anberer  ^éd&ft  waterleder  burs 
S  er  H(^ et  91  e  d^ t e.  @le  Ufl  {unSd^ji  ble  Brefeln ,  toeI(^e  bie  SRenf^en  on  einer  freien  aSeme:^ 
gung  auf  bem  grofen  unb  relt^  befe^ten  SXarft  bed  SoIIdIebend  ^htbern,  auf  me((^em  bo4  ffir 
aUt  bleienigen,  biè  baju  gei^ge  unb  ^l^fif^e  aRlttel  unb  Stxi^t  beflien,  mannid^fa(^  Strbelt 


34)  &.  ©neiff;  ^tutÏQti  engUfii^d  SBerfaffimad  ^  nnb  Skttooliungdrec^t  (Berlin  1857),  1, 637. 
85)  SR^l  ^tetûbet  (Effolbtoid,  âRemoire  ûbet  bie  Sufunft  bed  englifi^en  ^dtxhava  unb  ber  Satib^ 
hauaxMttx  im  Congrès  international  de  bienfaisance  de  Bruxelles  (1856) ,  U,  199,  206. 
36)  ®nii%  a.  a.  O.,  §.  116,  €.  476,  nnb  8*  163,  Ç.  636  fg. 
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^oUauf  uiib  ))ermtttel^  Wrfer  ttoOltDirt^f^afUU^  k»f rt()H>II^n,  aui^  aUfiemein  gultigen  SKûnie 
fowol  motattfc^e  a(d  tnaterUtte  @ûtfr  aUer  ^rt  t^eifd  gur  S^erebelung  unb  flSe rf^Snetung; 
t^ettd  )ur  Or^oltund  unb  Jtriftigutrfi  bed  mmfi$IiJi|en  3)afrind  ^u  enverben  finb.  3)ie  @t; 
^ottvng  bcT  fteien  SBetoegung  ber  ibrSfîtf  burd^  ^^na^mr  bec  S^ffeln  nv^t  aBer  n>eiiig  gur  ^n- 
rignutig  bet  (Sûtec,  folange  nix^  bem  grmetnen  ffierfe^r  unb  bec  (Sni>ix6uiig  auf  bem  SSocfo 
fettfi  unnatucU(|e  unb  ungece^te  SRacft^oltgetoecocbnungen  entgegenftel^en,  toel<l^  ben  SSec; 
fe^c  unb  Ocivecb  i^inbecn  obec  bo^  ecf(|tt>ecen.  S>af)tx  (ommt  ed  {ugleÛ^  ouf  ^uf ^eiung  biefer 
aKacft|)oU}ei))ecocbnungett  an. 

3njti>if4en  koice  ti  f(^on  ffic  bie  ^tt^nU^t  unb  BucgerUdfte  8fcei^eit,  au4  fisc  bir  mateciette 

(li    .■  SBoi^Ifa^ct  bec  ^eutf(^en  ))on  ^o^em  9Bect(,  bie  «inbentlffe  unb  SelafHgungen, bie aibgaben 

unb  Steuecn,  bie  aSermigendnaclitoeife  unb  i^nli^e  {Rafcegein  6efeitigt  gu  fe^en,  toel^e, 

^  fel6{l  a6gefe(^en  ))on  ben  l^iec  unb  bôct  foctjbe^e^enben  gekoecUtc^en  dunfi::  unb  Goncefftondein^ 

ci^tungen,  alletn  f^on  enttoebec  ouf  bec  Û6ecftebelung  an  einen  anbecn  Oxt,  obec  auf  bec  (Sin^ 
ge^ung  einec  dl^e,  ober  auf  bec®cfinbung  eined  fe(6{lânbtgen  4^audflanbed  unb  eineceigentn 

j  :  : ,  j  ;  •  SBictl^f d^aft  cu^en.  S)ie  fKMttf^x  }uc  ® efc^toffen^eit  bec  ®cunbBefit ungen,  tt)e((^e  in  ben  ®ef(t' 

gebungen  einigec  beutfd^  £aRbec  angeba^ni,  anâf  n^iebec^oU  im^ceuf  if(|ien«i&eccent)attfe  bean^ 

r  tcogt  wucbe,  ge^Act  «^ne^n  }u  ben  tobtgebocenen  Ainbecn,  JMtn  su  ben  fucjlebtgen  9eb(0e^ 

bucten.   SSRït  dinffil^cung  bec  (Semecbefcei^eit  bef(^aftigt  fi(|  augmbUdIi((  alTm 

'  Scnfteé  bie  ®efefgebung  me^cecec  betttfd^en  Staaten.  99ei  biefec  ®elegen^eit  unb  tm 

*    ,.  unmittelbacen  3ufattimen^ange.bamit  tcitt  }uglei(l^  eine  bcingenbe  aSetaiu 

'         '  laffung  §uc  tUuf^ebung  au<Ç  bec  flfcei)ûgigfeitdbef(^cân!ungen  n>ie  man? 

$ec  anbecec  focmeltec  unb  matecieUec  Seeintcit^ttgungen  bec  aUgemei- 
ntn  bficgecU^en  Scei^eit  an  bie  fRegiecungen  unb  gefe|gebenben  gfa^tocen 
f^ecan.  Ol^ne  bad  bliebe  bie  gfcei^eit  bec  IKcbeit  unb  bec  (Betoecbe  ein  nic^t  )u  l^ebenbec  (S(|a(. 
S)ei^n  iene  SSefd^cilnfungen  bejmedten  am  l^Sufigtlen  nue  ba9  3nteceffe  bec  3ûn^e,  gemecbU^et 
9Kono))o{e  unb  ))0li2eiU4ec  (Soncefflonen.  @ie  ftufen  fld^  nid^t  felten  t>ecf(^ieben  ab,  \t  nac^bm 
îéfU^wn  IHn-  obec  Ûbecflebelung  ^iînftigec  obec  un^finftlgec,  felbflânbigecobecunfelbflânbigrr, 
gt^ptfiftec  obet  ungepcûftec  ®en»ecbtceibenbec,  t)on  ^e(^nifocn,  JtunfUecn,  grabctfanten  obec»on 
getoi^nlid^en  <&anbtDeciEecn  ^anbelt.  6ie  gingen  ))on  Sevufduntecft^ieben  aud,  becen  @ceii^ 
unb  jèciteciift  f(|on  gegento&ctig  ineinanbec  (aufen,  na(^  Sinfû^cung  bec  ®en>ecbefcei(eit  ahtx 
mtf^x  unb  me^c  ganj  becf(l(n)inben  mecben.  5Dann  a(fo  mûffen  becglrid^en  âSefdjic&nfungm 
))oUenb6  unnuf  unb  jmedlod  ecfi^einen.  6d  n^icb  bo4  èviltt^t  bie  Ûbec^eugung  {iegen,  ba|ble 
s>ecf(^iebenm  looffdmict^f^a^id^en,  cef)).  bitcgeclit^en  Sfcei^eiten '0  nue  in  einec  unb  bex- 
felben  aUgemeinen  bficgeclid^en  ftcei^eit  ^ufammentcefen,  becen  innec^ec  £XueU? 
^unftinbec  ^ci^U^ien  flBficbigung  bec  ii}ecfdna<(feit  unb  fittli((en  Scei^eit 
bed  affenfd^en  liegt,  ba$  abec  eine  S^ecleugnung  beffen  auf  bie  S)auec  un)oeceinbac  mit  ^cm 
aBefen  eined  oecfafTungdmS^igendtet^t^^aaté  i%  unb  ba|  eine  foId^eSecIeugnung  ni((t  6(06  bie 
foctan  unahoeilUd^e  con^ttutioneUe  Staatdfocm ,  fonbecn  je  (ângec  je  me^c  au^  bie  Sc^al^ 
tung,  Ocbnung  unb  @i<(ec^eit  bec  bacauf  becu^enben  Staatôioefen  fclb^  in  ®efa^c  bcingt. 

SSSxt  tnbef  biefe  Ûbecgeugung  in  ben  einjeinen  ®taaten  buc((gebcungen,  fo  bebarf 
ed  aUecbing^  fuc bad  ganje  beutf^e  fflatecUnb  no(^einel  n)eitecn  ©d^ritted,  mofecn b<r 
S)eutfd^e  ben  @taatôange^dcigm  ^canfreic^d,  (Snglanbd,  9{ocbamecifad,  balb  MïtMê^t  au4 
Staliend  on  bucgecU^en  Sted^ten  unb  Scei^tiien  fovie  an  becen  matecietten  grcû^ten  ni(^r 
mi^fU^tn  foU.  <&iet  finb  gcof  e,  kveite  8ânbecgebiete  bec  fceien  ffietoegung  bec  ®taatôangr^tcis 
gen  im  fdtxd^t  bec  ))olM»ict]^4aftU(|en  Sl^âtigteit  geSffnet  3m  beutf^en  Sateclanbe  ^in^ 
gegen,  koo  gleid^kool  {Sifenbal^nen  unb  $cejfe  ben  9(udtauf((»  unb  bie  âSekoegung  )oon  $robu€tcn 
unb  Qkbanfen  nii^t  œenigec  befScbecn,  tceten  bec  Sceigugigfeit  unb  bficgeclid^en  grcei^it  bec 
6taataangel^(cigen  )»on£anb  gegenBanb  gc5|ece®4canfenentgegenaUgegenbaéni(|t-beutf<l6e 
^uêlant,  ba  in  biefem  bec  beutf^e  Sinmanbecec,  fobalb  ec  bie  Ocenjen  ubecf(j^citten  îfat,  fcei 
acbeiten  unb  ectvecben  bacf,  g(ei(^  btm  (Sin^elmifd^.  S)ie  Qluf^ebung  abec  jenec  @(^canfen 
bed  einen  beutf^en  @taated  grgen  ben  anbecn  i^  im  beutfd^en  aSolfdbeœuttfeln  attmâ^U^  jum 
«liom-  getoocben.  S)ieÔ  «riom  jle^t  an  aBi(Çtigfeit,  felbp  fûc  bie  mateciette  ©o^Ifa^ct  bel 
SJoIfeé,  feinem  anbecn  nationalen  SBunfc^e  unb  Sectangen  nad^.  Œé  fle^t  »ieQ(i(^t  fogoc  in 
ecflec  Sinie  unb  aUen  Docan.  ©aÇ  baô  beutf^e  aJoH  beffen  «efciebigung  ni(^t  »om  «unbe^tage 

37)  Shcbcrlaffunj,  «nflebelun^,  9ixMt,  J8mî^tMiVLU%,  «rtoetbéfd^igfeit  u.  f.  tt.j  r>on^pt>litu 
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txtvaxttt,  mtt>  biffer  tool  feKft  6ei  uniefangenem  ^iftortf^m  Slûâblii  auf  feine  Zi)attn  unb 
grrfid^te  grret^tfettigt  finben.  @erabe  bel^alB  Bee ilte  n>oI  bie  3)eutf(f}e  â>lationaberfamntIung 
bie  $uMication  ber  ©ntttbtet^te  im  8tei(^9gefe|)e  bom  27.  3)ec.  1848,  toona^  unter  anbetm 
iebrt  S)eiitf(9e  ba«  9te(i^t  (aben  foOte,  an  iebem  Drte  bed  9iri(j^dgeBietd  ^ufent^aU  itnb 
âBo^nfi^  ju  ne^men  unb  iebrn  ^^oj^rungdjmeig  ju  bftveiien.  f&tim  Sunbedfieftlu^  \)ont 
23.  9ug.  1851 ,  bft  birfr  ©ntnbre^tr  ol^ne  SioxUffalt  unb  ^udnal^me ,  onjl^finenb  au(^ 
o^e  bie  ^(fi^t  aufioh,  tttvaë  anbered  an  beten  Steffe  ju  fe|)fn,  »urbe  ber  nrijt  jSrunb? 
fo^  bed  Adnigd  Sfriebrid^  SBil^elm  m.  bergeffen  :  ba§  man  boé  ®ute  anne^men  unb  Be^ 
^oltenfoUev  gleit^birl  oon  kvflc^et  ®eitt  ed  fomme.  SRJc^te  $reu$en  o^ne  gfltt(Ifi(9t 
auf  %ecip¥0cttât  unb  ettoaige  !leinli(^e  9ietorfiondma§rege(n  mit  ber  Qins 
râumung  ber  gleid^en  $rei$ugig!eit,  n>ie  fo((i^e  im  3nnern  bed  t^Tfufrifd^en 
Staated  gen)al^rt  ifl,  aud^  an  bie  ^nge^Srigen  aller  anbern  beutfc^en  Sun:: 
bed^aaten  »orange^en;  in  bem Setouftfein,  bag  ba9  ))or  attent  unb  junâd^^ il^m  felbfi, 
indtefonbere  ber  fortf(^reitenben  Qntfaltung  feiner  eigenen  fBoiUtoof^lhffxt  unb  éSa(^t  jugute 
fommen  n^erbe.  3ebenfattd  a(er  mare  bann,  menu  bie  Sefe^gefiung  ber  einjelnen  beutf(j^en 
(Staattn  menigflend  bie  ©etoerSe^  unb  ^rBeitdfrei^eit  bur(^gefu(rt  l^aSen  mirb  (na^  bem  SSou 
gange  ber  bem  $rinci))  ber  SRenfc^l^feit  ^ulbigenben  ÔberèinCfinfte  bôm  11. 3u(i  unb  5. 9b)t). 
1863,  Betreffenb  bie  einfhueilige  gegenfeitige  gûrforge  fftr  ^ûïfrtebfirftige  2lnge<|9rige  auô  an= 
bemStaaten  Bid  }u  beren «t^erj^eUung),  au^  UxS^i^vaift  gefommen  gur  SereinBarung 
ber  beutf(Ben  Weglerungen  unb  SJolf^toertretungen  ûBer  bie  gegenfeitige 
9rei}&gigfeit  unb  9%ieberlaffung  mie  ùBer  bie  gleic^e  9(udû6ung  aud|  fon- 
piger  Bûrgerlij^er  grei^eiten  i^rer  3lnge^8rigen  in  aUen  ©taaten  bel 
S)eutf(^en  fBunbed.  SB.  Ot.  £ette. 
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Le  Spécimen  sera  soumis  à  la  censure  de  la  Faculté ,  afin  de 
s'assurer  qu'il  ne  s'y  trouve  rien  de  contraire  à  la  tranquil- 
lité publique  et  aux  bonnes  moeurs  ;  chacun  étant ,  du  reste , 
libre  de  présenter  au  public  les  résultats  de  ses  opinions,  sans 
que,  pour  cela,  ils  puissent  être  considérés  comme  ceux  de 
la  Faculté  ou  de  l'Université. 
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La  seule  méthode  qui  soit  avantageuse  est  la  liberté 

naturelle  ;  elle  est  si  simple  et  si  unie  qu'elle  doit 

s'établir  delle-méme. 

Ad.  Shith. 

G'ert  k  nature  qui  £ût  l'ordre ,  c'est  le  despotisme  qui 
le  dérange  ;  le  dérèglement  le  plus  monstrueux  est 
celui  qu'engendrent  les  règlements  arbitraires  et  su- 
perflus. 

Daunou  ,  Garanties  Individt$eUe$  ^  p.  6^, 
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DISSERTATIO  INAUGURALIS 


INDUSTRIE  LIBERTATE. 


CAPUT  PRIMUM. 


niDusTRif  commoda;  — oportet  in*  sit  libéra;  —  in  quo  consistit 

IliLlUS  LIBERTAS. 

Inter  varias  societatis  conditiones  ,  illa  absque  dubio  tum 
singulis  hominibus  tum  uni  verso  generi  humano  utiiissima  est, 
in  qua  omnis  vita  hominis  industi*ia  nititur.  Etenim  vires  atque 
intelilgentiam  ita  exercere  ut  quam  plurimum  augeantur;  omnes 
utiles  atque  libérales  scientias  ,  quatenus  laboribus  apte  dirigendis 
inserviunt,  diiigenter  colère;  naturœ  studere  iiiiusque  ieges  inves- 
tigari  ut  eas  in  suum  usum  eonvei^at  ;  ese  sunt  vere  industrii  ho- 
minis dotes.  Neque  ad  illa  inania  atque  nugatoria  studia  incumbit , 
quœ  duntaxat  animum  paulisper  obiectantur ,  novarumque  rerum 
cupidinem  satiant,  verum  cognitionibus  optime  uti  praecipue  stu- 
det.  Quo  autem  semel  perfeclior  fieri  causasque  et  efTectus  melius 
dignoscere  cœpit ,  eo  utiiiore  commodis  suis  ratione  labores  diri* 
g^t.  Breyique  crescentibus  divitiis  ,  vitae  iUius  commoditas  et  féli- 
citas Hugentur  :  nam  si  verum  est  homiuem  necessitatijbus  .cont^luo 
M.  a 
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torqueri ,  yerius  adhuc  est  potestatem  eas  explendi  eidem  uber- 
rimum  felicitatis  fontem  prœstare.  Quantum  autem  valet  hac  in 
re  înduslria  !  Plœraque  enîm  bona  vitœ  nostrae  necessaria ,  nec 
non  omnia  quœ  cum  ad  delectationem  nostram  tum  ad  volup- 
tates  avgendas  fat^unt,  jurante  indastrki,  adipiscimur.  Quin  imo 
eadem  cre^ente  ,  plurimi  societatis  ordines ,  olim  paupertate 
probroque  obruli ,  ad  majorem  minoremve  vitae  commodilatem 
felicitatemque  provecti  sunt.  Non  soium  promovendis  doctrinis 
augendisque  divltiis  conducit  industria ,  verum  etiam  in  mores 
saluberrima  quœque  profert.  Homo  industrius  iaborisque  studio- 
sus,  puris  utitur  moribus,  nunquamenîmotio  sese  tradit  omnium 
vitiorum  parenti.  Justitiam  pono  colit,  ratus  bonorum  quae  in- 
dustria sua  comparavit  salutem,  justitia  ablata ,  quovis  momento 
in  discrimen  adduci. 

ce  L'homme  ,  inquil  DusiOfer  {i),  s'instruit  naiureUement  dens 
le  travail  à  faire  un  bon  efiifJoi  de  ^es  facultés  relativement  à 
lui-même.  Comme  il  ne  travaille  que  pour  satisfaire  ses  besoins, 
il  lie  ^'interdit aucune  hpnnêt^  jouissance;  mais  coffkm^  'û  ne 
8#  porte  au  travail  que  par  un  effort  vertueux,  comme  il  oac^ 
«rott  sa  £orUine  qu  avec  beaucoup  de  peine^  il  est  tOiut  natuitelle- 
.m^t  dispose  à  jouir  avec  BAodfralion  des  biens  4|ue  iuî  dcmiie 
^industrie.  (Et  infia,  pag.  S4o.)  Lwdusti^Ie  est  la  mère  nourri- 
cière des  bonaes  moeurs.  Xes  peuples  industrieuK  aodot  pas,  il 
est  Tarai,  l'ausiériite  des  Spartiates  et  4es  Eomains  des  premiers 
10903  de  U  republique;  rnsis  tls(ne.soot([)afi:Sujets  A  toaher  dans 
les  mèj^^  dérégleiaeiite  iqu^x;  ^'ils  ne  se  privient  4e  rien^  ils 
ont  {>oar  ;pri«cipQ  de  n'afauf^er  àe  rîe«^  et  se  tenant  également 
kwa  de  l'abstinence  el  de  la  de^bauche  j,  «de  la  parcimonie  «t  Ae 
Ul  prodtgaJKle%  ils  ^^e  forment  à  ht  pratique  idedeuK  yeivttts  pri- 
>lées  éammaaœmt  utiles ,  à  la  temperanoe  et  à  rëconomie,  qui 

(t)  L^Inâostrie  et  la  Morale  'dans  leurs  rapports  avec  la  liiiertë,  p.  338. 
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ne  sont  que  Tasage  bien  règle  de  nos  facultés  par  rapport  à 
nous-mêmes  ,  ou  lliabrtude  d  user  de  toirt  en  ne  faisant  excès 
de  rien,  d 

Industria  igitnr  rits»  commodis ,  doctrinis  bonisque  moribus 
tum  singutorum  hominum  tum  gentium  iirmandis  quam  maxvme 
idonea ,  nos  y  ut  libei^  exerceatur,  summa  ope  niti  decet.  Industrie 
yero  libertatem  potestas  pubiica  tutabitur,  non  si  virium  nostra- 
rum  in  res  physicas  usum  plus  minusre  moderetur^  sed  si  homini 
ratione  Tiribusque,  amotis  impedimenlis ,  libère  uti  permittat 
Attamen  ut  industria  exerceatur ,  non  nM>do  libéra  declarala 
sitf  sed  insoper  aliquo  prœsidio,  dominio  nimirum,  ab  industria 
nequaquam  sejungendo ,  munîta  sit  necesse  est.  Dominium  auten 
yerum  solumque  tuendum,  non  ex  temporaria  atque  vi  innixa 
occupatione,  sed  ex  ipsa  industria,  boc  est,  ex  legitimo  atque 
constant!  intell igentîse  viriumque  nostrarum  usu^  enascitur.  In  eo 
oonsistit  dominii  prc^dium  quod  quilibet  homo  de  labcnrts  fiiao* 
tibus  sccurus  sit ,  id  est  eos  sibi  nunquam  vî  aliqua  ereptum  iri 
certum  babeat.  Liceat  igîtur  bomini  industrio  bonis  quœ  labore 
sibi  comparavit  libère  uti ,  née  quocumque  momento  timere, 
ne  ipsîs  in  alterius  commodum  privetur,  sire  ad  danrnosaapnB* 
stationes  cogalnr,  sive  usus  bonorum  restringatur. 

Sed  unde  industrie  libeiias  nascilur  ?  An  respublica  eam  quasi 
)us  aliquod  nobis  coneedit;  anne  rero  dum  banc  libertatem 
tueatur,  officium  sacrum  exsequiturP  Neminem  fugit ,  reipublic» 
administratores  si  i*ationibus  prohibitoriis  haud  arbitrarie  ulantttTy 
gratiam  administrais  non  dare  :  omnis  inhibitio  ac  praeseri|>tum 
nécessita  te  inniti  débet.  Non  igitur  ex  republica  industrm  libertés 
oritur,  verum  ex  ipsa  boininum  aftque  rerum  satura.  Lib^tas 
industiîœ  est  régula,  inhibitiones  vero,  prœscriptaque  nonnisî 
exceptionea  sunt  Diximus  libertatem  industrie  ex  ipsa  bominit 
rerumque  natura  existere  ;  etenim  bomo  vel  férus  nomasYe  absqne 
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ei  în£erre  licet  Et  primum  oculos  in  bodiemam  Europœ  condi- 
tionem  convertamus  ,  atque  perpendamus  quisnam  esset  illius 
ante  bœc  tria  vel  quatuor  ssBCula  status.  Quibus  enim  temporlbus 
tjrannide  nec  non  ignorantia  vigente,  induslria  in  quacumque 
regione  bominibus  nonnuUis  quodammodo  servituti  addictis  re- 
linquebatur  ;  caeteri  cives  bella  gestltare  j  per  latrocinia  rapi- 
uasque  vitam  toierare.  —  Quaenam  tune  erant  populorumdivitiœ? 
Fundis  nec  non  paucioribus  vitœ  necessariis  rébus  constabant  ; 
bonis  vero  queë  voluptates  nostras  augere  vitamque  jucundam 
efficere  valent,  fere  penitus  eos  orbatos  accepimus.  Hodie  Tel 
privatos  reperire  est  lautius  elegantiusque  vestiri  atque  babitare 
quam  iliis  temporibus  optimales. 

Si  nemo,  nisi  ca&teris  spolialis,  ditessere  posset ,  aiiquœ  tantum 
nationes  hodie  fortunatam  agerent  vitam ,  retiquae  autem  dirissima 
inopia  premerentur.  Nec  ila  vero  res  sese  habent  ;  omnes  enim 
terne  gentes  plerumque  ditiores  ac  paucis  abhinc  annis  £ictœ 
sunt.  Quod  vero  de  variis  gentibus  valet,  existit  adliuc  in  singidis 
alicujus  gentis  civibus.  Si  aliam  ac  ego  factitas  artem,  meam  ideo 
non  turbas;  tuus  contra  stimulât  me  labor,  quia  perspicio  fore 
ut  opus  meum  cum  tuo  pei^mutare  atque  ita  duplici  necessitati 
uno  labore  salisfacere  possim.  Ex  altéra  parte  si  eidem  indus- 
Iriœ  operam  des ,  nec  magis  me  turbas  ,  et  nedum  a  te  mecum 
concertante  impediar  quominus  agam  ,  ut  contra  ad  meliora 
facienda  inciter.  Si  minus  prospère  succedam ,  nonnisi  imperi- 
tia  mea  incusanda  est 

«Il  est  très- vrai ,  inquit  Dunoyer,  pag.  35o,  qu'en  pays  de  tyrans 
ou  de  voleurs  on  ne  prospère  qu'en  se  dépouillant  les  uns  les 
autres,  si  tant  est  qu'on  puisse  prospérer  dans  de  tels  pays. 
Mais  il  n'en  est  sûrement  pas  de  même  en  pays  de  gens  qui 
travaillent;  tout  le  monde  ici  peut  prospérer  à  la  fois.. Deux 
laboureurs  qui  améliorent  simultanément  leur  terre,  deux  fa-^ 
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bricans,  demt  negOGiam,  deux  sayan»,  deux  artistes  qui  se  K^rent 
ayec  intelltgence,  chacun  de  leur  côté,  à  l'exercice  de  leur  pro* 
fession,  peuyent  sans  contredit  prospérer  ensemble.  Ce  que 
je  dis  de  deux  personnes ,  on  peut  le  dire  de  dix ,  de  cent ,  de 
mille,  de  tons  les  îndiTÎdus  dWe  cité,  d'une  proTiDCe,  dW 
royaume ,  du  monde  entier.  ï> 

Si  qoœ  existât  inter  eo$  qui  eamdem  colant  artem,  rivalitas, 
sine  dabio  perinnocens  est,  atque  nedam  eam  yitupei^em,  multo 
polius  utilissimam  babeo ,  quia  emulationem  felicissimorum  suc* 
cessuum  matrem  profert.  Pessima  est,  aiunt,  gentis  negociandi 
studio  addictse  condîtio,  in  eo  quod  continuo  bellum  gerere 
teneatur  :  ita  sane,  bellum  geritur,  sed  non  istius  modi  bellimi 
in  quo  prospei^a  quœque  omnia  majore  yi  utentem  plurimum- 
que  sanguinis  humani  profundentem  manent  ;  illud  contra  belluni 
placidum  est,  atque  non  tam  inter  homines  quam  inter  eorum 
opéra  gestum  ;  quod  bellum,  nation!  in  qua  geritur  semper  jmto- 
deat,  quippe  necessario  eam  divitiis  auget 

Ad  tertium  conyicium  transeamus  ,  quo  industriam  mentis 
perfectionem  impedire  criminantur.  Homo,  aiunt,  imi  arti  me- 
cbanicœ  adstrictus ,  in  exsequendo  magnam  fiicilitatem ,  imo 
magnam  perfectionem  haud  dubie  consequetur  ;  at  aliis  in  rebua 
nihil  progredietur  :  nunquam  difficultatibus  reluctabitur  ;  nim- 
quam  comparatione  mens  ejus  illustrabitur  ;  ejus  ratio  quo^ 
dammoda  torpescens  usque  eo  eyilescet ,  ut  a  machina  qua  utitur 
fere  nisi  yictu  atque  somnio  non  dissimilis  fiât.  Quibus  objicio, 
laboris  diyisionem  esse  conditionem  perfectioni  industriœ  neces- 
sariam ,  sine  qua  progressus  tardi  cognitionesque  tenuissimœ  fuis- 
sent Quisque  bomo  hac  separationo  mirum  in  modum  edoctior 
atque  peritior  fit  quam  aï  ab  initio  sejunctus  a  cœteris  laborasset, 
atque  solua  onnes  res  neceasitattbus  suis  explendis  aptas  conficere 
studuisset.  Quisque  equidem  paucas  artea  exercet,  sed  si  unam 
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rem  tantam  bene  leneamos,  nihtt  obslat;  qain  de  nnltis  aliis 
veras  notiones  consequamur.  Ipsa  gêner k  humani  bistoria  aen- 
lentiam  meam  confirmât.  In  saeculîs  cpiam  maxima  ign<n>antîa 
miseriaque  gravatis^  divisio  laborîs  quam  maxime  coercita  est. 
Missîs  autém  historiae  exemplis ,  examinemus  tantum  quod  oculis 
nostris  obyersatur.  Conferamus  duntaxat  urbanum  opificem  cum 
agricola,  et  convincemur  divisionem  laboris^  nedum  intëlligen- 
tiae  penfectioni  obstet  ei  pleramque  favere  ;  atque  ubi  unus  opifex 
plures  colit  artes  ibi  ut  plurimum  cognitlones  angustissimas  esse, 
Omnes  norunt  rure,  unum  hominem  persœpe  et  terram  fodere, 
et  serere  messemque  facere.  Non  raro  etiam  accidit  ut  ludi  ma- 
gister,  simul  pluteicantorem,  pharmacopolam,  aromatariumagat; 
dum  in  urbibus  Yarise  unius  «jusdemque  operis  partes  piuribus 
committuntur.  Ubinam  autem  magis  reperitur  Ula  ignorantia  quœ 
bominem  tam  abjicit  atque  in  stalum  pecoris  demittit?  Nonne 
quotidie  experienlia  doceram*,  rusticos  valde  ab  illa  quam»  ur- 
bium  incolœ  adepii  sunt  bumanitate  abesse  ;  nonne  rure  quam 
plurima  superslitio  atque  absui'da  prœjudicia  vigent  ?  Nonne 
plurimi  ex  rure  rei  quorum  praecipua  culpa  ignorantia  est ,  ca- 
pitis  accusanlur?  Concludamus  igitur  animum  humanum  laboris 
divisione  baud  obrutescere;  et  fieri  posse  ut  quis  erudili  atque 
exculti  ingeniisit  étiamsî  unam  tantum  artem^  vel  unam  imo  artis 
partem  iactitet  ;  quemadmodum  et  fieri  possit  ut  Ule  qui  piuribus 
operibus  vacat ,  ignarus  atque  ineptus  sit.  Non  possumus  tamen 
quin  (ateamur  divisionem  laboris  in  ^bricis  ^  ubi  plerumque  muiti 
opifiœs  convenlunt,  mojcibus  exitipsam  esse.  An  vero  illud  di- 
visionem laboris  incusat  ?  JVf inlme  :  namque  labores  optime  dividi 
possuat  quia  ut  ii  qui  eos  «^sequu^tur,  eumdem  im  locum  con* 
reniant  necesse  sit  :  ç^  &i  eos^  cor^rrgare  oporterel,  non  tamen 
ex  eo  quod  omnes  samper  ideopi  fE^ctltai^eut^  mores  daprara- 
rentMr,  sed  quia  majbiA  uitM/ftie  Qfmta^^qsHm  est^  atque  n|yQres 
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eorum  quos  frequentamus  brevi  ducimus  ;  quia  denique  perditi 
hominis  împrimis  interest,  eos  quibus  cum  indeslnenter  versa- 
tUTy  corrumpere,  ne  in  eorum  invidiam  inçidat 


CAPUT  SECUNDUM, 


DE    INFLUXU     REIPUBLICJE    IN    INDUSTRIÀM. 

QuAM  necessaria  sit  indusbna  ad  perfcctionem  felicitatemque 
tum^ singulorum  hominum  tum  populorum,  in  capite  superiori 
demonstrare  sludui  ;  docui  porro  quanti  intersit  industriam  ut 
rêvera  sil  utilis,  nuUis  coerceri  impedimentis:  uno  verbo  liberam 
esse  ;  denique  monstravi  qualis  illa  sit  industrie  libertas. 

Videamus  nune  quando  et  qua  ratlone  imperia,  in  varils  in«^ 
dustriis  quas  homo  amplexus  est,  interveniunt.  Privilegium  non 
raro  aliquam  industriam  exercendi ,  quibusdam  honiinibus  in 
unum  corpus  coUectis  ,  cœteris  exciusis  ,  concesserunt  ;  inde 
corpora  (les  corporations)  et  prmlegiariœ  societates  (compagnies 
privilégiées.  )Quandoque  arbitrati  sunt  esse  quasdam  industrias, 
quœ  nisi  aliquot  juvarentur  incilamentis ,  languescerent  vel  ex- 
tinguerentur ;  inde  diplomata  inventionis  (brevets  d'invention), 
pecuniaria  àicxilia  et  prœmia  (les  primes).  Iijterdum  ut  indigenss 
faverent  industrie  merci um  exti*anearum  intromissionem  pro- 
hibuere;  inde  inhibitiones  y  commercii  fœdera  ^  coloniœ.  Denique 
visum  est  illis  sui  esse,  industriae  exercitium  moderari,  quemin 
finem  rationem  fodiendarum  fodinarum  prœscripsere ,  vel  pon- 
déra et  mensuras  constîtueré,  laboreia  ve  certis  diebus  prohi^ 


Digitized  by 


Google 


13 

buerunt.  In  hac  altéra  parte  mihi  imprimis  propositum  h^tbep 
inquirere,  utrum  imperii  interventio  industrlae  li)>ertati  nop  pf- 
iiciat;  utrum  eam  quandoijue  necessarlam  esse  verumsit,  atque 
si  hoc  yaleat,  i^ualis  qs^  deb^at  ut  rêvera  utilis  sit. 

SECTIO   PRIMA. 

DE    MO^OPOLIO. 

^  I.  De  CQrporibus. 

Raro  accidit  ut  imperia  rationibus  suis  agriculture  maie  pro- 
spicerent;  quin  imo  diceres,  illa  quotiescumque  in  hoc  industrie 
génère  intervenerint,  bona  fide  atque  felici  successu  rem  ges- 
sisse  ;  sive  agricolis  agrorum  cultura  antecellentîbus  prœmia 
décernèrent;  siye  institula  ad  agriculturam  perficiendam,  Teluti 
prœdiorumexemplaria (fermes  modèles),  agriculture scbolas,  etc. 
coudèrent. 

Fabricam  contra  industriam  sœpissime  innumeris  prœscriptis 
yexati  sunt  atque  arctissimis  vinxerunt  compedibus. 

Primum^  nobis  occurrunt  corpora  quibus  industrie  Jibertas 
ratione  yix  defendenda  coercita  est.  Eorum  origo  a  média  etate 
repetenda  est  ;  quo  enim  tempore ,  mercatores  atque  opifices 
collegiis  societatibusque  initis,  publicam  statutorum  sanctionem^ 
impetray erunt :  amplaque  ipsis  concessa  sunt  privilégia,  quorum 
finis  presertim  erat ,  ut  operandi  vendendique  facultate  solî  fine- 
rentur^  ceterique  in  eadam  art;  œmuli  qui  nuUi  oollegio  essent 
adscriptiy  arcerentur  (i), 

Tantis  yero  'commodis  in  nonnuliorum  gratiam  constitutis , 
necessario  factum  ^st ,  ut  non  modo  operatorum  (producteurs) 
numerus  atque  studium  imminuerentur,  sed  etiam  ut  hi  ab  emen- 

(i)  Sin)iendBd6fii8W0ii4i,.iroiiiT«)Fri|i»J*S«Wl^i^^  \M^^  l>  ^^AtJ^i*^* 
m.  3 
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dandis  cujuslibet  privileglariœ  industrie  fetibus  averterentur  ; 
privilégia  nihilominus  concessa  sunt  statutaque  saDcita  ,  juxta 
quœ  unumquodque  coUeglum  quibusdam  praesidibus  morem  ge- 
rebat,  quihixs  Juranda  sic  dicta  demandabatur.  Hi  imprimis  or- 
dinem  in  collegio  tueri,  violatisque  statutis,  muletas  irrogare 
atque  colligere.  In  quolibet  collegio  magistrorum  numerus  prœ- 
fixus  erat  quibus  solis  suis  sumptibus  merces  vénales  habere  , 
emere  ,  vendere  licebat.  Quisque  magister  certum  tironum  nume- 
rum  informare  suamque  eos  artem  docere  poterat.  Posilo  per  sta- 
tutum  temporisspaciumtirocinio,  nempe  5,6,  vel  7  annorumpro 
variis  artibus ,  qfficinatorîs  (compagnon)  gradum  tiro  adipiscebatur . 
Quam  vero  gratiam  ut  impetraret  opus  designatum  quasi  peritiae  ar- 
gumentum ,  jurandoque  judicio  subjiciendum  prœstare  cogebatur. 
Elapsis  iterum  aliquot  annis ,  et  aute  omnia  edito  artis  specimine 
officinator  magister  renuntiabatur.  Quisnam  igitur  corporum  ita 
ordinatorum  fuerit  finis ,  quinamnecessariieffectus,  videre  operœ 
pretîum  est.  Rudes  opifices  arcere,  nibilque  aliud  quam  perfecte 
elaboratum  consumentibus  tradere  corporum  fînem  prœtende- 
bant.  Imperia  autem  bis  decepta  rationibus  quœ  speciem  veri 
prœ  se  ferunt,  sed  quarum  ineptia  vel  minimum  attendenti  inno- 
tescit,  flagitala  privilégia  corporibus  impertiverunt.  Qua  in  re 
vero,  împeriorum  facilitatem  forte  non  parum  juvit  extorquendœ 
pecuniae  oblata  occasio,  quam  non  arripere  œgre  latura  fuisse 
nemo  non  inteliigit.  Prœsertim  autem  corporibus  factum  est  ut 
una  civium  pars  ab  alterius  arbitrio  onmino  penderet.  «  Ces  in- 
stitutions, inquit  Cl.  Daunou  in  opère  Garanties  indiv.  pag.  56, 
avaient  apparemment  pour  but  de  prévenir  Fessort  du  talent, 
de  retenir  les  arts  et  le  commerce  sous  le  joug  des  pre'juge's  et 
des  routines,  et  d'introduire  entre  ceux  qui  couraient  une  même 
carrière  de  misérables  rivalités ,  au  lieu  des  relations  naturelles 
et  profitables  que  le  cours  libre  des  affaires  et  des  intérêts  au» 
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mit  enti*etenues  parmi  eux.  »  Sed  semel  ignorantise  jugo  quod 
hominea  per  tôt  ssecula  subierant ,  excusso ,  hominibusque  jura 
sua  melius  edoctis  ,  is  rerum  status  diutius  yigere  non  poterat. 
Et  rêvera  animis  in  Gallia  conversis ,  de  illo  actum  est  Ibi 
enim  Ludovici  XVI  jussu^  auctore  Turgot,  corpora  anno  1776 
abrogata.  Cœterse  Europœ  gentes,  exceptis  Austria  ubi  adhuc  in 
integro  stant,  Angliaque  ubi  nomine  tantum  supersunt,  illud 
exemplum  yicisslm  imitatœ  sunt.  Tandem  intellectum  est  quan- 
quamsero,  opifices  sok  œmulatione  fieri  prsestantes;  nibil  esse 
inrisius  longo  tlrocinio  longocjue  servitio  cujus  nuUus  apparet 
terminus  ;  consumentem,  quœnam  ipsi  conveniant,  optime  om- 
nium dijudicare;  fraudem  denique  a  nemine  certius  puniri  quam 
ab  emptore,  qui  bis  eum  a  quo  semel  deceptus  est  non  adit. 
At  nostris  temporibus,  quis  crederet,  sunt  homines  (i)  qui  ju- 
randas  desiderant,  earumque  restitutionem  expetunt.  Isti  pro- 
speritatem  Angliœ ,  ubi  industria  fabrica  pluribus  adhuc  con- 
stringitur  rinculis ,  corporaque  vigent ,  soient  a^erre.  Quemnam 
vero  fugit,  ex  summa  commercii  libertate;  ex  facultate  omnes 
industrie  fétus,  nuUo  yectigale  soluto,  exportandi;  et  quod  om- 
nium prsestantissimum  est,  ex  libertate  nuUis  circumscripta  li- 
mitibus ,  per  omne  regnum  «luUa  ratione  reddita  ,  nullaque 
inspectione  percontationeve  habita ,  hosce  fétus  transferendi , 
praecipue  Angliae  prosperitatem  esse  enatam  (a)  ?  Neque  coUe- 
giorum  rem  salvabunt  dicentes  :  in  Anglia  ubi  non  sunt  abrogata  ^ 
industriam  summum  assecutam  esse  perfectionis  gradum.  Namque 
Angliœ  urbes  industria  sua  maxime  conspicuae  imprimis  illœ  sunt 
pbi  talia  non  existunt  coUegia,  veluti  Manchester,  Birmingham, 

(i)  Hi  sant  Teteram  praejadiooram  erroramqne  defensores ,  qui  omne 
examen  borrent,  atque  nbi  de  rébus  siye  politicis  siye  reli^osis  agitnr  con^ 
^sftim  clamant  :  placet  qnia  absfurdnm  (Sîsm.,  tom.  I.  pag.  1^9.) 

(a)  Adam  Smilb. 
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y^^^pool ,  6la$cow  et  s^«.  Vix  xde»  inKira  ipsam  urbem  Lon« 
dittudâL  Mantes  conductxntur  ,  Westminster  autem ,  Soutwark  ^ 
é8ëtera<|ue  îsubtËrbm ,  coutînuô  ampiîfîeantur  ;  quippe  quœ  stmt 
libéra ,  dum  m  ttrbe  92  omnis  generis  coUegia  esclusoria  dinu- 
^erbiïtUt  (i).  Secundum  Cl.  Simonde  de  Sismondi  (3)  corpora 
ad  hoc  proderant  quod  nimio  hominum  numéro  obstarent,  qui, 
duod  hodie  superabundant  prees^ns  rerm»  status  incusandus. 
Gl.  SisâiOndi  assentior ,  corpora  impedîvisse  quominus  bosntmim 
huttierû!9  cresceret  :  etenim  ex  omnium  fere  corporun  statotis , 
hettio  Aîsi  !i5  annum  agressas,  magister  renuntiabatur;  prœterea 
pl^ique  opifictim  per  omnem  yitam  ofEcinatores  a^bant,  uxo- 
i^^ftik  vero  ducere  non  poterant  antequam  magistri  Êicti  essent; 
Àuippe  nulkis  pater  familias  filiam  viro  yitœ  conditionem  non 
ààept^  despondere  roluisset.  Anne  tandem  rêvera  nimios  est 
hoêke  liominum  immerus  ;*anne  quqniam  corpora  dissoluta  suiit 
idem  m  immen&um  et  uhra  viles  subsidia  crescere  débet  ?  Sane 
rës  ita  st^e  non^habent.  Crescit  et  augetur  faomintmi  numems, 
titl  GS.  Ganilh,  in  sua  Theorîa  Œconomiae  PoL  vol.  I,  pag,  3a4, 
pr obkvit  pro  vîkm  subsîdiis  :  ^oorum  modunl  sequitur ,  nunquaai 
tèro  aiâecedit.  Ut  enim  hominum  numerus  augeator,  inquit 
en.  Sày,  vite  rabsidta  «auUiplioentur  necesse  est;  ubi  atrtett 
hète  ^isttÉtft,  stà*  et  iUe;  si  igitur  prfie<sefflfi  hominum  nuattero 
^t/lilciaQt  ^  ^ûo  ]ijtvt  illos  superabundare  praedicare  possuntf  Anne 
ébrsati  quia  coritéhderent,  toiûorem  fcodie  ac  dum  corpora  ri- 
kebMnt  atque  tiomiâe»  pmiciorés  eraM,  existere  cominoiditBtett  f 
jteft  Vei*o  ex  «tépra  dictis  'prftët  homines  nu^quam  felieiore»  «c 
rib^trîsiemponTmsïiiisfdé.  E^uidem  aticto  hoteinum  ttttWero  major 
evadit  rivalitas  alque  rei  féliciter  gerendae  diflicullas  :  at  haec 

(i)  Say ,  rtf&ti  SrBcotï,  i>ol.,  ïtr-  f ,  dhtip.  17. 
(a)  Liv.  IV,chap.  X,  pag.  43 1,  deuxième  édit. 
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«pâarivalitas,  commodo  est,  quippe  quœ  ad  meliora  proferenda 
inoilat  Ck)iieludere  igitur  liceat  corpora  quoniam  artîom  ab  in- 
dustria  pendentium  perfectioai  obstant ,  praesertimque  industi^i» 
Itbertati  repu^ant,  quaia  quisque  ci  vis  jui^e  sibi  vindicat,  esse 
rejîcieuda. 

§  n.  De  privilegiariis  negotiatorum  societatibus, 

lûdttstria  mercatoria»  uti  et  fiibrica  industria  cupiditati  non* 
noUorum  qui  sibi  soiis  eam  comparare  conati  sunt ,  subjecta  fuit. 
Causée  eis  non  defuere,  uti  per  se  iiquet  (quodnam  enim  nego- 
tium  tam  infirmum  est,  ut  aliqua  ratione  su/FuIciri  nequeatP  ) 
quibus  privilégia  industrie  iibertati  manifesto  contraria  expos* 
cerent;  atque  reipublicse  administratores ,  sive  ignorantia,  sive 
incuria>  re  sispe  haud  ponderata,  postulatis  annuere.  Quodnam 
tâmen  institutum  privilegiarîLs  societatibus  magis  injustum  absur- 
dmnque  videri  potest!  Etenim  istis  societatibus  solis,  certas 
merces  emere  atque  vendere,  aut  commercium  in  regionibus 
loBginquis  v.  g.  in  Sinarum  imperio,  in  India,  factitare  licebat. 
Indîe  factum  est  ut  pretia  ultra  œstimationem  quam  liberum  com- 
mercium imposuisset,  constituèrent;  atque  ut  ii  qui  operam  at- 
que sortes  (capitaux)  commercio  quod  quœstuosum  viddbâtur 
adkibere  cupiissent ,  in  perpetuum  aixerentur. 

Causas  quidem  attuierant  mercaloriœ  aocbtates  cum  privile* 
^ia  posrtulai-ent,  se^  in  publieam  utilitatem  coogregasâe;  regio- 
BUm  «»im  longinquarum  fefeus  minori  dispendio  consumentibus 
tpaditos  iri,  qutppe  priviiegium,  subLata  empti^rum  contendone , 
operatoares  (prodijcteurs)  minori  pretio  vendwe  cogérât;  insupier 
absque  bis  priviicgiis  cum  qnibusdam  populis  mercatuiHim  ezier* 
ceri  non  posée  i  sive  propcter  ea  quibus  commercium  apud  bos 
populos  muniri  oportet,  quibusqne  socii  tastum  bene  pnyvî^ 
deve  (posranC,  iHve  propter  obsequia  qnîfaus  bas  geaftes  proaenii 
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nos  decet,  nisi  rébus  quibus  nobis  continuo  opus  est,  omnino 
carere  velimus.  Si  hae  causœ  solidse  essent,  si,  simul  et  ratione 
el  veris  œconomiœ  politicœ  prseceptis  non  improbarentur ,  haud 
dubie  societates  privilegiariœ  servandœ  essent,  quin  imo  adju- 
vandœ.  At ,  rationibus  quae  in  earum  gratiam  afieruntur  semel  per- 
pensis ,  mox  patebit  eas  nedum  tam  utiles  essent  quam  asserebatur, 
incommoda  quam  gravissima  secum  importare ,  necessario  enim 
nationis  divitiae  nocere  atque  industriœ  libertatem  coercère. 

Privilegio,  inquiebant,  contentione  eruptorum  sublata,  ven- 
ditores  mercium  pretium  minuere  debent.  Primum  qusero,  rê- 
vera ne  priyilegium  contentionem  amovet  ?  Amovet  equidem 
civium  contentionem  quam  servare  potius  utile  foret;  at  extra- 
neorum  contentionem  non  impedit,  quœ  semper  stat,  quan- 
quam  nonnullis,  ut  alicujus  regionis  fiructus  soli  quœrant  atque 
civibus  suis  afferant ,  permissum  sit.  Ipsa  ne  yero  contentio  quam 
nolunt,  rêvera  necessario  pretia  extollit?  Lubens  opinor  rem 
ita  haud  sese  habere.  Equidem  si  plurimi  sint  emptores  primo 
mercium  pretia  accenduntur,  sed  brevi  pretiis  auctis,  ad  plur^ 
proferenda  venditores  incitantur,  et  ita  inter  eos  paulatim  exo- 
ritur  contentio,  quœ  eflSicit  ut  pretia  minuantur, 

Altéra  ratio  quam  afTerunt  priore  non  multo  probabilior  esse 
videtur.  Absque  arcibus,  aiunt,  absque  firmb  rébus  nauticis, 
commercium  haud  vigeret.  Sed  nonne  suum  quamque  rempu- 
blicam  commercium  potius  tueri  deceret,  quam  privatis  qui  sœpe 
magnis  viribus  nonnisi  ad  (irmandâm  in  regionibus  longinquis 
dominationem  usi  sunt,  illius  curam  committere  P  Et  quod  ad 
iltas  gentes  suspicari  difficilique  indole  prœditas  ideoque  pru- 
denter  tractandas  attinet ,  anne  verisimile  est ,  procuratore$ 
societatis  quos  magna  militum  manus  tuetur,  quosque  momen- 
tum  commercii  servandi  minus  occupât,  gentem  qua  cum  rem 
agunt  non  tam  Hiîte  habhoros ,   quim  pnvatl  quorum  propria 
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utilitas  omnem  sasvam  agendi  rationem  aversatur,  quorumque 
vel  minima  delinquentium  yita  bonaque  ad  ultionem  dirissimam 
paterent.  Prœterea  quod  societates  mercatoriœ  privilegiariso  nuUo 
modo  probari  possint,  accedit  quod  pessima  quaeque  efficiant 
atque  in  magna  mala  évadant;  sortes  enim  ab  bac  industrie 
specie  in  quam  natura  ,  nisi  privilegium  extitîsset ,   conyersse 
forent,  avertunt;  atque  merces  iilis  quibus  opus  est,  majori  prœ- 
tio  emendas  prœstant  :   quippe  commercium  a  ]»*ocuratoribus 
non  tam  exiguo  sumptu  quam  ab  ipsis  prlyatis  geritur.  Priyati 
enim  negotia  magis  properant  ;  plurimum  vident  in  rébus  suis  , 
eas  prudentius   curant ,  sumptibusque  melius  moderantur.  Ilii 
equidem  qui  privilegio  donati  sunt  maximos  faciunt  quœstus , 
sed  ex  civium  incommodo  atque  inde  fit ,  uti  sapienter  monet 
Cl.  Adam  Smith,  lib.  IV,  cap.  7;  «que  les  profits  étant  consi- 
dérables*, Fëconomie  paraît  inutile  ;  les  propriétaires  du  grand 
capital  du  commerce  sont  nécessairement  les  chefs  de  l'industrie 
de  chaque  nation,  et  leur  exemple  a  la  plus  grande  influence 
sur  les  mœurs  de  la  nation  industrieuse.»  Quibus  igitur  inter 
alia  consideratis ,  sane  liquet  privilégia  quibus  nonnuUis  homi- 
nibus  commercii  fiiciendi  facultas,  exclusis  atque  laesis  caeteris 
civibus,  concedebatur,  ab  imperiis  jure  abrogata  esse  ;  societa- 
tesque  privilegiarias  etiamsi  forsitan  industrie  libertati  duntaxat 
adversœ  fuissent,  propterea  quod  jus  homini  sacerrimum  dele- 
bant,  fuisse  toUendas. 
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SECTIO  SECUTVDA. 

DE   VARIIS   RATIOmmJS    QUIBUS    IMPERIA   AD    INDU5TRIAM    PROMOVENDAM 

UTI    SOLENT. 

§  I.  I>e  rescriptis  inventionis. 

Onmifous  temporihus  imperia  fal$am  libarUtis  ipdMsti^iiB  qo* 
tionem  sibi  effinxere ,  e}Uâgiie  commodi^  Âgnoravere  :  seiAp^ 
visum  «st  illis ,  iadustnam  propriis  yirîhus  relictam  9x1  pejora 
esse  îticlinatuiam,  aut  saltem  nisi  vel  statutis  val  iacUaxneiLtis 
interveairenti  ad  fdUeem  e&itum  haud  perreyituram.  Ex  hoc 
eiTore  privilégia  supra  exposàta  majiaverunt  ;  ex  eodem  quogue 
decon^unt  rescripta ,  pr^emia.,  auxilia  de  quibiis  xnuac  dictqrri 
sumus. 

R^criptum  Jnveotionfs  e$t  etiaoi  uonopolium,  tam^n  tem- 
poraiùum ,  cpod  privatis  conceditur  qui  aut  alîqaid  inyexierMut« 
aut  aliorum  îjxTenta  vel  perfeoerunt ,  vel  importaverui^t-  Ad 
tempus  magis  mbiusve  lougum  illa  rescripta  concedi  splexit , 
quo  elapso  inventa  demum  dpmiaii  pubUci  fiant.  Eorum  h^c  e^t 
naiura,  tit  iUi  )(|ui  iiovuia  operi^ndi  modum  detexit  privilegium 
îrrogetot^  ex  quo  aoluâ  ep  uti,  atqu^  iUos  qui  se  inyito,  eum 
adhibuerint, .^  îcdtfiamteteni  prœâtaiidam cogère  queat.  Rescr^p- 
torum  est  equidem  animos  ad  investigandas  vias  hortari,  qui- 
bus  modum  operandi  vel  celerîorem  vel  magis  œconomicum 
reperire  possint.  Admissa  tamen  utilitate,  quse  inde  variarum 
industriarum  perfectioni  absque  dubio  oriri  potest,  nihilominus 
censeo ,  privilegium  per  hœc  rescripta  irrogatum ,  commodo 
communi ,  nec  non  juri  quod  quisque  habet  suis  cognitis  utendi , 
esse  contrarium.  Profecto  nationi  detrimento  est  ;  quippe ,  si 
cuicumque  liceret,  nova  operandi  ratione  uti,  plura  certe  opéra 
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conficerentur,  et  majores  inde  redundarent  in  nationem  divitiœ. 

liori  Tel  magis  œconomicq  jq  çpi^fiçieiidis  operibus  utitur,  hœc 

etiam  viliorl  pretio  vendet,  atque  sic  brevi  onmes  ab  industria 

reyWLOY^bit,  qui  Uue  yçqMp  ^idftTO  AH^PWffli  i^ar^i^t,  #  ^(  cp»n- 

qwam  ip;w  iUud  i^v^tm^ent  pri^ler  qup4  g^py  j/aqi  r^pçnpjo  4q- 

natMS  est,  i|lo  iwgçk^,  V^mi^  m^ik&o,  «ti  wp©  p^^j^.  Qhip 

incommoda  re^çriptis  i^ypp^onjfi  çp^ju^p^ ,  fluifei  s§ti^  ffm^. 

vide^^^^ ,  i^t  wppria  »  ^w  iU^t^r^^p   çpivc^den4oru»  feçftiWç 

d^terrere  valewat;  mmm^  toÎM»  ab^jt  ut  mt  çpte,  ujt  et  ^a 

aQceda^t  non  winw  gravift.  A4ulJierajtiQ  mfXi  %^  ffmm  mff^nfi^ 

«lucra  neQes^rioaUipiMnt,  «r^briglitihys  QC^^pçem  jwdUtf-  Nw 

d^Simt  qui  jam  dM4'W  i^^erta,  ;se4  qwe  w  pbjUyio»^  :)««Aer^nt, 

aui  qu^  ipsi  meliora  \Ri^\m  feceriipt ,  «Hpfir  ^  *^  iny^^t^  ^mfi9r 

tirl  |3on  duhitent  :  qi^p  fit  ut  privi^çj^iy^  p^fpi  del^mfpj^  teti«» 

nationis  malœ  fid^i  bomi,iitibu$  ^rfxi^tur.  Quan4pau^  prîi^ilf^ 

propter  invita  qu»  ifjtffiffrtj^^ifp  .4at»  ^unt  Qi|q4  qi^m  «it  ^b- 

sur4u.m  qui?qHe  spnti^  :  Qujd  pi^  f^i)Jii)S  f^u^i^  <4^iy,$  Î9V«nt^ 

in  regiçm^m  ali^q^aççi  iiRppijtftre  ?  J^ç^4f^  qi^pd  civ^  iwpediw^t»r 

quoiyiinu^  ii^  qijUB,uti|iter  pfe  ^lî^^fnt?  ,ejsfppgit^tft.suitf,uti  qi^ewrt. 

Denique ,  quuwTespriptViiç  WWWfti  pçp  ?a  fîfig^wye  .«j>i  pflrlf^tmi 

est,  privIJegimn  impertiirp  q^eat,  qogpiîp  Ciçm^  i»v^»to  pçre- 

grin»  gentes  utî  pptfinii|t,  ^ipqup  ma^opri  iljj^  ^Ht  utili^ti  qugm 

ipsi  genti  ,quœ  iUu4  ^rppgrijt. 

Ex  qyibus  causis  constat,  re^jpta  Viym^m^  ?}  «Qn  ajut 
omnino  ^ollei)4p,  t^sç^n  rme^^np  fit  4«ntel«J  prpptw  JAWfttll 
yere  frqctupsa  esse  cp|^ced|5j^4p.  ,Qui«  .etiai»  m^Uflut ,  pt  ki^fi  in 
casu  respublica  ajb  ii^yeptprp  g^ngi  eoii^e^j^  artifipiuisi  li^^  fe^qt 
ut  et  inventio  inc^t^|:^e^ur  ^t  ç^tip^s  4^yiti^  ^ii^^l  augpr^nitw*  ; 
certmn  porrp  ifxypntOKfiaperet  çi^li^u»g9{p;n,q!iipd  'm  AajWWfW  li- 
tçs  i^flpe^dere^oft  çpgpî'etiv;  mff^^^^^Mm\oAwtn^^ 
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§  U,  De  prœmiis  exportationis  atqtie  pecuniariis  suhsidiis  qua 

indtamentis. 

De  prœmiis  sive  remunerationibus  quas  fabricatoribus  ratione 
fabricœ  atque  pro  emolumento  tribuere  solet  respublica ,  valde 
inter  œconomiœ  politicœ  scriptores  discéptatum  est.  Pro  prœmiis 
causam dicunt ,  Ricardo,  Ganiih;  Adam  Smith,  vero,  Say,  Sis- 
mondi  et  alii  eadem  sive  periculosa  sive  inutilia  esse  arbitrantur. 
Prœmiorum  finis  est  efficere,  vel  ut  latius  pateat  nationis  commer- 
cium,  vel  ut  peregrina  instituta  quorum  reformidatur  contentio , 
pessumdentur.  Quaeritur  an  istae  causœ  tanti  sint  moment!,  ut 
fétus  alicujus  regionis,  viiiori  pretio  peregrinis  et  cum  danmo 
nationis  quœ  prœmia  concedit  vendendi  sint?  Vere  quaestuosa 
industria  non  eget  incitamentis  ;  quisque  enim  sortes  atque  ope- 
ram  in  eas  prœcipue  res  confert,  quœ  quam  plurimum  lucri 
polliceri  videntur.  Si  vero  industria  nuliius  sit  commodi ,  quid 
juvat  eam  excitare  prœmiis  P  Nocent  potius  hoc  in  casu  incita- 
menta  ;  quippe  quibus  ad  sortes ,  industriœ  in  quam  haud  con- 
versœ  fuissent  impendendas ,  inducimur  ;  quo  fit  ut  a  sua  via 
naturali  j  quœ  omnium  quœstuosissima ,  deflectantur. 

Quod  ad  "^ontentionem  peregrinorum  destruendam  attinet, 
illud  simul  et  impossibile  et  conunodis  regionis  quae  praemia 
irrogat  contrarium  esse  videtur.  Impossibile  i  est  ;  namque  ut 
recte  monet  cl.  Sismondi  :  «  Le  peuple  qui ,  pendant  dix  ans , 
aurait  paye  une  prime  pour  décourager  ses  rivaux,  risquerait, 
s'il  la  discontinuait  à  la  onzième  année ,  de  les  trouver  tout  prêts 
à  recommencer.  »  Prœmia  conunodis  irrogantis  adversantur, 
quia  nedum  aliquantulum  ei  prosint ,  tôt  potius  sunt  munera  qui- 
bus peregrinos  consumentes  donat ,  et  quia  dum  hisce  aliquot 
producendi  viis  interdicit|  eorum  imminuuntur  permutandi  fa- 
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cultates.  Concludamus  igitur,  falsum  esse  prœmiorum  sjstema 
atque  optimum  cuivis  industri»  generi  incitamentum  adesse  si  ea 
sît  opus;  solaque  Itbertate  effici,  ut  omnes  artes  in  œqua  ratione 
versentur  atque  convenienter  et  quœstuose  exerceantm\ 

Tertia  incitandi  via  ad  quam  imperia  sœpe  confugerunt ,  in 
pecuniarUs  auxiUis  consistit,  quibus  vel  nova  industria,  vel  in- 
dustrii  homines  rébus  adversis  in  angustias  compulsi ,  donantur. 
Ista  ne  vero  subsidia,  uti  affirma verunt,  certe  tôt  et  tanta  prœs- 
tabunt ,  ut  igitur  adyersus  summam  industriœ  libertatem  agere 
oporteat  P  Quod  ego  ab  omni  partium  studio  aiienissimus  per- 
pensurus  sum;  sed  antea  operte  pretium  erit  ut  moneam,  me 
pecuniaria  subsidia  distinguere  a  gratificationibus  quœ  interdum 
illis  conceduntur  qui  artes  atque  doctrinas  in  majus  proyexerunt. 
Gratificationes  mihi  justœ  atque  utiles  esse  videntur  ;  yirtutem 
enim  atque  laborem  improbum  rémunérant  :  œmulationem  per- 
commodam  provocant  :  meliora  efficiendi  atque  exsequendi  stu- 
dium  pariunt  Non  item  vero,  arbitror,  de  subsidiis  quœ  ple- 
rumque  imperia  tribuere  soient,  large  imo  effuseque.  Et  primo 
si  agatur  de  industria  in  regionem  aliquam  ubi  haotenus  ignota 
erat  inducenda  ,  asserunt  eam  non  omnino  aut  vix  œgre  atque 
haud  late  introductum  iri  ,  nisi  imperium  sese  rei  admisceat. 
Hœ  rationes  quantumvis  speciosœ  primum  videri  possint/ab 
omni  confutatione  non  sunt  tutœ.  Industria ,  &teor  absque  auxi- 
liis  aegre  cpnstituetur ,  firmius  vero  fimdabitur.  li  qui  eam  profi- 
tebuntur ,   majorem   curam   adhibebunt  ampliusque   studium , 
quippe  nonnisi  quem  merentur  successum  expectant,  dum  si  eos 
juvet  imperium,  jam  damna  quœ  forsitan  accepturi  essent,  repa- 
rata  sunt,  et  ita  nihil  eos  stimulât  ad  ope  operc^que  nitendum, 
ut  eventu  prospero  defungantur.  Insuper  si  detrimentum  cèpe- 
rint ,   imperium  spem  priorum    impensarum  recuperandarum 
agitans,  iterum  &iumptus  facit;  et  quis  sçit  quemn^m  modum 
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81110  Urgittoftibtt»  impMUurvuo  estP  PridCevea  fecUtus  credimu^, 
alicttiinéortriœ  md^taœejato  opua  eaafi  ^  atque  ei  iacuitote»  {Hriva- 
taS'hAud  mippetere  posaa.  Qumn  wirer*  cmdam  regiooi  eojiducit 
ut  indu5tria  alicpift  ittUWacatur ,  miMm  revo  privatog  opîbus 
atdea  raiet  ut  rem  tentet  ^  existimant  haud  fore  ut  intromittatur 
nUi  imperium  aubyemat.  At  ab  hoc  erj^ore  betie  cavere  débet 
auctorttas  pubUca  ;  quîppe  quod  vmm  perficere  nequit ,  duo , 
très,  fbaes  denîq^e  facoltttibua  coujuiicti$<  perficLeot  Nooiie 
oiîm  cptolîdie  videnuis ,  in  r€igto«ibtii»  uhi  in  subsidium  ikm» 
kuTiiiovîtia  inventa  vi^sceret  înduitriaa  augescere  »  juvantibus 
subscrif^onibus,  qnai^um  succes^us  gemper  certus  atque  secun- 
dos  eat;  nanque  subscitptores  attentÎMd  quam  imperia  fsu^ere 
poesufiti  eommoda  pro«isM  peirpe«dere  soient.  Tom  auxUia 
ab  iasperiis  pnMtita  cesisao  esse  probanda  quum  agitur  de  in- 
dustria  qutt  in  post«um  magno  eaw  emolMinento  regîouique 
ipn  »dtum  prodesse  potest^  sed  ex  qua  qui  eam  9U9eipit  inilio 
mxiffiOê  quiftstus  fiu^ere  naquît ,  sire  propter  impedimenta  qusa 
prttjudiciis  moribusque  in£eruntur ,  dive  prêter  inipensas  quas 
îp^a  indostria  constituenda  postulat,  sîre  quia  opifices  inforaiari 
CffQLS  fuit,  etc*  Quo  easu  excepto^  auctontas  pubUca  nonquam 
p6cuaiariî«  subsidiis  industriam  adjuvet,  msi  velit  ut  oonuDodîa 
g€niti9 ,  ipsorum  imo  qui  eam  suscipiunt  ^  oonlrariua  exitua  fiât. 
Si  agatur  de  boiaunbus  tndiustrik  qui  detrimenta  plurima  ce- 
penmt,  opitulandis,  im^ria  plerumque  in  aoxiliorum  distribu- 
tiotie  deeipiutitor.  Neduaa  hsec  auxilia  alîquod  bonum  proférant  ^ 
in  qitan  maxime  mala  evadunt.  Primo  ennn  aeosus  ex  quo  homo 
maximam  yiFtuteea  haurit  debilitalur  :  omnîa  siimirum  sibi  soli 
debere  olque  ivaltatt  nisi  ex  sois  riribus  spem  habere.  Porro 
&ciKu»  fieri  pote9t;  ut  fas^c  8id>sidia  b0nmiibii&  quibus  non  opua 
eoneedantnr,  atqué  iis,  a  quibua  haud  sotb  callide  efilagitala 
«^tmt ,  quibua  tam^ti  rerera  prodeasent ,  denegentur.  Qui  in  an<» 
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gustiîs  versantur,  spe  auxîUi  împetrandi^  ad  damna  verbis  am- 
pUficanda,  ad  &cultates  suas-  celandaft  inducuntur.  Et  quanquam 
auxiiia  prudenter  dividereotur ,  simili  tamen  ralioue  in  priva- 
torum  mores  influetor  ;  nihilomixius  enim  aliis  magis  quam  sibi 
omfidere  edocebuDtur;eorum  vis  magnopere  enervabitur,  verî- 
que  diceudi  studium  maxime  inmiinuetur.  Accedit  quod  ii  quibus 
auxiliorum  dispertiendorum  partes  demandantur ,  persœpe  gratiae 
obnoxii,  haud  ex  sequo  ea  dividunt,  atque  raro  inquisitiones 
ad  necessitatem  auxiliorum  dijudicandam  idoneas  habent  ;  insu- 
per quod  facilitate  impetrationis ,  opifices  ad  ea  dissipmnda  atque 
fortUnœ  committenda  quœ  pos^dent ,  impelluntur  ;  denique  quod 
ciyium  eequalitas  in  discrimen  venit ,  si  quidem  nonnuUis  ea 
coneedantur  quae  caeteris  denegata  sunt  forsitan  adempta. 

SEGTIO  TERTIA. 

OE   INHIBrriONlBUS   ATQUE    POETQ&IIS. 

IffTEA varias ratiooes  quas  imperia,  industriœ  adjuvaadœ  causa, 
excogîtaverunt,  isdiibitiones  prse  reliquis  odiosœ  atque  calami- 
tosee  sunt.  In  ûo  consistuut ,  quod  materiarum  primarum  qUde 
indigenam  alere  debent  industriam  importatio  impeditur,  sive 
extranearum  fabricarum  &tus  non  omnino ,  vel  saltem  oneroso 
^arati  portorio ,  admittuntur.  Per  inhibîtiones  qu«ritur  ut  vei 
indtgeni  operatores  quibus  materias  suis  operibus  necessarias 
riliori  pretio  sic  emere  eonceditur,  majora  lucra  &ciant;  vel 
ut  amota  peregrinorum  c<mtentione  fabricae  patris»  majus  incre- 
mentam  capiant.  lUud  inhibitionum  systema  &Isa  materiarum 
distiiiÊtione  in  primas  et  iaformatas  (ouyrees)  innititur.  Jam  vero 
preBtor  marmor,  metalla,  Ugnum  quamdiu  loco  natali  jacent, 
nuUm  est  vere  prima  materia.  Sed  simul  ac  h»  res  et  cœterse 
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quae  in  commercio  sunt,  hominis  opéra  tractantur,  modo  mate- 
i*iœ  primae  fiunt,  modo  materiœ  informatœ  ,  pro  yariis  scilicet 
pei^onis  quae  eis  utuntur.  Sic  respecta  agricol»  frumentum  est 
materia  informata,  respecta  vero  pistrinarii  idem  materia  prima 
liabetar;  staminé  qaod  lanifico  materia  informata  est,  textor 
tanquam  materia  prima  utitur.  Inhibitionibas  igitur  certœ  in- 
dastriae  faveri  nequit,  cpio  minas  altéra  deprimatur,  pretiamve 
rerum  qaibus  opus  est  ultra  modum  extoUatur.  Si  materiarum 
primarum  exportationem  prohibeas,  earum  procreatio  et  per 
consequens  operatorum  lucrum  imminuitur.  Si  vero  peregrino- 
rum  fetuum  importationem  prohibeas^  patriorum  operatorum 
gratia,  immodicum  in  tota  natione  monopolium  constituis. 

Ut  autem  exportandi  inhibitionum  causam  dicant,  asserunt  : 
nobis  potius  quam  peregrinis,  valoris  rei  alicujus  incrçmentum 
prodesse  debere.  Sed  tantum  abest  ut  aliquid  inde  natio  com- 
modi  capiat^  sicuti  proliibitorii  systematis  fautores  affirmant, 
ut  nunquam  sine  gi^avi  damno  exportationes  prohibere  possit. 
Etenim  restricto  mercatu ,  procreatio  quae  semper  a  postulato 
pendet ,  imminuitur,  atque  pretium  materiarum  primarum  quod 
non  amplius  libéra  contentione  fuie itur  rétro  abit;  porro  opéra 
minus  perfecta  producuntur ,  quia  illa  semper  negligitur  industi^ia , 
qu»  suam  operœ  denegat  mercedem;  gentes  denique  peregrinœ 
ea  conficere  coguntur  quibus  sibi  opus  est,  quo  fit  ut  sponte 
nostra,  certa  mercium  extrudendarum  via,  nobis  inteixludatur. 

Non  minora  post  se  trahunt  incommoda  importandi  interdic-^ 
tiones  atque  portoria,  quorum,  ut  aiunt,  finis  est  fabricatorum, 
numerum  augere,  et  fabricis  incitamenta  prœbere.  Fateor  equi- 
dem  taies  esse  inhibitionum  efiectus  ;  at  quantis  non  repensan- 
tur  malis  ?  Consumentes  enim  nonnisi  immodicis  sumptibus  ea 
Sibi  comparare  possunt,  quibus  egent,  et  quorum  praestantia , 
amota  peregrinorum  contentione,  multum  imminuitur.  Prohi- 
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bitis  peregrinae  alicujus  industrise  fetibus ,  patrii  operatoresi  prop- 
ter  commoda  sua  causa  constituta ,  nimiam  sortium  summam  in 
hoc  industriœ  genus  impendunt ,  eu  jus  fetuS  brevi  tempore  supra 
omnem  modum  crescunt.  Praeterea  illa  gens  quœ  pereginnas 
merces  prohibet ,  omnibus  commodis  in  soli  fertilitate ,  cœli 
temperie  moribusque  positis,  renuntiat,  ut  ea  quibus  sibi  opus 
est  majori  cum  labore  majoribusque  impensis  obtineat.  Denique 
ex  inhibitionibus  oriuntur  portoria,  quibus  fit  ut  fines  imperii  ab 
una  parte  portitoribus  scateant ,  reipublicae  ipsi  quœ  stipendium 
yictum  atque  yestitum  illis  prœstare  débet ,  exitiosis  ;  ab  altéra 
vero,  catervis  non  minus  pertimescendis  eorum  qui  merces  ve- 
titas  invehunt.  (<  Les  prohibitions  ^  ait  Cl.  Benjamin -Constant 
(Polit.  Const.  i**"  vol.,pag.  36i),  mettent  les  individus  en  hostilité' 
avec  le  gouvernement.  Elles  forment  une  pépinière  d'hommes 
qui  se  pre'parent  à  tous  les  crimes  en  s^accoutumant  ^  violer 
les  lois,  et  une  autre  pépinière  d'hommes  qui  se  familiarisent 
avec  Tinfamie  en  vivant  du  malheur  de  leurs  semblables.  » 

Si  haec  necessario  ex  systemate  prohibitorio  consequantur  , 
quantam  igitur  in  vituperationem  incurrunt  imperia,  quœ  non 
solum  vigentes  inhibitiones  abrogare  haud  student,  sed  quœ, 
singulis  diebus,  novas  alias  addunt  !  Et  quam  prudentius  in- 
dustriarum  commodis  consulerent ,  si  summam  omnibus  concé- 
dèrent libertatem  !  Tum  quœque  regio  illud  tantummodo  pro- 
duceret,  quod  cum  emolumento  producere  potest;  variée  gentes 
a  se  invicem  disjunctœ  esse  desinerent  ;  turba  portitorum  quibus 
numeranda  sunt  stipendia,  respublica  carere  posset;  totque  sce- 
lera  demum,  quibus  solœ  inhibitiones  occasionem  dant  judicio 
non  forent  persequenda. 
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SECTÏO  QUARTA. 

DE   ALIQUOT    SINOULAMBOS    fN    I|9I>VSTRIA    EX|&R€ITIVV    IWTSUVBVieOiDI 

RATiOSmVS. 

Multum  $be$t  ut  popuii  t^tixnunodQ  de  Tarais  libert^l^ç  îm- 

du&triae  cirçum^criptionibMS  qq^^  in  ^i^ctiQ^ç  ^ppyeriori  exami- 

navi  çt  quas  cwpes  a  prqdentihus  imp^rus  r,^ipimd^  ^W^eo , 

con<{uerç9duxa  habeant.  la  pm^jibys  içniift  regioiiU>u^ ,  prse- 

scrîpta   edeadi  atque  indpatnain  regpndi  pruritus^  m  rçs  vej 

nxaxîme  ordioarias  siese  cput^Uit ,  parinde  ac  si  cQo^qQdo  pri- 

vato  nibil  essçt  stqpidius,  iiihil  imperitius.  Etsi  pqrsu^um  hfibeo, 

industriam  succeasu  prospiepo  uti  po^se,  quiii  «no  dehere,  ^iniul 

ac  auctoritas  publiça  quam  minime  in  eau;!,  influit^  y^de  tamen 

abest,  ut  iUius  intervMitiQneujL  indu&triœ  inlerdum  pradesse  ne- 

gem.  Itaque  et  h^ud  vitupe^are  po^jsum  quod  ad  ^oajoreni  faci- 

litatem  pen»LUtationibu$  praasl^wlam,  atqite   omnem  fraudem 

vitandam,  pondéra  aAq[uç  j^emw»  constituuntur  ;  quod  ^urum 

argentumque  quoruo^  titulus  probatu  diJlEcilis  esse  ppteat,  notis 

signanHu:  (coftlpôle)  ;  qupd  inacriptipnes  me^rcibvis  appo^if^  iiwpec- 

tanUr  ut  omnia  fallaaia  deturbetur.  Imper iorum  iixl;çrveptio  pro- 

desse  potest ,  si  salMbrUati  f^tque  saluti  civium  con^ide^e  ^tudeant  : 

sic  legibu3  ne  cibi  »%^^e  p.ptus  adult^rati  vendantur ,  p^^ohibere 

ppssunt;  sic  etiam  prudwter  impedire,  qupnpdpus  perici^lpsae 

aut  insulabres  fabricandi  officine  in  mediis  urbibus  atque  locis 

fiequentis$imis  institiAantwr;  mpdum  quoque  fodinarum  effpdien- 

damm  pra9cribere.  Pptestas  publiça  e^am  féliciter  in  indu^triam 

influere  potest,  si  transitus  faciles  efficiat,  si  yias>  caq^lcSi  ppr- 

tus  aperiat,  si  operum  extrudendorum  vias  quœrat,  si  dominium 

tueatur,  atque  ut  jus  œque  dicatur  videat.  Sed  illam  haud  pro- 

bandam  censeo ,  cum  v .  g.  diurnam  mercedem  constituit  ;  labore 
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opifices  certîs  diebus  interdicit  ;  ad  se  exclusorie  certa  industriœ 
(exploitation)  gênera  accipit  ;  exercitiumque  nonnullarum  in- 
dustriarum  nonnisi  tentamentis  atque  innumeris  formulis  adhi- 
bitis,  permittit. 

Diurna  merces  constitui  oportet,  aiunt,  quia  alioquin  brevi 
opifices  extra  omnem  modum  postulatis  eOerrentur ,  atque  rerum 
vitœ  peiTiecessarium  pretium  laboris  valorem  superaret.  At  sem- 
per  ne  nos  latebit ,  contentionem  istam  continuam  œqui  librii  cau- 
sam  liuic  prelii  et  valoris  insequalitati  obstare  ?  An  nos  fugit ,  quum 
quœdam  induslria  nulli  monopolîo  obnoxla  est,  illum  cujus  opéra 
ma  jus  commodum  prœbent,  atque  minoris  yeneunt,  plurimas 
merces  extrudere?  Et  denique  nonne  constat,  uti  optime  CL  Ben- 
jamin Constant  animadvertit,  mercedis  diumœ  taxationem  haud 
populo  cujus  gratia  constituta  est,  conducere.  Etenim  inter  po- 
pulum  et  opificem  ordo  immisericors ,  magistin  intercedunt.  Hi 
quam  minimam  laboris  mercedem  persolvunt ,  atque  quam  plu> 
rima  exigunt  :  itaque  soli  simul  ex  opiflcum  divitumque  neces- 
sitatibus  quœstum  percipiunt. 

Laborem  certis  diebus  interdicere ,  mihi  perinde  absurdum 
atque  individu»  indusiriœ  liberlat!  contrarîum  esse  videtur ,  ac 
mercedem  labori,  nulla  opificis  celeritatis  in  agendo  atque  in- 
telligentise  habita  ratione,  constituere.  Probe  intelligo  cur  homi- 
nes  prudenti  pietate  moti ,  sibi  laborem  diebus  quieti  precibus- 
que  religione  dicatisinterdicant;  non  autem  cur  auctoritas  civilis 
illud  eis  imperet,  atque  Tel  illos  a  quibus  religio  sextœ  temporis 
partis  jacluram  non  poscit ,  a  labore  abstinere  cogat.  Ista  inter- 
dictio  cœterum,  cujus  tamen  causam  religiosam  non  improbo, 
perinjusta,  arbitrariaque  et  praeceptis  œconomiœ  politicœ  ad- 
TCrsa  est.  Injusta  est;  quippe  rêvera  soli  pauperi  gravis  est,  quem 
sœpe  vitœ  necessariis  orbat,  cuique  occasionem,  unodle  minu- 
torum  quos  ex  sexdieruiri labori  percepitfructuumconsumendo 
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rum  prœbet.  Arbitraria  est^  quia  omnes  artes  attingere  nequil; 
scribœ  enim^  artiumque  liberalium  cultores,  nec  non  ii  qui  in 
aliquo  diribitorio  occupantur  eam  impune  perfringere  possunt; 
accedît  quod  imperia  saepe  per  parvulas  causulas  eam  violare 
soient  Denique  g'enlis  divitils  nocet,  quia  exsexta  parte  operum 
copiam  minuit. 

Praecipue  ruri  perspicuum  fît,  quam  sit  absurda  ista  laboris 
înterdictio  :  agricola  enim  cujus  industria  in  ore  atque  oculis 
omnium  exercetur ,  nullo  modo  intcrdictîonem  perfringere  po- 
test.  Insuper  in  industrie  suœ  exercitio ,  aeris  mutationes  circum- 
spiciat,  atque  tempestate  secunda  confestim  utatur  necesse  est. 
Si  forte  igitur  die  dominica  aut  alio  die  festo ,  tempus  cras  fore 
inclemens  prsevideat,  impedietur  tamen  quominus  messemfaciat; 
frumentum  puti^escere  videbit,  atque  ut  auctoritati  pareat,  la- 
borem  anni  irritum  amittet;  et  quis  sit  an  non  opes  ejus  ex  eo 
penitus  pessumdab'untur  ?  Dicat  forte  quispiam  imperia ,  et  no- 
minatim  nostrum  incommodis  quae  ex  interdictione  generaliori 
cxistere  possint  ^  providisse ,  agricolasque  excepisse ,  modo  tamen 
sine  auctoritate  prœtoris  (bourgmestre)  civitalisque  pastoris  nihil 
agant.  Sed  si,  uti  plerumque  fit,  pastor  religiosa  commoda  multo 
terrestinbus  anteponat ,  inimicitiave  inter  prœtorem  et  agricolam 
qui  ejus  auctoritate  eget,  existât  ;  et  nunc  alteruter  religionis 
irœve  memor,  commodum  supplicis  aspernetur,  miseri  terrœ 
cultoris  efflagitatio  negligetm^  ,  et  frumentum  quod  an  te  œdes 
jacet  moxque  temporis  asperitati  objiciendum  ,  in  tutum  lo- 
cum  recipi  non  poterit ,  vêtante  lege. 

Imperia  sœpe  numéro  ratione  reliquis  multo  magis  invisa,  indus- 
triae  libertatemperruperunt,  scilicet  industriam  aliquam,  exclusis 
privatis  exercendo.  Hodie  in  Gallia  commercium  tabaci ,  imperii 
emolumento  geritur  ;  iEgypti  prsefecto  {pacha)  soli ,  fi^umenti  com- 
mercium facere  licet;  inBelgio  nonnullisque  aliisregionibus,  epis- 
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tolas  transpoirtare  ,  nemini ,  nisi  quibusdam  administratoribus 
imperio  obnoxiis,  permittitur  ;  Borussiœ  rex  in  toto  regno  sno 
yeredariorum  instituta  redimit.  Istius  monopolii  semper  finis  est 
tributum  a  natione  exigere  ;  sed  et  imperio  et  privatis  utilius 
futurum  esse  arbitror  y  si  alia  ratione  tributum  boc  exigeretur , 
industriaque  quco  monopolio  impedita  est,  in  libertatem  vindicare- 
tur.  Imperium  enim  nullam  industi*iam  nisi  per  procuratorês 
exercere  potest,  quos  omne  studium  omnemque  parcimoiiiam 
quam  privati,  baudàdhibere  docuit  experientia.  Si  igitur  industriœ 
singulœ  contentioni  liberœ  commilterentur,  melius  saneregeren- 
tur  atque  fructuosiores  essent ,  gentisque  divitiae  augescerent , 
quibuscum  et  regni  reditus ,  qui  tantum  ex  gentis  sorte  exiguntur. 
Ultimum  de  quo  hic  sermonem  habebo  impedimentum  indus- 
triae  libertati  illatum ,  in  eo  versatur  quod  et  tentamenta  praescri- 
bantur  peritiœque  specimina  ab  eis  postulentur ,  qui  quasdam 
industries  factitare  yolunt^  quarum  exercitium  magis  arduum 
atque  plurimi  consilii  esse  yidetur  ^  quam  ut  cuiyis  rem  suscep- 
turo  relinquatur.  An  istud  impedimentum  legitimum  est  ?  An 
reyera  metuendum  est  ne  imperiti  homines  personam  blandam 
induant ,  qua  eos  quorum  fortunée  atquae  yita  suse  ourse  commit- 
tuntur»  fSdlere  possint?  Anne  contra  illœ  industriee  melius  exco- 
lerentur  si ,  uti  reliquae  contentioni  liberœ  relinquerentur  ?  Dubito 
bac  de  re  sententiam  profiteri  ;  attamen  non  possum  non  yerba 
cl.  Daunou  (i)  cujus  auctoritas  alicujus  momend  esse  potest , 
hic  proferre,  ce  Je  n'hésiterais  guère  à  dire ,  inquit ,  que  loin  de 
présenter  la  socie'të  des  me'faits  de  Fimperitie  et  de  la  fi*aude , 
ces  prohibitions  ne  serviront  le  plus  souyent  qu'à  donner  du 
crédit  à  l'ignorance ,  des  titres  au  charlatanisme;  qu'elles  se  ré- 
duiront à  de  yaines  formalités  et  à  des  prestations  pécuniaires  ; 
car  on  ne  pourra  pas  négliger  de  si  belles  occasions  de  recueillir 

(i)  Paunoa,  Garant.  lad.,  pag.  54,  édit.  de  Liège. 
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^foêlffm  «i^nt  au  profit  du  gouTeruemeut,  ou  dun  ordre  quet- 
conque  de  préposes ,  ou  de  je  ne  sais  queUe  corporatioa  gotkiqMe. 
Cependant  les  peuples  semblent  tellement  accoutumes  à  ce  pëgime, 
que  beaucoup  dWaginations  s'alarmeraient  vivement  s^il  redeve* 
nait  permis  de  s'intituler  médecin,  pharmacien,  hoaame  de  loi , 
sans  avoir  soutenu  des  thèses  et  payé  des  diplômes.  Passons 
dono  ce  point,  à  condition  pourtant  que  ces  épreuves  ne  seront 
pas  trop  chères ,  et  qu'elles  ne  rendront  jamais  ces  profesaions 
inaccessibles  à  ceux  qui  4*7  seront  plus  raisonnablment  pré^ 
parés,  a 
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POSITIONES. 
I. 

Inventionis  rescriptis  (brevets  d Inventicm)  renuntiandum  puto. 

n. 

Quando  cives  e  patria  migrare  cupiunt,  auctoritatem ,  nedum 
migrationem  vetet,  ei  potius  fàvere  oportet. 

m. 

Optandum  est  ut  in  ordines  missi  (les  membres  des  états- 
généraux)  minus  utantur  scriptis  orationibus. 

IV. 

Juris  publiai  principiis  contraria  mihi  Tidetur  extraditio. 

V. 

Parricidii  particeps  non  pœnse  subjicitur  quam  art  i3  et  3oa 
codicis  pœn.  constituunt,  sed  illam  tantum  art.  3o4  §  ^  sancitam 
pati  débet.  / 

VI. 

Testamentum  mysticum  qua  taie  nullum,  sed  omnibus  solem- 
nitatibus  art.  970  cod.  civ.  rec[uisitis  inslgnitum ,  valet  ut  olo^^ 
grapbum. 
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vn. 


Dimidia  pars  bonorum ,  liberis  eorum  qui  mutuo  consensu 
dirortium  ineunt  a  lege  (art  3o5)  data ,  etiam  liberis  anteriori 
yel  posteriori  matrimonio  natis  evenit. 
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I. 
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A.    3  m    t>  i  t  t  }  t 


giomcbe^^Papietgelbe^ 


unb 


Slbfc^nitte  beffclben. 


1 .  JTftf en  '  9nweffttitden  ^u  i  ,  5 , 
10,  50  tt.  100  S^lt. 


2.  Stoten  bet  preufifi^  Conf  itt 
25,  50,  100  n.  500  9»U. 

(Sluferbcm  circa  11,000,000 
3:^lr.  ©iroïSlntveifungcn  ober 
fogen.  Œ^edô  fcer  ©anf,  btc 
namentlicè  in  99er(in  fcU>^  toie 
^anfnoten  umiâufen.) 


3.  Stotçn  bet  Coiif  be^  (eftfnet 
jraffen>eeretn«  )tt  10,  20,  50, 
100  u.  200  S^Ir* 


4.  Stotenbe? 9tittetf(|am{4en9tf> 
tNitiostf  Ht  Vommevn  p  9tettin 
)tt  10,  20,  50  tt.  100  Xt^tt. 


5.  Stoten  bet  itàhi\mtn  Sauf  fn 
Bte«tott  )tt  1,  5, 25  «.  50  Sblt. 

(jtûn f  t f  g  »erben  au*  6)  91 0  te n 
ter  !5InUd&en  ^ïbûtbanf  bit  ju 
cinem  Setrafie  von  1,000,000  Zhalnn 
eriftirm.  îDa«  «ctienfaïjftfll  ber  <n  ter 
drritfttung  UaxifUntn.  bur(^  fônfgl. 
ffrUi  ttom  10.  a)ec.  1855  beflatigtcn 
fôtner  Sant  loirb  1  aRittton  S^aUr  ht» 
ttagen.)  / 


30,842347 


iB^trag: 


sr^atet. 


30,842,347 


))a:|)irtdelb: 


t^aUx* 


21,000,000 


1,000,000 


1,000,000 


1,000,000 


3n«gefaimnt 


S^oler. 


24,000,000  54,842,347 


lîf 


16,935,470 


ftttfiebmiTopflbnRi 


®1 


X^iala. 


S:t^aler. 


'â 


1.82 


1.43 
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©nlôfungdfaffm 


inl^fnngdfaffe  ifi  taé  ^dle:; 
tioné<«6ontor''  in  Berlin, 
ie  ^aben  3UHina<um(auf 
iDntcii  ballet  au($  ^  aUen 
Hid^  Stafitn  jum  9{etui« 
^  angenommeti. 


biltfmigéfalfen  ^b  bte 
|»ttKinf!affe  in  9er(in  unb 
hrc9tiuia(ban!(ontote,  (e^$ 
naéSna^gabe  il^teé  liBaats 
ntc«. 

sic  tttrben  hti  aUtn  ôffent^ 
n  i^afm  gum  î^enntoert^e 
mommen. 

:affe  bct  Son!. 


if(  ter  ^anf. 


é  bet  San!. 


SefUimnungen  ùbtt  bie  Sic^erfleDung. 


@ie  finb  aie  unbeY}iné(id^e®ta«t<f4ulb  gatantitt; 
einc  befonbcre  @i(^cr|cit  ifl  nid^t  bejlcUt. 


îDie  (S^efammtfumme  bet  îflottn  barf  bid  )u  21 
S^ttionen  Xî^alttn  ge^en,  toel^e  <Summe  auc^  tnci^t 
ift.  îiîom  ©etrage  bet  umiaufenben  9^oten  mùifen 
Vf  in  baatem  i^elbe  obet^ilbetbatten,  Vt  n^ii^^^ft^nd 
in  biécontitten  ffîed^feln ,  bad  Uebtige  in  l^ombatb^ 
fotbetungen  mit  banhnâfigetSidijet^eit  in  benSan!^ 
faffen  bot^anben  fein  (aufet  ben  ^u  ben  ûbtigen 
®t\â)àfUn  etfotbetlict^en  Saatf(^aften  unb  <$ffeften). 

2)ie  (SJefammtfumme  bet  ^ottn  batf  i  SWilïion 
3^alet  niâft  ûbetf(^teiten ,  mlâ^  @umme  aué  et^ 
tei^t  i^.  Sont  Settage  bet  umiaufenben  Hftottn 
mug  tt)enigflen«  Vs  in  flingenbem  ©elte  obet  @ilbet^ 
Batten ,  »enigfien«  V3  in  biécontitten  SBec^fein  «ot^ 
^anben  fein.  dut  îDecfung  bienen  bonugdtveife 
aupetbem  fâmmâic^e  ffîett]^)>a)}iete,  îDat(e$eii  gegen 
Untet)>fanb  unb  ûbtige  activa. 

îDie  ®efammtfunniie  bet  9loUn  ifl  auf  1  9W((ion 
!t^alet  ber^tdnft ,  totlâ)t  ^utnme  aud^  etteic^t  ifi. 
îDa«(»ed^t  gut^uégabe  biefetSîoten  ifl  auf  iO^a^e, 
tom  1.3an.  1H50  an,  a(fo  biédnbe  185^,  begtengt. 
ffîenn  innet^alb  birfee  3ttttaum<  bie  Sanfotbnung 
»om  ».  Dctbt.  i846  aufge^oben  ttetben  foiïte,  fo 
etUfc^t  bad  ïRtâ)t  gut  9{oten$(lmiffbn  6  3^onate  nad^ 
Sefanntmac^ung  bed  betteffenten  <^efe|e<. 

IBom  llBettage  bet  umiaufenben  92oten  mup  menigftene 
Vs  in  Hingenbem  ®elbe ,  n)enig^end  Vs  în  bidcontit^ 
ten  aBe(^feln,  bet  (Refl  in  inlânbifc^en,  auf  {eben  3n* 
^abet  lautenben,  gindttagenben  ^iaaU^,  Communal- 
obet  anbetn  untet  Slutotitdt  be«  (Staaté  ton  (Sots 
))Otationen  obet  ©efedfc^aften  auégegebenen  ^apitxtn, 
naâf  bfcm  Jhttétoett^e  gut  Btit  bet  ^intetlegung ,  in 
einet  bon  ben  ûbtigen  Jtafen  bet  ^anE  gefonbetten 
itaffe  bot^anben  fein.  Sufetbem  ^aften  auâf  fâmmt^ 
lic^e  ûbtige  Slcti»a  bet  5Banf  botjugétottfe  fût  bie 
dinldfung  bet  9loten. 

%ût  bie  auegegebenen  9icUn  ifi  Vs  in  haaxtm  ®e(be, 
Vs  in  StuH  l^abenben  benindli^en  (Staat^papieten, 
©tabtobligationen  unb  $fanbbtiefen ,  nad^  i^tem 
Jhtt*  jut  3«t  bet  îDej>ofltion ,  niebetgetegt.  Sluget^ 
bem  l^aften  bafût  fàmmûid^e  vetpfânteteâfeften  unb' 
9lcti9a,  fotoie  baé  Setmdgen  bet  ®tabt. 


SefKmmungen 
®nberufung* 


îDiefelben  finb  bot^ 
be^alten. 

î)o(^  mâf  bem 
(Staatdoetttage  ton 
1850eine(lin(ôfungé^ 
ftifl  ton  minbe^ene  4 
ffîo^en ,  bie  menig^ 
flen<  3  9hmtt  oot 
i^tem  9b(auf  angu^ 
fûnbigen  ifi. 


2)iefeïben  flnb  bot^ 
be^aCten. 


îDatum  btt  ®tfc$c* 


9lad^  bteimaliget 
Slngeige  in  Sl^onatds 
baufen  eine  ^xàUnfii^i 
fxifi  oon  3  SRonaten 


Çtntlufîtftifl  ton 
OSWonaten,  btetmal  in 
4toô(ientli(^n'$aufen 
angufânbigen. 


Çtdftuflbftip 
6  a^onaten: 


bon 


®efe^  bom  4.  îDee. 
1809,  i7.3an.l820, 
21.  î)ec.  1824,  22. 
9[bn(  1827,  14.  9{ob. 
1835,  5.  îDec.  1836, 
9.SWail837,  7.SWâtg 
1850,  19.SRaii8»l, 
2.  îRob.  1851. 


Sanfotbnung  00  m 
18.  3u(i  1846. 


<Statut    00m 
$lpti(  1850. 


15. 


^tatuten  bom  24. 
9ug.  1849. 


statut    bom 
3uni  1848. 


10. 
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A.   3  m    t>  i  t  t  }  t^ 


m. 

IV. 


9lame  be6  ^Papiergetbee 


unb 


Slbfc^nitte  bcffelben* 


1.  iTaffen  ««iïïeW  a»  * .  »  ««^  1^ 
Suaient  (fânftid  «»<(  9»  ^0  ^* 
50  S^It.). 


iB^trag: 


X^oler. 


pa)>ierge(b. 


S^ftlet. 


3n<defammt, 


S^olct. 


7,000,000 


2.  Stoten  bet  (eipsifitt  Batif  )tt 
20,  50,  100  n.  tfOO  Zblx. 

($(m    28.    9eiintat    1855    tjet^ 
audeabt:         5,076,000  S^(t. 
in  Jtafîc,:        3,924,000    „ 

9,000,000  Wt.) 

3.  Ctebitfc^eine  (Stoten)  bet  i^cm* 
tiM)et  ^tobtbatif  jn  1  X^It. 


4.  Stoten  bet  o(etrait{l|ef  i^^pt' 
tbeftn>,  ottt^  Seib'  nnb  ^pot* 
(anf  in  eau^en  }tt  5  X^tt. 

(@ô  bùrfen  auà)  ^ôi^ere  abfd^nîttc 
audgegeben  toerben.) 


5.  Bei^^ig  '  bteêbnet  <Kifeitbabii< 
JTaffenfc^eitte  a»  1  2:4(t. 


iTaffenfc^etne  bet  9tabt  ipaitnotiet 
an  1  nnb  5  ^U» 


1.  itaffenf((eine  a»  1  r  t$  nnb  ! 
Xbftietn. 


9,000,000 


Iff 


300,000 


500,000 


7,000,000 


500,000 


9nf  feben  ito^f  fei 


2^ 


Xfiatet. 


10  300  000 


200,000 


2,500,000 


17,300,000 


200,000 


■s*5î       - 


3:f^alrr. 


2Mi 


1,987,832 
1,819,253 


3.52 


5.18 
0.11 
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\alttfufit. 


(Stnlôfung^faffen 

«nb 

tai^me  ^  Sebingungen. 


in}^iM}tfaff<t  in  îDrcdten. 
t  jtoftte  —  jfÇt  in  ^eijjiig 
ft  aud^  fur  (unftig  torbc-' 
en. 

He  tottttn  Bet  allen  ôffent^ 
nitaffen  )um  ^lenntoertl^e 
)enommen  unt  autf 
cBen. 


Mt  ^  ^n!  in  8ei)))ig 
b  @inldfun9<!a{fe  Bei  btr 
jentur  in  Î)re6ben. 


Hnlôfun^éUfit  i^  tie  itaffe 

«anf. 

Kf  »frten  bei  allen  flâttis 

i^affen  an  da^Iungdflatt 

ïicmmen. 


tilôfuttg  Bei  ter  Jtaffe  Der 
in  ^au|en,  ten  dim 
rlungéfaffen  in  î)reeben 
^^Pè^/  unb  ter  unter 
xi)iaiffiânbif(^er  ^irvocA- 
^ef^cnten  J^affeteé^anD? 
camté  in  ®ôdi(. 


ma^me  gum  92enntoertl^e 
m  Sta^tn  ter  (SifenBa^n^ 
rfd^aft. 


finlôfungdfaffe     ifi     bie 
^affe. 

r  trerben  Bei  ben  ftàbti* 
Waffen  an  Sa^^ungéflatt 
ommen. 


le  CtinWfungéfaife  Be^el^t 
^Ben  Sta^angdumlauf. 


SSefHmmungcn  ûber  Ht  ©ic^crfleUung» 


8efonbere  ©id^erl^eit  ift  niâft  BefltUt 


2)ie  «légegeBenen  9toUn  fcùrfen  ju  bem  in  Baarem 
i^elbe  pnb  ®clb^  unb  ^ilberbarren  tor^anbenen 
9onb«  ber  $anf  bad  ^tt^itni^  t>on  3  §u  2  nid^t 
ùBerfd^reiten. 


2)ie@efammtfumn!e  berSîoten  barf  300,000  ÎBIr. 
n\â)i  ûberjieigen,  ïctlâ^t  @umme  aud^  erreic^t  ift. 
îDie  au«aegebenen  Si^cten  burfen  ju  bem  baaren  gonbe 
ber93anf  ba«3îeïbAltntJ  »on  3  ju  1  nicftt  ùberfcbrei^ 
ten.  gùr  ben  îKennwert^  unb  bie  (Sinlôfung  in  ©il- 
bergelb  ^aftet  bie^tabtgemeinbemitil^remgefammten 
digent^um. 

îDie  ©efammtfumme  ber9^oten  borf  500,000  $:]^fr. 
fein ,  totià)t  @umme  au<^  erreicBt  ifi.  î)er  Jtaffen* 
beflanb  ber  ©anf  mu§  fîd;  gu  bem  SBehrage  ber  um^ 
laufenben  9loten  immer  minbefîend  toit  i  |u  3  wer^ 
^alten.  gûr  ben  ©efammtbetrag  ber  9loten  Baften 
§und(bfl  bie  ber  93an!  teqjfâiîbeten  ©runbftûde  unb 
baé  gefammte  iiBermôaen  ber  Slnfialt,  fobann  ber 
8anbfrei«  ber  £)berlaun|. 

©efonbere  @i(^er^eit  i^  nid^t  befleltt. 


ift  auf 


V«  be«  93etrage« 


2)er  (Realifationéfonb* 
ber  ©c^eine  fejigejiellt  ;  er 
@elbe  unb  ju  ♦/a  in  jinétragenben  $avieren  bcfleBcn 
@eit  b.  3.  1852  ^flt  bie  @tabt  Jâl)rfi(B  5000  Xffix. 
gur  îilgung  bereit^uflelTen.  gûr  bie  @(Beine  ifi  baé 
gefammte  ^ermôgen  ber  ®tabt  oerpfânbet. 

Hé  ifi  ber  gteid^e  99etrag  Bei  ber  «anbeécrebitfaffe 
angeïegter  ?lblôfungéfa)>itaïien  »er^jfânbet.  iBon 
1852  ah  foHten  jâl^rlic^  fur  125,000  Xi^ix.  Stafftns 
fd^eine  eingejogen  tberben. 


Sffiiiuuuntgfii 

Ûbtttie 

©nberufung* 


$rAflufbfrtil  i^ 
i9orBe^aIten.  Sûr  bie 
bemnâ(BfteinmieBen« 
ben  àUttn  @(Beine  ifi 
oorerfi  eine  12monat$ 
lidS^e  Umtt>ed^fe(ungé$ 
frifl  )u  terorbnen, 
totldft  ôffentlid^  Be^ 
fannt  ju  macBen  ifi 
unb  tt)&B^<n^  ^^^^ 
crfier  9  SX^onote  aud^ 
bie  ^taatdfaffen  bie 
SiKetd  in  Sal^lung 
annel^men. 

$râf(ufbfnfi  oon  1 
3a^r. 


$râffufît)frifi  tjon 
ivfnigflené  6  Sftona^ 
ten ,  breimal  in  Qm: 
fc^enrdumtn  ©on  14 
îagen  ôffentlic^  anju? 
fûnbigen. 


îhdflufîtfrifl   ton 
6  9)2imaten. 


ge^len. 


Çf^len. 


Se^Ien. 


!î)atumbtt®€fc$e^ 


ip 


®efe^  )>om  16. 
^rili840,  15.®ept. 
1842,  9.  <Btpt.  1843, 
18.  3uni  1846,  83. 
9{o)>.  1848,  28.  il^ril 
1849,  6.  (^t.  1855. 


■■•11 
cl 


^tatuten,  Bcflitigt 

burcB  ^efret  )>om  12. 
Tlàt^  1839. 

iUad^trag  )U     ben 

@tatuten ,  Be^âtigt 

bur4  îDefret  )>om  22. 
San.  1855. 

(Statuten  ».  14/19. 
$lugu^   1848. 

3n>eiter9{a4trag)u 
benfelben  t).  17.  3uU 

14.  Dct. 
1851. 


î)efret  ».  17. 
1850. 


Wpxil 


®efcnf(^ft<  ^  &Cif 
tuten  unb  îDefret  »om 
6.  ^ai  181p5. 


SWinifleriaï^'Sefannt:: 
ma(Bung  »om  8.  San. 
1847. 


®efe^e  ».  26.  9iug. 
1848  unb  24.  mi 
1849. 
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9lame  bed  $a^{erge(t)e^ 

unb 

Slbfc^mtte  beffclben. 

iB^trag: 

«ufi^en  Jtsvrtmn^ 

II 

4   1 

■ai    t 

^f  i  ? 

mm. 

papiergelD. 

ï>(q)ifïge(b. 

Sniflefammt. 

XboUt. 

Xbolct. 

Sbttlev. 

î^alct. 

îPfaler.    ^ 

■ 

2.  Kttffdif^ittac  bct  fiut^cflEfc^cn 
Sfil*  «.  ConuRCtilinil  ht  iTaffeC 
(eto«tfaiifUtt)i«  IWVv  nad^ 
Settungdncu^ric^ten 

(îDad  ungtmetn  ^uflge  iBotfDtn^ 
mm  Diefet  ©i^nc  Idft  auf 
eine  »ic(  grôlere  ©erouega^ 
Dung  Wie#en.) 

1.  irtffM-«Miftfii«8ni  a»  1  unb 
5aiftMi« 

50,000 

— 

2,550,000 

((inte  tSM  :) 
755,350 

3.3» 

—        3.1 

2,550,000 

— 

V. 

600,000 

2.  Stetni  bct  uneimatifi^eii  Bmf 
l«  10,  20,  50  ttuft  100  %\g{x. 

3,104,000 

llisi 

tel! 

3,704,000 

(3m  3. 1853:) 
262,524 

2.20 

- 

600,000 

3,104,000 

11.82     14. 

VI. 

lrarj||-«liitjja. 

1.  iToentgifibe  INToi-CiUMi' 
fttii«eii  )it  1  «btt. 

200,000 

2.  Ootbatfi^e  iTaffen *  «muet- 
fniideii }«  1  ttnb  5  Sbtr. 

400,000 

600,000 

(5)ec.  18M:) 
150,412 

3.99 

-        3J 

600,000 

— 

vn. 

» 

taffen-flMivetfittifteii  )«  1  SVTt. 

600,000 

600,000 

166,364 

-8.61 

-         ^ 

((Snbe  1854:) 

vm. 

#«1fem>9iii9etftttigeii  )«  1  X|lt. 

359,500 

.^ 

359,500 

132,233 

2.72 

-    y 

■Ultffllnffg, 

(600,000  b  fit. 
fen     emittitt 

TX. 

1.  C^effaitifi^e  iTafenfi^etiie  )« 
fiilet  lmi>5«;btt.,  bem* 
nAi^t  IttlOSItc. 

500,000 

0 
^1 

' 

noi^  fleticnnt) 

1 

2.ir«tbeiif4e  irafenf^eftie  )» 
ftibet  litttb5Sbbr. 

300,000 

* 

Digitized  by 


Google 


■.  isr 


\  a  l  t  t  f  n  ^  t 


inlôfungefaffe  ifl  bieiêanb^ 
teîaffc  in  SBeimar. 
u  loerben  bd  oKen  ôf  ent^ 
n  Rafitn  angenommen. 

Imlofuns  ^^  ^^'  <KAff^  ^cv 
in^imar  nnb  tfr$iUa(bant 
ccU  ;  fcann  bd  fen:  Slaenhit  in 
*)td  (^.  <Sbe().  (o  toie  tn 
«(en  bd  Ol^ântber  u.fftu' 
)b  imb  in  <Sffemni|  bd 
i«  ScnitOTf;  fûnfttg  aud> 
Jôfnetf  (am  lestent  Orte 
Un%  96  Climben  na(^  93ot« 

Bte  ttabtn  bd  ben  2anbH' 
tt*  9&rfttnt\fumi  SI  e  u  f  à  I  • 
«tnte  fur  900  in  Ba^Iung 
mincit. 


Inl^fungdfaffe     i^     bte 
tlanbeéfaffe  in  J^oburg. 
te  ^abtn  Btoangéumlauf . 

ilôfungdfaffe      ifi     bie 
tTanbe^faffe  in  i^ot^a. 
(  ^aben  âtoangéumlauf. 


ne   (SînUfungdfaffe  U^ 

lic^t. 

e  ^«ben  âtoang^umlauf. 


ilôfun9«faffei^bie«am 
in  IRltenburg. 
^oBcn  âtoongémnlauf . 


rôfungéfafe  i^  bie  CHe^ 
(«T^auvtfaffe. 


^  <5inldfungefaffebe{l^t 
jj^a^es)  Stoongeumlauf. 


IBefonbert  ©td^et^it  i^  nit^t  befleUt. 


^er  ®efamnttbetrag  ber  îflottn  barf  bae  toitflicb 
emge)a^lte9Ictienfa))ita(  ({e^t  t^oIlsaiîiUionent^lr.) 
nid^t  ûberf(^reiten.  Son  bem  umlaufenben  ^etrage 
berfelben  mu^  menig^end  Va  in  flingenbem  @elbe 
unb  Va  tn ,  ber  fQant  ge^ôngen  ffîed^feln  ober  leic^t 
reolifirbaren  dffeften  (mit  Sluéfc^luf  ber  eigenen 
9h>ten)  \)orrât^>ig  fein.  î)ie  fur  bieSiloten::®inli)fung 
befHmmten  îBeflânbe  toerben  befonberd  9ertt>altet  nnb 
fur  bie  fonfligen  3mdt  ber  ®efettf(^aft  nic^t  t>er' 
toenbet. 


IBefonbere  ©id^ierl^eit  ifl  nic^t  U^tUt 


îDedgleic^en. 


ÎBefonbere  (Sic^erl^eit  i^  nic^t  beftellt. 


Sefonbére  ©i^erl^eit  ifl  ni^t  befleiït. 

3â^rlidSi  foïï  1  ^hocent  getUgt  luerben.  (380,000 
Xf^aitx  toaren  ûberBaupt  nur  audgtgeben.) 

(îDie  Umtvanbluna  in  Àbft|fnitte  ju  10  u.  SO  X^U.,  ton  ber 
iXcaieruna  unb  bem  Sanbtage  tm  9tot.  18S5  beft|floffen ,  »irb 
niQt  erfolgen.) 

Die  ®taatébomdnen  flnb  bafur  ^ttpfànM  unb 
auf  erbem  600,000  Zf^lt,  in  ginétragenben  $a^ieren 
§ur  ^i^er^eit  be))onirt,  aud^  bieUBereitl^altung  eined 
UBaarfonbd  »on  Ve  b«<  au^egebenen  ^a^iergelbbe^ 
irage^  verorbnet. 


îDie  6taatebomânen  flnb  tafûr  ))er)>fânbet. 


^râHuftiofrifl 
12  9bnaien. 


Mn 


?h:dfïufl»fri^  t)on 
minbeflend  1  3al^r, 
breimal  an  jufûnbigen . 


ffîie  beiben  pxtu^if 
f(^en  J^affen  f  ^ntotU 
fungen. 

^^(ei(^. 


®ie  bei  ben  )n?tu< 
^ifd^en  J(affen$$(uiam^ 
fungen. 


$rânuflt)fri^ 
la  S^onaten. 


))on 


$rdnufit>fri9  \)on  12 
S^naten,  breimaUm 
)ufûnbigen. 


soie  bei  ben  pxtUf 
^ifc^en  J^affen^Slnioei^ 
fungen. 


®efe(i\)om  20.llug, 
1S47. 


^atuten,  be^&ttgt 
burd^  2)efret ,  »om  17. 
®e»>t.  1853.  SRini* 
flenaI^Q3e!annhnad^un;: 
gen  oom  6.  Dct.  unb 
27.  X>tt.  1«M. 


®efe^t)i}iUI2.3an. 
1849. 


®efeà  t>.  30.  ^pt 
1847. 


®efe> 
1849. 


t>.  24.  «{ai 


Oefefc  9. 16.  Suli  1818. 
aRittbelUtng  ber  ^giening 
an  ben  Saubtaa  am  16. 
9^09. 18S5.  Srndtttnsbeê 
9)tinifter«  o.  tarifa  an  ber 
donferenx  in  SS^eimar,  am 
5.  3an.  1886. 

®efet^e  )).  1.  Sugu^ 
1849  unb  0.  9^l^br. 
1855. 


Ocfeftt).16.9ebr.l  46. 
Gtaatloertraa  00m  16., 
ao.,  86.  3u(r  1847.  »C' 
tanntmai^nng  ».  84.  M< 


Qigitized  by 


Google 


Â.'    3  m   t^  X  t  X  \  t 


®taat. 


9lanie  be«  ^oï^iergclbeô 

uitb 

Slbfcfenitte  bcffclben* 
* ___^_ 


X. 


XI. 


3.9totett  (et  beffouet  Sauf  )tt 
15,10,20,50,100,50011. 
1000  X^If. 


4.  ir6t|ett*(etii(ttr§ct  «tfentadi' 
ITaffcnfc^cittC  )u  1  X^tt.,  — 
oeti  bec  e^emaHA»  Idt(ett> 
f^ett    9tt^tfn%  ttttovillcter 


1.  Jraffettf^eitte  )«  1  «.  5  Sl^tt. 


2.  ir«t|ett*Betiitotjct  «ifenBoi^tt* 
jraffettf^eine  %u  1  Xdt.,  ^ 
oeti  hn  (etttBiicgeT  9le> 
gientng  otttottlIttCY  Snt^ett. 

(SScrgl.  Slnl^aft^2)ejfau?J^ôt]^en.) 


1.  Canfjetiel  bet^enogU^eneel^* 
(«tf  >  «nftolt  tii  tBtMiif^loeig 
au  1,  5  «sb  20  Z^tt, 


%  iDarUIttf «Canf^Ccbeitie  s»  1  u* 
5  Xbif. 


I5^tra0: 


Çrttjati 


3nfgffammt. 


Z^altt* 


800,000 


V^aln* 


2,500,000 

»-  «s «a. "2 
■*»-  5  « 


500,000 


3,000,000 


Z^Altt. 


c:  K»  g  <N 

fi  **^"«^ 

'ëèa 


3,800,000 


370,000 


__  200,000 


370,000 


600,000 


3.  Stotett  bct  btottnfcbiocigetCaiiY 
)it  10  H.  252:(lt.  tinb  bttrft»ct. 


400,000 


200,000 


«nf  tebea  ito^f  I 


2  •» 


X^ûïer. 


(3)«c.  1852:) 
123,759 


570,000 


1,000,000 


1,800,000 

illl 

8»  3^1 


6.46 


èl 


ï^lcr. 


24.24 


30 


52,641 


1,800,000 


2,800,000 

Digitized  by 


7.03 


271,948 

Google 


3.68 


6.62 


I  0  le  t  f  II  f  t. 


©nWfungdîûffen 

itiib 

ma^me^  Sebtngimgen. 


Sftnfcontor  m  IDtpau. 


@i(  toerben  in  ben  J^affen 

fâmmtHc^en  an^altinifd^en 
ifcedfaffm  |um  9lenntoert^ 
Sa^lung  andenommen. 


îînt(Smlôfuneefaffe  Ufitht 

Bit  Vibcn  StoiUTgéumlauf. 

iinlôfung^fe  tftbte  jtim« 
rfafTe  m  9«ni(utg. 
Bi>  ^a^tn  Stoangéumkuf 
ipnrreit  bct  alUn  an^oltt^ 
^n  £anbeé!aftn  in  S^V 
)  angeneinmm. 


iinlôfun^élaffen  (inb:    tte 

ppï.  W^fajfe,   fowie,  je 

i^rtn  IBaan)ondt^en,  bit 

«fajfcn. 

it  to>fTbm  ^t  allen  b^tnU 

1  Jtaffen  in  âa^iung  an< 

mintn. 

^it  loerben  6d  ben  èfftnU 
I  J^affm  in  âa^tung  aiv 
nrami. 


affe  ter  IBanf . 


Seftimmungen  flbcr  Me  ©ic^erjienung. 


3)et  ^efflmmtBctrag  ber  S^otm  bcirf  toebet  bae 
acticnfcu)itû(  (bté^er  2Vj,  fûnftîg  4  SRiaioncn  îTïja:: 
(er),  nod^  '/s  ï>«  icbergcit  realifirbarm  gonbé  ùber-' 
fleigcn;  aud^  muf  'Z*  bc«  ©etragéjbn  umlaufenben 
9loten  ju  btrenflïeanfation  jlct«  burc^  ©aanjorrat^  in 
bcr  iBanffûffe  «orrdt^ie  fcin.  —  «innen  fûnf  3ûï>ren 
mûffen  bie  Hetnen  ^ottn  ju  1  unb  ft  Xï^lx.  auf  ben 
©etrag  t)on  500,000  Zi}lx.  tjerminbert  fein. 

«é  ffnb  toon  ber  ©efettfc^aft  400,000  ît^lr.  in 
ftd^ern  $rtontâté  ^  DMigatienen  unb  100,000  !r^(r. 
in  baarem  i^elbe  bei  bem  fôt^ensbemburger  ©ifen^ 
ba^nfonbd  (unter  ber  (Hegirrung)  in  J^ôt^en  al6 
^ectung  niebergelegt  toorben. 


Sûr  ben  IBetra^  flnb  gtnétragenbe  Rapière  bei  ber 
^taatdfd^uiben^^tilgungefajfe^interlegt. 


gflr  ben  ©etrag  jtnb  bon  ber  ®efeïïfd^aft  2)ofu* 
mente  bei  ber  2anbe6regientng  niebergelegt. 


^ie  bereitju^altenben  baaren  SD^ittel  flnb  im  ©efef^ 
ni(^t  ertoâ^nt. 


®é  barf  ma)  bem  ®efe^  fein  2)ar(el^né  «  îBanf^ 
@(^ein  audgegeben  toerben,  fur  totlà^tn  nid^t  genîU 
genbe  ^id^erl^eit  burc^  ^Berpfânbimg  t>on  im  3n(a^be 
iagemben,  nic^tleid^t  t>erberb(id^en  SBaaren,  Sabri? 
faten  unb  IBobenerjeugnifen,  ober  ^ergogHc^en^am^ 
mer^  ober  i^nbe^Mnlbberfc^reibungen,  fomie  beutf(^en 
(SifenBai^n  f  $riorit&td  -^  Dbtigationen  unb  l^ei^l^aud:: 
f(^ulbf(^einen ,  mit  einem  Slbfd^lage  bom  J^urfe  ober 
^c^dmtngéwert^e^  be^eKt  koorben  \%  •—  ^ie  S)ar2 
lel^n«^93anf  ^^d^eine  fottten  fpàteflend  in  3  Sa^ren, 
alfo  im3a^rel851,  toieber  eingegogen  toerben, 
n>aé  oler  nit^t  ber  %aU  getoefen  \% 

îDer  ©efammtbetrag  ber  9loten  barf  bae  einge:; 
aa^rte  $lctienfa))itat  (bid  (Snbe  1855  a(fo  1,800,000 
X^aler,  bon  $Uifang  1856  an  2,000,000  !i:^a(er) 
nic^t  ûberf(^reiten.  Se^ufe  ber  (Stniôfung  muf  ))on 
ber  Summe  ber  umiaufenben  9loten  flete  V4  in  Baa^ 
rem  d^elbe  in  ber  Sdanî  vorrât^ig  fein,  fotoie  au^er^^ 
bem  ber  gan§e  IBetrag  {ener  9h)ten  m  ïeic^t  reoïiflr* 
baren  ^aluten  (b.  ^.  folc^en  ,  rotlâ^t  fpâte^end 
binnen  3  S^naten  eingegogen  toerben  fônnen)  ober 
in  (Selbe. 


©efliinmungm 

Mer  bte 

Steberufitng* 


Çrdf!ujît)frifl 
12  9]i{onatm. 


von 


ge^jien. 


®ie  bei  ben  preu^ 
f  ifc^en  ^affen^Snioeiï 
fungen. 

ge^(en. 


ffîie  bei  ben  preu? 
Jifdl^en  JîaifensSlntoets 
fungen. 


$rdUuflt»frifl  oon 
minbeftene  6  SD^ona^ 
ten. 


^rdflufivfriil 
toenigilené  1  ^afjx. 


bon 


3)atum  ber  Oefefee* 


©tatuten  00m  20. 
(Sept.  1847.  ©efd^luf 
ber  ®enerafoerfamm« 
lung  00m  13.  9{ct>br. 
1855. 


9{iniflerial  -^ 
bom  20.  gebr. 


Grlag 
1850. 


®efet^  0. 
1850. 


18.  aRdri 


®efet^  9.  2.  iHdci 
1846. 


1842. 


tt^  b.  7.  a^dri 


(Slefel^  b.  4.  SRai 
1848.      . 


(Statuten  ber  IBanf, 
befldtigt  am  11.  9lai 
1853. 


t,M 


■t. , 


m 

•  'Ai 


Digitized  by 
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A.    jmDfieriel 


®taat. 


xn. 

Pàltnlrarg- 


xm. 

^toarjbï 
.  pîï0lstaîil 


XIV. 


9lamc  bed  ^Papiergelbe^ 


unt 


aibfd^nttte  bcffclben» 


gtoteii  bct  tofte^er  tScnf  an  10; 
20,50,  100  un»  200  S^lt. 


bemttd^fl  oii4  )«  10  S^lt. 


6etrûj{: 


^tctaté^ 


5  S^Itv  bemndc^fl  a»  10  Xblt. 
(^icflnttin  *Pri»at>)aî)tcrgctD 
l)c«  fiîrjl(i*en  ^aufe«  unt 
Qf^ôren  aie  foïd^cô  3UT  fûrjl(t(^ 

(îDfeneue  „î^ftr<iiaif*e  «onf 
in  ^pntftébaufen ,  xotlâft  tin  ©runb* 
tavitfll  von  3  aMtUioncn  Xlialtxn  atial 
un  fott.  ta«  cTlï6Ijt  wcrten  »arf  (lO^c, 
taoon  fhit  bi<  31.  San.  1856  e<niu|a^< 
Un),  bftt  tû«  9lc*tjur  Hulgabe  pon 
îBûnfnoten  ju 80 ibaïenmnt  tarû* 
bet.  tcrcn  (S^cfammtfumme  tai  roitHitif 
einfle^blteactienfa»)itol  ni(^t  ûbeïf<^t«i* 
ten  barf  unb  bci  beffen  ctwaifl«a5etmtn» 
berung  auf  feineii  no(^  al9  votbanben 
nû(^qcroiefenen©flauf  )u  beft^rnnfen  tft. 
î)i<  iRotcn  roerbcn  am  ®ifce  ter  San! 
jcbmfit  baar  einfleWfl.  âSon  bem  «e- 
tragc  ter  umlaufenben  9lottn  fott  »€* 
nigftcnê  Va,  <n  fUngeiibcm  (»eUe,  s/a  m. 
ter  îBrtnf  qeïjbrioen  SBec^fcln  oter  leii^t 
reûïiflrbaren  (tffeftfn  «orrdtl^ia  fein. 
î)if  fur  Cf f nl&fung  ber  9loten  beftïmmten 
iBefiânte  fotten  befonterl  vemaltct  unb 
fur  tie  fonftlrt<n  âwetfe  ber  ®efenf<^aft 
Mitbt  oemenbet  werten.  Bti  (tinxicl^ung 
ber  Woten  tft  eine  breimal  bffentlii^  on* 
lutûnbfgenbe  $rôfluflT>frift  »on  mfnbe- 
feené  1  3ûbr  feftjuPeUen.  -  ©tottitett 
T>om  Dct.  1855.) 


S:(alct. 


Z^êUt. 


3nlgefammt. 


Z^êln. 


1,000,000 


200,000 


1,000,000 


200,000 


((Enbel854:) 
538,997 


fi     -^ 


(Dec.  1858:) 
69,038 


500,000 


500,000 


60,847 


tUtf  leben  Sttipfi 


Slbobr. 


2.90 


u 


^altr. 


1.86      li 


IM 


8.22 


8.1 


Digitized  by 


Google 


a  l  t  X  f  n  ^  e, 


(Stit(ôfungdfaffm 

unb 

liante  ^93ebinguitgen« 


ifôfimgêfaffeii    fhib   bte 

hit  Sanfnotenfaffe  in 
crin;  U(^tere ,  fob>eit 
T  ®€lb))orrat(  ctlaubt, 
ifaUé  ober  binnen  72 
ben. 

t  tDttttn  bci  ben  (ànbeé^ 
i^n  Sta^tn  in  3a^lung 
ommen. 


(SinlôfunadfafTe  ift  Ut 
tiatibe«fa1fe  in  Olubolflabt. 
%\t   ^ben  3n>an9éum 


inlôfungéfaffe     ifl     bie 

0'<&au^tfafte  in  <Som 

«fen. 

ie  toerbcn  ^tMi^  bti 

ôfcntHc^en  J^affen  gum 

Dtrtbe   an  g  en  ommen 

tu«ge0ebcn. 


S^fHmmungen  ûber  bie  ©ic^erflettunfl. 


îDer  ©efammtbetrag  ber  ïflottn  barf  baé  ©tamm* 
!(M9itaI  ber  ^anf  (1  Si^tÛiDn  ^^aCer)  nic^t  ûbcrfc^rei^- 
ten  ,  ïotiâ^tx  !Beiauf  erreic^t  ifl.  (BoUtt  btefed 
Capital,  mlâft^  bié  auf  2  3){iaii>nen  ^Ir.  er^ô^t 
toerben  fann ,  ûbtx  1  SD^îdion  Xiflx,  Mtx^xôitxt  ïctx^ 
ben,  fo  f)àn^t  bicSludgabe  »on9ÎPten  ûber  iSWîUion 
S^oler  ^inaué  t)on  ber  ©ene^migung  Ué  (Btaùiti 
ah,  ïï^on  ber  <Summe  ber  umtaufcnben  ^loUn  mu^ 
ISe^ufd  ber  (Realifation  Vs  in  baarem  @tltt  ober 
t^eilweife  in  @olb  ?  unb  éilberbarren ,  Vs  in  bié^ 
contirbûten  acce^jtirten  ©ed^fcln  (l^ô^jlend  bie^âlfte 
ber  lestent  barf  aué  ^la^ioec^feln  fic^erer  ^âufer 
be^e^en),  Vs  in  S3ôrfen!ur«  ^abenbenStaaté^  ftàm 
bifc^en  unb  Sommunalpopieren ,  beren  dinfcn  regels 
md^ig  ht^afflt  toerben  (rooffin  auâ)  $fanbbriefe  ber 
medlenburgifd^en  O^itterfd^aft  ge^ôren),  bei  berS3atif 
oor^anben  fein. 


^efonbere  ®id^erfiellung  ifl  nid^t  befKmmt. 


^ie  J^afen^Untoeifungen  bilben  etnen  I93eflanbt^etl 
ber  auf  ben  j^ammerfd^ulben^llilgungéfonbé  fun? 
birten  ^ûnimerWulb ,  fur  totld^  fowo^l  biefer  XiU 
gungdfonbe,  aie  auc^  bad  gefammte  ^ammergut 
bed  fur^ic^en  ^aufed  ^ftet.  ^ie  burd^  bie  Slué; 
gabe  ber  JJaffenj8ln»eifungen  cntfle^enbc  uncerginé^ 
li^e  ^amm(rf(^u(b  ifl  t)om  j^ammerfc^ulben  ^  XiU 
gungéfonbd  vom  1.  3anuar  1861  ah  binnen  t)ier}ig 
àû^rcn  bur(^>  fucccffi»c  ©iebereinjie^ung  ber 
in  Umiauf  gefe^tcn  Jtaffen^SInmeifungcn  ))onflânbig 
)u  tiïgen.  aSAbrenb  ber  erflen  10  Sa^re  biefer  ^iU 
gungdperiobe  fotten  {â^rlid^  fur  5000  t^aler^ciffcn^ 
àn»eifungen  in  ber  SBeife ,  baf  ber  bierju  erforber^ 
lid^  il^eil  ber  bei  ben  furf[(i(^en  Stùfltn  einge^enben 
Sntoeifungen  niâ^t  roitttx  )u  Sa^Iungen  ))ern>enbet 
tokb ,  eingegDgen  unb  bann  \>ttn\â)Ut  n)erben.  %ûx 
jebcn  fpâtem  ije^njâ^rigen  Slbfd^nitt  ber  a:iïgung«i 
)>eriobe  i^vor  (Sintritt  befl[e(ben  bie  iôHfxlià^  ein)u(ôfenbe 
unb  gu  «emic^tenbe  ^umme  in  fleigenben  ^etrâgen 
burc^  ®efeft  fe^gu^eUen. 


SSffitmmungen 

ûber  bie 

©nberufung^ 


$rânuf[t)fri9  t)i)n  6  ^e. 
naten. 


2)atum  ber 
©eff^e. 


SBie  (et  ten  )preu$if(^eii  Jtaffeit' 
9Inn)eifungeii. 

Xit  ttmnàâ^it  )ur  ^uégabe  foin^ 
men^en,  in  îPcrlin  in  ttr  ^Infcr^ 
tii)ung  begriffenen,  neuen  lOîbaier' 
f*cine,  qlei(^faU«  200.000  ÎMr., 
erfeben  lie  biê^eiigen  lîl^alerfcbci" 
ne ,  n>fI4e  lebtern .  aie  He  bei  ter 
JÔau)?t(anteêraffe  eingeben ,  gunï(f> 
,eioaen  wertrn,  loâtjrent  an  i^rer 
^teUe  allmâlic^  tie  neuen  ^tbeinc 
in  Umiauf  rpmmen.  !Dem  nàdiflen 
ïûnttage  wirt  ein  aSorfcblag  tarùber 
aematbt  xvtidin  6etrag  no(^  oon  ten 
lîbiilecfc^etnen  im  Umlaufe  verblei» 
ben  foU  ;  immer  aber  tarf  ter  îBc- 
lauf  bec  circulirenten  ®^eine 
gu  10  unt  gu  1  llbaler  gufammen 
)ie  enod^nten  200,000  Si^aler  ni(bt 
ûberflefgen. 

$rânu|!ofrifl  t>on  12  Sfto 
naten,  welcfet  ôffentïic^  befannt 
gu  mad^en  ijl;  n^â^renb  ber 
(e|ten  3  ^omtt  erfolgt  bie 
Umn>e(^>ferung  nur  hti  ber 
6taatds^au))tfaff^e. 

!Die  b  e  m  n  à  d^fl  gur  ^ué^ 
gabe  fommenben  neuen  10!£^a^ 
terfd^eine,  gleic^faKé  500,000 
X\)lx,,  erfeften  bie  bié^erigcn 
i'  u.  53:^alcrfdiieine, 


^tatuten  i»cm 
27.gebr.1850. 


@efe^  &.  10. 
9loo.  1848. 


©efeje».  11. 
3nàxi^  1854  u. 
20.  if)ec.  1855. 
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alttfnft. 

@mUfungefa{fen 

wHb 


in  &tta. 

te  ^aben  Bti^angdumlauf. 


ine  (Sint^fungefaffe  bc^t 

t. 

te  ^aben  Stoongtfumlauf. 


nlôfungéfaffe  t(l  baeŒcn^ 

S^htnvcd^d  unb  ®onn^ 
«  bie  Ummec^felung  bc^ 
tcaigt. 


9(fHnîmungfn  tbtt  bit  ÇSi^ftfieCI 


getoer  8anf  foU,  auf  $et((ingen  ber  diegiei 
^ftaffenf^etne  aegen  Sanfnotrn  umtaufc^en. 
9|iiin(rhiiif(  mvc  biefe  l^nt  l^icnicèm.) 


6ie  f{nb  olé  eine  unvminélû^  €taatef 
etfannt.  (fine  bcfonbere  ëtcbet^t  tfl  gtoat 
nod^  tin^t  beflent,  ii^xt  Scifhtng  aber  im 
185ft  oon  ber  (Stânbefammet  gene^migt  ido 
baf  brmnâcbft  bte  ^tnterleguna  ^on  375,00( 
(Rentenbtteffn  gur  ^tcber^Uuna  unb  et> 
(Sinlôdbarmai^ung  ber  Âafenfd^eute  evfolgei 

^te  îDireftoren  ber  Suçait  ^aben  bafûr  gi 
ba$  bie  i(affe  beé  iBud^l^altere  l^inrelcbenb  m 
fd^aft  t^e^en  fei,  tim  an  ben  QafflU^tn  bie 
menben  ^âftim  einguldfen. 
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mu«L 


L 

dm 


9lam(i>ce^(ergclbt0 


mk 


9tbf(^n{tt(  M^lben. 


n. 


m. 


IV. 

Oroi^cr}ogt(iiiii 
(^.•iDamifla^t.) 


StBten  bct  UM^tn  ^' 

(tuf  ta  tDMUi^cm  )«  10 
«nb  100  f . 


ISetrag: 


pdptrrgelt. 


ir»feiifé(tae  )«  2, 10,  35 
tmblOOlU 


ITftf  mféttae  |tt  2 ,  10  il 
35  41. 


•nmbtmtmféctat  an  1, 
5, 10  Mib  35  |U 

(î)ic  11  bcr  «nit^titng  U» 

Îriffene  Rcuc  «i^ant  fftr 
5a»Diiitfi^laR^''  IR 
3)annfiaM^  bcflâtigt  im  9lci>. 
1855,  mlitt  fin  Onint^fapitat 
oon  90,000.000  Q^uUen  nrbal* 
ten  fofl ,  nitb  locfcnAtib  au<b 
se  a  n  t  n  0 1  e  n  aufgeben,  unb 
itoax  inGtâcfcn  odr  nt<bt  unttr 
10<8ulb(R.  n>d<bebdberJta{fe 
ber  6anl  un»,  je  nai^  ben 
Saarbeflânteit ,  au<b  bd  ben 
%\{iù\tn  nnb  DeUflittcn  <iuf 
4)^rUiiAeirbaac  dnqddfiiver' 
ben.  ^er  (Scfammtbetraq  bec 
9tottn  bûf f,  lout  bet  ©tatuten, 
ta«  IDcppeltc  bel  dnfleiabtten 
(9ninbt<i9ita(l  niait  ilbcrftd' 

Îen,  unb  ebenfowenig  bie 
(uoime  ber  vorfyanbenen 
tOeAfd  nnb  SBoarf^^aftcn. 
9ln<f(^UefU(9  Se^nfl  bec^tn- 
IbfuRd  mttf  von  bem  iBetrage 
ter  «mloufenbcn  9loten  min^ 
beften««|kin«Rftnjen,  «olb 
obcr  euberbartni  bcrcit  ge 
baltcn  «»etben.  «nferbem 
mn%  bet  «oUe  iBetrafl  ber  dr# 
tnlircnbop  «oten  in  Mtxn 
fBe<(feln  bd  bet  8ant  9ot« 
banben  fdnj 


«ttlbe». 


pa^irtgelb. 


OhOben. 


3,000,000 


Snêgefammt. 


Stebndrt  auf 
llXbaletfup. 


Ohilbett. 


8,000,000 


3,600,0Q0 


3,000,000 


8,000,000 


Xlftlct. 


4,371,iS«% 


3,000,000  tm,«8B8/, 


3,000,000 


3,000,000 


I,714,a88*/T 


(«m  s.  T<«. 

48»!:) 
OlntaitUitir: 

l,5B%45S 

9XlUtfr(amf 
9R«i  IKB). 


i.7aa«8»fT 


tUtf  tebett  ITouf 


» -j 


1« 


S^Tet. 


4J90,8SS 


(«m  S.  2>(c. 
1854:) 

1,788,967 


(txc.1881:) 
1,856,948 


854,814 


SbaUt. 


0.95 


0.00 


1.26 


Sis 


0.f 


0.^ 


1.1 


2.01 


2.0 
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@in(ôfung6faffm 


Intdfung  Wt  beniUffen  bet 
î  in  SRûnd^en  unt  Sugé^ 
,  fo  lote  M  ter  fônigl. 
f  in  9Ulmb<r9  unb  beren 
lien  )U  9lniba(^,  Sam:; 
.  ffîûrgbuto,  (Regenébnrg, 
tuth  unb  l^ubtoigil^afm. 
ie  loertm  bd  ben  étaatd^ 
I  in  iSa^ung  angen^m^ 


lUfUflltaflni  fbib  aHcetaatê* 
^Uacrrrbcbvngf  *  itaffci ,  |( 
ilmn  ocTfflgbûrctt  âKittelR, 
nfd^t  fftr  Cumnev  untnr  ao  fl., 
âvptilaatêfaffe  nii^t  fût  Guni< 
nter  100  fl.  ^icfe  Jtaffci  neb« 
Ht  ^âtdnt  att4  inBobuiig  as. 


Mtof  (^felungéiaffe  in  JUrto^ 

If  iverben  in  aHen  ôfent^ 
t  itaffen  angencmmen. 
er  Ctaatiabgoben  mu$  in 
mfc^cinin  entric^tet  mctben. 


ne  (Sinl^fungdfaife  be^e^t 

t. 

ie  n»ftben  bei  aKen  ôfftnt: 

I  Stafitn  m  3a^ung  am 

amen. 


SffKmmungm  Aber  bte  ®{l()erflcnun9« 


^et  ^tta^  ber  SRoten  borf  in  Eeinem  SaQe  Vi« 
beé  Jtapitalflo(!é  ber  ^ant  (toeldl^  je^t  auf  feinem 
flatutenmâligen  Sftorimum  von  20  ÉX^tttionen  @ul« 
ben  fle^t)  unb  ûber^upt  ni^t  8  9)IH((ii>nen  d^ulben 
(tt>ae  mit  ber  er^rn  ^efhmmung  {e(t  ûbereinfommt) 
ûberfd^teiten,  »el(^er  âSelauf  erreid^t  i^.  ^erfelbe 
mu^  fur  Vi  ber  emittirten  Summe  mit  bem  ^opptU 
Un  ber  )>im  ber  iBonf  ouf  (S^runb  unb  9oben  ange« 
legten  ^i^^^Dt^ef  »  fur  */«  minbe^end  burd^  bte  ®aar? 
be^nbe  ber  Sanf  gebe(ft  fein.  IRac^  9lb(auf  il^red 
$ri))ilegiume  Dber  bei  il^rer  ein^igen  Suffôfung  ^t 
bie  8an!  fur  aUt  bann^noc^  im  Umlaufe  beflnblid^en 
9h)ten  ben  baaren  IBetrag  bei  einer  fônigliclfen  Jtaffe 
gu  erïegen. 


(5<  finb  500,000  ff.  nié  dinlôfungéfcnbé  bei  ber 
@taatdfd9ulbemdûl^(ungi!affe  ^intertegt.  2)ie  Jtaffen^ 
freine  follen  gefe^mâfig  in  brei  (Ibtl^eilungen  bid  in 
1857  eingelc^  »erben. 


2)ie  9Utétoe(^felungéfafe  in  JtorUru^  ifl  mit 
700,000  f.  botirt,  unb  ber  IBaarbeflanb  berfelben 
fod  M  auf  minbeftend  300,000  fi,  aud  ber  ®enera(^ 
^aatdfaffe  \>ttftàxtt  toerben,  koennerunter  100,000  f. 
^erabfinft. 


9IIé  befonben®i(^er^eit  bienen  bieltilaungdrenien 
ber9b(ôfungéfiU)itaIien,  beren  I93etrag  auf 2,309, 000 
9.  angegeben  ifl.  fBom  iaffxt  1851  ab  follten  t)on 
ben  er^en  2,000,000  ff.  {â^rtid^  80,000  f.  koieber 
eingegogen  toerben,  »a<  au(^  gefd^el^en  i^. 
!Da^r  ftnb  t>i)n  ben  auegegebenen  3,400,000  f .  bie 
ie^t  400,000  fi.  eingejogen.  i93cn  1850  ab  follen 
burc^  8erme^rung  um  1,500,000  fi,  ùbttf^aupt 
4,500,000  0.  in  Umlauf  fein,  \)on  benen  m  ben 
Sal^ren  1857  unb  1858  mieber  je  80,000  fi,,  9on 
1859  db  aber  100,000  fi.  l&^xli^  eingujie^en 
finb. 


SefUmmungm 

ûbnr  \>it 

Sinbmtfung* 


Seitraum  Mn  8 
Sa^ren  nad^  9inffoxf 
berung  fur  bie  dinbe^ 
rufiing. 


Se^len. 


Se^len. 


Se^len. 


DatUmbor^kfcfte* 


etatuten  »om  17. 
3uni  1835. 


m 


% 


9e!anntma((ungen 
t).  4.  3uti  1849  unb 
14.  3uni  1850. 


®efet^e  9.  8.  a^r} 
1849  unb  20.  9l^xa 
1854. 


@efet^e  ».  30.  3uU 
1848,  8.  <De(.  1851, 
ginonggefet^  tom  4. 
Dct.  1854  unb  9e« 
fanntmac^ung  im  îfttf 
gierungiblatt  9om  21. 
3unil855;flAnbifd^ 
!Bef(^ufim3uttl855. 
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%|aler. 
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@{nldftmgdfaffm 

SRt 

stal^tne^Sebmgimgen* 


(SînXôfungefafe     t^     bie 
tDtfaffe  bet  feinbe^Ban!. 
é>\t  toetben  bci  ben  dffmt^ 
n  Jtaffen  in  3a^(und  «n« 
Dinmen. 


Knlôfungeraffm  flnb  : ,  bte 
Ife  ter  9anf  in  ^omburg, 

ger  in  gfranffurt  am  SD^atn. 
)ie  toerben  in  ben  Sanbeé^ 
n  in  3a^tung  angenimis: 


ne  ^en  dtoûngdumlauf 
ïperben  bol^  au^  bei  ben 
itlid^en  J^affen  (mit  ÎLva^ 
ne  ber  3oÔt>eteiné?9[bga$ 
in  3a^^ung  angenommen. 


nl^fungdfaffen  :  bie  Jtaffe 
9anf,  bann  au(^,  na^ 
)af»e  i^er  ^atbeïfidnbe, 
tn^ftigen  gilialen  unb  bie 
titren  oufet^alb  Çran!^ 


Stfitmmungm  ûber  bit  Sid^er^Omig* 


gûf  «Se  Serbtnbli^feiten  ber  ^nbeéBanf  Çaftet 
ber  @taat.  ^e  $(iiif  miif  |u  bem  SM>e<fe  ber  Qin^ 
lôfung  einen  ^entfpred^enben"  baaren  SIkferoefmbé 
^alten,  ûber  beffen  iSBetrag  bad  @taM  ftiiie  n^em 
lëe^mmungen  entrait. 


^ie  ©efammtfumme  ber  9li>ten  barf  baé  toirHid^ 
etngejia^Ue  Sctienfapital  eneid^en,  unb  fc^on  bann  btd 
)ur  ^ôbe  bed  (ber  IBerme^rung  fdl^igen)  ^eUtn 
&ammtap\iaH  ))cn  3  ShAionen  ®ulben  ge^en, 
koenn  beffen  ^âlfte  etngega^lt  ifi.  (8i6  fe^t  finb 
250,000  ^ulben  einge^a^It,  toel^en  léetrag  au(^  bie 
emittirten  92Dten  l^aben.)  ^ieSan!  ^ftet  mit  i^rem 
gangen  S^ermôgen  fur  bie  ^ecfung  ber  9loten  unb 
mug  )u  biefem  tBel^ufe  ben  gangen  IBetrag  ber  um^ 
taufenben  9loten,  unb  gmar  loenigfiené  Vs  in  baarem 
®elbe,  ben  (Refl  aber  in  biéccntirten  ffîec^feln ,  ober 
in  fcnfHgen  lei^t  umfe|baren  âOertl^papieren ,  ober 
bur(^  entfpred^nbe  ^ertrâge  mit  anbem  anerfannt  gal^ 
lungdfà^igen  girmen  in  ber  îBanffaffe  oorbanben, 
refp.  «erfûgbar  ^alten.  îDiefer  (Sinlôfungéfonbé  mu$ 
am  @i^e  bed  ISan!$^au)>tgef(^âft6  in  einer  t>on  ben 
ùbrigen  Jîaifen  gefonberten  J^affe  mit  gefonberter 
IBud^fu^rung  ge^a(ten  unb  barf  ni(^t  )u  ben  ûbrigen 
®efd^&ften  ber  !Banf  ))ertt>enbet  toerben. 

<Bit  toerben  iebetfmal  auf  1  3al^r  auegegelen,  bie 
excl.  1.  gebruar,  unb  getod^nlid^  auf  biefe  grifl 
prolongirt.  iBom  Métrage  finb  2,000,000  ®ulben 
in  iBarren  unb  fremben  9ftiin§en,  i, 250,000 ®u(ben 
in  franlfurter  Dbïigationen  be^jcnirt. 

Ô«(agin  ber  ftbfic^t,  bie  {Red^neifd^eine  auf« 
^ôren  gu  ïaffen^  foboïb  bie  f  ranffurter  S3anf  bie 
il^r  gtt^l^enbe  9lotenaudgabe  betoerf^eltigen 
iDÛrbe  (f.  tUi^  glei4  ^unter  unter  2.) ,  unb 
aifo ,  ba  hki  tientrbin^e  é^àftf^tn  ifi,  mit  1.  9ebr. 
1850.  «ffietn  e«  ift  eine  be«fattflge  a3ef*lujfaf* 
fung  nod^  ni^t  erfolgt,  oielme^r  liegt  Je^t  ein 
Hntrag  bed  (Re(^nei4lmt6  auf  dreirung  einee  neiun 
fronffurter  @taatépapiergeibeé,  fogenannter  „9)>2dn|« 
fd^ine",  im  S3etrage  »on  1  SWttion  ©ulben,  mit 
dtoanaéumlauf,  dber  o^ne  (SinlôfungefafTe,  ber 
©eratçung  »or.  îDie  9ie*neif(^eine  flnb  ùbri* 
gène  fofl  gang  aué  bem  iBerfebr  t)erf(^tounben  unb 
m  bieitaffe  ber  firanffurter  ©anf  gefommen. 

J)ie  ©efammtfumme  ber  9teUn  barf  hit  gur  htp* 
pîittn  ^ôl^e  bee  einbega^n  ®runb!a))itatd  gc^en, 
fo  lange  nid^t  ûber  10  SftiUionen  ®u(ben  beffelben 
einbego^U  finb  ;  ifi  meÇr  einbeaaWt,  fo  barf  eine  loei* 
tere,  biefem  Slïe^rbetrage  einfad^  ^eid^^^nbe  €umme 
t)on  9h>ten  auegegeben  toerben.  îDer  ®efammtbelauf 
ber  î^oten  unter  10  ®u(ben  ifl  oîuf  2»/,  ÇVoc  (ober 
Vto)  ber  gangen  9lotenfumme  begrengt.  ©on  bem 
éetrage  ber  umiaufenben  9toten  vmf  Vs  in  baarem 
®elbe  ober  (Silberbarren,  ber  Olefl  in(Slolb,  SIDed^fein 
ober  SBertl^papieren  bei  ber  S3anf  oor^ianben  fein.  — 
Qnbe  1855  toaren  7  S^Ilionen  (Dulben  «ctienfo^ital 
einbeg«l^(t. 


Abec  Uc 

@inbcntfuitg* 


ge^kn. 


$i-ânuf[))frifl  \»on 
loenigflene  12  i^ona^ 
ten ,  xodâ^  im  9lmt6s 
blatte  bed  amte  ^om« 
burg  unb  in  gtoei 
franffurter  politif^en 
Slâttem  angufûnbi^ 
gcni^. 


&t  toerben  burc^ 
botf  fldbtifd^e  «mte^ 
hltsU  oufgerufen  unb 
flnb  33a^re  naé^  bem 
Serfalltermin  toert^^ 

lO0. 


$r&nuflt>friff    »on 
toenig^né  OSHtonaten. 


!î)atum  itt  9cfi|t* 


(»efe(^  ûber  bte  «r» 
ri(^tung  bct  Smibfft^ 
ban!  t)om  i%.  gitaiat 
1849.  8ef(^Utf  ber 
gkoeiten  ^ammer  »oni 
27.  3nni  1855. 

^tatnten  9om  13* 
îDee.  1854  unb  berm 
Qrgàngungen. 


m 


(»e{cte)>.25.eebiu 
1826,  19.  Octobct 
1830,  18.  «))rtt  1837 
unb  bie  f))&tem  iàS^x^ 
lid^  6f>eejalgef(^. 


:•*•■; 


'•'■  ■•^ 


c 


6tatuten  9om  20. 
9)m(1854. 
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!♦    3u  EL.  IV.  Atttl^effeti,  Slubrif  2,        Son  ben  5taffeRfd)cinm   ter  fur^effîfc^cn  ïetl^^   uni 

Œommorgbanî  i«  ifaffet  fliib  in  ber  neue^m  ^ 
Slbfc^nttte  )tt  le  SMmtf  t^Atirt  t)om  1*  Wat  1855, 
au^gegebm  nH>rbm* 

2.    3u  EL.  VI«  @ad^feti-Aolmtg-®ot(a.  !D{f  tm  Samtar  1856    befc^offene  Smc^tung  dnei 

®ot^aet  9anf  toirb  btc  Sluégabc  t>on  ^anf^ 
noten  tm  ©efolge  ]()abeH. 

S.    3u  EL.  IX.  am^att-SDefat-mt^eti.  ad  1.  !î)ef  auifc^e  jtaffenfc^eine  gu  1  il  f^Vsja.,  6ta^ 

nSc^P  au(^  gu  10  V^x.  —  1,000,000  îjl^rr.  —  gin^ 
lôfungôfaffe  iji  Me  Slegfemngô^'^aHptfaflir  ta  3>f0au. 
6ie  ftaben  3tt>ûnft^wînfûuf*  —  35ie  ^iïftc  bar  tmtiixity 
©c^etnc  —  500,000  î^lr»  —  tt)<rb  bcmnâc^  attg^jogei 
tmb  in  @tûtfe  gu  10  2^i)alir  umgemanbcU.  —  ad  2 
«  ô  t  ](>  e  n  f  (^  c  JEaffenfct^eim  ju  1  u.  5  î^tr. — 5W>,00< 
^\x. — 6if  tt>erbm  gegmwortig  t)on  ber®taat^f4iilba^ 
aSemdtung  m  SAUftn  cingelô^  unb  ^nb  imâanu^ 
1856  bmitd  )um  grôf  ten  2)^ette  etnges^gen, 
—  ad  4*  itôtl^bemburaer  ©fenba^^^affenf^eint  jt 
1  u»  5  2ï)tr  •-^cmad^  in  an^att^Dtf  au^iMtl^n  :  ©tao» 
papiergelb  1,500,000,  ^tt)at)>a)){eTgelb  3^000,004 
inôgefammt  atfo  4,500,000  %\fix.,  fo  baf  ouf  bm  «oï 
Mn  o^mm  12«12,  t)on  (e|tercm  24.24,  inégefamn 
a(fo  36J{6  %i)\x.  fommeiu 


3m  9uftra0  M  gabrt!^  itnt  ^onbeUt^crflanM  gtifommengefleUt  ))on  frtetdc^  dbbad, 
îDirectot  bct  ^fmtli«^«n  4aiH}cU(e^ranflaIt  gu  (S^emni^. 


îDnirf  »on  Otto  ®{ganb  in  !^|îg. 
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t    3u  A.  IV.  «nr^effeti,  «ubriî  2,        SBon  ben  ifaffenfdjcinen   l)ei  furî^fftfc^  «d^^   uni 

(S^mmttibanf  in  Ra^d  finb  in  ber  neue^  3^ 
Stbfc^nttte  jtt  1»  X^olmt,  battrt  t)em  1.  9Rat  1855, 
audgegeben  n>orbtn* 

2*    3u  A«  yi.  &ad^feti«Aoitt]:g-®ot$at  !î)ie  im  Sanuar  1856    befd^lcffene  ^nric^tung  tina 

®otl)afr  Sanî  tt)frb  bic  âuégabc  t>on  Sanf- 
noten  im  ®efo(ge  l^aben* 

S«    3tt  A*  IX.  ainl^att-S)efa«*ltdt(em  ad  l.  !Def  au{f(^e  itaffenfc^eine  gu  1  u*  52:i^.,  ben^ 

nidiji  ané)  gu  10  3ï>lï.  —  1,000,000  ^^^Ir^  —  (Sùu 
lôfung^faffe  if}  bit  Stegierangd^^aHptfaj^  in  fDrfau. 
6if  l)abm  3^ûnadumlauf*  —  î){c  SQifftt  btx  mtittirta 
®cl)eine  —  500,000  Zl)k.  —  ttnrb  bemnd#  dugoogn 
unb  in  ®tû(fe  gu  10  Zf)(à/n  irnigetoanbeb*  —  ad  2 
jlôt]^enfcl)e  «affenfdKitie  gu  1  u.  5  X^tt.— 5#0,00l 
Z^x. — 6ie  n)tr^m  gegcnnjftrtig  t>on  ber  ©taatftféulbfn^ 
93tm)a(tung  in  Sôifyat  cingelô^  unb  ^  im  Soiruoi 
1856  btreitd  gum  gtdf  ten  Zi)tilt  etttgeg^gen. 
—  ad  4.  jlôthcn^^brmburgff  ©fenbaJ^fn^Jfdffenfd^ciiie  ^ 
lu.5Î^Ir*— 4icma(^inan^aIt^2)e^au^JWtl^:  Staot^^ 
popiergelb  1,500,000,  ^t))at)>a))iergetb  3,000,00^ 
indgefammt  aifo  4,500,000  Z^x.,  fo  baf  ouf  bm  §b>i 
^n  er^etcm  12J2,  t)on  (e|teran  24*24,  tadgefomi 
a(fo  36.86  2^Ir«  fommen. 


3m  9ufbra0  M  gabrtf^  unb  ^anbeI<»otfianbf<  lufommengeffent  omt  ttietri^  9U^((, 
îDirector  bct  ^fmtli<^n  ^nbeléle^ranflalt  gu  ^fnmt^. 
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J^o(!^anfe^nïi(!^e  aSetfammlung!  î)er  f^oâ)^ 
jtctt  awfforbetung  etne^  fleef^tten  gen^ 
ttaI'îlu3fÉ{)iiffc«  jtt  goiflc,  ûber  î)atett  au«  mci» 
net  {prajt^,  atfo  ubrr  metuen  SBirt^f^^aftôbetrfeb 
ju  tefetiten,  biii  iâ)  ftetne  na^gclommcn  itnb 
ubetgcbe  folgcnbe  2)ata  langiâbriflet  Semu» 
^nuflcn  ber  flûtigften  9la$|l*t  itnb  SBûrbi* 
gutt9  ctncï  b«>^anfebnn(!bcn  aSetfammlung,  um 
fomcîit,  al«  ^iellcicbt  SWan^^e^,  refultirenb  auf 
m^haili^m  ©oben  SKâfiteti^,  ^ie  unb  ba  »cnt* 
geï  intetcfîiten  bfltfte.  ^d)  beginne  beTnna(!{) 
mit  beï 


L  9^tnUny  meimt  yaf^tnitrt|f(l)aft. 

®ie  tjt  {ene  efne^  jeben  jltengercn  gtu(!^t* 
tt)e(|fcln>tttîic^,  burcb  ^5(ï)fi  intenjlDe  ©ewirtf^^^ 
f^iaftung  cineï  fletneten  Sldcrflacbe,  bajlrt  auf 
Snbufbtalien,  me^r  ^ptobuction  abjugettHunen, 
ate  ejtenjlt)  bei  ciner  reincn  obet  »etbcffer* 
teii  î)reifelbemittbfcbcift  »on  ciner  boppeit  fo 
groftcn  obeï  no^  grôgctcn  5ltca  mit  auôge* 
be()ntem  (Betteibe*,  fef^r  befc^jtSnftem  fûnjHi* 
4fem  S^tter^  unb  ^aSfcnâ^thm.  2)abet  mein 
miglii^fl  flatfei  9tfibenbau  c^ne  $(n{trengung 
ber  Sobenfraft  unb  93eeintr5^tiflung  beren 
Sla^^altigfeit,  itbo^  immer  mit  SHùtfjliS^t  auf 
@r}telung  ber  beflen  Dualitât;  bann  bie  be* 
beutenbe  Slrea  Iùnftli(!^en  gutterô,  »elï  i^  feine 
SSBiefen  in  Senûjnng  ^abt  unb  bie  wenige  5lrea 
megen  i^rer  clugerfi  \6)ki)ttn  Dualitat  unb  (Sr^^ 
tragôloflftfeit  fogleii^  untern  îpflufl  nabm;  bann 
bie  ©etreibe  5lrea  meï^r  al«  unter  ber  ^Slfte 
ber  ®efammt';pac(ftp(|e. 


S)ie  ®efammt'9rea   ))ert^ei(t   ^â)  ba^er 
ie^t  mit 

929  9)te^.  }um  ®etreibebau,  9tap9  unb 

^ûlfen. 
560    „      n    fûnfit   gutterbau  unb 

bi»erfer  {probuction. 
880    .      »    Olflben. 


®umme  2369  SKe^en. 

©ne  nodb  meiter  tragenbe  îenbenj  ifl  jene, 
ba§  i^  bie  $a(!^tu)irt^f($aft,  namentli($  |ene  auf 
5  Saueruftrflnben  in  3  ©erfiffiebenen  ®emeinben, 
»on  benen  bie  eine  cifmmaffitt  i^,  cine  aubère 
i^re  ^utweiben  get^eilt  ^t,  aU  eine  ipraftifile 
'  ad erbaufiïiute  anfebe,  Vûtl^t  febem  ®4fûter  offen 
ftef)t  unb  in  ber  iâ)  miâ)  att  erflen  QâfûUx  be* 
traite.  î)er  (Sffect  mar  biô^ier  ein  fef^r  jufrie* 
benfiell^nber  unb  ed  freut  mi(!b/  f)ier  bie  Ueber- 
jeugung  ojfen  auôfpre^en  gu  Mnnen,  baft  unfer 
Sauer  buriïi  îî>atfa(ïien  fur  gortf^ritt  unb  Su* 
teDigenj  e^er  ju  gewinnen  i^,  aW  bur(|  SBort 
unb  ïRat\),  bag  nnfer  ©auer  ein  ganj  ftuter 
SHeiS^ner  ijl  unb  ein  noc(f  flrôgerer  gontroleur 
befîen,  waô  feinen  inteHigenteren  3t(id)hatn  ge* 
tingt  ober  miftlingt,  unb  bag  er  gewig  jebe  gteue* 
rung  aboptirt,  bei  ber  er  geminnen  fann* 


II.  <^rra,  pûUnht^é^apnïjtttf  |^f»trt|f(l)aftiitiii- 

2)ie  ®efammt*3trea,  bie  uuterm   îPfluge 
{le^t,  ifi  nur  2369^  9Re^en  ^(eder  grog  unb 
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bon  Ut  Sbomâne  Jh^aft),  9Reteie{ 

«mafîtj 1267  SWe^. 

SWeietei  ïwwnif 297  « 

„      6îimu-    .:.•..  480  , 

cin  Sauetnftrunb  in  ©trijowicj    .  97J  , 

\>on  2  SSauerngiânben  in  3<^^tenijt  109  » 

•    2             .            in  ftwafîij  119  . 

®umme  2369^  SKe^. 

S)ad  ganje  ^a^tobiect  jâ^tt  nii^t  }u  bem 
Xenain  fened  Slborabod,  mad  in  SRâ^ren  ^anna 
^ei6t,  bie  ®Ieba  me^felt  mannigfalti^r  t>om  fan* 
biftcn  ge^jmbobcn  bi«  jum  fcj^wctflen  ï^onboben 
mit  im^^  unb  nnbnr^Iajfcnbem  Untetgrunb, 
mituntet  mit  ®ctôlle  nnb  ®anb,  fo  bag  man 
be^auptcn  fann,  ba§  eô  nnter  biefer  5ltea  |}ô(ïi* 
ften«  600  5Diet^en  ganj  oetïSgliiS^en  SRùbcnboben 
gibt.  SSad  man  geboienen  SRûbenboben  nennt, 
bûtfte  \)m  auf  eine  fe^ï  g^^^fl^  Biff^ï  ^«y^^» 
f(!^mel}en.  3)ad  Xerrain  ifl  meifl  ein  coupirted, 
mit  ^udna^me  t)on  citca  600  Ttt^tn.  %viif  an 
fiffarf  abgebaifften  Sagen,  n>e((]^e  burdb  Stemen^ 
tatf^âben  fe^r  {eiben  unb  ben  (Srttag  aQi&^tti^ 
in  gtage  pcllen,  fc^^It  c^  ni^t!  ^n^  bûrftcn 
^â)  Uiâjt  %  bi«  300  SWe^en  8anb  flnben,  »o 
man  jebcn  Slugenblid  ®teinbrfl(!^e  etablitcn 
Mnnte. 

î^et  ftjimete  î^^onboben,  ber  Ie()mtg*fan* 
bige,  fanbig4et)mige,  {enet  mit  Setten  unb  ®e' 
tSQ  ober  Selfenuntetgrunb  mugte  brainirt  unb 
mug  i>etf4iiebenattig  beaibeitet,  gebûngt  unb  nac]^ 
t)eif(!^iebenen  ®9{iemen  bebaut  n>eTben. 

®o  (eiftet  in  bem  f($n>eien  î^onboben  ber 
itletjlc'f^e,  bet  Suflmeicï'f^c  unb^enil» 
flein'fi^e  îpjïug  gute  unb  erficrer  bie  tjottreff* 
Ii(!(l{ien  î)ienjie,  mâf^renb  bad  Siuiffablo  obet  an* 
bere  Iei(|t  gebaute  ${Iuge  im  lei^ten  Soben 
flute  aSermenbunfl  flnben.  3n  ben  f^^aeten 
2^onb5ben  mitfen  6bemifaïien,  tefp»  funflliiïie 
2)flnflet  beffet  ate  animalif(!^et,  weil  et  ji($  fpî* 
ter  gerfet^t,  att  bcr  fflnfKl4ie.  Sine  tfl(!^tige, 
tiefe  ^etbjiarfetunfl  ifl  ^ier  eifie  Sebingung,  waô 
im  grû^ja^te  ober  bei  etwaô  feu^tem  Bufi^nbe 
eine UnmSgli^feit  ijl.  î)ie  ^owarb'f^e  ggge' 
(Çnjete  ©tat^etwaljen  jlnb  ^^ier  jlabil,  ma^tenb 


bei  anberen  Sobenarten  Iei(!^te  ^ggen  genugeu, 
o^ne  ®ta4fetmaljen. 

3n  f^imexem  ÎJionboben  wi^ifl  ber  Sraban* 
ter  Jîfee  ©crjûglic^f,  auô  biefem  Soben  fci§t  ba« 
93ie(  iebed  guttet  tieber,  ba^er  ifl  (^iei  immer 
eine  gro§e  gutteratea  etablitt!  3^  biefem,  im 
Snunbation^gebiete  ber  SWatdb  liegenben  îerrain 
nût^t  î)rainagiren  niiïitô;  \i\tx  |lnb  nut  offene 
©tib^n  unb  ^oHânbif^e  Seete  angeseigt,  ba^^et 
biefir  Slrfercomples  meine  ^oflânbififfe  WaW^* 
Waft  genaunt  n>irb.  3n  biefem  ïerrain  Hegt 
\t\x  xkû  SReliotation^'Sapital  begraben,  o^ne 
bag  ed  ^ii  obet{I&4f(i(!^  beurt^eiten  (âgt. 

î)ie  ©tjjleme,  nac(f  benen  i^  atbeite,  |lnb 
folgenbe  : 

»ei  «maffig: 

((Sin  ^euj^en  bebeutet  eine  f(^n>a$e,  jwei  eine 

mittlere,  brei  eine  ftatfe  î)flngung.) 

A.  L  SSintetgetteibe  mit  JC(ee  unb  ®rad. 

2,  «lee  T. 

3.  itiee  IL  ftf  animafif*,  na(^  bem  erjïen 

$ieb  gejlûrît  uub  btai^* 
m&§ig  beatbeitet. 
4-  giap^. 

5.  SBintergetteibe. 

6.  Olflbe  ttt  fflnittit^  ober  animalifcï^. 

7.  SRûbe- 

8.  SBinter^oberSommetgetreibe  ftf  Wnfl^ 

li^^  unb  animalif^^. 

9.  «ûbe. 

10.  «ûbe. 

11.  SBinter»  obet  ©ommergetreibe,  ttt  ûw^ 

malif^^  ober  tûnfiti^. 

12.  gUûbe. 

B.  1.  SBintetgetreibe  mit  iWee  unb  ®ra«. 

2.  ftlee  I. 

3.  ftlee  IL  ttt  fûnftii*. 

4.  Slapd,  ^fltfen  ober  SBeigen,  au$  SRfibe. 

5.  SBintergetreibe  {e  na^^   ber  93orfru(!^t, 

ttt  ffln|iU(^. 

6.  Olflbe. 

Sei  îrawnif: 

1.  SBintergetreibe  mit  iWee  unb  ®rad. 

2.  «lee  L 

3.  \  «lee  II.  ttt  animalif*,  \  «flbe. 

4.  SBintergetreibe. 

5.  «abe  ttt  animalifi^. 

6.  Otûbe. 

7.  9tûbe  ttt  fflnP(^. 
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à3et  6^mu: 
(^icr  muft  5fter  gcbûngt  werben,  n>eflen  ber 
fanbigen  unb  fanbiglebmigen  Sobenbef^^affenfieit.) 

1.  SBintet'  obcc  Sommctgctteibe  mit  itfce 

.  unb  ®rad. 

2.  «(ce  I. 

3.  Jïlcc  II.  tt  anfmalif(^. 

4.  SBtnterijctreibc. 

5.  8îûbc  tt  animalifi^. 

6.  Kùbc. 

7.  ©ommcrgctrcibe. 

8.  Mkt  tt  auimalifcb. 

9.  SRûbe. 

^iec  mutbe  nameutli^  bad  $ttucip  feftge^ 
^alten,  beii  filee  fo  fpàt  ald  nidgiidb  mebeifc^- 
ten  ju  lafîen  ;  bie  Utfad()en  jlnb  bcfaiiut.     • 

2)ie  SaucruDoirtbft^aftcn  wcrben  aucb,  tto^ 

bcï  SWafîcn  îPûtccDen  (oft  40—70)  m6^  €^iic 

luen  be^anbett,   um   beu  93auem  ju  bciveifeit; 

bû6  e«  audb  t^unli^)  ift,  bâuctiicbet  gru^troec^' 

felmttb  gu  fcin,  jiatt  inô  33Iauc  biHcinguatbei 

ten,  bag  bad  oft  ))iermalige  ^ufetnanberfoigen 

»on  ®etreibc  ni^t  ba«  rcntabclflc  unb  U)ie  wi^- 

tig  ein  gt5gerer  fûnfiU4)er  gutterbau  ifi,   bag 

nuï   tin  getoiffet    îutnu^    Drbuung  unb  ein 

galcul  erlaubt  unb  bag  fo  mebr  93ie(>  eicnâ^ït 

loeïben  fann,  al^  bei  ben  unjlnnifleu  ^utmciben 

unb  bet  aOer  Suttuc  entbe(}cenben  SSiefenmittb' 

f4iaft.   Sei  ben  îBauetnwitt^f^^aften  ifl  folgen* 

be«  ©çflem: 
L  SRûbe. 

2.  SBintet'  unb  ©onunetgetteibc  mit  iîlee 

unb  ®raé. 

3.  mee  I. 

4.  i  fttee  IL  i  ttt  i  ^irfe,  l^anf,  ihaut  k. 

6.  ®etjîe. 

7.  SHûbe.  ttt 
oft  no(é  8.  itorn. 

SBie  »iele  ©auetn  arbeiten  f^^on  fo,  fpcr 
ten  allen  3^u(^cnabflu6  ab,  fdi>ïi4>ten  ibtcn  î)fln^ 
get,  beçiiegen  i^^n  flcigig,  unb  e«  finb  f4ion 
esempel ,  bog  fie  mi*  erfu(|ten,  ibnen  probe 
weife  gu  btillen,  unb  mit  ber  'Aïban'fti^en 
93teitfaatmaf4)ine  angubauen,  um  bie  Sott^eite 
gegen  bie  ^anbfaat  fennen  gu  fetnen?  SBie  oiele 
^aben  bie  ®i(|eï  »eggen>otfen  unb  t^auen  i^r 
©ettefbe  mit  ber  ®enfe?  fflie  t>kU  a3auern^5fe 


f!nb  unter  bet  glûdii^en  Segi^be  ber  biefigen 
3u(fetfabrif  f(|ulbenfcet  geworben,  lei^^t  etflat* 
Ii(ïl,  menu  oft  ein  eingiger  Sauer  1000  bi« 
1500  p.  6ono*  STOge.  fût  SRilben  fteWji  ^at. 

2)ie  S3ta*n)ittbf^aft  ifi  f)Xît  etmad  Unbe« 
fannted!  S)ad  SBintet»  unb  ®ommergetteibe  ifl 
i)itx  ma)  SRAben  oon  ootgûglitfiet  Dualit&t  unb 
bejiem  Stttag  auê  befannten  ®tunben,  Um 
ben  meit  tentableten  SBintetanban  gu  fotdten, 
n>itb  afle  ittaft  angemenbet  unb  wetben  au(^ 
bott,  mo  SBintetgetteibe  gu  fâen  ttmmt,  bie 
Sîûben  guerfl  gebaut.  2)et  Slubau  mu6  \)\tx 
immet  oom  15.  @eptembet  an  bid  I&ngftend 
12.  Dftobet  ptajlitt  fein.  9lut  in  Stu^na^^mô* 
faKcn,.  ba§  bie  9îûbe  no^  unteif  ifl,  obet  mo 
fpâtet  gebaut,  foigt  Sommetgetteibe,  unb  gn)ar 
^otfleinifc^et  @ommet'9loggen,  ®etfieunbaufben 
^of)tn  ^afet.  î)et  9îapô  œitb  5tnfang«  ©ep* 
tembet  gebaut,  meil  et,  ftû()et  gefaet,  megen  gu 
gtoftet  Ueppigteit  tiéfitt  wite.  2)et  JÎIee  u>itb 
ald  ®toppetf(ee  unb  baun  mâf  jebem  $ieb  unb 
im  B^ûl;|a(;te  mit  ^aQeinet  gebtanntem  ®çpd 
20—30  îpfb.  pt.  1  aSe^cn  gtjppït,  mit  ienet 
ni(^t,  tt)e(c^et  gum  ®tnnfuttet  beflimmt  ifl.  2!ebe 
©aat  ioirb  ^iet  megen  bet  gtogen  Sodetung 
unb  iSlat^eit  beô  Sobeuô  tûi^tig  -  eingemalgt, 
tt)ad  aQgemein  nad^gea^mt  n)itb.  (Sine  geitli(^e 
Saatbeflellung  ifl  bie  bêfle,  unb  ie  fpatet  ge» 
baut,  beflo  meniget  batf  bad  ®aatgut  gefpatt 
TOctben.  î)o(^  (>ieoon  fpatet  bei  ben  SKafi^inen» 
faaten  ic„  nut  fei  no(]^  bemetft,  ba§  bet  fafl 
gattenmâgig  be^anbelte  3)oben  bie  SJegetation 
ungemein  befftbett,  unb  iS)  tto^bem,  bag  iiif 
oft  um  14  îage  fpatet  bie  ©aat  beenbe,  mit 
2liibeten,  bie  bebcutcnb  ftûf^et  bauten,  gugleii^ 
obet  no^  ftû^et  ben  Sâfnitt  beginne! 

^abe  ic^  nun  in  aDgemeinen  Umtiffen 
angegeben,  ba§  anâ)  in  bet  bi^ftgen  fpacbtœitt^- 
f4iaft  bet  $aupt'®tunbfaè  oonoaltet:  »gut  at* 
beiten,  oiel  guttet  unb  2)flnget,  unb  biefen  in 
beflet  Oualitât  etgeugen,  but^l  môgti^lfl  tatio» 
neOe  Sultut  unb  ©aatbefleHung  mit  SKaf^^inen 
bie  jptobuction  et^ôf^en,*  fo  ûbetge^e  xi)  nun 
gu  ben  toeiteten  2)etaitô  bietubet  unb  gwat: 

1* 
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lu.  )«t  PinittftêlwAipn}  a)  i«r  animait fc^cn, 
b)  avr  kinfiHé^tn. 

a)  î)ie  anlmaltfiS^e  î)ùngerptobucHon  be* 
tuîit  anif  {lier  auf  ber  Slcgel,  fe^^t  t)lel,  fc^^t 
pten  unb  »o  miglltji  fe^r  biDigen  SDflnger  ju 
crgeugen,  wie  au(]^  nie  gu  ûbcrfe^en  iji,  bag  et 
ni^t  gu  a(t  n)eibe. 

9(n  animaUfé^em  2)finger  ûber^aupt  xon* 

ben  bel  allen  SWciciceicn  unb    in  bcr   flangcn 

îffiirt^f(!^aft  ver  3a^t  4500  gu^ten  obcr  à  15  (£tt. 

citca  67—68,000  6tï.  ergeugt  unb  mug  berfelbe 

îoon  t>orjûgtt4fjier  DualitSt   fein,   wotauf  fe^ï 

fitenge  gefe^^en  witb.    2)erfelbc  befle^t  tootgûft* 

li(ïl  au«  SRinb^--,  bann  îpferbe»   unb  ®di>n)eine^ 

bùnger  unb  »irb  am  Bereitungô^aufen  ©on  einem 

eiflenen  î)ûngetDogtr  bet  n  u  r  ()  t  e  g  u  in  jeber 

SReietei  befleQt  ijl,  na(!^bem  et  audgettagen  x% 

fogleiiff  fotgfâltifl  gebteitet,  u)a«   jl^   fe^t  flut 

maiftn  (âgt,  ba  bad  ®tto(^  auf  eigenen  ®tTo^« 

((^neibebSnlen  auf  2,  3  bi^  4  ÎJieife ,  je  na^ 

bel  ®tto^ISnge  gefiffnttten  mirb,  unb  permanent 

mit  3ûud[)e,  wel^e  fletô  mit  S^aefelfSure  tjer- 

fe^  unb  dfter  gur  Uebergeugung  gemogen  voiib, 

mit  ^ôlgernen  tran^portabfen  ^umpen  aud  ^i\â)» 

ntg  bei  SSittingau  begoffen.    ^mâ)t  barf  ni(f|t 

Derïcren  ge^en.   î)iefe  S^uiffeupumpen  jlnb  fef^r 

biHifl,  bauer^aft  unb  gufriebenjlellenb  in  i^rer 

Seiftung.     S)ie  ^auâft  untergie^e  iâ)  meinem 

befonberen  (Beige.    ®preu   ober  fonjiige  SWate» 

riafie;  me((|e  aUeufaDd  UnMuter  fortp^angen 

f 5nnten,  bûrfen  unter  ® trafe  nie  auf  biefe  ^aufen 

fommen,  fonbern  merbn  bei  ber  Sompoflbereitung 

im  93ie{iauôlauf  oerwenbet  unb  bort  auôgefireut, 

n)ei(  ed  ba  orbentlic^  bur(!^gefnetet  unb  bann 

rationeDer  be^anbelt  werben  fann.  31*  ^^^  ^^w* 

fen  fertig,  ber  gen)5^nli^  180  bi«  200  gu^ren 

ober  circa  3000  Sentner  faftt,  fo  »irb  et  won  3cit 

gu  3rft  begoffen,  beg^pfl  unb  im  Sommer  mit 

Srbe  ûberberft,  »a«  ein  be»a^rte«  Sonfertoirung^ 

mittel  ber  OualitSt  ifi.  Çluf  biefe  5Krt  ^at  man 

bie  2)ungerbereitung  fo  in  feiner  ®e»alt,  bag 

ber  î)ûngerjlo(f,  »ie  er  beenbet  ifl,  in  14  îa« 

gen,  au(|  erjl  in  4  bi«  6  SBo(|en  au^gefu^irt 

werben  fann,  toad  man  na^  feinem  Siurmtd  ge< 


nau  totffen  mug.  9u<^  toerben  bie  eingelnen 
<S>^id)ttn  bet  ber  Sereitung  mit  ®rbe  bcbetft 
unb  geg^pfl,  namentH($  loenn  ber  S)Anger  bort^ 
^in  beflimmt  i^  too  bie  Stferfrume  einer  93er« 
bejferung  bebarf,  betreffenb  i^re  SDWj<]^ung  mit 
anberen  (tUxamttn,  ober  toei(  fie  gu  fei($t  iji. 
Ob  ber  S)unger  gar  ifl,  betoei^  bad  Sbfle^n 
eineô  î^eile^  unb  ba^  lei^te  ^ineinfa^ren  eine« 
^eu'®(!^neibemeffer^  ober  anberen  Sn^rumenteé 
auf  beliebiger  ©telle. 

SEBie  ter  2)flnger  au«geffl{|rt  mirb  (circa  15 
(Str.  pr.  1  gu^re,  unb  12  fot(!^er  gut^ren  ober 
180  6tr.  pr.    1    SWeften  al«  flarfe   î)ûngung 
gere^net),  mirb  er  aui^i  fogleii^i  gebreitet,  unb 
im  grû^)}a^re  ober  Sommer,  um  ber  S^'^^è^ng 
oorgubeugen,  fogleidb  eingeatfert  unb  bie  ©tfirge 
gugewaigt.    î)er  î)flnger  »irb  beettoeife  aufge» 
fa()ren,  bag  bie  unmittelbar  barauf  folgenbe  31(f e- 
rung  ni^t  ge^inbert  n>erbe,  fo  bag  fe^r  oft  ber 
^Pflilger  bem  ©ungerbreiter  auf  ber  gerfe  folgt 
3m  SBinter  bleibt  ber  î)ûnger  gebreitet  Hegen, 
unb  i^  ^abe  mid^f  ma}  $rofe{for  ®tj<f^atbt 
oon  ber  8orgflgli(!^Ieit  biefer  Uebung  gegen  ba« 
fiiegenlaffen  in  fleinen  ^5uf(ïfen  ober  in  grogen 
^aufen^   bur(^  meÇrjSÇrige  ^roben   âbergeugt. 
9lur  bort,  r»o  groge  Sb^inge  {inb,  ifl  man  ge« 
gwungen,  ben  î)ûnger  in  $auf(|en  gu  legen, 
biefe  n>erben  aber  mit  Çrbe  gugebetft,  unb  eut» 
ge^en  fomit  and)  febem  Serlufie.    S)er  îumud 
ijl  bei  Jeber  îWeierei  berart  arrangirt,   bag  toe- 
ber  3^i^  no4i  ®ubftang,  no($  ben6t^igte  3ug« 
fraft  oerloren  ge^t  ®rogent^eiId  mirb  ber  oom 
9Rouat  9pril  an  ergeugte  S)ûnger  bid  gum  ®ep« 
tember  m^  bem  erjlen  ^ieb  auf  bie  gioeiia{|rt' 
gen  iMee^inber  gefû^rt,  too  bann,  »enn  ^ierauf 
ni^t  atapd   gebaut   toirb,  ^ûlfen,  ^eibefont 
ober  ^irfe  ober  9Rai9  t^eild  gu  gutter  t^eitd  gur 
%tvid)t  eingebaut  merben  fdnnen,  koorauf  SSeigen 
ober  9lûbe  fotgen*    SBenn  au($  gur  Jtlee^Stop* 
pel«®tûrge  nat!^  bem  er^en  $ieb  niifft  genfigenb 
S)ânger  fur  ben  gangen  9tapd'®4i(ag  oorr&tt^ig 
i^,  fo  mirb  benno(^  ber  gange  ®4^Iag  geft&i^t 
unb  fommt  bann  in  bie  gmite  unb  au<^  in  bie 
®aatfitr<^e  2)ûnger  duguadem,  unb  um  ben 
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fteimutts9!||)toce§,  htx  iebenfaSd  auf  ienei  ^ax* 
ceDc,  »o  bet  ^ûnfler  mit  bem  ©oben  bur^ge- 
arbcitet  n>urbe,  ûppiflet  iji,  nic(^t  jutudfjufe^en, 
witb  bort,  »o  bet  a^ûiiflcr  ctfl  fpâtet  aufge* 
bta($t  murbC;  mit  AunflbÂnget  unmittelbat  t)or 
bet  ®aat  rtad^ge^iolfcn.  9la^  bicfcr  SWanipuIa- 
tioit  ge^t  t))ebei  an  Ciuafe  tto0  Duantum  etmad 
»om  2)finger  tjerlorcn.  —  Sci  bet  STOeietei  in 
e^mu,  n)D  ben  SSintet  u6er  SRaftoie^  flebt,  mitb 
bet  3)ûnser  4  bid  6  SSo^en  untetm  Sieb  fle« 
laffcn,  ûbet  niemaW  bitcct  ûuf«  gelb  flcfa^tcn, 
fonbern  id(|Iaffe  i^^n  etfiim  ^ofe  uo^i  14  2age 
Mo  3  3Bo4)en  einer  rationctten  Se^anblunfl  untet» 

Îie^eu,  um  eine  ftleid^e  Duaittôt  aufd  gelb  ju 
tingen.  SReine  35ûnflerjl5tte ,  wo  iiff  nadSi  bet 
angeflebenen  2ltt  ben  î)unget  beteite,  fann  m^ 
Selieben  o^ne  Sotauôlagen  auf|ebetgla(^eauf' 
fteft^Iagen  metben,  babei  iji  nut  fût  eine  3ûu4;en* 
fltube  obet  Saudbenfang  gn  forgen  unb  fann 
bott,  »o  bet  «nf»anb  mitteljl  îPfiajietung  ni4t 
flegeben  wetben  mU,  bie  conijeje  obet  concave 
©tâtte  mit  «etten  obet  Sebm  unb  ®4>utt  ge* 
bilbet  wctben.  Um  ben  ^aufen  wetben  au^ 
Settenwûlfle  gefotmt  unb  eô  fann  fein  3au(^en« 
oetlufl  jlattfluben.  î)a  \)kx  ûbetaD  bie  3au(|e 
aufgefauaen  witb,  fo  witb  felbe,  wenn  fie  ûbet- 
fïfiffig  ifl,  mit  itatten  auf  ô  gefb  obet  jum  Se^ 
gxeèen  bet  Sompojte  abaefûl^tt.  Î)a8felbe  ge^ 
fd^ie^t  mit  bet  ©d^ISmpe,  ben  <Snp  unb  ©d^mu^- 
wSffetn  au«  bet  gabtif.  SBaô  nut  ïo^^nenbe 
î)ungiloffe  mit  ^^  fû^tt,  »itb  aufgefangen  unb 
tefettjitt. 

î)et  gefaufte  î)flnget  »on  ben  unbefelbet* 
ten  |>âu«(etn  (ju  1  p.  12  ft.  S.  9R  audSi  6.  SB. 
bie  gu^te  à  10  6tt.)  »itb  wegen  feinet  fdS)Ie(^^ 
ten  Dualitât  niemalê  auf  ^  gelb,  fonbetn  immet 
etft  in  ben  '^of  gefû^tt  unb  bott  mif  bem  eige- 
nen  S)flnget  »etmifd^t  StuffaÏÏenb  n>aten  oie 
©ûngungô'îptoben  mit  bem  etfauften  î)ûnget 
mit  5:eiem  3tuge  bettaifftet,  o^^ne  aile  ^emif(^e 
ana(i)fe,  unb  ^at  ^6)  biefet  Untetf(^ieb  noâ)  in 
bet  btitten  îtadi>t,  j.  5B.  im  iWeelanb,  beuttidji 
oettatjiem  Dbwoï  ba»on  ûbetjeugt,  t^at  ic^ 
biefen  Berfuc!^  mcinen  Seuteu  unb  ben  Sauetn 
ju  (BefaOen,  weil  i(^  nut  gu  gut  wugte,  bag  fle 
gewig  mi)  bet  Utfad^e  be«  beffeten  unb  \â)US>' 
teten  gtûdS^teftanbe^  jragen  toetben.  d^  wutbe 
eitt  Seet  eigenen,  ein  23eet  fremben  î)ûnget« 
aufgefa^teu;  um  ben  Untetfd^ieb  te^t  auffauenb 
gu  mac()en  ;  ed  btau^^te  nun  nii^t  t>itl  2)emon« 
^tationen,  ba§  e^  nidbt  égal  fet,  wie  man  baô 
aSie^  etnS^tt  unb  ob  bie  fonjl  unbea(!^tete  ^auà^t 
etma^  mxtf)  fei  obet  nidj^t.  î)a«  fap  5ngjili(^e 
aSûngetbteiten  n>utbe  anfang^  al«  flbetpûjfige 
©pieletei  ^âuflg  oetïa^^t,  alô  man  abet  bie  ge* 
u>îï)nli4fen  ©eiljlellen  ©etmiftte  unb  bie  ©aaten 
tt>ie  untet  bet  ®d)eete  ftanbeur  b^tte  bie  ittitif 
auf  unb  fanb  bie  ©çieterei  Dielfa^ie  Sla^abmung. 


9Sie  f($on  ))otgefagt,  fommen  allé  anbeten 
SRatetiatien  auget  ben  t^ietif^en  (Ssctementen, 
®ttagenfott),  ®anb,  Unftaut  itebtié^t,®d^Iamm  k. 
in  ben  SSiebaudtauf  unb  mitb  mit  S^^uc^e,  &M, 
3tf(ïie,  @teinfo{^Ienaf(^e  gemif^t  unb  ein  fe^it 
gutet  gompojl  beteitet,  bet  jib^I^^  1*  ^^^  2000 
gu^ten  liefett. 

2)a  i^  fSmmtliiïie  uetffittette  guttetmaffe, 
auf  ^euwettb  btxtâ)Mt,  auf  î)ûnget  tebucite, 
ifl  mit  bet  etfiebung«*îptei«  mit  Mfltffi^t  auf 
bie  Ciualitât  unb  entgegengebalten  Detf^iebenen 
jCunfibfingetn  immet  eine  unetlâgli4)e  2)iagnofldr 
getabe  fo,  n>ie  man  flbetbau^)t  getne  meig,  mie 
t^euet  biefet  obet  jenet  attifel  etgeugt  »utbe. 
ytaâf  genaueflen  ©t^ebungen  mutbe  bet  Stn\)» 
bflnget  pt.  1  6tt.  mit  17  ft.,  fefet  in  (Régie 
mit  15  ft.  i,  ÎB8.  etgeugt.  î)et  biOigfle  unb 
bejle  a)ûnget  ifl  jenet  oom  SWa^ie^r  bet  »on 
12  bid'auf  7  ft.  6.  SB.  ^etab  unb  ein  etngige^ 
Ttal,  mo  bad  SRaflt^ie^  einen  gtogen  ®etoinn 
abwatf,  fogat  gtatiô  gu  fle^en  fam.  ©omit 
foflet  bie  gu^te  2  p.  66  ft.,  2  p.  26  ft ,  1  p. 
80  ft.,  1  p.  6  ft.  6.  SB  (SRinbêbûnget).  î)ie 
bittigete  obet  t^euetete  î)ûngetetgeiigung  {|5ngt 
aifo  immet  oon  gemiffen  UmP&nben  ab,  ip  abet 
immet  auf  bie  bepe  Dualitât  binguatbeiten,  um 
ben  ffiePe^ungôpteiê  tetati»  biHiger  gu  PeUem 

3P  ©ttob  biDig,  mie  g*  23.  ^euet,  fo  faufe 
iâ)  baoon  »icl  in  SSottat^,  meil  ic^  flatt  bem  ®tto^ 
mett(|ooIIete  guttetmittet  etgeuge  unb  ed  faum 
biÏÏiget  gu  etgeugen  im  ©tanbe  bin,  att  man  eô 
gu  faufen  befommt.  Slu0  iP  e«  gut,  foI(^e  93ot» 
tit^e  fût  ungûnpige  S^flïflânge  flet^  in  Slefetoe 
gu  ^aben. 

b.  2ltt  fûnplidi>em  î)ûnget  etgeuge  i^  auget 
ben  oben  betûbtten  h  bi«  2000  gu^ten  gompop» 
bfinget  : 

an  400  Stt.  ©upetp^odp^at, 

an  140—200  ett.  èoIgafd()e, 

an  4000  6tt.  giltetf(^(amm, 

an  1800  —  2000  6tt.  teine,  fein  gepebte 
®teinfo^)Ienaf*e. 

î)iefe  a)ûnget  metben  t^eiW  tein,  t^eil« 
in  gemif(i(^tem  SuPanbe  oetmenbet,  je  nai^i  93e' 
bûtfni§  bet  %x\x^t  unb  bet  a3obenquafttat. 

SBa^  bie  9la(!^^altigfeit  eineô  obet  be«  an* 
beteu  2)ûngetd  bettifft,  bed  animalif^en  obet 
tunptidben,  fo  metbe  là)  mi^  »otmiegenb  immet 
fut  etPeten  auôfpte^en,  meit  bie  mo^Itbâtigen 
gonfequengen  unb  2lntecebentien  ^iegu,  nament- 
li^  93ie^-  unb  g(eif(ftptobuction  nebp  ben  ^ietan 
b&nç^enben  9lebenptobucten ,  nut  but^l  bie  ani« 
maUf(^e  î)flngetetgeugung  gep(^ett  etfdi>einen. 
^od)  fann  man  in  gemtffet  JRit^tung  ^in  gemiffe 
lûnPli^e  î)ungmitte(,  mie  g»  93.  moà)tnmt% 
©upetp^oôp^ate  u.  f.  m.,  unb  gu  gemiffen 
Bmetfen,  g.  93.  um  jjutfet^aïtige  Slûben  gu  pgw  t 

gen,  niemaW  ignottten.  Digitized  by  VjOOQIC 
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SSenn  S)ân0ttng9t)erfu^e  beutt^eiU,  menti 
bet  relative  SBcrtÇ  eincô  a)flngemlttete  Hx^ 
covxpaxatm  Vn^nd)t  be jUmmt  wetben  foÏÏ,  mflffen 
fo(4>c,  wenn  jle  ni^t  mitf)tt>^  fcln  unb  nl^t 
ï>m^  itriftc  ®(^Iûffe  me^r  S(!{)aben  aW  Kuftcn 
anti(!^ten  follcn,  fe^r  flcnau  in  but^  Sage,  geuiff- 
ttflfeiWgrab,  alte  5lraft  (Don  fcfljieï  ijorflnbige 
afjimiUrbaïe  fpjïanjenna^runfl)  gtetc^attiflen  JBo* 
benuet^SItniffen  but(!^flefûbtt  wetben  nnb  bann 
jlnb  bie  SRefultate  no^i  immet  relati»;  fie  be^ 
xtâ)t\%t\\  joKii  )u  etnem  untet  ben  gegebenen 
SkrbSItnifen  DieQeidbt  t^oQfommen  tiiS^tigen 
6($(ug.  o(ine  iebo($  bie  93e(Kinptung  t)ecbtSngen 
}u  Mnnen,  bag  fie  ^i)  unter  anbeten  93et^ci(t' 
niffen  )oitUziift  anberd  gejlattet  ^tten. 

®(etdbtDie  bie  X^eta^ie  ^eitmittel  fût  ge* 
u>iffe  itranf^eiten  »orf(!^teibt,  cbne  bie  î)ofen 
ju  beftimmen,  unb  i(|t  n>a(|icet  SBert^  in  bem 
ridl^tigeu  ^n^afen  ber  3nbit>ibua(tt&t  bed  Rxan 
Un  bejlebenb,  bennoi!^  immet  bem  einjl^WDoEen 
arjte  ûbetfaffen  bleibt  unb  bfetben  mug,  fo 
babeu  tt)o^ï  d^emifé^e  5lnalçfen  bie  ©toffe  eut* 
bedt,  m\i)t  bie  ®tabf|SItigfeit  bec  9iûbe  tx^ 
\)i^tn,  of^ne  biébet  ben  !p^))fifaUf($en  Sorgang 
mit  ^>ricifet  Se^mmt^eit  erflSten  ju  lônnen, 
inbem  biefe  ©toffe,  j.  93.  pÇoôp^otfaure  ©alje 
unb  Sllfalien,  benn  bo^  feine  bitecten  93eflanb' 
t^eife  be«  3u(fer^  flnb  unb  ibre  SBitfung  bem* 
nac(f  nut  eine  mittelbate  fein  fànn. 

9uf  biefe  ®runbf&^e  fugenb  unb  buic($  oiete 
batauf  be)U((ne^menbe  93ecfu(!^e  in  benfelben  be« 
fi&crt,  laffe  i($  in  9la(|fle(ienbem  bad  SRefumé 
me(|rj&^iiger  in  biefem  ^uufte  imadfttx  (Sx* 
fû^irunflen  folgen: 

2)ie  ^iefigen  Çledfet  befle{ien,  »ie  f(^on  er- 
»a^nt  tourbe,  au«  frcengem  8ebm,  fanbigem 
Sebmboben,  mit  ïettiflem  unb  fc^ottiigem  obet 
®etôn»Untergrunb,  jum  anbeten  Z\)titt  auô  bu* 
mofem,  tteffltûnbigem,  fe{|t  f(Ç»etem  îfionboben 
mit  unbur^IajTenbem  Untetfttunb,  bet  fcû^et 
an  Uebecjlug  at«  SRangel  an  geu^^tigfeit  leibet. 

2lttiâ{|ïlic(f  meïben  erfauft: 

an  JCno($enme^( 500  (Six,, 

«  Stalfaf^e lOOOO    „ 


an  îpoubrette  . .  1000—1200  Stt^ 
n  (&tfp^.: 500    » 

®uano  unb  Delfu(!^en  toerben  oom  9iûben* 
bau  gau}  audgefcbIo{fen,  ®uano  aM  au9lSnbif(!^ed 
etn  }u  t^euced  ^cobuct,  Oe(fu(!^en  nui  }u9ta^9 
unb  )ut  gfitterung,  le^tered  am  (iebflen. 

2tuf  beiben  ïf^eilen  oemenbete  i^  anima» 
\i\d)t}x  unb  fun{t(icben  S)ûnget,  oon  le^terem 
namentlicïi  ®uano,  Delfu^en,  itno(ïienmef}t,  bop» 
^)eftp^o«pb«'ïfûwren  Jîatf,  5piccatbt»îpoubrette  au« 
$ras,  ^oUt^à)a\xtx  fun{i(i($en  ®uano,  93(utbfln^ 
ger,  ®tjpô,  lta\ta\i)i,  ^itf^jlattner  *  Î)fln9et 
unb  ^o(iaf(!^e,  le^teie  angenommen  pr.  1  3Jt^n. 
immet  fut  bie  {)&(fte  bed  ®etbn>ett^ed  einer 
animaUfi^en  S)ûngung,  toie  felbe  gegeben  tourbe 
unb  ^^  in  ber  SBirtb^aft  bereifinete. 

î)ie  in  bem  forgfSftig  bereiteten  oor  aBin* 
ter  eingeatferten  ©taDbûnger  probucirte  SRilbe 
toar  in  99e}ug  auf  Quatit&t  unb  Quantit&t  bie 
befriebigenbjle;  ibr  junâ^jl  fte^ienb  bie  au«  2lf(ïie, 
j^nod^enme^l,  bo))))eItp^od)>t)orfaurem  jtalt  Dua» 
Htatio  am  wenigflen  entfçre^enb  bie  au«  Del* 
tnSftn  unb®uano,  toenngleitfi  auQuantitât  ber 
im  animatif(!^en  î)ûnger  nW  nati^fle^eub  unb 
bie  im  itnoiïienme^ï  k.  oft  flbertreffenb,  waren 
bo^  im  gûnlHgflen  galle,  n>o  bie  3#  ber  ®rabe 
m^  a3eaumé  mit  ber  6entner*3a^ï  multiplidrt 
pr.  1  9X^n.  eine  glei(|e  @umme  an  ®raben 
refultirte,  biefe  t)on  geringerem  Sertie,  toeit  jle 
einen  grôgeren  aufmanb  bei  ber  ge(!^fung  unb 
ber  aSerarbeitung  beanfpru(!^te. 

3n  ben  f4in>eren  Îb«>wb6ben,  fogenannten 
Stùfelbern,  jeigten  fl(!bganganbere(8rfcbeinungen. 
a5ie  Olefultate  mi)  «noiïienmebl,  boppeltp^o^» 
p^orfaurem  Jîalf  unb  ^oIgaf(!^e  fianben  oben  an. 
aSar  auc^  bie  6entner*3û^t  gegenûber  ben  %t^* 
fungen  ma)  rein  animatifiïiem  S)ûnger,  ®uano 
unb  Delfu^ien  niÉ{)t  grôger,  fonbern  e^er  gerin* 
ger,  fo  tt>ar  boiff  bie  ®umme  ber  ©ac(|arometer» 
grabe  ûberwiegenb  unb  mit{|in  biefe  9iflbe  ab» 
folut  unb  reïatio  toert^tjotter.  4)ie  Urfa^fe  biefer 
erf(]^einung  bflrfte  barin  Uegen,  bag  organif(^ 
©ttbfianjen  imSSoben  t)oru)iegenb  oertreten  jlnb 
unb  biefer  an  mineratifc^fen  Sejlanbtbeilen  SKan» 


Digitized  by 


Google 


8 


gel  (eib^t  9t{(^t  unetwi^ut  baïf  bleiben,  bag 
md)  Oe(fu($eu  unb  ®uauo  S^ûngungen  bie  9lûbe 
me^t.iu  fttanfbeiten  unb  uammtlic^  }uc  Stoden* 
f^u(e  bidpouitt 

SSenn  i^  mi^  botauf  bi\âfxi\\tt,  biefe  (Sr<^ 
fa^Tungen  nut  iu  SSorten  uub  nicf^t  in  oagen 
Biffetn  auégubrûd en ,  gef^ie^t  bied  t(^et(d  aud 
obeiiv&^nten  ®rûnben,  tf^eild  meil  bie  Seifu^^d^ 
Siefultate  bec  le^ten  bcei  ^a^re  tuxi)  an^altenbe 
î)ûne  unb  3wf^ftenfra§  minbet  i>eTlâgU(^  wut* 
ben  unb  iif  ed  buriffaud  toérmeibe,  ^^pot^efen 
aU  9Sa(|r^iten  ^ingufteQeu,  votlâ^t  id)  ui4lt  ))ep 
bfitgen  fann. 

3n  meinet  S)op^eIgefiaft  ald  Oefonom  unb 
Butferfabrifant  fann  i^  nur  ben  aufdc^ftigen 
SBunfiff  au^fpre^en,  ba§  bec  9tûben))cobucent 
unb  &onfument  immer  ^anb  in  ^aiib  ge^en 
migen,  toeil  {ie  ^6)  beibe  fe^c  nû^eu  Mnneu 
unb  fo  aHe  S)tfferenien  am  befleu  audgegti(^n 
œecben.  S)ec  Sabrifant  n>icb  ben  Stûbeuprobu» 
centen  betebtm,  »ie  et  am  befien  qualitative 
SRûben  etjeugen  fann  ;  et  U)icb  i^m  mit  bem  $0* 
tarimetet  beweifen,  baft  bieSîùbe  au«  SteurigeUf 
in  fciftfiet  î)ûngung  ni^ltd  wertb  fei  unb  bag 
ed  immer  am  tat(ifam{ten  i^,  mo  man  fcbon 
ni($t  anberd  audn>ei(^en  fann,  afô  in  animalifif^en 
,  frif(|en  2)ûn9et  gu  bauen,  immer  tUm^  Stncifin» 
me^I  beijuflebeu,  boft  fomit  »fele  ©Dïwfltfe  beô 
Sabtifanten  gèrent  n>aren. 

X)anf  ber  @^emie,  ba§  fîe  und  meuigflené 
fo  »eit  f(ibon  ftebrac^t  b^t,  ba«  3iel  â»  febc"/ 
auf  welified  îa)it  binfieuern  mûffen.  2)ie«  jînb 
meine  Sifabrungen  unb  geviffenbaften  (ge^&nb^ 
uiffe,  baïum  ânbere  i^  au*  auf  S3aflô  ber  flei» 
gifien  gorfi^ungen  meined  Sompagnond  Urba^ 
net,  fj)eciellen  gabrif«(eiter«,  meiuen  î)ungcr' 
turnué  unb  »erbe  fernerbin  feine  9iûbeu  mcbr 
in  frif(^en  î)ûnger  bauen,  unb  fene  9tat\)^ 
fi|(&ge  befolgen,  bie  bereitê  ^(!bb&Itig  gemor* 
ben  finb. 

88a«  bie  btet  gebauten  Wûbenforten  be- 
trifft,  fo  jlnb  biefe  bie  n>ei§e  f^Ieflfiïie,  bie  rofa 
DueNinburger  ober  ^anneioalber  unb  bie  foge= 
nannte  3wp^rt<ïïï»be,  xùtl^t  n>obI  în  gtei(!ber 


^araOefe  mit  ber  weigen  f($(e{lf(|en  ju  flebeu 
fommen  bfirfte.  2)ie  toeige  f^^tefif^f^  i^i^b  bter 
in  Srmeren  93dben  gebaut,  meit  fie  in  ^umofen 
Secfern  gerne  gu  ))oIumin5d  toirb,  œâbrenb  bie 
^annewalber  mit  SHofaanflug  (au  collet  rose) 
biefem  Stu^arten  wiberftebt.  3(1  ^(At  miùf 
bierflber  in  meiuen  b^urigen  @ingaben  an  bie 
©eneraloerfammlungen  ju  93rfinn  uub  ^rag  be 
reitd  au^gefproc^en  unb  begiebe  mi(!b  b^^^^^f. 

9li($t  unintereffant  f^efnt  eô  mir,  bfe  f<Çon 
bur^l  mebrere  3ûb^^  iit  groger  9u9bebnung  uub 
mit  traurigen  golgen  bie  uub  ba  unb  an^  \t\tx 
aufgetreteueu  5lrauf beiten  unbgeiube  ber3u*er» 
rfibe  gu  enoâbnen,  nac^bem  i(b  fe(be  einer  be^ 
fonberen  aufmerffamfeit  gewûrbigt  unb  ben  oer» 
fi^iebenen  Urfa^ien  unau^gefe^t  nadbgeforf(|t 
babe.  î)ie  i^xtx  vorgefommenen  3ttfetteu  unb 
ftranfbeiten  finb  tbeitô  befannt  unb  là)  fyaU  einige 
^rn.  ©ecretar  jprof.  Dr.  g  u  *  «  gur  Unterfu^ung 
eingefenbet,  toorauf  febr  gef^bS^te  î)ata  erfofgt 
flnb.    ®le  jlnb: 

L  î)ie  Feronîa  striola,  ein  8auffafet,  boflj 
meniger  f(!b&bli(]b  ^^^  aubère. 

2.  S)ie  Sylpha  sinuata»  atrata,  laevi- 
gata,  reticulata  unb  opaca,  ber  eigeutli^e  Stû* 
beufeinb,  ein  ©tinf*  ober  2la«fafer,  beifen  Sarve 
f4lou  einige  SWale  iugrogcrSWeugeal^beu  Kuu* 
feirûben  feinbli*  unb  \â)Miâ>  beoba^tet  murbe. 

3.  Elater  segetum  unb  dater  murinus,  ber 
fogenanute  î>ra^tn)urm,  bie  Saroe  eine«  ©(bneU* 
fâfer^,  iji  gelb. 

4.  ®(^metterUng9ratt))en,  barunter  bie  be* 
r&^tigte  (agrotis)  noctua  segetum. 

5.  Sphinx  tiliae,  ein  noiff  ,  ungetoiffer 
Wflbenfeinb. 

6.  ©n  fleiner  îaufenbfug,  Julus,  greift 
bie  j|un((en  Jteime  am  JSerne  an  unb  nagt  an  ben 
©urgein  ber  jungen  îPfISngében. 

7.  î)ie  ®artenbaarmfl(îe,  Bibo  hortulanus. 
3f)re  aWabc  (ebt  gefellig  oft  gu  ^unberten  unb 
gerflSrt  eine  SRaffe  ®arteugen)(l(!bfe,  ein  nocb  ni($t 
gang  ern&rter  Slûbenoertitger. 

8.  Agrîotes,  aW  Sarve  gelb,  beuagt  bie 
iunge  SRube  mit  2  bid  4  99(âtt*en  am  ^alfe 
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itnb  ï^t^eerte  ^itx  in  jtvei  îagen  eine  ^arjeUe 
t>ôn  23  3R^iu  gan}.  6le^t  einem  SKe^dvurm 
ni(^t  unâ()nUc(f. 

9.  î)(c  Nematoden;  bcren  SBe(b(f)en  ^angen 
an  ben  SSutjetn  unb  beten  gaben  unb  {inb  beren 
®(^&ben  hmi)  bie  Sou^e  fennbar. 

10.  Sie  2ar))e  bet  Cassida  nebuloea  obet 
lineata,  r»t\d)t  ba«  93fatt  beratt  gerfceffcn,  ate 
nenn  felbcd  mit  ®(!^mefelfâute  befptengt  mâre^ 
unb  fo  bie  93egetaHon  (lemmem  S)iefe  Sart)e 
ifi  gcûntû^t  bet  ^&fet  braun,  etfi^eint  im  ®))&t« 
foramer.  3^)re  eigcnrti(!^e  Sla^rung  ift  bie  SKelbe, 
ijl  biefe  gejâtet,  ûbetjlebelt  jle  auf  bie  {Rflben* 
ipflangen. 

11.  2)te(lnfteïUtt8e;  biefe  Mnncn,  n>ie  bet 
itof^Iweiglinfl,  buti^  fleiftifled  3tufMauben  bei  jebet 
Çlrfetnng  unb  Slbfangen  bebeutenb  becfmirt  xoex» 
ben.  Son  erfieten  bra^te  i6)  ed  auf  20  (Simet, 
\>on  (e^teten  auf  70,000  ©tfltf  unb  jablte  t>om 
2oï)f  unb  »on  100  ©tfltf  1  ft.  5.  SB.  2)en 
ftinbern  ma^te  biefe  3agb  )>iet  ®pag.  ®o 
rettete  iiff  »iele  OTûbenadet,  freilii^i  nii^it  obne 
5luf»anbf  unb  e«  laften  oft  10  ©tfldf  an  bet 
^Pflanje,  wenn  biefe  abgeberft  wutbe,  iâ)  batiste 
abet  jugtei^^  fut  ffinftige  ^dUn,  SBegen  bet 
©aat^SuIe  jog  iS)  einen  gotbon,  gab  ©tein» 
fobtenaftfie  unb®etjienfpteu  ^ineinunb  beftfit&nfte 
fo  ibte  SReifen.  î)ie  3^8b  auf  biefe  ®âjie  mu§ 
jeitliiff  SRctgené  flefiffe^en,  e^ie  jle  fl4>  »etftie(!^en. 

12.  3w  b^utiflen  ©pitforamet  unb  raebtete 
3ct^te  bittbut^  jeigte  jl^i,  mie  aui^i  im  SWagbe* 
butgifdl^en,  ein  eigenet  Sloftpil};  mld)n  ba9 
Slattoetf  tjetbeett  ;  ge^t  man  flbet  fo  einen 
9(fet,  glaubt  man  auf  (autet  ®(a9fc(fetben  )u 
tteten.  t>ai  fo  eine  9tflbe  ftanf  metben  mug, 
i^  ganj  natutlic!^  unb  »at  ^iet  fo  eine  {Rùbe 
bie  mifetabeijie. 

13.  S)ie  fogenannte  graue  ®alat^  obet  Jto^t- 
taupe  (Pierîe  rapae)  i|lbie9îaupe  eine^SBeig^ 
ïingd. 

14.  S)te  ?l(fet»ene  obet  SWauIwutfôgtilIe 
ifl  Ui^t  unf^abti^l  ju  ma^en. 

15.  2)et  SWe^It^au  unb  Sflojl  fommen  me^it 
in  naffen  3ctf}tgSngen  vot. 


16.  î)ie  teine  3rfl«i'  obet  îtotfenfJuIe, 
f(^on  oft  im  Soben,  maé^te  in  ben  ^afjxin 
1845—1846  in  gtanfteiiïi  gtofte  Bet^eetungen 
unb  fpuft  au($  (lietlanbed  oft  in  gtogen  2)imen« 
jlonen.  ®ie  ijl  ©otjug^meife  bie  eigenttt^e  9lû- 
benftanfffeit,  etf^eint  metfi  im  9ugufi  unb  ®ep:^ 
tembet  unb  jeigt  i^te  et^en  ©puten  an  bet 
SButjet.  ©ol^^e  Stûben  mfijfen  taf^  }ut  Stbeit 
fommen. 

17.  2)et  ®(an)(&fet,  dtbflob  unb  bie  3Kaud 
ne(fen  me^t,  ald  fie  fc^aben. 

®elbji»etf$utbete  Utfa(Çen,  93efôtbetung«» 
unb  Segûnjligungdmittet  t)telet  geinbe  unb  jCtanf* 
^eiten  mJgen  r»o^\  in  bet  toetnunftiofen  93etfo(gung 
bet  natflt(id()en  geinbe  bet  SBûtmet  unb  3nfeften 
ibten®tunb  baben,  babet  flnb  9RauIn)ûtfe,  ®pa|^en, 
J(t&Çen,  unb  anbeted  ®eflebet  eine  ^eilfame  gluten^ 
po(i}ei,  bei  beten  Settilgung  bet  befieSBitt^  leibet. 
2)ag  untet  fo((^en  Umjt&nben  eine  @(bn)a{be 
fetnen  ®ommet  maâft  unb  ein  Stfibenbauet 
biefe  93ôffetn)anbetungen  ni(!^t  aufbaften  lann, 
ifl  bocb  ganj  natfitlicb.  @ine  fcblei^te  S)finget' 
beteitung,  ^i)k6)tt  Sûftung  be«  Soben^,  eine 
ittationeDe  gtu^tfotge,  bie  Sage  an  ®ebflf($; 
SBalbungen  môgen  au^  i^t  ©^âtflein  beittagen, 
MitM^t  liegt  au($  man^e  93tut  an  ben  ®amen* 
^fllfen. 

93ei  biefet  Stnja^I  t)on  ^einbeu  bet  Sfifiben^ 
ju(fet»3nbujltie  mug  man  un»iïïffltli(^  et- 
f4ite(fen  unb  wei§  gewig  bet  gtôgte  îb^t  ^^^ 
Çublifumô  gat  ni^bt,  wie  bittet  bet  ^ixdtx  et* 
jeugt  witb.  Db  benn  ba^  ^nitxxo^x  and)  fo 
t>iele  geinbe  aufjuweifen  ^at? 

9fô  Sotbeugung^mittel  gegen  biefe  Jttanf* 
^eiten  unb  9iûbenfeinbe  œutbe  Sllled  Tti^liâft 
Hx^ni)t,  bleibt  abet  ba9  SJteifle  unnâ^,  bocb 
»a«  ^i)tU^  ge^olfen  }u  îiaben  f(!^eint,  bfltfte 
mettel^^t  boc^b  intetefjlten. 

î)ie  ©obenqualititen  feïbfl,  î^on,  8e^m, 
@anb  flnb  me^t  obet  meniget  biefem  obet  fenem 
Ungejiefet  ju  bejfen  ?tu«bteitung  gflnflig,  nament» 
Ii($  bet  fanbige  unb  fanbigle^mige  Soben  i^  bet 
^cïb  Bielen  UnflCiitfer*.         ^.g.,.^^^  ^^  GoOglc 
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3uï  grjtelung  bet  befieti  drflebniffe  ber  dïnte 
an  JCSrnern  im  Duantum  unb  Quate  enoeifen 
^il  a(9  ^d^lft  nott)n>enbig  ein  ))or)ugti($e9  @aat' 
gut,  etne  gwecf  mSglge  93orfru(!^t,  SobencuUur  unb 
ÇSuflget  ©amea  '  9Be(ÇfeI  net»fi  entfprec^fenbet 
Î)fingun3. 

^at  man  fic^  einmal  ))on  einer  ))or}figIi($en 
Samengattung  na(^  me^riJ^cigen  ^roben  Abet« 
jeuflt,  fo  bleibe  man  babel,  cultit)tre  unb  taffl* 
nite  jle  fo  gut  man  lann,  unb  man  witb  gufcte- 
benjleÏÏenbe  îRefultate  etgielem  (E«  wurbcn  auf 
bem  îitcllften  Seïfu^ôfetbe  unb  au(!^  im  ©togen 
»icle  93etfu(^e  gema^t  unb  warcn  ble  SKetamot* 
fofen  oft  fe^ï  ûbetraf(!^enb  !  g.  8.  »om  SBeigeu 
gebct^t  îiicï  am  bcjlen  bcr  Sanater,  et  n>itb 
n)ert^t)oIIer  ;  bannbecetn^eimif(!^e;  aQeanbeten: 
îptobjleiet,  granfenftcincr,  ^>oluif4;eï,  ^elena  îc. 
entfprai^en  nicf^t  93on  SBinterforn  witb  bad  ein« 
^eimifiSe,  baô  5prof»fle(ct  unb  fûnftig^tn  9ltm« 
)>au'd  S^am))agner''J(Dtn  gebaut  unb  gebeifit  biefe 
jtorngattung  cotjuglicïi,  beggleici^en  bcï  îprob-' 
fleter  @ommerroggen ,  fo  pxxi,  bag  bie  Jt&u* 
fet  ba9  ^iepge  Jtorn  aOem  Snberen  oorgie^en; 
an  ber  93et))oDfommnung  ber  Dualit&t  ^at  ber 
SRûbenbau  ben  grôgten  3tnt()eii  Son  ®erjie  ift 
bie  ein^eimif^e  bie  befle;  ^afer  gur  ®aat  be* 
jieîie  i^  »om  (Bebirge  ob>r  auô  ®aligien.  î)er 
6 ame  wirb  a  1 1 J  S  ^  r  I  i  (]^  geweé^fef t  unb  immet 
))on  bem  f}o4^e(egenen  &imeren  Soben  entnom* 
meu;  unb  ^at  {l(f)  biefe  Uebung  befiend  ben)&(^rt 
JBanater  ©eijen  »irb  alIiS{irti(]^  au^  Ungarn 
bejogen  unb  Immer  ein  einfd^rige^  ©aatgut 
t)er»enbet,  »aô  jl^i  gegen  ben  Sranb  am  bepen 
bewâ^rt  t^at.  StufingH^^  »at  biefer  SBeigen  ni^^t 
beliebt,  nun  loirb  er  gefu^^t,  gut  bejaf^U  unb 
gef)t  meijl  in  bie  amerifanif^en  unb  5)am^>f=^ 
mfl^ten.  ®ou)obt  in  Jtdrnern  afô  im  ®eftr5(^  fle^t 
er  oben  an,  bejlorft  jldb  fefir  gut  unb  »irb  um 
14  îage  ober  3  îB8o(!^en  frfl^er  teif  att  aubère 
ffleigenforten,  fo  bag  biefer  SBeigenf^fuitt  oft  mit 
bem  be«  SBinterforn^  gufammenfailt-  %tx  Sa- 
nater  ffieijen  wirft  fîd(i  ^ier  jum  ©ortî^eif,  er 
n>trb  wciger  unD  feinme^liger. 

3ur  ®aat  merben  aile  Jtôrner  fo  lange  ge* 


^u^t,  bid  eine  tabeDofe  prima  ergieit  toirb,  oft 
um  20—30  {procent  fi^weret  ate  ba«  ©erfaufô* 
gut^  3ur  ®i(^er^eit  toirb  bie  fteimfa^iigfeit  iebe«« 
mat  ^)ercentirt,  unter  85—90  îproc*  wirb  fein 
®ame  »er»enbet,  Sla(ï>  9iap«,  ffilee,  ^irfe  unb 
Stûbe  n>â(!^{l  ein  ))org{lg(i(!^er  SSeigen,  na(i  Stûbe, 
gebeibtfebe^almfru^taudgeget(!^net.  (Ein  ^uyt* 
conectit)gur  Srgietung  oorgflgli^ier  ®etteibeforten 
ijl  bie  ri(!^tige  SBa^I  be«  ©obenô,  bann  ber  geit» 
gemâge  Snbau,  bie  SaatbefieÏÏung  unb  Secf^fung* 

93erIauf^forten,  namentli(^  Stom,  ^afer,  mûffen 
^albreif  niebergetegtmerben,  felbftmenn  bie^atme 
no(!()  grun(i(]^  m&ren.  î)ad  JCorri  quiHt  auf,  bleibt 
f^on  grfln ,  gewinnt  aifo  an  ®ett)i(!^t  unb  3ln* 
feben,  unb  an  Dualitât  œegen  ber  bfinneren 
@(!^a(e.  ®erfle  unb  9Beigen  la^t  man  etn>a9 
tânger  ^eben,  bo(]^  niemaU  gur  %\<x%\fix\.t. 
3ine  grûiffte,  bie  am  ®to(f e  ni(ïit  ^artreif  toerbeo, 
entnebmen  bem  ©oben  weniger  itraft,  ba^  ®/roÇ 
wirb  na^rïiafter,  unb  wirb  bem  if5mer*8u*^att 
oorgebeugt.  @in  gu  f(!^neDed  Xro(fnen  bur^ 
langeô  Siegenlajfen  in  ®t(i»aben  baxf  »egen 
ber  Scrfdbrumpfung  ber  ftôruer  ni^t  jlattflnben 
unb  bleibt  ba^iet  ein  f^albreif  ge^auene^  ®etreibe 
2  bi«  3  SBocîben  in  {Çuppen  ober  Streugmanbein 
am  geïbe  fte^^en.  ®eflûrgt  wirb  iebe«  ©to^jpet 
felb  foglei^,  fo  gu  fagen  {^inter  ber  ©enfe  unb 
toirb  ber  ©to^>peIflurg  fogleitji  gewaigt.  Clnge^ 
ffi^rt  wlrb  jebeitôrnergattung  auf  mitÇIact^en 
oerfebenen  SBagen  unb  gewinnt  man  fo  ein  oor* 
gûgli^ied  ®aatgut  unb  beugt  |ebem  Sertufie  oor* 
@d  madf)t  baé  gaUo  bei  einigen  100  ®(]^otf  ein 
fdbôned  Duantum. 

S)ad  S)riIIen  bed  ®etreibed  befSrbert  auc(f 
bie  beffere  Dualitât,  unb  eô  »irb  feit  %^x  unb 
2;ag  im  audgebe^nten  SRagfiabe  gebrillt.  ^^^% 
mirb  in  J(n)afftg  œegen  bed  gro^en  Stubenbaued, 
nur  auf  einem  ®c(ftag  gebaut  unb  ijl  nur  gu  flaunen, 
mie  fetten  ber  Snbau  in  ber  ^anna  oorfdmmt, 
tto^  ber  gfientabilitât  unb  «feined  audgegeic(fneten 
(S^arafter^  a(d  Sorfru(!^t.  î)ad  Su^minteru  ge» 
nirt  no(]^  am  meiften,  mie  menn  aubère  ^rfi^^te 
auc(f  ni(!^t  au^mintern  mîlrben  !  @9  ifl  gu  ^offen 
bag  bei  bem  Umflaube,  a(d  Ungarn  ber  ®etrei^}p 


1$ 


X 


ilprohtction  htxdM  (ebeutenbe  SettCHrYen)  mai^tr 
ber  ttoyd  toie  fo  ))iele  9nbete  fe^t  nut  flie^ 
.  mittteTKd^  ober  aU  ®))ie(etet  bef^anbette  unb 
bo$  febt  (o^nenbe  9{eben))Yobuct^  bo($  mitunter 
au($  )tt  gtdgeYen  (E^ften  fommen  loerben.  S>aT« 
ttntei  fami  man  ben  ^anf,  ben  Tto^n,  Son:' 
nenblumen,  ®eibe,  ^opfm,  fiaiben,  ftroypr  SSaib, 
Sau^  ftufum}  2C«  s&^ten,  fur  melc^e  $tobucte 
bebauttUdS^  ®ummen  att  tlingeube  SRûnse  in 
bet  Slttfu^tdtobeSe  untet  ber  ftategorie  gette  unb 
OtU,  %axb^,  Seilermaaren  in'^  ttudlonb  Qe^n, 
o^ne  9li>tbf  nur  aud  angewobntet  Sorliebe  f&r 
ben  no^  immet  in  ju  gto|et  Sludbef^nung  be« 
triebenen  ®eteeibebau,  n)ie,  n>enn  intenflD  betrie^ 
ben,  ni^t  biefelbe  SRaffe  ouf  einet  fleineten 
9tea  ergielt  n)etben  Mnnte* 

3a  ivobli  b^i^t  eé,  a6et  wobet  bann  bad 
®tto^  ne^en?  SBie,  wenn  intenflt)  bie  Çflb« 
unb  2)t(Çt^eit  bed  ®tanbed  badfelbe  Duantum 
ni^t  geben  Mnnte!       • 

Xurtti))^,  enfllif^e  %nttttiiibt,  n>tib  cul« 
ti^rt,  um  bei  StiD^ânben  bet  gobrif  ni^t  fo- 
gleid^  faute  ^teglinge  ffittetn  }u  m&jfen,  ba 
fd^toffe  Ueberg&nge  in  bet  gûttetung  bem  93teb 
niemalÀgufagen;  biefe  guttett&be  mitb  au($  »et« 
mnbet  bidjumSt&nfuttefUebetgangr  fe  na^bem 
lie  ^ttbatet  ifi  obet  nu^t  2)ie  Se({ffunflen 
tdnnen  bei  fttaft  unb  gutet  (Sultut  jeben  }u« 
fdebentieDen;  bietn)utbenau4^  f^ion  bid  240  Stt. 
^et  1  n.  i.  3o($  gefe^dnet  9ti(^t  minbet  witb  bie 
Miefenm^^te  unb  ®top)pth9iiiit  aU 
9uttet«®utto0at  gebaut,  nribiâ)  t)etfu(be 
^uet  ben  ®amen  gleic(i  im  S^û^i^b^  ^^*^  ^f>^^ 
bineingubaueu;  n>ie  ed  in  93e(gien  ûblicb  i^* 

3u(Iettfibenfamen«SuItut  unb 
ibetbau^t  $anbeld«®ameng&ttnetei  ifl 
bei  une  nod)  ganj  unb  %ax  k>etna($I&{flgt  unb  ed 
iH  fe^t  bebauetlii^,  ba§  »it  in  biefem  genre 
no^  fo  gang  unb  gat  Dom  9udlanbe  abbângen. 

3<b  ^offe  fùnftige*,  tefï>ecti»e  bie§  3abt 
t>m  meinen  30/M  ®tfid  Santentuben  bioetfet 
6otten  80—100  Stt«  ju  fetb^nen,  mtb  begenetitt 
bie  Ottofitftt  ni<^t  fo  n>etbe  i(^  biefe  Sultut  no^ 
ttefft  estenbiven. 


Z)i  e^  ûl  f  e  nft  u  ($t  e  baueid^in  getingetet 
Sluôbebnung,  obwoî)!  fie  biet  in  beflet  Oualitat 
flebeiî^en,  abet  bie  SSerbeetungen  butcbbenCtbfen- 
fâfet;  n)el(be  neuetet  Qtit  flarfet  wetben,  bann 
bet  getinge  ©tto^^wettb  »etleiben  ben  ^fllfen* 
ftu($tbau;  bie  Sinfe  mibetfie^t  biefem  S^inbe 
mebt  al^  bie  Srbfe  unb  93o^ne  ;  ben  (Stttag  ^t. 
SKe^en  9tea  im  SRittel  meift  obige  S^abeUe 
na($. 

J(ufutu}  ifi  eben  ani)  fe^t  etttagdtei($, 
nut  Pub  gut  îrotfnung  beôfelben  bei  gtôgeret 
anbau  ïrotfenbaufet  nfltbig;  çt.  SWe^en  Slrea 
wetben  \)lti  10  —  12  SKefeen  gefec{|ènet;  baô 
®trob  t)ient  jut  Stteu,  felbfl  jut  gflttetuufl  im 
gefcj^nittenen  Suflanbe.  3"^  Sleifegeit  werben 
bie  î)ecfMittet  gutfltfgebogen  unb  bie.  ^vîufeln 
um  ben  Stocf  abgebecft,  bie  niiÇt  ©amen  ttagen- 
ben  @t5n ^el  abflefiÇnitten,  »eil  bet  Jtolben  bejfet 
teift.  (Bt\)i  billifl  tt)itb  bet  iîufutuj  mit  bem 
ametifanifcj^en  SReblet  entbflift;  \)tnti  jeigte  flcb 
febt  »lel  ©tanb  in  ben  Jtolben,  tt)abrf4)einlic{> 
in  golge  bet  t)ielen  SRegen  auf  bie  lângete  3)fltte. 
®ejlecft  witb  bet  ®ame  m^  einem  îKarqueut 
fiai)  obet  in  Jtamme  unb  fo  oft  att  mflgIiiÇ  be- 
bacCt  ;  fût  ®amengen)tnn  ifl  bie  S)iftan2  bet 
9td\)î\x  »on  24",  bie  bet  ^flan^flellen  18—24", 
aW  guttetmai«  gibt  et  t)ottteffIic{>e«  ©aftfuttet, 
pt.  SDte^eu  3(tea  200  Stt.  in  Slei^en  t>on  16 
biô  18"  î)iflang  unb  12—14"  abflanb  bet  ^flanj- 
fieflen;  neben  bem  guttetmaiô  tt)itb  bet  amett» 
fanif^e  îpfetbejabnmaiô  gebautunb  liefette  bei  12 
biô  13'  é^be  nnb  12—14"  3>ifianj  citca  225  Stt* 
^)t,  SRe^en  Sltea,  unb  12  SWe^en  3ttea  genûflten 
mit  fût  40  Stucf  SRelfoieb  butd>  10  ffio^en,, 
»a«  bie  ®tflnfuttettubitf  febt  untetfifl^t;  ge* 
jt^initten  tt)itb  felbeinS— 4"  lange  ©tfltfe  mit 
bet  îp a b fi 'fcjien  Jtufutuj^®(Çneibei 
9Raf($tne. 

93u(!^n>ei}en  unb  ^eibe  bauei^inbie 
®to))))e{  old  Suttet,  unb  fann  ed  befiend  em< 
^fe^Ien  megen  SSetbeffetung  bet  SKil^uatitH 
M  ®tflttfuttetmed^feld  unb  bet  au^^  no^  fo 
fpâten  93tenentt>eibe.  3n  eine  9Bei)en^o))^eIft&i^ 
^euet  gebaut,  txtti^tt  bie  ^eibe  m^  2*  unb 
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tûtn  jut  t^olïpcn  aâtûtc;  i^  fûttete  biefe  biô 
Dctober. 


VI.  pu  bUl^rriden  Crfa^rnngrn  iibrr  attc  ^tft 
bfnfi^tnt  (3ihrtiDrrk3rii0r,  Sic-  nnb  |lrrfd)mofd)t- 
ncn,  fo  mu  tini^t  fon/ltgr  Wirt^fd^afUtnflriimrntr* 

^flûfle.  aSerfc^iebcue  SBerfjeujje  ^abcn 
»etf4)iebcne  8c|itmmunflen,  barum  benù^e  iâ) 
gum  ®to^)ï)eIfiurj  aubère,  gur  3n>i^tïû<^^f  3Î«>ï* 
acCeiuug  obetium  SRu^ren  wiebet  anbereunb  er}ie(e 
jietô  eineDortrefflicjie  SBobenbearteitung.  SBâ^renb 
bie  ©toppcin,  ®taôlinbet  mit  bem  Rk\)\t'\i)tr[, 
^enif flein'f^en ,  Sucjmeict'f^^w  r  ©tatbuf»  obet 
Slblecwcube-îpflufle  fleflfltjt  wetben,  fommen  gut 
gmeiten  ^(ferung  obeic  Qxûitbxaâft  nut  ber  aud' 
gcjci^^nete  Jtle)jle'fc{ie  îpflufl  uub  baô  »ottreff* 
Uc{ie  ^euifficin'fc^e  9îu(^'abIo  in  SlntDenbuug, 
totW  le^teted  ^)ier  f(^on  »ielc  So^te  im  ®e* 
btaud^e  fle^t  unb  bur^  feine  Seipungen  fe^r 
befriebigt 

Seim  S)oï)peIpfIu8en  ge^t  ber  3uflmeiet*fd)e 
Doraud,  bad  9iu(^ab(o  na^  unb  fdnneu  gmei  $flûge 
ni^t  Iei(Çt  beffer  gufammen^)afîen  uub  etue  bcffete 
Slrbeit  etjielen» 

93ei  beu  itlc^Ie'fi^en  îPflflgen  ijl  nut  ju 
n>ûufdS)en,  t>ai  fie  fur  miuber  binbigen  Soben 
etoad  lei^ter  conflruirt  mâren,  in  f(^n)erem  2:^oue 
jlnb  |le  jebo^  unûbertrefflic^ ,  befonberô  weun 
mer  Sugt^iere  i)orgcfpanut  »erben,  ti)aô  bei  einer 
tiefen  ^Jeiung,  mie  {le  t>ox  SSintet  gegeben  tt)irb, 
gef^c^)en  mu§.  î)er  Swflo^cier'fcte  îpflug  ifl  fur 
bebeuteube  îiefen  weniger  geeiguct,  fo  lange  er 
niij^t  fur  biefen  ^votd  in  feinem  Jtflrper  ^fl^er 
conflruirt  witb. 

SB  û^  1er  ober  Untergrunb^fluge 
flnbbie  $i^pu^Iertn  Sermenbung;  na^^  beren 
abnfl^ung  nur  bie  Meab'fc^en  (auf  bret  Wibern 
mit  bi))erfen  ®^aren  gum  ^udme^^fetn,  \t  mi) 
(Srfoïbernig  be«  Untergruubed)  angef^afft  werben 
foDen.  S^^ilt^  ifl  ber  J(ofien))unct  griger,  \>oâ) 
ifire  Sei^ng  eine  beffere. 


©aat^iarfen.  ffleil  bei  jeber  bteittoûrflgett 
®aat  ed  auf  ein  mfg(i($fl  gleidbmi§ige^  Unterbrin^ 
gen  bed  @amend  abgefe^en  ift,  glaube  iâ)  bie§  biir^ 
fein^nfhument  beffer  etrei^en  gu  Bnnen  ald  but^ 
bie  ©aat^arfe  unb  bebiene  mi($  (^iegu  ber  ^ordfi' 
fd^en  breifc^arigen,  errei^e  aud^  DoQfommen  bur$ 
felbe  biefen  ^v^ti,  inbem  bie  ©aaten,  tro^  be«  ge» 
ringen  Samenaufmanbed ,  nû^t  nur  einen  fe^r 
glei(^m(l§igeu,  fonbern  an^  ni^t  minber  bi^ten 
®tanb  geigen.  ®ie  toixt  anif  gur  fei($ten  \Xn» 
terbringung  bed  fûnfliic^en  2)ûngerd,  fo  mie  gum 
(Sturg  ber  etmad  burd^  (Samen  «  Unfr&uter  Der* 
graflen,  Dor  SSinter  gef^ie^enen  @aata<ferungen 
benfl^t  unb  leiftet,  mit  einem  $fetbe  befpannt, 
in  einem  grû^ja^^rô*  ober  ©ommertage  bie  85^ 
flelluug  t)on  6—7  SWe^en  Sanb. 

@ggen  finb  ^ier  bie  bd^mifc^en  mit  5  be« 
wegli^en  ^^ôljernen  JBalfen,   mit  eifernen,  na4^ 
2lrt  ber  ^owarb'ft^en  reconfhuirten ,  in  ben 
Satfeit  eingef(^raubten  Sinfen  in  (SthranS),  wn 
benen  je  3  <3tfl(f  in  biagonaler  SRi^tung  an  em^ 
anber  gefettet,  ))on  eiuem  ®efpann  gegogenu'aben. 
gflr  ben  gang  f^n>eren  ït^onboben  »erben  bie 
eifernen  ^owarb'fc^enSicfiûdeggenbeufl^t;  beten 
©(^were  pr.  ©tûtf  t>o\\  43—65  {pfb.  bifferitt; 
jebo^  barf  ber  Soben  nie  gu  trotfen  meiben, 
um  i^n  tro^  i^rer  ©^œere  bur(^  fie  aQein  gu 
bewaltigen.    2luf  bie  Kefultate  mit  b«  D^io* 
Sgge  bin  ic^  fe^r  begierig  unb  fommt  biefetbe 
bemnS^fl  in  Serwenbung.    3116  iâ)  xaiâf  uo^ 
mit  Ciueden  plagen  mu|te,   leiflete  mir   eine 
oielleic^t  je^t  noc^  toenig  befanute,  ^ier  e^emald 
»on  bem  befhenommirten  SJirector  fieHet  ange» 
n>cnbete  Dueien-SIieberegge  (ber  îeufettfuoteUr 
éertufuf  genannt;  t)ortreffli(^e  S)ienfie  ;  fie  be» 
fle()t  ûuô  ®Hebern  mit  i)erf^iebenen  ^inttn,  bie 
le^ten  flnb  ^albfreidfdrmig  gebo  jeu  unb  fammetn 
bie  bur^i  bie  »orberen  (ft^iefgeflcHten)  ^etaud< 
riffenen  Duetfen  in  SRaffe  auf. 

3)ie  SBalge  esiflirt  ^ier  in  Derf($iebenen 
(Ssemplaren  M  Sta^tU  ober  ©^roDen»  itnb 
glatte  ©aatmalge.  97{e^riâ(irige  93erfu4ie  beflimm* 
ten  gu  ibrem  fa^  allgemeinen  ®ebrau(Ç,  unb  toie 
fie  frû^er  in  fiieflger  ®egenb  nut  bei  bet  ^itfe» 
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faat  benû^t  wniit,  nKil}e  i^  ben  eingeadetten 
Dûnget,  bie  fflï  benfelbeti  befiimmtcn  ^Stût- 
gen  unb  aile  ©aaten,  befonbetô  SBintctungcn, 
um  buic^  SufammenprefTen  bed  bur(^  ben  Stfi- 
benbau  iti)x  flelotferten  ©obend  ein  ju  fiarfeô 
®e^en  unb  ®ptingen  be^felben  bei  wec^felnb 
einttetenbet  genc^te  unb  2rocfene  gu  tjcrmeiben. 
î>ie  in  bie  3tugen  fptinflenben  woblt^Sttgen  Son^ 
fequenjen  wutben  aud>  »on  ben  ^^iejlgen  Sauetn 
erfannt  unb  Dexfaufte  ba«  gor^amt  in  einem 
Çerbjle  60-80  <StM  gi^^enjlâmuie  gu  biefem 
3»e(fe. 

SonfogenanntenguItit)ûtoïenobet31n* 
(>  a  u  f  I  e  m  fle^en  bte  Jnfelb'fd^en  unb  ^orêîi'f^en 
einfa^en9îap«anî)SufIet  mit  bewefllicj^en  ®(Çaten 
im  ®ebtau(^,  bann  bie  ^  d  I  b  H  ng  'f($e  S  u  t  $  e  n- 
eflfle  unb  bie  ©affauet'fc^eu  ^anb-SuI- 
tiwato^ten.  S)a  bei  ioUftn  Snftnimenten  Diele 
Somplicationen  e^eic  ®(^aben  a(d  Stu^en  an^ 
ric^ten,  wurben  au(^  iene  Deteinfa^t  unb  ba« 
bur^  i^fte  «tbeit  fefft  gufriebenjlenenb»  3"  i^^et 
Sen^egung  weTben  wt^tn  ber  fd^mden  gugfpur 
(Sfel  benâ^t,  meli^e  mit  fRM^^t  auf  il^re 
Sei^ngen  gu  menig  geiv&tbigt  wetbenr  ba  bie 
Ut  ^&rferen  Oattung  f^ierin  einem  f$u>ai!f^en 
^at  $fetbe  oberOc^fen  n)enifl  nad^fle^en;  na^ 
tMxif  mu§  man  bie  gabel  \)eYgejfen,  baft  bec 
Sfel  mx  mfUln  fri§t. 

î)en  SuItiiHitocen  ge^t  bie4>j(bHnfl'f<$eguT' 
^enegge,  bann  ein  ((^maler  SBû^Iet  \)ocaud,  wenn 
ed  ubet(iau))t  ndtbifl  mrb,  mit  bem  ®ef^ann  gu 
cultit>iren,  benn  i^  gie^e  bie  ^anb  immet  ))oc. 

3n  meniget  gebunbenemSoben  jlnb  (Safîauet'ô 
^nb  SuItitHitoren  beflend  gu  empfe^Ien;  ed 
werben  (|iegu39Rann  benit^igt,  U)eI^e59Re^en 
tiiU^  an^&ufeln  unb  pt.  SRe^en  mit  35  fr. 
entlofint  wetben. 

aUSKatqueuY  guT  j(ammfaat  benû^te 
iâf  ^ordfi'^  (Srbfammfocmec  obet  einen  ge< 
œdtinlic^en  SRacqueuc  na(^  einfacÇec  Sonjiruc» 
tion.   2>iefem  folgt: 

Die  îDlarquit^WoIIe  quet  ûber  bie 
«Smme  unb  brûcft  ouf  12— ISSoDiJntfeïnunfl 
bte  ©aatïiffeïn  ein,  je  nai^^bem  buri^  «bfi^^rauben 


eingelnet  iiatten  bie  Sntfetnung  na^  Seliebeii 
beflimmt  wirb. 

©aatmafc^inen.  Untet  ben  î^iet  be* 
flnbli(|^en  jlc^t  bte  »ou  ^ùbag)j,  na(Ç  Oanett'f^cm 
®)j|lem,  fowoî)!  bei  (Setreibe,  8îap«  alô  SRflben» 
©riUfaat  obenan  ;  ite  ijl  in  Jebem  îerrain  Uf 
n^eubbar,  beg^alb,  fo  voit  burc^  bie  beliebic^e 
î)ijlang\>erânbetunfl  bet  Sleiben,  jlnb  ibte  2ei* 
flungen  fo  fc^â^endœect^f  unb  aUgemein  befannt  ; 
jle  fertijt  bei  nic^t  gu  furgen  Otunbjifldten  »t. 
Xag  20  SRe^en,  bei  grdleren  £ângen  unb  9EBe(^- 
felgefpann  uoerben  bid  30  SRe^en  pc&jiitt. 

®affauet'«  SRaf^ine  unterfi^eibet  ji(^ 
but(^  bad  $rinci))^  ba§  bie  9iaber  mit  bec  90fe 
fefl  i^ecbunben,  an  biefec  jiecnfflcmifle  îciebe  an» 
ç^tbia^t  {Inb/  n>el(^e  bei  bec  Umbce^ung  buc(^ 
^eben  unb  ©enfen  bec  bacûbec  fiebenben  Jtlapv^w 
ben  ©amen  auêflceuen.  3^  Uebcigen  nac^  bec 
®accett'fcteu  conficuict,  ijl  fie  namentlict^  guc 
SRubenfaat  gut  gu  ))ecu)enbeu,  burc(i  ^udtauf^l 
bed  iSaftend  unb  $lbna^me  bec  ®dS)ace,  an  becen 
@teQe  ein  @amen  93ect^eilun^dbcett  aui\ebca$t 
mcb,  aui)  a(d  bceitmucflge  SKaf^iue  gu  benû^en. 

Seifhinci  me  bei  bec  ©accett'fc^en*  Çoc«fi*« 
alte  StubenbciDmafc^ine  mitblec^ecnenScommeln, 
fejlen  ©aatfliefeln  fûc  2  SRei^en  x>o\{  16— 183oD 
S)i{tang,  eignet  fi(^  befonbecd  gut  fûc  coupicted 
Xeccain  unb  mecben  bem  Sauec  flebocgt. 

2)ie  95ucfl'fc{ie  9luben:»®aatmafc{|ine 
fûc  3  ditiiftn,  ben  ®amen  auf  S)ij}ang  in  fleine 
^âufc^en  audflceuenb,  ec^ielt  bacin  etne  Stbân- 
becung,  bag  jlatt  einem,  gtt)ei  ©tellcâbec  an» 
flebca(^t  mucben,  inbem  ha^  élue  in  bec  SWitte 
bie  9Raf0ine  fe^c  f(f^iDaufen  Iteg,  gu  febc  bie 
mittlece  Mei^ie  anbcfltfte,  me§balb  felbe  immec 
gule^t  aufflinfl. 

2)ie  Jtu^ec'f^e,  mit  bec  t^ocigen  etmad 
Decwanbt,  becu^t  ebenfallô  auf  bem  îpcincip  bec 
bflfi^etoeifen  ®aat,  »eI(Çeô  ein  fi^bweHeceô  auf* 
fleben  bewicft,  eine  leiij^tece  unb  jenanece  93cc* 
eingelunfl  gefiattet  unb  jld^  fcbon  in  bem  ecfien 
3a^c  i^cec  Slnwenbung  ^^iec  gut  bemi^cte  unb 
ba^ec  bepen«  empfof^Ien  mecben  fann.   3^  b^* 
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fleOte  fftr  bie  Sam))a0ne  1860  eine  grD§e  SRa* 
f^itie  unb  jîe  leiflet  eine  fe^^t  f(Ç5ne  «rbeit. 

2tt«  «teitfaat^SKafc^ine  ju  ©etteibe,  Jtlee 
unb  9lap«  jieîit  bie  »orttep(^e  «Iban'fd^  in 
Scnû^una,  beten  ^xindp  flenflgenb  befannt  ijl 
unb  ben  eingigen  SRangel  bt^t,  ba§  canbiited 
®etreibe  mit  i^r  ni^^t  gu  fâen  i|l.  3«ni  Jflee* 
bau  U)etben  ma)  Heine  SRaf^linen  benû^t. 

Son  ï)flngfiïeu^9)laf(!^{nen  jînb  tm 
@ebrau(^  bie  )>on  S^ambetd  unb  ^olmdr 
erjlere  in  jeber  JRid^tunfl  tjorgûglic^,  le^tcre  bei 
fcnc{|tem  î)ûnger  nic^t  tjctwenbbat. 

Drefdbtnafct^inem  Çicr  ift  feit  Sab^en 
bie  ®attett'fct>e  mit  ©6pcl  im  Setricb;  ob- 
Xûc\)l  if)xt  geifhingôfSî^igfeit  gu  bcm  beanfpru^^ 
ten  Jtraftaufmanbe  ni(^t  im  gflnfliaflen  3itx\)hlU 
niffe  {le^t  (fie  btifc^t  in  nicbt  gu  furgen  Xagen 
6—7  SKe^en  SBintergctrelbe  unb  8—9  SReften 
Sommetung  mit  4  ^aat  9Be$feI'0(f^fen  unb  i>ûn 
8  SKenfiÇen  bebient),  fo  ^t  fie  bod>  ttamentli(|^  in 
3û^ten  mit  \)of)tn  ®etreibe^)teifen  f(Çon  »iele 
Sortbeile  gebta($t.  Ueber^au^t  n>i¥b  ber  ^anb* 
btuf(!&  nuï  fe^t  bef4)ïSnft  bettieben  unb  bei  bem== 
felben  nut  ein  gemiffed  Sonfin((ent  m&nnli($et 
Stbeiter  befcb&ftigt,  mefcbe  im  Sommet  gum 
®tûnfutteï-  unb  ©etreibe^SRâb^n  unb  im  SBin- 
ter  mituntet  gu  f(^»ereïen  erbatbeiten  bei  9lh 
ben^geimen  2C.  bendt^igt  toeiben. 

2lu§eï  bet  obigen  »eïben  2  ^en«mann» 
fd^e  ^anbbtefcbmafcbinen  benfi^t,  beten  93taucb' 
batfeit  befannt  fein  bûtfte. 

S)ie  Sufubt  bed  ®etteibed  gu  biefen  3Ra< 
f^iinen  au«  entfetnteten  îennen  gu  etIeiÉ{itetn 
unb  bad  ^udfheuen  bet  j(5tnet  gu  t^etmeiben,  {inb 
aUe  6  Xennen  tut^  (Sifenba^nen  ))etbunben. 

^otndb^'fc^^^  $u^mu(|Ie  unb  $et' 
nolleffcbe  ® ottitmafd^ine,  wel^e t)eteint 
bie  ))oII{iânbia{ie  SieiniQung  bed  ®etteibed  be< 
»itfen. 

S)ie  SetHeinetung  Don  Sutntpd  unb  etwai^ 
gen  anbeten  ^adftûi^ten  tt)itb  but(^  ben  ®at< 
benet'f(^en  {Rûbenn^olf,  bie  bed  ®tfinmaid 


bnt^  bie  $ab{i'f^e®tflnma{d«@(^neibmaf4ine 
bewitft. 


93etget(!bui§ 

bet  bei  bet  j^mafiget  $a$t6fonomie  in  ®ebtaut^ 

{le^enben  ®et&t^e* 

ffîagen,  Stfet  unb  ^au^enn^iflen ,  2^ 

unb  4t&btige  ftanen  ....  79 
5PPgeiîIetjIe'f4ier  ^eniffiein'f^be, 

Sugmeiet'fcbe  (Seetppfle)  .     .  85 

$1Iftge  ®  tatbut-  ob.  9bIet'SSenbe4>flâge  1 2 

„     gum  ®(b&{en 8 

SBfi(|Iet  Don  Steab  unb  $i^pu^{  12 
(Sflgen,  b^tgetne  Stabantet,  Obio,  ame^ 

tifanif^e,  Hffmiidit     ....  27 

(Sggen,  eifetne,  Don  ^ott)atb    .     .  7 

n     fût  Duecfen 2 

n      •    Sleibencultut    ....  4 

SBûIgen 16 

SuUioatoten,  Snbâuflet  u*  Saot^Ien  Ad 

®&emaf(^tnen  gum  X)tiIIen  »  .  .  15 
gut  Steitfoat  fiit  fie* 

ttnbe  unb  iMee 13 

2)ungf}teumaf(^inen 2 

SKatqueutd  unb  (Stbfammfotmet  .     .  4 

S)tefcb'  unb  Sntfdtnungdmafcbinen    .  4 

®etteibe'9ieinigun{(«maf4iinen      .     .  3 

^&dfe(maf4inen 3 

9Kai«f$neibemaf^ine  Don  ^ab^      .  1 

Siûbenwolf  Don  ®atbenet  ...  1 

SBafij^ttommel 1 

©catiflcatoten 3 


VII.  Caltntmrti)0^f  brtm  Kfiben-,  ^cittiU-t 
/nttf irban,  /rc^fnngf  •  nnl»  9rnfd)-1lrfuItotc.  IPaf 
fa^t  bie  bx^\)exx^e  Crfo^tnn^  fibrr  bie  IPttknng 
bet  Samenranbtntng  ?  «^Aetunges,  f^nftx^e  /elb- 
nnb  Aoatbe^eUnnu. 

Olûbe.  9Bei(  i<9  ni(]&t  fo  glfidlit^  Un,  miA 
eine9  but(^u^  gebotenen  ftftbenboben^  gu  tu 
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fnntn,  fon^n  nitt  auf  sn<fenfibeiifll^e  niA 
mit  ïDenigeH  SttdnafKuen  stttfectfl(en9erISgU^ 
HeAec  bef^^nft  bfn,  fo  mug  beim  Stibenban  aOe 
mjflli^  9tfl^  mtb  Sotflfdtt  Demenbet  wetben. 
Sut  ei^en  2lnteteffe  al9  ^tobucent  unb  3wbr< 
fftbtitant  snglei<|  witb  ni<(t  nut  auf  Duantit&t, 
fbnbem  i»oigu0l«|  auc^  auf  Dualit&t  ^ngear« 
bettet 

2){e  t)ot)figI{(!^^e  Sobenbeaibeitung,  ))eY^ 
bunben  mit  fafi  gattenm&giget  unb  tiefei  Sul* 
tUY,  gtDectmSftiQet  S)ûngung  unb  ^tui^tfolge,  i^ 
bie  ^au:|>tbebinflung,  benn  mie  man  bie  Stfibe 
bettet,  fo  gebetÇt  fle.  3cbe  Untetrtaffunflôfûnbc 
bagegen  t&(^t  {i$.  ^ie  ^weite  Sebingung  ift  ein 
flefuttbet  \)oDfommenet  ®amen;  bie  btittegwccf- 
unb  gettgernSget  9nbau  unb  gultur  n>&^enb  ber 
3eit  i^ted  SBad^fend. 

%u|eic  bet  aRafi^inenfaat  n>ttb  in  ben  tie^ 
fen  ®Y&nben  nacb  SDtagbeburget  9rt  bie  JSamm^ 
Gtu^pffaat  ind  Ouabrat  anflen>enbet  ®anieu 
t»icb  nid^  flef^att,  »eit  i^  bie  Uebetjeudung 
^abt,  ba§  fie  beim  Nftben^  unb  ftleebau  ont  un 
tttifttn  ^ale  ifl.  3)er  ttnbau  wirb  begonuen, 
wenn  bet  Soben  abgelûftet  i^  unb  feine  St&jfe 
me^  Den&t^r  fnrj  et  fann  feu^t,  aber  ni<$t  na| 
fein;  fpite  ®aat  iviib  gemieben,  xoîH  bie  9tâbe 
feiten  teif  unb  entf)>te(^nb  judec^âltifl  »irb. 
^tf  gilt  att<^  bie  gdbene  tte^I  :  in  medio  vir- 
tue»  ni^t  |tt  frâ^  unb  ni^  gu  fpat. 

Itaum  mat((uitt  flc^  bie  6aat  in  gifinen 
6tri4ien,  fo  «rttb  fie  be^tft,  mad  bie  ii^%tt<k'^ 
tion  mtgemein  be^ibett  S)ie  Seteingelung  ^U' 
>et,  n>eiin  e9  guUiffig  ifl,  fo  geitlicb  M  mà%\iiâ) 
fUttr  ed  mxtîn  wegen  aHf&Oigen  Safomit&ten 
Me  tpfbmgen  j[ebo<(  bebeutenb  bi^tet,  unb  gioar 
auf  3-4  3<>0  tntfemun^;  belaffen,  unb  menu 
{ene  ni(^  me^  gu  fAr^en  flnb,  bie  fiberflfiffi^ 
()eii  f^neO  ent^tnt  X)en  Sort^il  be8  bi^en 
unb  fet(^ten  Slnbaued  fie^t  man  beim  @tu^fen 
ttrit  bet  ^nb.  î>at^x  bei  ftu^ev'd  SKafi^ine 
ein  gtoget  9ort|^ei(.  9n  Se^aifung  unb  9leini« 
gnng  bed  Mflbenotfetê  botf  e^  nii^t  fef»(en,  bte 
^ék  ijl  bet  ^^eifkt  bet  Mit  unb  ge^Te 
i(^  meinen  0(aubentf^en  im  Sifibenbau  na^, 


jenet  6ecte  an^  »ef(^  M  et^n  ^acogiay^  be« 
®(aubenSartifeI  ^ittfbtat:  ^ene  Mit  fei  meifk 
bie  be^e,  loel^  bei  bet  Sultut  bod  mei^  ®elb 
fopet.* 


Sotaten 

Abet  SRigoIungd',  SH&ben  »  Sultntd^  unb  %iâ)' 

funfl^often  auf  374  D^^ft^ïr  «etP  Slngabe 

be^  Saatbebatfd  unb  bet  auf  genanntet  gl&d^e 

etgielten  Se(!^fung. 

6amen  mutbe  ))etmenbet  5  $fb. 

9ligoIung^  ,  Suttut^  unb  ge^fungd^ftoflen  : 
»igoten  374  D«lftt.  à  7  ft-     . 
®amenfie(fen  unb  SRatquiten 

(Stpe  Sel^adung 

Seteingelen  unb  )tt)eite  Se^dung 
SJtitte  Sebaiung       .... 
Se($fungdfoften  incl.  Sinfetmen  . 


26  fl.  18  h. 

-.  76  . 

~  .  40  . 

1  .  40  , 

-.  60  . 

1»  50  . 

®Hmma  30  |I.  83  ft. 

®efe^ônct  n>utben  ^ietauf: 

9lûben 132  6tt.  —  ^fb. 

«lattet  unb  «bfâïïe     .     .      96     ,    24    , 

gia(!&  aSotjleîienbem  bete(Çnet  fl(^  ^)t.  1  WeJ.  : 

5ln  îlufioanb  tnôgefammt     .     .    45  fl.  86  ft. 

n   gect^fuuft  (JRûbe)      .     .       1886tt.  10^. 

S)et  Taufenbe  (t&b^Iid^e)  Sufioanb  ^t.  1 
SRel^en  belauft  fid^  jebod^  auf 
ein  Siettel  bet  9ligoIungdfo{ien  (pt. 

aHeften  37-31  ft.)      ....  9fl.S4ft. 
6  {petc.  gSetjinfuttfl  »on  37-31  p.      2  „  24  , 
©onfHge  guthit^foften  .     .     .     .  6  »  62  » 

®umma  18fL20ft. 

S)ie  Sultutatbeiten  r  but^  beten  9bta»m* 
bunfl  man,  u>ie  txxtifyM,  nut  eine  gute  unb  t)iel 
SRfibe  etgengt,  n>etben  ^iet  in  bet  Stegel  ^eufo 
wie  bie  B^if^^ng  im  9Iccotb  unb  mei^  mit  bet 
^anb  an^efA^tt  Son  biefet  ni^t  o^ne  aRA^ 
begtAnbeten  Uebung  n^etbe  i^^  ni(^  abgeben, 
tt>eil  bie  Sottf^ile,  faufmannif^  gete^net,  gtofte 
©imenflotten  etlauben.  ÎKe  «ultuten  »etben  »on 
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ber  SefKtd utig  an  (id  gut  (Sinfeimun^,  tef))ectbe 
Se^funiji  mit  40  h.  bid  3  {L  50  fr.  bega^tt. 

î)enfdbcn  gteig,  Wcfcibe  gultut,  Me  i^^ 
bem  9iubenbau  xiXtmt,  untetlaffe  ic^  au($  nid^t 
bem  (Betteibe^^  unb  guttetbau  gu  gebeit,  nut  mit 
bem  UnterfÉbiebe ,  bag  id>  bci  beï  ®ettcibefaat 
bur(Ç  meincSRafc{>{nctt»ittbfc&aft  fpate  unb  immet 
auÉb  att  SReflcI  getten  laffe,  fc  jeitttÉber  bte  ®c» 
ttclbcfaat,  bc|lo  geringet  ber  ®aatMmetaufn>anb; 
je  fpateï  beflo  gtô§et!  Soïjûflfid^c  Sltfcrbejlcl' 
lung  unb  ))or}figIt^ed  @aatgut  flnb  ^iebei  un^ 
erIS§Ii(Jbe  gactorcn.  3^  tajitc  mcinc  SRefuttatc 
na<Ç  bem  S)utd^fd^nttte  pt.  1  SDle^en  Vrea  %vA* 
faat  unb  ®emt($t  an  j(5mern  unb  ®tro^  unb 
na($  j(orHtt)eit^.  S)ag  nut  ber  Stflbenbau  refp. 
^atffruÉbtbau  in  gegebencn  gaUen  baô  ^aupt* 
»e^)ifel  ju  einet  fH)pi8en,  erfolgreicï^en  unb  nad^^ 
battiflen  Segetation  ifl,  ifi  eine  unbejireitbare 
S^atfa($e. 

2)er  ®^nitt  wirb  ebenfaHô  in  bet  JRegel 
accotbm5§ifl  DoUfu^rt,  unb  ob»o^ï  jut  ®^nitt* 
geit  ^iet  bie  J(râfte  etn>ad  fna))^  wetben,  fo 
^atte  id^  eben  but$  gute  B^^^ung  meiner  Sccoi^ 
Rpen,  burd^  îluêbil^  meined  ®epnbeô  wenig 
ubeï  ein  «S^fP^t"  )u  flagen;  ba«  ®ettcibe, 
namentli^  jtorur  n)irb  ^albreif  gef($nitten,  menn 
{l($  bel  Jtern  gu  j(Iet{iet  }erf($miert,  unb  i^ 
Tajfe  ed  am  Selbe  in  ^uppen  obet  Areugman» 
bein  na^teifen.  î)ie  ®i^el  ijl  bei  mfï  eine 
®elten^eitr  unb  fon^  biefe  Sit  (5($nitt nurbon 
SaglS^netn  gefianb^abt,  tt)e(^e  gu  anberen  9r> 
beiten,  n>ie  g.  93.  V^er  guT  9iâbenbe(iauflunfl,  be* 
fHmmt  tDaren,  unb  beren  ed  immet  n>et($e  in 
9tefet))e  geben  mu§;  gum  Saben,  gut  @inpan« 
fung  u.  f.  tt). 

®etteibe'9)tâtimaf^inen  n>etbe  i^  ni^t  an^ 
f^affen,  fo  fange  i^te  Sonfhuction  ni^t  ienen 
®tab  t)on  SoQfommen^eit  etteid^t  ^t,  bag  fie 
{i$  bei  febem  Stanb  bed  ®etteibed  unb  minbet 
cjflnjiigen  Settain^Set^iaituiffen  oÇne  ®db»t«ïifl' 
f eiten  anwenben  laffen.  SBie  bei  lebet  gelbatbeit 
unb  Sultnt  tt)enbe  i<$  aud^,  beim  ®<Çnitt  aDe 
gotce  an.  Çiet  fommt  mit  meine  Slefertje,  bie 
XagUbnet  beim  9Be(!&fe(maft«3ufl^ieÇ;  gut  gu. 


®tatten,  unb  ûbet^upt  mein  ®efinbe,  ii>ieatt<(^ 
eine  anbete  S^tte^nung,  benn  i^  fenne  gut 
®aat'  unb  ®<Çnittgeit  feinen  SRittag  unb  fei* 
nen  ^enb  unb  be^anble  biefe  9tbeitet  geme 
milttStif^:  gute  SSetpflegung  unb  f  eine  3eit  wt» 
lieten.  J)a«  Sieb  fle^t  in  fo  btingenben  îpetio» 
ben  bid  9  obet  10  U^t  SSotmtttagd,  i^  atfo 
gut  abgefuttctt  unb  auôgetu^^t  fammt  bet  33e» 
bienungdmannf($aft.  9lun  ge^t  ed  an  bie  (Sin* 
fit^t  unb  bauett  biefe  o^ne  Untetbted^ung  bid 
in  bie  flnfenbe  JUacj^t.  ®o  metben  an(^  bie  îag» 
W^net  entf(^bigt  fut  bie  SRittagôfhinbe,  obet 
fie  »etben  gewe^^felt.  31uf  biefe  Sltt  bin  i(^  man» 
d^em  ®en)ittet  entn>if($t  unb  t^oUenbete  bie  (Siu« 
fu^t  in  fe^t  futget  ^t\i,  benn  mand^en  Xag 
bta^te  i^  bid  300  SRe^en  ®ettetbe  ein.  Jtdnig 
®ambtinu«  fpiett  natûtlicji  um  biefe  ^txi 
eine  gtoge  SRoUer  meil  bad  Stanntmeingift  bei 
mcincn  Seuten  t)etpônt  ifl  unb  nai^  SR6gti(^feit 
nntetbtfltft  »itb. 

ffiad  bie  ®amen-@anbitung  bettifft,  refpec* 
tit>e  Wftt  SSirfung,  fo  mu§  i^f  biefet  SRaniyu» 
(atlon  and  mefit{&f|tiget  Srfabtung  bad  Sort 
fptetl^en ,  n  a  m  e  n  1 1  i  d^  n>ad  bad  fd^nellete  unb 
Appigete  j(eimen  bet  tanbitten  gegenfibet  bet  un' 
canbitten  ®aat  bettifft,  unb  ifi  bad  fd^on  ein 
gtoget  93otfptung.  ®oI<Çet  ®amen  leibet  auc^ 
n>eniget  bon  SBfltmetUr  SRSufen  unb  anbeteni 
Ungegiefet,  abet  bei  unmittetbat  nad^  bet  ®aat 
einttetenbet  an^Itenbet  S)ûtte  mo^I  umfome^t 
butd^  biefe.  9u<Ç  beim  Stûbenfamen  fanb  i($  anf > 
faDenbe  Untetfi^iebe;  bie  ge($fung«»9lefultate 
toaten  au($  gtd§et,  n>enng(ei($  mand^mat  ni^t 
fe^t  auffaOenb.  2)ie  93egetation  ^t  einenbe* 
beutenben  9)otf))tung,  unb  man  weigted^ttoof^i^ 
ttKi9  oft  ein  obet  mefitete  Xoge  bettagen,  tt>enn 
bie  fd^neDet  gefeimte  ®aat  betegnet  tontbe  unb 
eine  f))Stete  biefe  ffîo^It^at  entbebten  mugte. 
93ei  bet  ^anbfaat  fann  man  bie  ëanbitung  mit 
93ott^eiI  ann>enben,  aud^  mit  2>tiafaatmaf($tneii^ 
abet  mit  Slban'fd^en  mit  bem  S&t^enfï^^m, 
wâte  aOed  Sanbiten  ^taudgetootfened  ®elb,  n>eit 
bie  ^ûDe  abgebutfiet  n>itb.  Seim  Sifibenfamen 
i^  bad  Sanbiten  ein  guted  93otbauung«mittet 
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oegen  {ene  3i^f^ctett,  mel^e  itn  Sttim  an^tei' 
fen,  inbem  tie  Srut  in  ber  ^û(fe  audgebeigt 
wixb.  SBie  man  canMrt,  i^  betannt  2)ie  ht? 
liebte  ftalfbeije  bei  9Bei)enfaat  in  ber  ^anna 
uttb  in  Si^men  ifl  nid^td  ald  eine  9rt  6anbi« 
tmifl,  unb  beSbalb  fo  aOgemein  unb  fo  beliebt, 
iDei(  bie  SJegetatton  auSf  bef irbett  n>irb  ;  baft  ed 
beim  9Bei}en  unbebingt  doy  Stanb  [(^û^en  foll, 
toiberfpteiÇe  i^,  benn  là)  fab  flenug  fo  canbir* 
ten  unb  gebeigten  Sei}en  branbig.  9(fo  bad 
ganbiren  ifi  anguempfeblen  bort,  wo  man  bie 
Sobenftaft  in  ttwcA  etfe^en  will,  »o  man  eine 
6aat  )u  \pit  einbtinflt  obet  »o  man  anberen 
®<bSben  »otbeuflen  »ill.  ©eit  meî^teten  3«îltcn; 
wo  i^  mi4^  auf  Sobenftaft  berSelber  Detlaffen 
fann,  canbite  i^  ni^^t  me^t,  au|et  in  9n^ 
na^df&Oen,  unb  Derioenbe  bad  $iccatbt'f(^e 
Z)flnQungdyulDer  al^  fe^t  pte9  Saubirung^ 
mtttl 

SSad  meine  91(ferbe{leIIung  betiifft,  fo  be> 
nt^t  felbe,   mie  f<$on  gefagt;   auf  ben  ®iunb« 
fôj^n,  bie  gartenm&fiige  Sefiellung  fo  Diel  aie 
miflli^  ju  enei^en,  meil  felbe  unttennbar  tft 
oon  ber  Sobenvertiefung,  ^Suflger  Sobenluftung 
unb  J(t&fHgun0,  aifo  Sobenmelioritung,  acCete 
be^b^Ib  tief,  mu^Ie,  bûnge  gut  unb  adetefooft 
ate  tbun(i($  unb  m^  jebet  mdgli^en  Sii^ltung 
M  9(fetd.    S)ie  93ertiefitnfl  bed  Sobend  ^Ite 
i^  gUY  ^ebnnfl  bet  ^obuction  fut  ffMf9^  notb- 
menbig  unb  loiten  bie  93et^Itniffe  bei  und  f$on 
batnacbr  biefe  aDgemein  angumenben,  mfi§te  bie 
$Yobuction   unglaubliiÇ  gefteigert  unb  flefi^ert 
toetben  tSnuen.   2)ad  Stigolen  Htinâ^U  iâf  etfl 
^euer,  um  ju  wiffen,  ob  e^  in  gtdgeter  Su^» 
be^nunfi  audf&^rbac  unb  ni^t  }U  fo{if)>ie(ifl  fei 
unb  ob  bie  Xiefcuttut  mittelfi  bed  ^fluged  ei* 
nigerma^en  bie  ^ataOele  bamit  an«b^tt^n  f inné, 
^euec  n>in  i^  eine  grAgere  ^arceQe  rafolen  laf^ 
feu  ;  ed  ifi  am  beften  biefe  Srbeit  im  ^etb^  gu 
«oOffl^iten*    9(tt<Ç  mittel^  gutet  $pge  metben 
biefe  9it  Stbeiten  megen  bed  biSigeren  j^often- 
itmnited  oerfucbt  metben.  ^âtte  icb  W^  bie  93et« 
tiefîtng  bed  Sobend  ni$t  a\9  Stegel  aufgefleQt, 
na(^bem  i^  auf  feber  $arceQe  ben  Untergrunb 


genau  untetfud^te,  toûtbe  i^  wenigSfifibenbauen 
Mnnen  unb  mi6H((^  SRefuttote  ergielt  fiaben,  be« 
fonber^  auf  ienen  ^edem^  mo  man  Setten  unb 
@leinge(dlle  nie  vermutbete,  unb  mo  Abet  foliée 
(intbeAingen  felb^  bie  itteften  fiiefigen  ëanb« 
loittbe  ftaunten. 


VIIL  Itidfini^tf  /Itterniiii    im    Smniur    unb 

Wtntfr,  fiAûfknn§,  /Kil^fnvbnrtinn,  |llfeftlri- 

catinii,  Verf  ocbtnnf  obrr  He^it ,  tf  f fpann ,  tf  e- 

fcbirre  unb  Iliagen. 

Stailf^bem  id^  ben  animalif^en  ^Anget  in 
bie  er^e  2inie  oon  aQen  anberen  S)Angetforten 
fteOe;  unb  nur  von  jenem  bie  gtd§te  9ta6}f)ah 
tigfeit  unb  9oben))etbeffetung  bid^er  erfa^ren 
^abe,  natârli^r  ^enn  bet  S)unget  bur<Ç  quati^' 
tatio  befie  S&tterung  au<9  qualitatio  fe^r  gut 
ifl,  unb  aDe  ffin^lii^en  2>ûnger  fonfl  ald  tfld^tige 
9tefen)en  anfe^ie,  na^bem  bet  animalif^e  X)An« 
get  mit  Stfitffid^t  unb  {^inguteil^nung  ber  Sl^tfd^v 
SDKKb^V^obuction  unb  anberer  tt^ltii^tt^ti  ®tojfe, 
bann  bet  «rbeit  bet  biWgfle  ifl,  fo  ^alte  i^ 
betmdge  bet  $a$^9rea  einen  bebeutenben  Sie^« 
flanb,  ber  fi<J  in  JRu^»,  3wfl»  «nb  SRafbte^  jet» 
t^eilt  unb  gYoat  g&^te  id^  : 

40  ®tfld  aXelfoiebr 

36     .      Sungoieb, 
100     „      SBe^feImafl^3ug-D(^>feu 

32     «      Sugpfetbe,   biefe    me^t 

bet  Sabtif  n>egen  unb  but^  6—8  SRonate  140 

bid  150  a)tafl'0($fen  in  jmei'  bid  bteimaligem 

ffied^fet. 

40  ®tfl(f  BviitfU  unb  aRaflf(!&n>eine. 

SRein  9ReIf))le^flanb  mat  e^ebem  bid  100  <Bt  ; 
na^bem  i^  abet  but^3  3^bt^  t^l^il^  but(^  Sungen» 
feu(Çe,  t^eitt  but^i  SWiljbtanb  me^^t  alô  bie  ^alfte 
oetloten  ^abe  obet  um  eineSSagateSe  ))etfd^(eubetn 
unb  babei  bittet  beftagen  mu§te,  bag  mit  è^txui^u 
f^ien  Deîonomen  und  leibet  unbegteiflic^etmeife 
no(Ç  immet  feinet  Sie^'ajfefutanj  etfreuen  f3n* 
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iteti,  mtb  mil  f{^  l^roitéifleflellt  (K^t,  boB  Mefe 
ftranr^feitdetf^einuNseti  me^t  an  bet  Oertli^^' 
feit  b&ti0eti,  ûld  an  dnet  gu  fiip^iaen  gfitterungr 
na^^bem  ferner  Me  SKolfeïef^îptebucte  fl(J&  nit^t 
befottbcr^  rentitcn  unb  mît  bie  SuflWf^^  «Jne 
beffetc  SScrtoeïtfiuna  gcjlattcn,  fo  Subette  t(^  iM>t 
3  S^^ïcn  metn  ©tjfiem  unb  Jebeô  ©sttem  t)et 
metbenbr  f^lufl  i(^  ben  awtttetoefl  cin.  3^  ï)ûUe 
nunmc^t  nui  40  ®tâcC  9ReU^Sie(^  unb  flatt  bei 
abgangiflcii  60  Gtfidt  obtr  30  ipaar  SSe^fel^ 
uta^gD^fen  unb  flnbe  fo  meine  9ie<Çnung  befîet. 
3<Ç  bebaucte  nut,  biefc«  S^flem  nit^t  t)on  îln» 
fanfl  meincï  îpa^twtrtî^f^ûft  bcfolgt  ju  b^benî 
SSetm  SWcIf^Sicfi  befolge  fd)  jwetcticiîcnbcnjen: 
^eifd)  unb  9RiId^,  bin  abet  ))otu>iegenb  mebr 
bet  ^(eifi^tobuctiDn  \ti^,  n)ei(  fl^  felbe  am 
(Snbe  untet  ben  gegebenen  93etbâltttiffen  unb 
tKgen  bet  K&^e  )>on  9EBien  beffet  ))etn)ett^t 
2)ie  9DttI(f»  loat  ebebem  t»et))a($tet  ®pâtet 
nabm  i(^  bie  SDtil^wittbf^ft  in  eigene  Steaie, 
ï^etPbanb  bamit  ®^n)einesu$t  unb  etjeuge  8im* 
butflet  «Sfe,  bet  pt.  gieflel  =  ij/,  îpfb.  mit 
40--^0  It.  ie  na(f»  Dualitat  ))etlauft  tt)itb;  i<$ 
ï>et»ert^e  nun  bie  9Ra§  n)atme  9RiI^  beifet 
um  7—8  ft.  Sleugelb,  unb  n>Ste  meine  ^t^x* 
ttactft'Setbinbli^feit  gutaRil^^  unb  9Ki^f))eifen' 
9bgabe  in  bet  3)tiI($'Setn>a(tunfl  ni^it  bin^^^^ 
li^.  fo  Unnte  i^  biefe  Stubtif  tentable  nenneu. 
3d>  fann  mit  gutem  Oewijfen  bie  SRU^4Reflie 
beflen«  empfebten  unb  e«  i^  gu  et»atten  unb 
in  t)oIttti)ittbf<^afiIi^et  Çinfii^t  ju  «ûnf^en, 
bot/  bie  91&^e  Don  gtogen  St&bten  au^genom* 
men,  bie  ftafle  bet  fogenannten  S^weiget  unb 
9KiI$'$â<$tet  balbig^  eingeben.mdfle!  ^iet  te» 
fultitt  feit  «eflinn  bet  JWilc^teftie  fl-  71.32 
93tutto»gtttafl  ^)t.  3abt  unb  ©tûct,  bei  ©etpai^tunfl 
fl  51.06  mitbinbetgetteinbJbttetaStuttO'Stttag 
»on  ff.  20,27  (t)otau«gefe^t,  bag  i<b#  but(^  ton* 
ttacHic^e  95etbinbIi(Çfeit  ni(Çt  bebinbett,  aïïe 
WXii  JU  Jtafe  uetatbeiten  !3nnte.)  SBaô  bie  9îace 
bettifft,  jûd^tete  {$  citca  8  3abte  bet  Setnet, 
S(b»^îet,  ?infl5uet  unb  itublanblet,  unb  bta^te 
ein  f(b3ne»  ®umm(|icn  ubet  bie  Jflettei^ifÈ&c 
®tenje.     î)ut^  €^aben  »itb  man  fîug,  ijt 


etn  m^te9  ®ytfl(!b^ott,  bem  9u«fanbe  in  bet 
9tij^tun0  ni(bt  ^olb,  mo  ed  beigt,  boote  HRfinge 
unb  namentli^  fut  Sie^  b^nfibetttagen.    Son 
bem  Sabne  flebeilt,  bag  bie  beimif^e  9bice  nicbtt 
taufle,  einigemalefleb^tig  mit  ben  $teifen  fibet* 
bolten  unb  get&ufcbt,  unb  Abetgeugt  but^  ge« 
tun^ene  Setfu<be,  bag  ba^  einbeimif^e  Stinbtne^ 
bnt(f^  tationeHe  itteugung  a(d  ftuted  3Re((*  unb 
9(eif(jbt)ieb  gu  (Sb^en  fommen  fann,  beai^e  û^ 
bas  ®);9eni  bet  Seteblung  butd^  \)otiâ9U(!(e 
Dtiginal  '  Satettbiete  unb  bin  beteitd  bet  9tt 
im  Seji^e  i>on  20  ®tfitf  t)e8ebeUen  Sonbfi^afl^i 
bie  ald  9ReI^  unb  g(eif(!b^eb  ni(btd  gu  n>unf4fen 
ûbti(i  lajfen!  3n  flutet  unb  ^attet  gflttetung, 
in  longet  ®auflegeit  bet  ïbfa^tâlbet,  olfo  im 
guttetfade  lieflt  mit  bie  Slace.    9EBad  nii^t  bie 
9tacer  »enn  fie  oft  au^ge^un^ert  mitb.    9Keine 
«bfoj^r&tbet  fauflen  8—12  So^,  bie  Setfaufd' 
Klbet  3  SBo(!ben.    S)ad   ©emii&t  beibet  «•• 
tegotien  ft&Ibet  ifi  febt  guftieben^etlenb  unb  im 
î)ut(bf^nitte  mieflen  bie  «bfoftfalbet  170  Çfb. 
unb  bie  «*ta(btMtbet  100  bi«  120  Çfb.,  weW^e 
le^tete  i<b  mit  13  tt.  Oe*  9S*  obne  aflen  9b^ 
f^Iaft  pt.   1  5Pfb*  Iebenbe«  ©emid&t  oetfaufe. 
ÎBa«  an  ©tieten  abgefe^t  tt)itb,  tjetfaufe  i(b  8^* 
mSbnlii^  ^n  bie  ©emeinben  um  ben  g(eif$n)ettb 
unb  ne^me  felbe  wiebet  auf  bie  SKajl  gutflcf. 
9fô  Stegel  flilt  t%  bei  mit,  nut  mit  Otiginal* 
©tieten  becfen  ju  tajfen.    ®efûttett  mitb  flatf, 
3  Çpfb.  ^eumettb  <)t.  1  gentnet  tebenbe«  ®e» 
n)i(bt,   im  Sommet  ®tûnmaiô  unb  ®tûnflee, 
Çeibe,  im  ^etbjle  Slflbenbl&ttet  nebft  SBeibe. 
im  Spatbetbjl  unb  ben  SBintet  butij,  ©S^nfenb 
be«  gabtittbettiebe«,  fflge  ^eftlinge,  gemiftbt 
mit  çadfel,    aW   Stûbfuttet.    SBSbwnb   bet 
StiDfiSnbe  wetben  lutnip^  flefftttett;   nut  in 
giotbiabten  fûttete  icb  im  Sommet  faute  ^JteS- 
linfle,  fetbe  jlnb  abet  fût  flebenbe«  Sieb  ein  jn 
intenjlDeô  guttet,  babet  »afÉ^e  i($  felbe  ober  te* 
fpectit)e  entfSuete  fie.  £)ie§  flef^b  <^^et  nur  ein 
3abt  unb  \M  i<b  eô  nicbt  fterne  ©iebetboïen, 
babet  bet  ®tûnmaiô  unb  îutnipô  ein  Dottteff» 
(i(bed  Suuogat,  fibetbaupt  unb  befonberd  in 
futtetatmen  3«^tcn.  2ln  Scbtott  unb  Sa%  laffe 
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Me  mm  Stt  «iffetifl  ti>iti>i  «ebe  ia>  Den  «fi^ 
^i0tt.  £a«  BH^Uff  ^^^^  M  mil  Sommet 
m\>  mbukx  M  flefattert,  u»  e«  t^tt  i«  fei^ 
net  Sttaft  ni^t  f^etabgiibfiiiteiii  tfieU*  ben  Z)&ii« 
0it  9et«  in  dlei^t  Oualitit  gn  t^Tobuciren  unb 
namentftt^  ba^  8l{iib>âui|i»ie(^  (ei  i^tfemmenben 
g&Oen  httmet  i^ctitifii^  }»  ^beii,  iwb  um  M 
dQ&fftlt^  ditdtttbiafenbe  SontUigent  f)a\b  {e* 
wa^  oiifPeQen  ju  tinntxL  flOed  ^ni)rfe(» 
toitb  am  giBffe  flete&itft.  X)eY  3uflo<|^  N  fol» 
^nbe  ^pnttis  )>  \  Xog: 

40  ^fb.  faute  ^teftUnfle  =  20  ^fb.  ^eu»ert^ 
7    .     ^atffel  =    2    . 

6    „     ^eu  =    6    „ 

2    ,     ©(^rott  =    4    , 

2  eot^  ©ali,ni<(t»{e^ 

fais  finibem  ge0am)>fted 

€teinfalj,   toegen  bet 

f^Ied^ten  OualitSt  bed 

eT<letett 


Summa  =  31  îpfb-  ^tumttf). 

gutter^Çafflningen  laffen  fl^  beim  Wtafbitf) 
im  SSor^inefn  nl^t  beptmmeu.  3m  «Hflemeinen 
Mt  fl(^  ttuï  fagen,  baft  bel  fe^r  aHôge^ungettem 
9ikff  Me  SRa^nfl  mit  nii^rmefnr  ai^i'/^  9fb. 
^»ett^  beflontten  nnb  mit  5  $fb.  ^eni^rt^ 
unb  bartbet  pt.  «tr*  ïebenb,  beeiibet  mitb, 
«n  eali  bettmmt  baê  SRa^ie^^  t&gliifi  4  bi« 
«  8ot^  ^)t*  fto^)f.  «aute  ^tegUnge  mSfeii  in- 
tenftoet;  id^  fteDe  meifl  ftatfe*  migatif(Çe«  «ie^ 
awf,  ee  btawïft  linget,  abet  man  filttett  mebt 
ûHf,  b*  e«  fein  gtigereê  «etflfle  eilaubt;  unb 
bonn  traue  i^  bem  ^ohiif^en  Sie^  wegen  bet 
eben  tmfeve  l^mtfd^  »ie(^&iibe  bedmitenben 
ejfetbfttve  ni^t;  aii<(  ^be  idb  im  Kotf^e 
immer  ein  t^ermiibbated  âug))ieb.  X)a9  SRafMeb 
flebt  meft  nad^  Sien,  tt)0  bet  «i^et  bei  «b« 
flang  einer  t^etnflnftigen  gleif^toîotion  oft  feine 
^m  mit  in  SKoifte  tttgt 


))on: 


2)ie  {pfetbe  boben  eine  tagli^e  ^affimng 


16  Wb.  «en, 
8    ,     4>afw, 
2-3    «     Eiffel, 

7    .     6tten0to(^iuib»^enttk^ 
dtea  Va  9f^*  ®aI}Utfe. 

3m  ©angen  ift  We  Çferbebaltung  eine  fe^ 
fojlft)iettge  unb  i*  fe^e  fte  aW  du  notÇtJoenbt' 
fle«  ttebel  bd  einet  SBlrtbf^ft  an,  weil  ftt  eben 
fdne  gIeif(Çt>erwett^nn8  julaffen.  3n  bet  Sitt^» 
f(Jaft  Det^enbe  i(b  fie  nut  in  td^tet  «tbeit, 
«aflen,  SKaf4linenfaût  nnb  Idijtem  gnbtmetf, 
obtt>of>I  bie  Ddbfen  in  biefen  «tbdten  m^  rd^t 
in  ben  ^iwtetgtnnb  gn  ftellen  flnb*  3^  bet  «tfe» 
tung  t)etmdbe  i$  i^e  Senoenbung  fo  t)ie(  aK 
m0fl(i((,  ^d(^end  bd  Id^tet  ©top^elatfetung 
(Rn  tfl(ibrt8et  3u80(!b^  ifl  in  bet  «tfetnng  un* 
befttdtbat  Dotgujie^en  nnb  jeic^net  fl<b,  nament* 
m  b»  ungatifd^e®ebitg9o$d,  loox  aOen  Snbe^ 
ten  an«.  âwb  ÎKibe  but^eg  nngatifc^eê  Swg' 
trfeb  unb  bebenfe  mi<Ç  ni$t,  an$  bid  300  fl 
De.  »•  fût  dn  tû^ge^  ^aat  gu  ga^Ien;  be» 
fc^Iagen  finb  oft  aOe  nnb  gieben  mit  in  9^en 
aDgemdn  befannten,  fogenanuten  Atumm^^Igetn, 
fbdimeife  in  ftumeten  ;  ob»ol  iSf  mit  t)ienei(^t 
ben  Sotmutf  bet  Xbi^^^itaietd  gefoSen  laffen 
mng,  fo  ^eQe  i^  nut  gtt>ei  ®t&nbe  gut  ^alifl« 
tnng  biefed  9)otU)utf^  entgegen  unb  gvoat  etfiend 

ftumet  •  ®ef$in  =  26  fL, 

ftrnmm^olg  «  =  7  . 
unb  gmeitend  metben  meine  O^fen  bei  bet  Z^iet* 
qniletei  fett  unb  gebeiben  t>ottteff(i$;  abet  gn« 
geben  u^iQ  i^,  bag  fttummb^t  bei  t)iel  ^unget 
tintZfi^tx(^vAUxA  fein  Unnen!  SBôgen  flnbaOe 
mit  dfetnen  %$fen  t)etfe(en  unb  ))ettTagen  eine 
Sabung  bi9  40  Stt.,  U)e(($e  mdne  CMbfen  ancb 
no^  obne  S(!b^iedgfeit  gieben*  9leb9  gutet 
Sebanblnng  unb  ^ûttetung  fpielt  Gtdegel  unb 
Siltfie  mâf  eine  gtoge  dtoHe. 


IX.  Sd^ne  finb  im  2>ttt($f^nitt  folgenbe: 
«inbet  16—20  ft.,  ffleibet  26—36  ft.,  SBlto 
net  30-42  ft.,  Sintet  nnb  ®ommet  meifl 
glei^f,  aufetbem^  bag  im  Commet  oft  no$  iBiet» 
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getb  iuflegebeu  n>ttb;  tté  tnet^en  Slrbeiten  (ajfe 
{($  iebod^  tm  9tfoib»ege  \)eni(Çten,  unb  i^  biefe 
nidjlt  o^ne  SKfi^e  gur  SRorm  gewotbene  Uebung 
tc|f0ii  me^tete  3abte  mit  bem  fit^gten  (îrfola  in 
be^em  ®ange.  S)ie  StûbetKuIturen  »etben  t)on 
.40  le.  bid  3  fL  50  f(.  bi«  gut  Se^fimg,  bad 
(îinpriômeu  bie  ©outûtit  -  Jttafteï  auf  20—24" 
93cette  mit  10  h.,  bad  SBiefenm&fien  mit  35  bid 
40  h.,  bad  (Ketreibemâben  ttnb  ^^xxK^m,  Sim 
ben  unb  SDlanbeln  mit  90  fr.  bid  1  fi.  yr»  9Re^., 
bad  2)anger(aben  mit  3  W%  5  h.  pr.  1  gufiY; 
bad  3)unflecbreiten  mit  40,  50  bid  80  h.  ))i. 
SKej^en  Sanb  2C.  beja^It  SReine  9e(fet  flnb 
aile  me^enmeife  abfleyflodt  unb  gebt  bie  9lott* 
tmig  ber  ^artiien,  une  au($  bie  B^blung  taf^ 
Don  6tatten;  ebenfo  ifi  bie  &>ntio(e  ber  %^ 
beiter  \t%x  Iei(i^t  gît  fu^Yen  unb  bei  bit)etfen 
93erfu^en  bie  9rea  beteitd  notmirt  9m  Xog- 
lof^n  teibe  i$  bur<$  bad  9fIorbn)eife  nie  SKan* 
gel,  nuic  im  Si^nitt  n>efben  bie  ^nbatbeiter 
etoKid  rna))pet,  n)eil  %\tx  ou^  ba«  Untioef^  bed 
Si^elf^nitted  aud  altem  Sotuttffeil  no$  im 
%\fft  ift. 

X.  Die  93eïte(Çnunfl«ûït  ip  bie  auf  ben 
î)omainen  ®t.  S)utÉbIau($t  be«  gflrfien  »on 
S^watgenberg,  unfete«  boc&^ereî^rten  ^tn.  ^xh 
jlbenten,  einflefu^tte  jlïenge  9leinertrafl«*»ene(^^ 
nttwfi*  3^  ftinn  biefe  {Rei^nunflôatt  bejienô  an« 
empfeî^Ien,  U)eil  i^  bettti^e  «uffi^^Iûife  flbet 
man(!^e  meinet  Sfinben  betomme  unb  U)ei§,  n>ad 
i<^  gu  tbun,  U)a6  i^  gu  untetlaffen  ^abe,  ob  i<b 
ate  îPïobttcent  bie  ®(ÇuIb  ttage,  ober  ob  aubère 
Umjianbe  ^ier  in«  ©ewi^t  fallcn. 


XL  Die  giflcftoitfuugen  be«  biePôenSBitt^* 
f^ftdbetriebed  auf  bie  Umgebung  loaten  bid^er 
bie  beften  unb  wutbe  t)on  ben  b&uetlii^^en  Sanb* 
wirt^^eu  8iele«  aboï>tiït  tt)a«  midb  fe^t  fteut* 

^Vi  8rote«  »etfu*ôbeet  ifl  pet«  beftimmt 
fftr  bioetfe  «erfuiÇe  mit  ®etteibearten,  Cet*  unb 
^a4fcû$ten,  *anbetti>fïangen  ;  ftra^)p,  wel^bet 
Mtt^fleé  3a||ï  abgefc^ônet  »itb;  benn  »etfu^e 


finb  not^)»enbi9,  ba  mit  tiic^t  am  3t^I^.  unfetet 
9otf(^un(ien  flnb  unb  {ebenfaDd  ba^  <9ebiet  un* 
fêter  Sanbioittbf^aft  mit  neuen  unb  (uctati)>e* 
ren  S^ûc^ten,  al^  ben  eerealien,  gu  enoeitem  ge» 
gtoungen  flnb!  %t^  fon^  loerben  alQi^Ii^ 
Setfttd^  tu  flttSeten  Dimenjionen  DeranlaSt, 
tbeil^  mit  Mcf^iebenen  (Sultur*  unb  2>finguiigft« 
atten,  tf^eiM  mit  bioerfen  Setteibe»,  %oX\tt^  unb 
Stftbenarten  u«  f.  ».  unb  ^be  i^  ben  ^^em 
Setfu^en  fo  man((Mt  inteteffonte  (Etfabtuuflen  g« 
banfen.  9Bad  ffaben  nid^t  bie  DriOcuttutc,  bet 
SRa^d,  9Xo^n,  $anf,  $o))fen  unb  fo  »iele  an« 
bere  {pfiangen  fût  eine  3w'wnft? 


XII.  (Sinen  Umrift  bet  ge^mi&l^tigen  V^* 
tigteit  bet  ^iefigen  3utfet«  uub  6!pititud^ 
gabtif  unb  bet  bamit  t)etbunbenen  ^c^tifo* 
nomie  gu  geben  unb  batgut^un,  loeli^e  Sum* 
men  an  ®teuet,  ^a^^infen  unb  fut  etfan^e 
flUftben  r  îaflWbnet ,  gtaiÇten  unb  biDetfe  ïtti» 
fel  unb  SRaf^inen  t^etaudgabt  mutben,  genil^ 
gen  na4)foIflenbe  S^ff^ni;  nota  bene  biefe 
©ummen  blieben  aUe,  mit  febt  getingen  «uê* 
men,  bem  Sanbe  et^alten. 

ffîel($e  U)eiteten  ft&ufiigen  Stefultate  fût 
ben  ®taat  mie  fflt  ben  ^ti^aten  aud  fol^ 
(StabUifemeutd,  ))eteiniflt  mit  einem  lanbioitt^ 
fc(KiftH^ett  Obiect,  etfiiegen,  ©at  mit  etmagli^tr 
genou  gu  etuiten,  unb  \i^  etn>&^ne  en  passant  uut 
bie  «»ajfiget  Biffetn;  fo  Detme^rten  fl$  g-  »• 
bie  ®eu)etbe  oon  35  auf  86,  aifo  um  51  — 
batuntet  1  j(aufmann,  1  ®4fnittu>aaten^blet. 
a)et  îabafoetf^Ietft  ftieg  um  %,  ebenfo  bad 
SSein*r  Siet^*  unb  93tanntn>eiii-Q^nfumo;  bie 
a)ominicat»©efaDe=3ittfttttflen  ftleften  um  4320  fL 
flegen  fonfi,  an  $o^otto  gablt  bad  QUabliffe* 
ment  S^tMO^  an  12  —  1500  ff.;  bie  Ouattttf 
ginfe  ^egen  Don  20  fi.  SB.  9B.  auf  20  f[.  S.  9R« 
u.  f.  lo. 

9ta<b  foli^en  eiugelnen  9te(bnuttgSesem^|>dii 
fann  ed  fût  ben®taatunbbad$ublicumunm5g' 
li^  flleii^  fein,  ob  fo  eine  aWûngPotte  exifHtt 
obet  ni(]^t,  ob  fol^e  ®ummen  9ef(^ffen  Q)et« 
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ben  nnb  hx  Setfe^r  (ommen  ober  tti($t, 
vel^e  nt^t  blofte  S^tfa^n  flnb,  fonbetn 
mel<(ie  bttti!^  i^te  Sewegung  er^  Seben  et* 
\fititta.  3tb  nxrbe  nitt  einige  $o^en  anffi^ren: 

3n  9  SûÇwn  tDutben  j.  B.  t)etatt«gabt: 


edbctffabi» 

ettkftDtfonomic 

ptXaQioÇn    .    .    .    141.847 

186.849 

,  Cteuet  ....    272.740 

— 

.  8)fil)enan(auf  .    .    867.145 

— 

.  ^oti  unb  fto^Ie  .    258.109 

— 

,  %taâitm     .    .    .    258.676 

12.051 

,  «efifeaïHfeIn  .    .    214.333 

88.495 

»  ^nbwetfer  unb 

X>imfe.    .    .    .     68.030 

10.000 

.  anlage  ....    368243 

59.671 

,  «fftcMtanjen   .    .      15000 

6.066 

,  ^a^tjln»  ...         — 

114.998 

®nmna  2,464.123 

478.130 

2;942.253 

9taSf  folcben  B^^txn  Uegt  eê  Hat  am  Za^t, 
ba§,  mie  ^x.  jptof*  Stenflein  in  feinet  Ser* 
gleic^ttiig  bet  Detfc^iebenen  ®teuern  in  t>etf^i^ 
benen  l^nbetn  9tt.  2  bet  Sanb*  unb  ^otfhD. 
3e{tnnfl  6.  39,  flang  treffl{(^  fagt,  bû9  Solfé* 


ï)enn5gen  ni(!^t  ûDein  in  bet  Gumme  bet  (Ein« 
Se()>etm5flen,  fonbem  t)ielmebc  in  bet  (Befammt* 
bemeflung  {&mmtti$et  9Settffe  befie^e. 

®o  ein  (Stabliffement  ifl  bie  be^e  Setfof 
flung^n^alt  bed  (&nb(i(!^en  93oI(ed;  UKidbie  ®e« 
«etbdtb&tigfeit  bettift,  bie  tei^^e  OueUe  vielet 
0en>etbe. 

3nbem  i($  biefe  meine  2)aten,  uoelil^e  gu 
etf<Çj)>fen  etmûben  lofitbe,  fd^Iiege,  muft  i($  t>om 
6tanb))unfte  bed  $&(!^tetd  ben  btin^enben  9Bunf$ 
anfnûpfenr  bag  bet  no<b  fo  fleting  vetttetene 
$&<Çtet{tanb  eine  %iiitxt  Sudbebnunfl  flnbe  unb 
nt^t  but(^  bo^fi^f^Yûubte  ^nfotbetungen,  bie 
imiifnliif  bie  9iefuUate  bet  9tegie  bebeutenb 
Aberfleigen  unb  eine  febt  ^toblematif^e  Safld 
baben,  att  jtinb  im  9abe  etflitft  »etbe.  2)et 
^(^tet^anb  bat  in  Otfittxdâ)  eine  nationat^fo- 
nom{f(be  Ztagweite  unb  Sufunft;  eê  foQten  bie 
SBege  }u  feinet  (Sntn)i(lelung  gebabnt  unb  ni^t 
t)etjient  »etben! 

3<9  ma^e  meine  \}ifH(f)^t  @infabung,  u^et 
immet  e9  bet  SDtfibe  n>ertb  b&Kr  bie  ttnnijfiiet 
^a^hDittbf^ft  mit  einem  febetgeit  getn  gefebe* 
nen  93efud^e  beebten  ju  ttooDen. 

«maffijr  15.  SSnnet  1860. 
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Rede 

zuni  Oetmrts-Feste 

des 

hôchstseeligen  Grossherzogs 

RARL   FRIEDRICH 

VON     BADEN 

und 

zur  akademischen  Preisvertheilung 

am 
99.  Movember  1S47 

von 

HARIi  nœiMRICH  RAr, 

Dr.  der  Rechte  nnd  der  Philosophie,   grossh.  bad.  geh.  Rath  nnd  Professor  der  Staatswissenschaften , 

Comthur  des  zfthringer  Ldwenordens, 

dermaligem  Prorector. 


I^ber   Beschrttnknns^en  der  FrelheH  in  der 


HElDEIiBERef, 

gedrudct  bei  Jalius  Groos,  Universitatsbuchhandlung  und  Buchdruckerei. 
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Hochverehrter  Herr  Curator! 

Hochtmirdige  y  hochgeehrte  Herrn  in  geistlichen  undwelt" 
lichen  AenUern  unserer  Stadt! 

Theure  Amtsgenossen  at^  der  akademischen  K&rperschaft 
und  theure  akademische  Bûrgerf 

Hochansehnliche  VersamnUung! 

Hjs  gereicht  niir  zur  besondereu  Freude,  Sie  der  erhalleueu  hôchsten  Erlaub- 
niss  gemâss  zuni  ersteumal  in  vaterlàndischer  Sprache  in  diesem  Saaie  begras- 
sen  und  willkommen  heissen  zu  kônnen.  ^) 

Das    Fest,    welches    die    Rnprecht  *  Karls  -  hohe    Schule   seit 


I)  Naobdem  der  hOohatseel.  Grossberzog  KARL  FRIEDRICH  im  Jahr  1807  die  j&hrlicbe 
Vertheiluog  von  Preiseu  beschlossen  batte ,  worde  der  biesige  Sénat  aafgefordert,  n&here  Vor- 
scblftge  zur  Ansfûbrung  dièses  Bescblnsses  zu  macben,  and  dieselben  erbielten  mit  einigen  Verftn- 
derungen  die  landesberrlicbe  6enebmigang«  Unter  den  vorgescblagenen  und  genebmigten  Vor- 
scbriften  war  ancb  die,  dass  eine  latelniscbe  Rede  gebalten  werden  solle.  wessbalb  znr  Abftnder- 
ung  dièses  Punctes  ebenfalls  landesberrlicbe  Brlanbniss  erforderlicb  war.  Der  engere  Sénat  tmg 
im  letasten  Sommer  bierauf  an  und  am  27.  Ang.  erfolgte  der  Bescbloss  des  bohen  Staatsmi- 
nisteriums,  dass  kOnftig  jedem  Prorector  die  Wabi  der  deutscben  oder  lateinisoben  Spraobe 
gestattet  sei.  Der  gegenwârtige  Prorector  batte  1831,  der  damaligen  Vorschrift  Folge  lei- 
stend^  eine  lateiniscbe  Rede  de  vi  natnrae  in  rempnblicam  gebalten ,  bennbste  aber  jetzt  gem 
die  ansgewirlcte  Brlanbniss  zu  einem  deutscben  Vortrage,  in  der  Ueberzeugung ,  dass^es  sicb 
gezieme ,  unserer  berrlicben  Muttersprache  aucb  bei  festlicben  Anlftssen  Eingang  zu  vergOn- 
nen,  und  zugleicb  wegen  der  Scbwierigkeit,  den  gewftblten  Gegenstand  leicbt  verst&ndlich 
in  aJtrOmlscbem  Oewande  zu  bebandeln. 
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40  Jahren  alljâhrlicb  am  heutigeo  Tage  begebt,  bat  eine  doppelte  Bedeatang. 
Es  ist  namlich  tbeils  dem  dankbaren  Andenkeo  an  einen  bocbsinoigen  Fursten 
gewidmet,  der  vor  119  Jahren  an  diesem  Tage  zam  Glûcke  seioes  Volkes  znr 
Zierde  des  deatschen  Yaterlaudes  geboren  wurde,  tbeils  gebôrt  es  der  Gre- 
geowart  an  ond  bezeicbnet  einen  Âbscbnitt  in  dem  wissenscbaftlicben  Leben 
unserer  Anstalt.  Dièse  beiden  Seiten  der  Feier  sind  aber  aaf  das  Innigste  in 
einander  verflocbten,  deun  der  bôcbstseelige  Grossberzog  KARL  FRIEDRICH, 
dessen  langes,  seegensreicbes  Walteu  zu  der  bentigen  Wobifabrt  unseres  Landes 
den  Grand  legte  nnd  dessen  Weisbeit,  Gerecbtigkeit  und  liebevolle  Sorgfalt  fur 
seine  Untertbanen  in  der  Erinnerung  spâter  Crescblecbter  fortieben  werden, 
bat  insbesondere  aucb  unserer  Universitât  die  eifrigste  Tbeilnabme  zngewendet, 
sie  mit  neuen  Kraften  und  Hûlfsmitteln  ausgestattet  und  naeb  den  Bedûrfnisseu 
unseres  Zeitalters  nmgestaltet,  so  dass  sie  seinen,  des  erbabenen  zweiten  Grun- 
ders  Namen  mit  yollem  Recbte  neben  dem  des  pfalziscben  Kurfûrsten  RU- 
PRECHT  in  ibre  Benennung  aufnebmeu  konnte;  —  von  Ibm  wurde  zugleicb 
die  jàbrlicbe  Ertheilung  von  Preisen  an  die  Siéger  im  wissenscbaftlicben  Wett- 
streite  angeordnet.  Wenn  daber ,  was  bei  der  Fûlle  der  nacb  vielen  Ricbtuu- 
gen  auseinander  gebenden  Bestrebungen  besouders  Notb  tbut,  die  Universitât 
sicb  wenigsteus  einmal  jâbrlicb  an  diesem  Tage  aïs  ein  Ganzes  âusserlicb  dar- 
stellt  und  den  inneren  Zusammeubang  aller  in  ibr  versammelten  Tbâtigkeiteu  in's 
Bewusstsein  ruft,  wenn  sie  vorzuglicben  Leistungen  einzelner  Zôglinge  den 
Lorbeer  zuerkenut  und  zu  neuen  Arbeiten  auflfordert,  so  tbut  sie  diess  mit  ei- 
nem  dankbaren  Rûckblick  auf  ibren  verewigten  Wobltbâter,  in  der  Freude 
ûber  das  Gedeiben  seiner  Scbôpfungen  und  in  dem  Wunscbe ,  dièse  in  Seinem 
Sinne  immer  schôner  aufbluben  zu  seben. 

Die  Sitte  fordert,  dass  aucb  bei  dem  beutigen  festlicben  Aniass  den  zu 
demselben  notbwendig  gebôrenden  Mittbeilungen  ein  wissenscbaftiicber  Vor- 
trag  vorausgebe.  Icb  werde  daber  ûber  Bescbrânkungen  der  bûrger- 
licben  Freibeit  in  der  Pfiege  der  Yolkswirtbscbaft  sprecben  und 
nebme  dafûr  Ibre  gutige  Aufmerksamkeit  in  Ansprueb. 

Die  Freibeit  gebôrt  unter  die  tbeuersten  Gûter  des  Menscben;  sie  wird 
nicbt  bloss  mit  Begeisterung  gepriesen ,  sondera  aucb  mit  den  edelsten  Krafteu 
erstrebt  und  bebauptet  und   mau  bat  fur  diesen  Zweck  keinen  Preis  zu  bocb 
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eracbtet  Dieser  Tbatsacbe  gegenflber  mag  es  aoffiilleii,  dass  der  BegrifF  der 
Freibeit  so  «elten  im  gewôbulicheD  Leben  deatlicb  erkaout  wird  und  die  Menge 
oft  eiiiem  Nebelgebilde  stntt  eiiier  Gôttin  huldiget.  Docb  lâsst  sich  dièse  Er- 
scbeiuuDg  leicbt  erklâren,  deiin  da  die  Freibeit  ûberiiaupt  der  Zastand  ist,  in 
welcbem  eiu  mil  Willen  begabtes  Wesen  seinen  eigeneii  Eutecblûssen  folgeii 
kann,  obne  sicb  durcb  eiuen  fremdeu  Willeo  gebemmt  zu  seben,  so  komint 
man  leicbt  in  Yersuebung ,  die  Freibeit  in  die  Abwesenbeit  desjenigen  Zwau- 
ges  zu  setzeu ,  voo  dem  man  gerade  besonders  unangeuebm  berûbrt  wird,  i)  und 
so  gestalteu  sicb  die  Yorstellungeu  von  der  Freibeit  nacb  den  jedesmaligeu  Em- 
pfiiidangen  mid  Gesicbtspancten  auf  mancbfaltige  Weise.  Es  giebt  eine  Freibeit 
des  Menscben ,  der  Gottbeit  oder  der  ewigen  Weltordnung  gegenuber ,  die  soge- 
iiannte  moraliscbe  Freibeit,  die,  wenn  sie  niebt  aaf  dem  Wege  metapbysiscber  For- 
scbung  erweislicb  wàre,  docb  in  dem  unzerstôrbaren  sittlicben  Gefuble  und  deu 
MabnuDgen  des  Gewissens  sicb  unverkennbar  kund  macbt,  obscbon  wir  ndr  zu 
oft  die  Macbt  einer  unwillkommeuen  Notbwendigkeit  empfindeu.  Es  giebt  im  Za- 
sammenleben  des  einzelnen  Menscben  mit  anderen  eine  Freibeit,  obne  welcbe  die 
selbststâudige  Persônlicbkeit  und  die  Entwicklnng  der  Sittlicbkeit  nicbt  môglicb 
ist.  Wo  nur  irgend  Menscben  sicb  im  Ranme  begegnen,  da  ergeht  an  sie  das 
Vernnnftgebot,  sicb  gegenseitig  den  freien  Spielraum  zuvergônnen,  dessen  sie 
ibrem  Wesen  nacb  bedurfen ,  wie  scbon  die  Pflanze  zu  ibrer  Entfaltung  ein  ge- 
wisses  Maass  von  Luft,  Licbt  und  Boden  in  Ansprucb  nimmt,  und  dièses  sittlicbe 
Gebot,  die  Freibeit  anderer  so^-^it  zu  scbonen,  dass  Jedem  ein  gleicbes  Ge- 
biet  des  Handelns  verstattet  wird,  nennen  wir  das  Recbtsgesetz.^)  Es 
giebt  endlicb  eine  Freibeit  eines  Staates  im  Verbâltniss  zu  anderen  Staateu, 
obne  die  keiu   solcber  Vereiu  sicb  seiner  Bestimmung  gemâss  bewegen  und 


1  )  Dies  bemerkt  sehon  Montesquibu  ,  Bsprit  des  lois ,  XL  Cap.  2.  Certain  peuple  a  long- 
temps pris  la  liberté  pour  Tusage  de  porter  une  longae  barbe  (die  Russen).  —  Der  Volkstri- 
buD  DuRONius  ftusserte  In  Be%ag  auf  Luxusgesetase  :  quid  opus  libertate,  si  volentibus  luxu 
perire  non  licet?  Valer.  Maxim.  II,  9. 

2)  Dièses  iitt  also  ein  Theil  des  Sittengesetsses.  Man  fOhrt  zwar,  um  die  innere  Ver- 
schiedeiiheit  beider  Arten  von  Vemunftgesetxen  zu  beweisen ,  den  Umstand  an,  dass  das  Reohts- 
gtsetx  nur  eine  ftussere  Regel  der  Handlungen  gebe,  bel  der  es  auf  die  Gesinnung  nioht  an- 
konme,  alleia  die  Gereohtigkeil  ist  eine  Pfticht  wie  jede  andere,  nur  dass  wegen  der  Unent- 
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Httsbildeo  kôuute,  aud  lujf  welcbe  das  Vôlkerrecbt  gebaut  ist.  ^)  Die  Liebe 
xu  dieser  Freiheit  ist  die  edelste,  weil  sie  ani  weiiigHten  von  eioer  Beimischaiig 
der  Selbstsucht  getrûbt  wird,  uud  fur  dièse  àos^ere  Unabbângigkeit  ist  seit 
deii  Perserkriegeo  das  Blut  von  Tausenden  freiidig  geopfert  worden. 

Kcbren  wir  zor  Freiheit  des  Ëinzelneu  in  der  bûrgerlicheu  Gesellsehafit 
zuriick,  so  ist  sogleich  einleucbtend ,  dass  sie,  um  fur  Aile  in  gleicher  Weise 
bestebeu  zu  kônnen,  gewisse  Scbrauken  auerkennen  musse.  Nachdem  das 
Beisanimeulebeu  vieler  Menscbeu  inniger  geworden  und  uiiter  die  Leitung 
eiuèr  hôheren  Gewalt  gestelit  worden  ist,  d.  i.  nacbdçm  sich  die  Gesellscbaft 
znm  Staate  entwickelt  bat,  miiss  die  Begierung  iu  deniselben  es  ûbernebmen, 
die  Freibeitsgebiete  der  Burger  genau  abgrânzen  und  bescbûtzen,  und  zwar 
inuss  sie  niebt  bloss  Eingriffe  des  Eineu  iu  die  Recbte  des  Andereu  verbindern, 
soudern  auch  sicb  bûteu,  durch  ibre  eigene  Tbâtigkeit  die  Freiheit  ibrer  An- 
gebôrigen  niebr  zu  beeintrâcbtigen ,  aïs  es  bôbere  Zwecke  erbeiseben.  Die 
Freibeit  im  Staate  kann  nicbt  als  der  letzte  Zweck  der  bûrgerlicben  G^seil- 
scbaft  geiten,  weil  sie  uur  in  einer  Verneiuung,  in  der  Abweseubeit  eines 
Zwanges  oder  Druckes  bestebt,  sie  erscbeiut  vielmebr  stets  nur  als  Mittel, 
aïs  die  sebirmende  Mauer,  die  sicb  um  deu  Wirkung^^^kreis  des  Bûrgers  berziebt 
uud  ibm  gestattet,  ungestôrt  von  fremder  Eiumiscbung  nacb  eigeneu  Eiusicbten 
und  Absiebten  zu  bandeln.  Die  Staatsbûrger  kônnen  dessbalb  vernunftgemâss 
nur  einen  solcben  Zustand  ansprecben,  iu  dem  ibre  Freibeit  keinen  anderen 
als  deu  durcb  die  Bestimmung  des  Staates  geforderten  Einscbrânkungen  unter- 
worfen,  jede  Willkûr  ausgeschlossen ,  jeder  Zwaug  durcb  Gesetze,  und  zwar 
gute  Gesetze,  geregelt  ist.  „Darum,  âussert  Cicero  ^),  sind  wir  aile  den 
Gesetzen  uuterthan,  damit  wir  frei  sein  kônnen/^     Wo   dièse  wabre  Freibeit 


behrlir.hkeit  ihrer  âosserlichen  Verwirfclichang  der  Staat  da ,  wo  sie  nicht  aus  eigenen  Antrie- 
ben  befolgt  wird,  einen  Zwang  biazarogt^  wie  z.  B.  auch  bei  der  Versorgong  der  Armen 
die  Privatwobitbfttigkeit  dureh  Armensteuern  ergdnxt  wird* 

1)  Liber  populus  est  is^  qui  nailius  alterios  potestati  est  subjectas.  L.  7,  §.  1.  D.  de 
captiv.  et  postlim.    (XLIX,  16). 

2)  pro  Claentio:  Leguin  mioistri  magistratus^  legum  interprètes  judices.  Legam  denique 
omnes  Idcirco  servi  sumns,  nt  liberi  ^mkt  possimus.  —  AehnJich  Montbsqvibv  (Esprit  des  lois^ 
XI,  3):  La  liberté  est  le  droit  de  faire  toat  ce  que  les  lois  permettent 
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beslehen  soll,  da  muss  das  Verlaiigen  der  angezâgelten  Selbstsueh(,  Ailes 
tbun  zu  dârfeu,  wonach  man  Gelûste  bat,  eben  so  entsebiedeii  abgewieseii 
werden,  als  die  Begierde,  âber  Andere  zu  berrschen.  Dièse  Freibeit,  das 
Kleinod  des  Burgers,  ist  ao  keiiie  Staatsform  aussebliesslich  gebunden^  sie  ist 
keinesweges  allein  in  den  vorzogsweise  sogenannteii  Freistaaten  einbeimiscb , 
sie  worde  iD  der  atbeniscben  Yolksversammlung,  auf  dem  rômiscben  Forom 
ebensowobl  als  in  den  Republiken  mitflerer  und  neuerer  Zeit  oftinals  vermisst, 
ond  die  ueuere  Gesebicbte  zeigt,  dass  sie  in  der  Monarcbie  mit  laiidstândiscber 
Ëinricbtung  znr  danerndsten  Blute  gelangt,  in  jenerVerbindang  zweier  ebmais 
fur  nnvereinbar  gebaltenen  Formen,  die  Ta  ci  tus  dem  Kaiser  Nerva  in  den 
berûbmten  Worten  zuscbreibt:  res  olim  dis90ciabiies  fniscuit,  prindpatum  ac 
l^ertatem.  *) 

Wie  weit  die  Bescbrankungen  der  Freibeit  durcb  die  Staatsgewalt  geben 
dârfes,  diess  ist  eine  der  scbwierigsten  staalswissenscbaftlichen  Fragen,  um 
so  scbwieriger,  als  die  in  einer  solcben  Bescbrânkung  liegende  Bescbwerde 
und  der  ans  ibr  entspringende  Vortbeil  fur  eine  Seite  des  Staatslebens  zu  un- 
gleicbartige  Grôssen  sind,  um  sie  genau,  in  Zablen,  gegeneinander  abwâgen 
zu  kônnen;  es  bleibt  also  nicbts  ûbrig,  als  beide  nacb  einem  gewissen  Gefûble 
zu  vergleicben.  Der  Einzelne  soll  sicb  dem  Gauzen ,  wir  môgen  es  den  Staat 
oder  das  Vaterland  nennen,  imterorduen,  er  soll  ibm  zu  Liebe  aucb  Opfer 
bringen.  Die  neuere  Staatswissenscbaft  bat  steb  wieder  der  âlteren  Ausicbt 
zngewendet,  nacb  welcber  der  8taa(  nicbt  bloss  eine  Reebtsanstalt  ist,  sondern 
eine  der  Bestimmnng  der  Meuscfafaeit  naber  kommende  mebrseitige   uiid  bôbere 


1)  Agtieoltt.  C.  3.  —  Was  umb  politisehe  Freiheit  ^ennnDt  hat  und  Frelheit  im 
stAatBrechtliohen  Sione  fm  GegenMUe  der  privatreobtlichen  oder  bttrg^erliohen 
nenneo  kOnote,  nAmlich  eine  Art  der  Tbeilnahme  der  Bûrger  an  der  AasQbung  der  Staatsge- 
walt, das  Self-government,  diess  trdgt  nnr  uneigentlich  den  Namen  der  Freiheit,  denn  es  ist 
unmOglich,  dass  der  Ein/.elne  keinem  Zwange  unterworfen  werde,  als  %u  dem  er  seibst  seine 
Zustimmong  gegeben  bat;  sogar  in  der  efnfacben  Volksberrsebaft  muss  er  den  BeschlOssen 
der  Mebrfaeit  fn  der  Ttriksgemeinde  ued  detten  der  Vorfahren  Foige  lelsten;  Fraaen  liaben 
keine  Stframe;  in  der  reprftsentatiren  Déaiekratie  hat  der  BQrger  nor  ein  Wahlreeht  etc.;  dass 
aber  jene  TbellBabme  der  B0rger  ssu  étn  Scbtttsswehren  der  Freiffeit  gebOrt,  ist  ansser  Zweifel. 
-^  Dell  obett  «ifedeutetea  Ufftemeliled  bezeichnet  Moktbsouiku  se:  Iil>erté  politique  dans  son 
rapport  avec  la  oonstitatioB  et  avec  ie  oitoyéfr* 
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y  Veraunftaafgabe  za  lôseii  bat  ^)    Daher   lassen   sicb  Freibeitobescbrânkangra 

durch  Gesetze  und  Yerwaltungsmaasregeln  iû  verscbiedeuen  Zweigeo  der  Be- 
gieruDgstbaligkeit  recbtfertîgeu ,  sei  es  um  den  Staat  nacb  aussen  vor  Gefahren 
zu  scbirmeû,  «ei  es  am  im  iDoero  allen  Bûrgern  ein  Rechtsgebiet  zu  gewâb^ 
ren  (Rechtszweck) ,  oder  uni  Jedem  deo  ungestôrten  Besitz  and  Gebraucb 
seiner  persôniichen  und  sacblicben  Gâter  zu  erbaiten  (Sicherheitspolizei), 
oder  um  der  Staatsgewalt  die  uuentbehrlicheu  sacblicben  Hulfsniittel  zur  Er- 
reichung  ibrerZwecke  zuzufubren  (Finanz),  femer  um  die  ^llseitige  Bildung 
im  Yolke  von  einem  Geschlecbte  zum  anderen  fortznpflanzen  und  zu  steigern 
(Volksbildungssorge). 

Der  Staat  bat  aber  -aucb  nocb  eine  Yerpflicbtung,  fur  den  guten  Vermo- 
genszustand  des  Yolkes  Sorge  zu  tragen  und  den  Erwerb,  sowie  die  gute 
Yertbeilung  und  zweckniàssige  Yerzebrung  der  sacblicben  (materiellen)  Gâter 
in  Bezug  auf  aile  seine  Bârger  zu  unterstutzen^  Die  biedurcb  gebotenen  Be* 
gierungsmaasregeln  werden  unter  der  Benennung  Yolkswirtbscbaftspflege 
oder  Wirtbscbaftspolizei  zusammengefosst.  Der  Staat  findet  zwar,  wenn 
er  zu  wirken  begiunt,  jenen  Inbegriflf  von  Tbâtigkeiten  und  Anstalten,  den 
wir  Yolkswirtbscbaft  nennen,  scbon  vor,  und  dieselbe  ist  ans  eigenen 
Kraften  in  regelmâssigem  Gange ,  bunderterlei  Erwerbsgescbâfte  werden  eifrig 
betrieben,  der  Pflog,  das  Weberscbiflf,  der  Hammer,  der  Fubrwagen,  das 
Fracbtschiflfbewegen  sicb  in  ibren  angewiesenen  Bahnen,  im  G^wâbl  desBfark» 
tes  wird  der  Ceberfluss  mit  dem  Bedârfniss  ausgeglicben ,  und  dieâs  Ailes  ge«- 
scbiebt  obne  Zutbuu  der  Staatsgev^alt.  Dennocb  ist  aucb  ein  Beistand  dersel- 
ben  unentbebrlicb,  um  màcbtige  Hindernisse  des  Erwerbes  zu  entfernen  und 
die  in  der  Yolkswirtbscbaft  wirkenden  Tbâtigkeiten  auf  den  grôssten  und  ge- 
meinnutzigsteu  Erfolg  binzulenken.  Ueber  das,  was  Von  Staatswegen^  biezu 
gescbeben  solle,  bat  man  zu  verscbiedenen  Zeiten   sebr  verscbiedene  Meinun- 


1)  Wie  Aristoteles  (Polit  III,  6)  die  Çcrq  TsXs{a  xal  au'tapKqc  «der  (III,  4)  das  Ciqv 
xaX(5<:  als  den  Staatflzwecli  ansieht,  so  ericennt  Gicero  (De  repnbl*  V,  6)  als  solchen  die 
beata  civiam  vita,  die  er  so  erlftatert:  opibna  flraa,  copiis  loonplesy  gloria  ampla,  virtute  bo- 
neata.  Dasa  der  Staat  oichts  ala  eine  Bechtaanatalt  sei,  batten  sumrst  Puvsffnoar  und  MuisBii 
gelehrt  und  Kant  batte  sicb  dieser  Meinang  angesoblossen. 
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geii  gebegt,  die  sicb  an  die  jedesmaligeii  YoratelliingeD  von  der  Yolkswirtli- 
sehaft  im  Ganzen  anscblossen. 

Es  war  eine  Zeit,  in  der  eine  gewisse,  ich  môchte  sagen^-kindliche  An- 
sohaoungsweise  heirschte,  und  wo  man  jedem  wahrgenommeuen  scbeinbaren 
oder  ^irklicben  Uebelstande  sogieicb  darcb  ein  G^bot  oder  Verbot  bei  scbwe- 
ren  Strafen  begegnen  zn  kônnen  glaubte;  wo  man  z«  B.,  wenn  ûber  den 
boben  Preis  einer  Waare  von  den  Kànfern  gekiagt  wnrde,  sogieicb,  obne 
Erforschung  der  Ursacben,  einen  obrigkeitlicben  Preissatz  anfstellte;  wo  man, 
wenn  die  Wollentûcber  auswarts  besser  gemacbt  wurden  als  im  eigenen  Lande, 
flugs  den  Ankaof  derselben  verbot;  wo  man,  nm  eine  Hauptstadt  scbneller  mit 
scbônen  Gebàuden  anszustatten ,  die  Beamten  nôlbigte,  Loose  auf  Hâuser  zu 
nebmen  ^),  wo  man  zu  Gunsten  einer  Porzellanfabrik  jedem  neuen  jûdischeu 
Burger  znmatbete,  fâr  eine  gewîsse  Summe  Porzellan  zu  kaufeu,  welcbes  er 
aber  nicbt  wieder  im  Lande  verkaufen  dnrfte,  sondern  ausfubren  musste.  ^) 
In  dieser  langen  Période  des  Vielregierens  und  des  Glaubens  an  eine  gewisse 
Allgewalt  der  Regierung,  wobei  man  keinBedenken  trug,  gleiebsam  mit  der- 
ben  Fâusten  in  das  Raderwerk  des  Gewerbewesens  einzugreifen ,  konnteu 
mancberleî  Stôrungen  und  Missverbàltnisse  nicbt  ausbleiben,  und  es  gebôrte 
eine  grosse  Kurzsicbtigkeit  dazn,  um  sicb  ûber  die  Nacbtheiie  des  feblerbaften 
Verfabrens  zu  tauHcben.  Zwar  war  man  zu  jener  Zeit  nicbt  ganz  obne  das, 
was  wir  jetzt  eine  Tbeorie  der  Volkswirtbscbaft  nennen  ;  man  sucbte  sicb  von 
den  Ursacben  des  Reichtbums  oder  der  Armutb  der  Vôlker  Recbenscbaft  zu 
geben  und  gerietb  auf  den  Satz,  dass  das  baare  (Metall-)  Geld  den  vorzûg- 
licbsten  Tbeil  des  Gûterbesitzes  eiues  Volkes,  das  belebende,  aile  anderen  Dinge 
bervorrufende  Mittei  bilde  und  dass  foiglicb  nicbts  mebr  zu  erstreben  sei  als 
die  Yermebrung  des  baaren  Geldes.  Unglucklicher  Weise  eufdeckte  sicb  die 
Unricbtigkeit  dièses  Satzes^)  erst  bei  aubaltendem  Nacbdenkeu,  denu  derirr- 


1)  In  Darmstadt.  Auch  Bergwerkskuxe  wurden  bisweilen  den  Angestellten  aufgezwangen. 

9)  K.  preuss.  Verordnung  v.  9.  Mai  1769.  Die  Summe  betrug  fOr  jeden  în  Berlin  aof- 
§renoramenen  Juden  800  ^.    Dièse  Last  worde  1788  von  der  berliner  Judensebaft  abgekaaft* 

a)  Dieselbe  ist  schon  sehr  treffend  von  Montesquieu  gerOgt  wordeu:  Lettres  persaones, 
II,  18.  Ausg.  von  1759.  L^or  et  l'argent  avaient  été  établis  par  une  convention  générale 
pour  êtr«  le   prix  de  toutes  les  marehandises  et  un  gage  de  leur  valeur,  par  la  raison  que 
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/  tbuiu  batte  auf  den  ersten  Blick  etwas  so  Eiimehmendes,   scheinbar  Befriedi- 

geudes,  dass  ganze  Zeitalter  von  ibin  beberrscbt  wurden  und  uocb  beute  vieie 
Meuscbeo  seiner  Macbt  sicb  nicbt  entziebeo  kônnen.  Es  gehôrt  wirklicb  eiiie 
gewisse  Anstrengung  dazu,  aicb  imnier  deatlicb  zq  macben^  das8  es  nur  eine 
(ropiscbe  Bedensart  ist,  weoD  man  von  Geld  spricbt,  wâbrend  man  ûberbaupt 
Vermôgeusbesitz  im  Sinne  bat,  und  dass  das  Greld  nicbt  fàr  sicb  selbst,  son- 
dera als  das  Mittel  zur  Erlangung  anderer  Gâter  unsere  Wunscbe  befriedîgt, 
wie  der  rôuiiscbe  Dicbter  sagt  i)  : 

Nesds  quo  txUeat  nummus,  quem  praebeat  usum? 

Panis  ematur,  olus,  vint  sextaritês;  adde 

Queis  humana  sibi  doleat  natura  negatis. 
Um  Geld  in's  Land  zu  bringen,  bielt  man  fur  nôtbig,  viel  Waaren,  na- 
mentlicb  verarbeitete  oder  Kunstwaaren,  anszufûbren  und  dagegen  so  we- 
nig  als  môglicb  vont  Auslande  zu  kaufen  (einzufûbren);  der  Ueberscbuss 
der  ausgefûhrten  ûber  die  eiugefubrte  Waareumenge  wurde  dessbalb  als  Ge- 
winn  aiigeseheu,  weil  man  voraussetzte ,  er  vrerde  stets  in  Metallgeld  vergu- 
tet  und  es  entstebe  auf  dièse  Weise  ein  fortdauernder  Zufluss  dièses  am  bôchsten 
gescbàtzten  Gutes.  Dièse  in  unserem  Zeitalter  aïs  unbaltbar  anerkannte  Vor- 
stellung  des  sogenannten  Handelssystems  von  dem  Verkehre  zvriscben  den 
Vôlkera^)  diente,  wo  nicbt  zur  eiuzigen  Begrûndung  3),  docb  zur  vresentlicbeii 
Unterstûtzung  mebrerer  ziemlicb  gewaltsamen  Anordnungen.  "Namentlicb  wurde 
die  Einfubr  von   Kunstwaaren   entweder   geradezn  verboteu,  oder  docb   mit 

ces  métaux   etaieot   rares   et   inutiles   à  tout  autre  usage  (?);  que  nous    importait -il   dooc 
qntls  devinnesseot  plus  communs  et  que,  pour  marquer  la  valeur  d^une  denrée,  nous  eussion^s 
2  ou  3  signes  au  lieu  d'un?  Cela  n'en  était  que  plus  incommode, 
i)  Horat.  Satyr.  I,  i.  V.  73—75. 

2)  Geldsendungen  von  Land  zu  Land  kOnnen  nicbt  fortdauerod  io  betr&chtlichem  Maasse 
als  Mittel  zur  Vergfltung  der  Einfùlir  gebraucht  werden,  nur  vorObergehend  vermOgen  sie 
bie/u  /.u  dieoen ,  z.  B.  um  nach  einer  Missernte  eine  uogewohnliohe  Korneiofubr  zu  bexahlen, 
weil  die  Ausfuhr  von  linndeser/.eugoissen  nicbt  eben  so  schnell  ausgedebnt  werdep  kann^ 

3)  Viele  Schrirtsteller  des  17,  und  18.  Jabrbunderts  fohren  die  ganze  Gewerbspolitîk  auf 
deii  Zweck  der  Geldvermeliruag ,  insbesoodere  durch  den  Uebersohuss  der  Ausfbbr  Uber  die 
BiDfuhr  (gûBstige  Handelsbilanz)  zurttck^  %.  B.  Cna.  v.  Wolfv,  VeruUnrtIge  Gedanken  von 
dem  gesellschaftlichen  Leben,  §.  426  ff. 
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eiiieni  Ziolie  belegt,  dar  die  Bârger  bewegen  soUte,  liaber  inlândische  SJroçug*- 
nisse  gleicher  Art  vi  kaufen.  Dam  YeriLàiifer  einer  Waare  yrt  freilich  die 
Ausschliessang  oder  Erscfawerung  des  fremdeii  Mitwerbens,  die  ibm  die  £r-- 
lâDguog  ehies  bôlieren  Preisçis  gestattet,  îiberaus  willkommeQ  uiid  wir  durfep 
uns  uicbt  wuodern,  daseï  von  àltereu  Zeiten  au  bis  auf  dîese  (Stuode  die  Uu<- 
ternebmer  der  8(o%ewiDnenden  uud  stoffverarbeitenden  Gewerbe  alleu  Scbarf^inu 
aufbieteo,  um  die  GemeinniUzigkeit  einer  solcben  Begunstigung  darzutbun.  Tkm 
Begebreu  eiues  Scbutzes  vor  Mitwerberu  bat  rach  ûbrigeus  uicbt  alleiu  iui 
aaswàrtigeu  Haudel ,  sondern  uberbaupt  iu  vielen  Zweigeu  dar  Gewerbsthàtig- 
keit  gelteud  gemacbt  imd  eine  Meuge  von  Zwaugsniaas^regelu  veraulafist<, 
icb  erinnere  nur  an  die  Banurecbte  vieler  Mûller,  Bierbrauer,  Ziegelbreuner , 
Kelterbesitzer,  —  an  die  Bannmeile,  den  kreisfôrmigeu  Banubazirk  um  jede 
Stadt  ber,  in  dem  die  Ansiedlung  von  Haudwerkern  uutersagt  war,  —  au 
das  Verbot,  gewisse  Uaudwerke  uberbaupt  auf  dem  platten  Lande  zu  betrei^ 
ben,   um  den  i^tadtischen  Meistern    keiiien  Tbeil  ibrer  Nabruog  zu  entziehen, 

—  an  das  altère  starre  Zunftweseu,  dessen  Einriebtungan  meistens  darauf  biu-- 
zialten,  den  Meistern  einen  sicberen  Absatz  zu  gewàbren  uud  sie  der  Bemûb-* 
ung  um  Fortscbreiten  in  der  Gâte  uud  Woblfeilbeit  ibrer  Erzeugnisse  zu  uber-* 
beben,  —  an  die  Erscbwerungen  des  Handels  mît  Lebeusmitteln,  —  an  die 
Umscblags-  uud  Stapelrecbte  zu  Gunsten  einzeluer  Stàdte  u.  drgl.  Andere 
Gebote  uud  Verbote  eqteprangen  ans  der  vermeintlicbeu  Verpflicbtuug  de^ 
Staates,  die  Bûrger  iu  allen  wirthschaftlicben  Beziabung^n  zu  bevorinunden^ 
Oabin  konuen  z.  B.  die  in's  Kleinlicbe ,  bis  auf  das  Hauen  eines  einzelnea  Bau* 
mes  getriebene  Ueberwacbung  der  Waldwirtbscbaft ,  feruer  die  zablreicbau  Vor- 
schriften  gerecbnet  werdeu,  die  den  Tucb*  uud  Zeucbnmoberu,  Fàrberu  u.  s.  w. 
ûber  die  Bescbaffeubeit  der  Gewebe,  Zabi  der  Kettenfâden,  Lange  uud  3rerte 
eiues  Stûcks  u.  drgl.  gegeben  wurden,  die  erzwuugenen  Brandversicberuugeii, 

—  das  Yerbot,  Bauerngûter  zu  verkleinern  u.  s»  w.  ^).  Zeigte  siqb  eine  solcbe 
Anordnung  als  besonders  fehierbaft,  so  yersucbte  mau,  die  Naebtb^ile  wtede^ 


1)  Verbot  der  BandstOhIe  in  Dentâchland ,  des  Auswanderns  a.  drgl.  —  Ciia.  v.  Wolff. 
a.  a.  0.  wOQâGht,  dass  mnn  ]Vlittel  finden  mOge,  Peraonen  von  Reisen  abxuhalten,  die  das 
Geld  auf  tfaoriebte  oder  nndttliebe  Weise  im  Auslatade  verKetireD;  er  rfiCi  aucb,  aaf  jede  Ar-* 
beit  einen  geziemenden  Preis  %a  0eUen ,  damlt  der  Arme  einen  Anirieb  habe  ku  àrbeiten ,  ^'.  4S9. 
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vennittelsl  emer  anderen  ZwaDgsvorschrift  zb  beseUigeo,  wie  z.  B.  die  soge- 
nannten  Polizeitaxen  der  kunstiichen  Vertbearung  entgegenwirkeo  sollteii, 
welche  von  der  Beschrâukang  des  Angebots  herrûhrte.  Seiche  VerfâgungeD 
kommen  bei  den  Handwerken,  den  Grossgewerken  (Fabriken)  uod  detn  Handei 
baufiger  ver,  als  bei  derLandwirtbscbaft,  weil  dièse  wegen  derâberaos  gros* 
sen  Masse  der  erzeagten  und  verbraacbten  Rohstoffe  wentger  Schea  vor  deni 
Mitwerben  bat;  indess  dûrfte  man  doch  daraus  nieht  sebliesseo,  dass  die  Laod- 
wirtbe  sicb  freier  bewegt  batteo,  denn  die  Besitzer  bàuerlicber  Lâudereieo 
waren  dureb  privatrechtlicbe,  aus  altergraoen  Zeiten  herstammende  Veiiiàit- 
misse,  —  icb  nenoe  nnr  die  Frobnen,  die  Weidereebte,  deo  Flarzwang,  — 
vielfaltig  beengt. 

Fragen  wir  nach  den  Folgen,  welcbe  die  bier  flûehtig  gescbilderte  Art 
der  volkswirtbscfaaftlicben  Regieraug  fur  den  YennôgenszQstand  der  Vôlker 
heryorgebracbt  bat,  se  kônnen  wir  bei  dem  Mangel  eiuer  zuverlâssigen  Sta- 
tistik  in  jenen  Zeiten  freîlicb  keine  genâgende  Antwort  erbalten.  Die  Klagen 
ûber  rascb  zanebmende  Notb  der  Lobnarbeiter,  die  man  bisweilen  mit  dem 
mebrdeutigen  Modewort  Pauperismns  belegt,  kônnte  sogar  aof  die  Vermutbnng 
fôbren ,  die  Menseben  bàtten  sicb  frûberbin  im  Ganzen  genommen  besser  befon- 
den,  allein  diess  wàre  ein  voreiliger  Scblnss.  ZWige  bitterer  Armntb  feblen 
aucb  in  jener  Période  nicbt ,  die  Beuntzang  des  Bodens  und  der  anderen  Pro- 
dnctionsmittel  war  mangelbaft,  der  Yerkebr  scbwacb  und  bescbwerlicb ,  die 
Gutererzengung  mit  der  bentigen  vergiicben  von  sebr  geringem  Umfange,  und 
uur  die  grosse  Genûgsamkeit  der  unteren  Volksclassen,  ferner  die  Leicbtigkelt 
des  Ërwerbes  zufolge  der  niedrigeren  Bevôlkerung  und  der  laiigsamen  Yolks- 
vermebrnng,  sodann  die  Kleinbeit  des  Staatsaufwaudes,  also  der  Staatslasten, 
môgen  bauptsâclilicb  die  Ursacbeu  sein,  dass  in  den  Nacbricbten  aus  der 
Yorzeit  nicbt  mebr  Scbattenstellen  erscheinen.  Die  Yergleicbung  fruberer  und 
spàterer  Zustânde  ist  uberbaupt  sehr  scbwierig,  denn  man  schwebt  stets  in 
Gefabr,  das  zufàllig  Hervortretende  fur  aligemeiner  anzuseben,  aïs  es  war, 
und  audere  Seiten  zu  gering  zu  wûrdigen.  Dessbalb  ist  es  nôtbig,  die  lucken- 
baften  Bericbte  aus  frûberen  Perioden  zu  ergànzen,  indem  mau  nach  sicberen 
Ërfabrungsgesetzen  aus  den  bekannten  Ursacbeu  auf  solcbe  Wirkuugen  scbliesst, 
von  denen  sicb  nicbt  binreicbende  Nacbricbten  erbalten  baben. 
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Bald  oach  der  Mitte  des  vorigen  Jahrlranderto  bereitete  sich  ein  grosser 
Umsdiwung  der  Meinungen  vor,  zu  welchem  das  von  dem  Leibarzt  ani 
Hofe  Ladwigs  XV,  Franz  Qubsnay  aufgestellte  neoe  staatswissenschafit- 
liebe  Lehrgebàude  viel  beitrug,  weldies  io  Fraokreicb  nnd  Deutschlaod  zwar 
zahireiche,  fenrige  Anbàuger  fand,  aber  aach  lebbafïen  Widersprach  verao* 
lasBte  und  dadurch  eine  mâchtige  Aaregiuig  za  tieferem  Nacbforschen  hervor- 
bracbte.  Bei  der  durcb  deo  Gaug  anserer  Betrachtangen  gebotenen  Erwâbnuog 
dièses  pbysiokratiscben  Systems^)  werdeo  wir  nochmals  an  deu  erbabe- 
nen  Stifter  der  beatigen  Feier,  den  verewigten  damaligeii  Markgrafen  KARL 
FRIEDRICH  von  Baden  erinnert,  der,  von  jenen  Lebreu macbtig  angezogen, 
selbst  die  Feder  ergriff,  um  die  Anfangsgrunde  des  Systems  in  einen  korzen 
Abriss  zu  bringen.  So  entstand  eine  kleiue  Scbrift,  die  zanâchst  fur  den  Un- 
terricht  seiner  durcblauchtigen  âlteren  Sôbne  bestimmt  war,  jedocb  im  Jabr  1772 
auch  im  Druck  erschien  ^}  und  ein  unyergângliches  Denkmal  des  bohen  sittii- 
dien  Ernsles  bildet,  mit  dem  der  fnrstiicbe  Verfasser  seiuen  Regentenberuf 
anffiusste.  Die  Pbysiokratie  tritt  den  àlteren  Vorstellangen  in  allen  Punkten 
auf  das  Entsebiedenste  entgegen,  bekampft  die  bisberige  Ueberschàtzung  des 
Geldes  und  des  auswârtigen  Handels ,  bebt  dagegen  die  Nutzliebkeit  der  Land- 
wirtbscbaft  mit  Warme  bervor  und  stellt  einen  Begriff  von  Gutererzeugung, 
Production,*  auf,  nacb  welcbem  dièses  Gewerbe allein  als  productiv  erscbeint 
Zu  den  Grundsatzen  dièses  Systems  gebôrt  die  Voriiebe  fur  die  Freibeit  in  alien 
wirtbscbafUichen  Untemebmungen.    Dièse  wird  niobt  allein  als  bôcbst  zutràglicb 


1)  Korze  Darstellmig  und  Literatur  desselben  in  Rau,  Lehrbuch  der  politischen  Oekono- 
mie,  I,  S,  42  der  5.  Âusgabe. 

2)  Abrégé  des  principes  de  réconomie  politique,  Carleronbe.  Yen  dem  Versache,  die 
physiol&ratischen  Lebren  in  3  badischen  Dflrfern  zur  Ausfûbmng  zu  bringen,  gibt  v.  Dr  ai», 
Geach  der  Regierung  nnd  Biidung  von  Baden  nnter  Karl  Friedrich,  I^  315,  nâhere  Nach- 
richten«  Man  batte  die  meisten  Stenem  und  gntaherriichen  Gefftlle  in  eine  ein/Jge  Gmnd- 
ateuer  umgewandelt,  vrobei  diejenigen  BQrger^  welche  keine  Lftndereien  besassen,  offenbar 
sebr  gewannen.  Auch  die  Ansetzung  der  Geldabgabe  an  der  Stelle  der  biaherigen  Natn- 
ralieistnngen  wurde  nachtheilig  geftuiden,  wasaber  wohl  nnr  von  der  damaligen  Knrzflicbtig- 
keit  der  Banem  herrohrte,  welche  ihre  Erzeugnisae  ver/ehrten,  ohne  anf  die  nachrolgende  Geld- 
zahlnng  Bedacht  zu  nehmen,  oder  von  den  gesnnkênen  Prelsen  der  Natnralien  in  jenem  Keit- 
raum   herzuleiten  sein  nochte. 
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geschildert ,  weilfdas  ungehemiiite  Milwerben  den  Preis  aller  Arbeîten  m  niedrig 
als  môglich  macbt  und  biedurch  deu  wûoschenswertben  Ueberschuas  oder  fteioer-» 
trag  ini  Volke  vergrôssert  i),  —  sondern  aach  als  eio  mit  der  Persôulicbkeit  uod 
deni  Eigentbutn  genau  verbundeues  Recbt  jedes  Staatsbûrgers  in  Auapruch 
geQOmmen  23.  Uie  Einseitigkeit  in  dem  pbysiokratischen  Lehrgebâude  war  so 
auffallend  und  fûbrte  zu  so  unbaltbaren  Vorscblàgen ,  dass  die  ruhig  prûfenden 
Zeitgenossen  sicb  zu  einem  eifrigeu  Widerstande  herausgefordert  sahen ,  indess 
ist  eine  spàtere  Zieit  gerechter  gegen  Quesnat  and  seine  Anhanger  g^eworden, 
indem  sie  denselben  das  Verdienst  zuerkannte,  eine  tiefere  Erforscbnng  der 
Volkswirtbscbaft  in  wissenscbaftlicbem  Geiste  zuerst  anternommen  und  die  er-* 
steu ,  freilich  noch  uuvollkomnieuen  Umrisse  einer  Tbeorie  dièses  Gegenstandeç 
gegebeu  zu  haben  ^}.  Wàhreud  im  Geiste  des  gr/)ssen  Schotten  A.  Smith  der 
Begriff  vpu  der  Production  der  Gûter  sicb  erweiterte ,  der  Arbeit  sowie  dem  bis 
dabin  fast  ganz  ûbersebeuen  Capital  die  gebùbrenden  Steilen  unter  den  Bedingnn- 
gen  der  Gûtererzeuguug  angewiesen  und  demzufolge  mancbe  physiokratiscbe 
Lebrsàtze  vollstàndig  widerlegt  wurdeu,  biieb  die  Uocbscbàtzung  der  Grewerbe- 
freibeit  steben  und  wurde  nocb  mit  neuen  Grunden  uuterstùtzt.  Nicbt  Geldzufluss 
von  aussen,  lebrte  A.  Smith,  bereicbert  die  Vôlker,  sondern  dieeigene,  wohl- 
geleitete,  mit  Hùlfsmitteln  gut  ausgestaitete  Arbeit.  Die  Volkswirtbscbaft  stellt, 
den  neueren  Forscbungen  zufolge,    ein   kûnstlicb  verscblungenes  System   von 

1)  80  z.  B.  Baudiau,  De  l'origine  et  des  progrés  cTuiie  soienee  nouvelle,  §.  V«:  Peur 
que  ces  travaux  soient  exécutés  avec  le  moins  de  dépense  possible,  il  faut  ^uMl  y  ait  la  plas 
grande  concurrence  possible,  car  dans  la  concurrence  chacun  s^ingénie  pour  économiHcr  sur 
les  frais  de  son  travail,  afin  de  mériter  la  préférence,  et  cette  économie  générale  tourne  au 
profit  de  tous. 

2)  Ebend.  §.  221.  Liberté  de  travail^  inséparable  de  la  propriété  personelle  dont  elle 
forme  une  partie  constitutive.  —  Liberté  d^ échange,  de  commerce,  d^emploi  de  ses  riches- 
ses^ inséparable  de  la  propriété  mobiliaire.  —  Liberté  de  remploi  de  sa  terre,..  .  insé- 
parable de  la  propriété  foncière 

3)  Der  neuste  Beurtheiler  der  Pbysiokratie,  der  kiirzlich  verstorbene  fi.  Daibb  (Jn.  dem 
Journal  des  Economistes ,  XVII,  349.  XVUl,  113),  ist  derselben  sebr  geneigt.  Kbllnkr 
(zur  Geschichte  des  Physiokratismus.  GOttingen  1847)  giebt  eine  ausfUhrlicbe.  und  verdienst- 
licbe  Schilderung  der  Ansichten  von  Qubsnay,  Goubnay  und  Turgot  und  zeigt  riobtig  das 
Verb&ltniss  des  physiokratischen  zum  smithischen  Système,  welches  er  jedoch  auch  noch  fttr 
sehr  mangelhaft  erklârt. 
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ThâtigkeHeo  dar,  eîne  Gliederang  verschiedener  Stânde  in  der  Gesellj^chaft , 
vOD  GrundeîgenthutnerD ,  Capitalisten ,  UDternehmern ,  Lohnarbeitern  und  Dienst- 
ieistenden,  welche  einaiider  in  zweckmàssîger  Vertheîlung  der  Verrichtiingen 
beisteben,  nie  zeigt  bei  jedem  Sacbgote  eioe  Aafeinanderfolge  von  Gescbàften 
der  Stoffgewinonng,  Veredlung  und  desHandels,  —  sie  làsst  uns  wabrnebmen, 
wie  aile  dièse  einzelnen  GUeder  de8  Ganzen  sich  im  Yerkehr  aneinander.  fugen 
uDd  wie  das  Geld  ais  Yerkehrswerkzeug  zu  Hûlfe  genommen  wird.  In  diesein 
Spiele  der  manchraltigen  Krâfte,  welcbe  baid  in  einerlei,  bald  in  entgegenge- 
setzter  Richtuug  wirken,  eutdeckt  der  scbàrfere  Blick  das  Waltcn  naturlicher 
Gesetze,  die  auf  wenige  Grundursachen  zurâckgefâhrt  werden  kônnen  und 
nngeachtet  des  freien  Willens  in  den  einzelnen  Entscbliessungen  der  Menschen 
docb  im  Ganzen  ihre  Macbt  geltend  machen.  Uiese  Gesetze  grûndeu  sich  zum 
Tbeil  auf  den  Trieb  der  Menschen,  zur  Verbesserung  ihres  Zustandes  eine 
grôssere  Menge  von  Sachgûtern  in  ihre  Gewalt  zu  bringen,  das  Ërworbene 
zu  erbalten  und  zur  Erlangung  des  reichlichsteu  Genusses  anzuwenden.  Aus 
diesem  im  Wesen  des  Menschen  liegenden  Triebe,  der  daher  nicht  schon  an 
sich  selbst,  sondem  erst  durch  seineu  Missbrauch  Tadel  verdient,  entspringt 
der  WeUeifer,  sich  vor  Andern  hervorzuthun ,  und  wie  in  den  hôheren  Gebie- 
ten  menschlicher  Wirksamkeit  jene  ayo^  ^^  Hesiods  zu  den  grôssten  Leist- 
ungen  anfeuert,  so  giebt  auch  im  Bereiche  der  materiellen  Gtiter  das  Mitwer- 
ben  (die  Concnrrenz)  den  Anreitz,  Yieles  und  Gutes  zu  Stande  zu  bringen 
und  es  den  Zehrern  um  billigen  Preis  darzubieten  0-  W^  aa&$  Menschen- 
freundiichkeit  nicht  in  solcher  Allgemeinheit  und  Stârke  zu  erwarten  wàre, 
das  wird  von  dem  Verlangen  nach  Gûtergenuss  bewirkt  und  es  ist  diess  nicht 
der  einzige  Fall,  in  welehem  eine  hôhere  Weltordnung  sich  auch  eiuer  miuder 
edlen  Triebfeder  bedient,  um  wohltfaàtige  Erfolge  im  Grosseu  zu  bewirken. 
Diess  gemeinnutzige  Mitwerbeu  bedarf  eines  freien  Spieiraumes.  Beengen  wir 
denselben  bei  irgeud  eiuem  Gegenstaude  durch  eine  Art  von  Monopole  so  se* 


I)  Dtts  Wesen  und  die  Wirkungen  der  Conciirrenz  waren  vor  Smitu  noch  nicht  gehorig* 
ergrOndet.  Stbuart  8pricht  xwar  viel  von  supply,  demand  und  compétition,  auch  von  dem 
eieichgewiehte  beider,  jedooh  otine  die  wahre  Bewandniss  der  Sache  za  eiicennen ,  sowie  auch 
die  S&tsse,  welche  v.  Sonnenvels  ûber  den  Zosammenflusa  aufatellt^  onbeAiedigend  sind. 
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tzeu  wir  sie  yermittelst  dieser  Beganstigang  in  den  Stand,  sich  mit  geringerer 
Kraftanstrengong,  ohue  Verdienst  nm  die  ganze  Gesellschaft,  lediglieb  anf 
Ko8ten  ihrer  Mitbûrger,  einen  Gewinn  zu  verschaffen,  was  weder  volkswirtb* 
schafdich  vortheilhaft,  noch  anch  mit  der  Billigkeit  vereinbar  itst.  Obne  die 
Macbt  des  Mitwerbens  wârden  die  unermesslicben  Fortscbritte,  die  der  6e* 
werbfleiss  in  Europa  seit  einem  baiben  Jabrbundert  gemacbt  bat,  uicbt  znm 
Vorschein  gekommen  sein.  Wie  natûrlicb  war  es  also,  dass  der  grosse  Foc* 
scber^  der  zaerst  das  iunere  Triebwerk  der  Yolkswirtbscbaft  vollsfândig  darcb- 
schaute,  in  vielen  Anordnungen  der  Vorfabren  eine  unnôthige  nnd  selbst  sebad- 
liebe  Scbmâlerung  der  gewerblicben  Freibeit  erblickte  nnd  sieb  zn  der  Ansicbt 
binneigte,  die  Regierung  solle  sieb  bloss  anf  die  Hinwegrâumung  von  Hinder- 
nissen  des  Erwerbes  besehrânken ,  ailes  Uebrige  aber  dem  gesunden  Yerstande 
nnd  dem  Erwerbseifer  der  Bûrger  nberlassen!  GrossbriUanien  batte  schon  in 
manehen  Pancten  das  Beispiel  einer  geringeren  Einmiscbnng  des  Staates  gege- 
ben.  In  Frankreicb  fielen  bei  der  grossen  Staatsnmwâlznng  mebrere  Rnstzenge 
der  àlteren  Yerwaltungskunst  zasammen,  in  Dentscbland  ging  ebenfalls  der 
Ratb  der  smitbiseben  Scbale,  von  verdienstvoUen  Gelebrten  wie  Luedbr, 
Sartorius,  Kraus,  Jakob,  Soden  u.  a.  ausgesprocben,  in  die  Tbat  ûber, 
mancbe  Fessel  des  Gewerbfleîsses  wnrde  zerbroeben,  besonders  aber  dem  Land- 
manu  die  schon  vou  den  Pbysiokrafen  geforderle  freiere,  gesicberte  Lage  vor- 
bereitet.  Die  preassîscbe  Regiernng,  nacb  dem  Kriegsunglûck  von  1806  und 
1807  anf  Ëntwicklnng  aller  Kraft e  im  Volke  sorgfàltig  bedacbt,  gab  in  dieser 
Riebtung  ein  erfolgreicbes  Beispiel  nnd  gewâbrle  selbst  dem  auswàrtigen  Ver- 
kebr,  der  in  Frankreicb  und  Grossbrittauieu  wie  in  Oesterreicb  in  den  Fesseln 
des  alten  sogenannten  Probibitivsystems  bleiben  musste,  ja  in  Rnsslaud  erst 
neu  in  dieselben  gescblagen  wnrde,  dureb  das  Zollgesefz  von  1818  eine  be- 
denteiide  Erleicbterung.  Wie  aber  ûberbanpt  in  der  allgemeinen  Gedankenbe- 
wegung  jedes  Zeitahers  ein  den  Scbwingungen  des  Pendels  vergleicbbares 
Ueberscbreiten  der  recbten  Mitte,  abwecbselnd  gegen  die  eine  und  die  andere 
Seite,  wahrgenommen  wird,  so  gingen  die  wissenscfaaftlicben  Staatswirtbe  in 
der  Ëmpfeblung  der  gewerblicben  Freibeit  bin  und  wieder  zu  weit,  indem  sie 
Yoraussetzteu ,  dass  der  Erwerbseifer  der  Einzelnen  in  allen  Fâllen  zugleicb 
einen  gemeinnûtzigen  Erfolg  nacb  sieb  ziebe.    Diess  lâsst  sieb  niobt  unbedingt 
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bebaupteû,  md  es  traten  dem  anbefaogenen  Beobachter  der  Brscheinuiigen  iit 
der  Yolkswirthschaft  manche  eiliebliebe  Grande  vor  die  Aageu,  um  iu  den 
Lehreo  eines  Say,  Lotz  u.  â.  Uebertreibougen  aûKuoebmen.  War  aber  der 
Zweifel  an  der  Richtigkeit  dieser  Lehren  einmal  rege  geworden,  batte  man 
angefangen,  von  der  Sti^sgewalt  eine  stârkere  Einwirknug  zu  fordem,  als 
jene  gestatten  woUten,  so  setzte  sicb,  jener  £rfahrung  gemâss,  dièse  Ricbt* 
ung  viel  weiter  fort  und  es  kam  bei  mancben  8chrif(s(ellern  der  neusten  Zeit 
etn  entgegengesetztes  Uebermass  zuro  Yorsobein.  Wahrei\d  sie  jenen  âltereu 
Forsebem  vorwarfen ,  durcb  voile  Freigebung  jeder  selbstsûcbtigen  Unterneb- 
inung  den  Staat  in  seine  Atome  aafzulôsen  nnd  die  bôhere  Einbeit  zu  verab- 
sàumen,  gerietben  sie  selbst  in  Grefabr,  dem  willkûrlicb  entworfenen  Urbilde 
eines  vôUig  in  sich  abgerondeten  harmoniscben  Nabrupgswesens  zu  Gefalleu 
selbststandige  Kràfte  zu  schwâcben^  denen  wir  docb  zuletzt  den  Woblstand 
jedes  Yolkes  verdanken  und  welcbe  der  Yolkswîrthscbaft  in  jedem  Lande 
und  Zeitalter  ihre  eigentbûmlicbe  Gestaltung  geben.  Es  gebôrt  zu  den  Wider- 
sprûcben  in  unserer  Zeit,  dass  sich  neben  dem  allgemeinen  und  feurigen  Be- 
gebren  eines  grossen  Maasses  von  bûrgerlicber  Freibeit  zugleicb  Neignngen 
regen,  die  geradezu  anf  das  Gegentbeii  binzielen,  nâmlicb  auf  eine  nur  mit 
durcbgreifendem  Zwange  ansfùbrbare  Leitong  der  Yolkswirtbscbaft  nacb  vor- 
gefassten  Piâneu,  anf  starke  Yerletzungen,  ja  eine  gànzliche  Erscbûtterung 
des  Eigenihums,  in  welcbem  wir  eine  Hauptgruudlage  sowobl  der  wirtb- 
sçhaftlicben  als  der  recbtiicben  Ordnuug  zu  achten  gewobut  siud.  Bei  den 
Wahngebtlden ,  denen  der  Socialismus  und  Commnnismus  die  Entstebuug  ge- 
geben,  ist  scbon  diess  zu  verwundern,  dass  man  ûbersah,  wie  nacb  der  Auf- 
hebung  der  in  den  Soudereigeutbum  und  dem  Sondererwerbe  jeder  Familie 
wurzelnden  Arbeitedust  der  for  das  Ganze  erforderlicbe  Fleiss  nicbt  obne  barte 
Zwangsmittel  aufrecbt  erbalten  werden  kônnte.  Das  Gleicbuiss  von  der  Em*- 
pôrung  der  Giiedmaassen  gegen  den  Magen,  wie  es  der  kluge  Menenius 
Agrippa  auf  dem  Heiligenberge  bei  Rom  zur  Beschwicbtigung  des  Bûrger* 
standes  in  dem  Zwist  mit  den  Gescblechtem  (Patriciern)  braucbte^),  batte 
fuglich  auch  in   ^itgegengesetztem  Sinne  geuommeu  werden  kônnen,  um    zu 


1)  liivius,  11,  3«. 


Digitized  by 


Google 


\ 


zeigeii,  dass  die  Haad,  der  Fusâf,  der  Moud  bei  gatem  Willeu  erhalten  wer- 
deu  mûsseo,  um  gehôrig  mîlzuwirken.  Die  einzeluen  Orgatie  der  Volk^wirth*- 
àfcbaft  folgeu  ihren  eigeueu  Absichten  uyd  Ëuipfinduugeu,  sie  kôniien  nicfat  be- 
liebig  zu  jedetn  Ziele  hiogelenkt  werdeii  utid  wisseii  oft  eiuem  widrigeo 
Zwange  aiif  einein  uoerwartetem  Wege  auszuweichea,  wodareb  dann  der  ge- 
hoffte  Nutzen  vereîtelt  wird^ 

Freilieh  nmss  man  sich  bei  der  Freiheit  in  Gewerbâaiigelegenbeiteu  auch 
auf  Uebelstàude  gefasst  balten.  In  deui  Wettreunen  der  Erzeuger,  Yerkaufer 
oder  Ârbeiter  wird  nicbt  selteu  ein  Mitkampfer  au8  der  Bahn  gedrangl,  ja 
zerscbinettert;  ein  Gewerbsmauu  veranut,  weil  er  mit  andereu  nicht  gleichen 
Schritt  balten  kann,  ein  Capital  gebt  verloren,  weil  eine  Unternehniung  keineu 
Absatz  fiiidet  u.  drgl.  J)ie  schweren  Anklagen  der  Socialisten  gegen  das  Mit- 
werben  sind  nicbt  gauz  ohne  Grand.  Aber  lâsst  sich  annebmen,  dass  aile 
8olcbe  Missverbaltnisse  verhûtet  wûrden ,  wenn  der  Staat  die  Leitung  des  gan- 
zen  Gewerbewesens  bis  in  das  Kieinste  ûberuàhme?  Welcher  Atlas  verniôcbte 
dièse  Last  zu  (ragen?  Bei  einem  soleben  Beginnen  wurde  aber  notbwendig 
jene  Ueilkraft  zerstôrt  werden,  vermôge  welcber  in  der  Yolkswirtbschaft  Wnn- 
den  scbnell  vernarben  nnd  Lûcken  sich  ausfûllen,  eine  Heilkraft,  die  auf  dem 
rasdosen  Streben  Aller  berubt,  ibre  Lage  zu  verbessem  nnd  sich  vor  Verlosten 
zu  hûten.  Bei  diesem  unausgesetzten  Nachsinnen,  Beobacbten  und  Versuchen, 
bei  diesem  unverdrossenen  Arbeiten  wird  da,  wo  Freiheit  und  Eiusieht  herr- 
schen^  jede  Erwerbsgelegenheit  beuutzt^  jeder  Theil  des  Laudes  auf  die  hei$te 
Weise  verwendet,  jedem  Bedûrfniss  seine  Befriedigung  bereitet,  und  weuu 
auch  eine  Nahrungsquelle  versiegt,  so  dauert  es  gewôhniich  nicbt  lange,  bis 
eine  neue  au  ibrer  Stelle  erôffnet  wird.  Erschutterungen  des  Wobistaudes 
sind  unter  allen  Umstànden  unabwendbar,  môgen  sie  An  Naturereignisseti^ 
odêr  itt  Stôrungen  des  auswàrtigen  Yerkebres  ihren  Grund  findeu,  uud  wie 
die  Baume  ani  Waldsaum  vermôge  ihrer  stârkereu  Bewurzeluug  den  Sturmen 
mehr  Wtdersfand  leisten,  so  ertragt  eine  freier  entwickelte  Volkswirthschaft 
aoefa  soléhe  Bedrângnisse  ieichter.  Uebrigens  g^t  es  aùch  von  der  gew^efb* 
lichen  Freiheit,  wie  von  der  staatsburgerlicheii  ùberhnupt ,  da$s  sie  uor  da  mdk 
vôllig  wohithàtig  erweisst ,  wo  sie  mit  einem  gewissen  Grade  von  Kenntnissen, 
Selbslbeherrschung  und  Besonnenheit  zusammentrifft  ;   sie  wird  durch  die  vor- 
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baodette  Bildattg  bëdiogt,  obgleioh  >8ie  seibst  wieder  bikleud  %n  wirkeu  pflegt 
llDwisseDde  und  trâge  Meiischen  empândeo  eiuenZwang  ùft  sehr  wemgn  vréïl 
aïe  .mit  dar  Freîbeit   nioblte  anzufan^n  wissea. 

Dm  Ziel,  welohes  der  Begiérang  in  der  Pflege  der  Volkswîrtbsebafl  vdr* 
8cbweben  jinitay  kt  keiaeawegs  xweifelbaft.  Es  soll  die  Befriedigong  der  Be^ 
durfuisde  des  Yolkes  darob  eine  aiu^gedehnte  und  vertbeilbaft  betriebene  Ërzeng- 
uag  manehfaltiger  Gâter  ^ièber  ges^lt,  das  Febleude  von  aussen  eingetansdht^ 
es  soU  jede  in  der  BesiAaffèobdt  des  Landes  begrundete  Gelegenheît  su  her* 
vorbringenden  Tbàtigkeiten  bestens  benutzt,  jeder  Arbeitskraft  nud  jedeth  Ca- 
pitale die  "wirkmmate  Anwendong-gëgebeB^  zugleiob  dein  Verkefare  die  grossie 
Leiobligkeit  gewahrl  uj»ë  jedem  Bûrger  môgltch  gemaefat  werden ,  dnrch  eige- 
uen  'Fhdks.  .sein  Âuskoianien  i^u  erlangen.  Beiefathum  kanu  freiiich  nnr  der 
IMUndenaU  zu  Theîl  werden,  wdbl  aber  ist  diéss  zn  erreichen,  dass  Viele 
uaeh  dein  Wuasobe'  de»  gaten  Héinricibs  am  Sonhtage  ihr  Hnhn  im  Topfe 
haben,  und  je  Uemer  die  Zabi  der  Amira  wûrde,  àeato  leicbter  tnnsste  es 
sem,  die^^ben  âorch  ilen  Bei^akid  der  Begdterten  got  zn  yersargeD*  :  Ha^ 
ben  wir  ons  aiif  dièse  Weise  âber  dieZweëke  der  Regiernng  chue  Scbwie- 
rigkejt  yerstandigt,  se  gelangen  wir  an  die  Untersnchung ,  wo  und  wieweit 
der  Zwang  aïs  Mittel  zu  diesen  Zwecken  angewendet  werden  durfe.  Hier- 
ùber  kann  folgeiider  Grundsatz  aufgestelU  werden:  Die  Slaatsgewait  darf  uiul 
soll  zur  Befôrderaug  des  Volkswoblstandes  da  mit  Zwang  verfahren,  wo  ohne 
denselbeu  ein  dièses  Strebeaiel  bedingender  Erfolg  nicht  zu  erwarten  sleht,  d.  h. 
wo  die  freiwilligen  Uttternebmuiigeii  der  Burger  fur  thn;  uuzureîchend  sind. 
Uni  aber  jeoea  Grundsâti^  auzuwei^n  nnd  in  einzelnen  Veranlassungen  die 
Zolàssigkeit  des  fiefebleiis  und  Verbietens  zu  erkenneu,  niuss  nian  die  beider- 
seitigen  Zustiode,  nànilicb  der  Freikeit  und  des  Zwanges,  geiiau  erforeebeu 
und  die  Wirkungen  beider  Ursachen  mit  einander  vergletcbéri,  wabei  man  oft 
an  deu  Eittfluss  ôrtli^r  und  œitUcber  VerhaUnisse  erinnert  ih^ird  tind  die 
Ueberzeuguttg  gewinnt^  dass  einerlei  Yerfahren  nidit  allezeit  gleieb  zweok-^ 
laàwig^  sein  koniie.  Wir  nvusseé ' uh»  Kûteu,  fôr  aile  Zeilen  und  Lânder,  ftir 
Nenteo  usd  Sudeu<,  Gebti^e  uud  Flacbland^^  Am  Missuri  und  ara  Bbein  einèr**' 
lei  Eorm  4m  Nabrangswesens.  smi   verlangeu ,    was  die  Begieruhg  nur  in  ein 
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nûfaminei»  und  fnichtloses  Ankampfen  gegen  die  Macht  ôrtlicher  und  zeMicher 
Umstânde  yerwiekdn  wârde. 

Versaeheo  wir  die  Art,  wie  dieser  Gnmdsatz  îr  Aiisfôhniiig  zs  bringen 
krt,  an  eroigen  Beispielen  Dadizaweisen ,  and  eioe  Anzahl  von  Oegenstanden 
der  Regierangssofge  von  dtesem  einzigen  G^esichtspunete  a»  flâchiig  za  bespre- 
chen,  80  begegnet  nns  sogleich  die  Haoptverschiedenbeit,  dass  der  Zwaag 
entweder  zum  eigenen  Besten  desjenigen  gereichen  soll,  gegen  deti  er 
gericbtet  ist,  oder  eineu  Widerstreit  des  Vortheils  Einzelner  und  des  atl- 
geineinen  Vortheils  voraussetzt. 

I.  Bei  den  Anordnungeu  der  ersten  Art  gebt  nmn  von  der  Annabme  ans, 
der  Bûrger  bedurfe  in  manchen  wirthschaftlidien  Gesckaften  einer  Bevormand* 
iing,  weil  es  ihm  bald  an  der  richtigen  Einsiebt  in  das  fefale,  was  ibm  Vor- 
tbeil  bringt,  bald  an  der  Tbatkraft,  um  das  Bessere  in's  Werk  zn  setzen, 
bald  an  der  rubigen  Ueberlegang,  um  nicbt  dureh  nngestfime  Wûnsche  zu  leiebt- 
sinnigen  Schritten  fortgerissen  za  werden.  Die  Staatsgewalt  stellt  sicb  aaf 
den  faôberen  Slandpanct ,  sacbt  far  die  Binzeinen  za  deuken  and  sie  von  Febl- 
griffen  abzahalten.  Die  Gegenstânde  des  Zwanges  sind  entweder  nar  ein- 
zelne  GewerbsveTrichtungen,  oder  einzelne  Theile  des  Aufwan- 
des,  oder  endlich  ganze  Unternebmangen. 

1)  Der  Staat  bat  nicbt  selten,  nm  den  Betrieb  der  bervorbringenden  Ge- 
werbe  rascber  za  veryollkommnen ,  das  bessere  Betriebsverfabren  vorgescbrie- 
ben  oder  das  for  fefalerhaft  gebaltene  nntersagt,  indem  er  angednldig  deni  na- 
(ârlicben  Ëntwicklungsgange  des  Gewerbflemses  voraaseiteti  woUte.  Gegen 
solcbe  Verordnungeu  sprecben  aber  mebrere  sebr  gewiebtvollè  Grûnde.  Ërst* 
lich  bat,  wie  wir  sahen,  der  Erwerbseifer  eine  solcbe  Madit,  dass  er  zar 
Veberwindung  der  grossten  Bescfawerden  reitzt  ;  man  kann  also  auf  seine  WJrk<- 
samkeit  bauea.  Scheint  er  in  einem  besonderen  Falle  nicbt  stark  genag  za 
sein,  so  entdeckt  der  scbârfere  Blick  meistens  nocb  ein  anderes  Hindemiss, 
dessen  Beseitigung  danu  den  Zwang  unnètbig  maeht.  Gebricht  es  an  Kennt- 
nissen,  so  lietfen  Belefarungsmittel  and  Vorbilder,  feblt  es  an  Motb,  so  leisten 
Beispiele  ond  Ermuuterangsmittel  gute  Dieuste,  ist  dasO»pital  ungenAgend,  so 
niuss  audere  Fârsorge  geiroffen  werden,  obne  die  der  Befebl  dennoch  frncbt- 
los  bleiben  wârde.    Sodann  wurzelt  and  gedeibt  dasjenige,  was  die  Grewerbs- 
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antenidiuier  aw  eigenem  Afitriebe  veransiaUen,  besser  als  das  Aufgenôthigte , 
dem  leicht  ein  nngûnstiges  Vorartbeil  iin  Wege  stebt,  aoch  hat  man  keine 
Ctewissbeit,  dass  die  Regierong  volIkomnieB  aoterrichtet  ist,  vielinehr  zeigt 
die  Edahmog  manche  Beispiele  des  Gegeotbeils.  So  wurde  in  der  2.  Halfte 
dee  vortgen  Jabrhanderts,  al^  die  Abscbaffong  des  Weideganges  begann,  hie 
ond  da  der  Anbau  <le8  Klees  in  der  Brache  allgemein  geboten,  wâhreud  wir 
jetiÀ  wissen ,  dass  nicbt  aller  Boden  kleefôhig  ist  und  der  Klee  in  den  meisten 
Gegenden  niebt  sohou  nach  3  Jabren  in  demselben  Lande  sicher  ansdilàgt. 
So  waren  die  Versoehe,  den  Anbau  des  Maalbeerbaums  und  die  Seidenaacbt 
su  ers^wingen,  vergeblicb,  und  weun  beide  Zweige  bei  uns  nocb  empor  kom- 
men  solltm,  so  wird  es  sieherlich  nur  bei  voiler  Freihdt  mit  Hulfe  einer 
Eweokmâssigeren  Betriebsweise  gesdieheu.  Viele  andere  %n  obrigkeitlicben 
Befehlen  erhobene  Kunstregeln  haben  die  Grewerbe  in  ihrem  Fortschreiten  ge- 
bemmt,  weil  sie  ancb  dann  noch  befolgt  werden  mussten,  nachdem  man  in  der 
Wissenschaft  und  Kunst  schon  ûber  sie  hinaus  gekommen  war.  In  allen  die- 
sen  Hinsiebten  verdienen  daber  mildere,  nicbt  gewaltsame  Befôrderungsmittel 
den  Vorzug.  Zwei  Gewerbsfiweige  lai^en  sicb  uMibaft  macben ,  in  denen  die 
Staatsaufsicht  sîdi  nehr  auf  das  Techniscbe  erstreckt  bat,  aïs  in  den  anderen, 
nàmlich  derBergbau  und  die  Forstwirtbschaft.  Beide  babeu,  diess  muss 
man  einràumen,  viel  Ëigeutbâmlicbes,  und  insbesondere  kommen  sie  darin 
ûberein,  dass  Febler  in  ihrem  Betriebe  auf  lange  Zeit  hinaus,  bis  auf  spàtere 
Geschlecbter  Naehtheil  bringen.  In  beiden  Gewerben  ist  diejenige  Gresinnung 
ttothig,  welebe  fur  die  Nachkommen  Baume  pflanzt,  auch  wo  mau  nicbt  mehr 
hofen  kann,  sich  selbst  ihres  Schattens  su  erfreueu.  Der  Raubbau,  die  Ver- 
naoblissigvng  der  Zngànge  und  der  Wasserloeung  drohen  dem  Bergbau  den 
Uniergang,  sowie  ein  Wald  leicht  zerstôrt  wird,  wenn  der  leichtsinnige  Ei- 
geiithûmer  ihu  durefa  Afoermâssige  Hiebe  angreift,  den  Anflug  oder  Aufischlag 
nicbt  aufkommen  lâsst,  oder  die  Nebennntzungen  znweit  ausdehnt.  Dièse  un- 
wirthschaftliche,  dem  Nachhalt  feiiidliche  Handlungsweise  entziebt  aber  dem 
Volksetnkommen  forCdauernd  eineu  Theil  des  Bodeuertrages»  Bei  dem  Bergbau 
liegt  eine  gewisse  Aufiiricht  durch  «die  Staatsbebdrde  darom  nahe,  weil  Privât- 
personen  auf  fremdem  Boden  chue  Genehmigung  des  Staates,  ohne  eine  Art 
von  Zwangsabtretung  des  GrundeigenthuoierSy  gar  nicbt  zum  Begiun  der  Ar- 
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beiteo  gelangeu  kôoQteu  und  daher  die  Bediii;gpqgen  des  Betriebs  sich  vor- 
scbreiben  lassen  mvussen.  lu  frubereo  Zeiten,  bIs  die  richtigen  Betriebsgnuid-- 
mtze  noeh  weiiiger  imter  deu  Bûrgern  verbreitet  waren  und  ibre  Wiohtîgkelt 
nicht  genug  gewûrdigt  wurde,  nocbte  es  zutràglioh  sein,  die  Uo(eriiebnioilg!eki 
der  Eiuzelnen  oud  der  Gesellscbaften  gâu^lich  deu  Weisoûgen  der  Bergwerl»^. 
und  Forstbeamten  uuterzuOrdnen.  Béi  der  heutigen  besserôn  Ëinsjcbt  der  Pr^ 
vatpersonen  dagegen  machen  sicb  aucb  bier  die  Vortheile  einer  grossereu- Frei- 
beit  geltend,  dièse  ist  zam  Bedûrfniss  gewordeu  und  ibre  Vec^aguêg  sobwftcht 
die  Lust  zum  Besitze  der  zu  solcher  Benutzung  taugiicben  Gruudstâckei»  wess^ 
halb  die  B.egierungen  weisslicb  ibre  Einwirkung  darauf  bescbranken , .  gawisse 
vorzùglieb  folgenreicbe  Fjehlgriffe  zu  verbieteu.  Hier  wie  in  inaucheo  auderen 
Seiten  des  StaaUiiebens  ziefat  sieb  die  bdcbste  Gewalt  nicbt  plotzlieb,  sonderu 
allmàlig  von  *der  fruliereu .  làstigen  Ueberw^cbung  zurûck  und  ûberlàsst  den 
Bûrgern  desto  mebr,  je  reifer  sie  dieselben  fiudet  ^)* 

2)  Was  den  Aufwaud  betrifft,  so  habeu  die  Glûeksspiele  sehon 
lâugst  zu  bevonnuiidenden  Maassregeln  Anlass  gegeben  und  dièse  baben  sicb 
als  wobltbàtig  erwiesen ,  weil  der  oft  bis .  zur  Leidenscbaft  gesteigerte  Hang  zu 
jenen  Spielen  die  Stimme  der  Yerttunft  ûbertâubt  und  der  lockende  Anbliok 
des  mit  Gold  beladenen  Tiscbes  die  Y^rblendeten  nicht  seUen  io's  Verderben 
ziebt  Gleichwohl  ricbtet  der  Staat  seine  Yorkebruugen .  weuiger  gegen  die 
Spielenden,  als  gegen  die  Spielunternebuier,  um  eine  so  gefôbrlicbe  Versitch- 
uug  von  den  Bûrgern  fern  zu  balten.  Werden  die  bei  offenen  Thuren  veran- 
stalteten  Wagespiele  durcb  Verbote  verbiiidert,  so  bat  danii  die  Untersagung 
der  gdieim  betriebeuen,  v^obei  freilicb.auçb  aile  Tbeikebmer  mit  lïiitrare  be^ 
droht  werden ,  nicht  bloss  einen  volkswh-thsehaftlicben,  soudern  ^«tgleioh  eineii 
polizeilichen  Zweck,  deun  es  soll  der  Betrug  dorch  Spielec  voaGewerbe  verr 
htttet  werden.  .Wie  uumôglicb  es  ist,  die  Bûrger  uberhaapt  von  etnem  fi^ 
ihre  Einkûnfte  ubermassig  hoheiu  Spiele  abzuhalteu^  diess  liegt  am  Tage.  Maii 
kann  z.  B.  das  Ëinsetzeu  in  auslàndiscbe  Lotterten  imnierbin  geiitattMv  wenu 
iiian  nur  gegeu  die  Persouen,  welcbe  sicb  n^it  dem  Absatze  von  Looseu/be-» 
Ncbaftigen,  mit  Wachsamkeit  und  8(renge  zu  Felde  ziebt. 


i)  Dass  freilicb  die  Waldungen  der  Gcmeinden  und  der  ànderen  Corponitionen  foHdauernd 
unter  Staatsaufj^lcht  breîbeo  mtt^seil ,  Mîrd  altgémein  «nerkanut:         ' 
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3)  Aueb  auf  gaiiae  GewdTbsunternehmufigen  niid  den  gaiizëii 
NahruI^g»8tand  einer  Fatnilie  b^  sich  die  Sorgfalt  der  Regieruiigen  gewen- 
det.  Der  Wim^iCh  éines  JQiageu  Ârbeitmtaiiiies  uach  eigeDem  Heerde  ond  selb- 
stândigem  Krwerbe  reg^  sich  oft  mit  solcber  Stârke,  dass  inan  die  Scbwierig- 
kekeu  nicht  seben  wiH,  skicb  in  eHrânniteu  Hoffbnngeu  wiegt  und  eiii  Gescbàft 
auf  Fliigsand  zu  grûuden  nnteruiinnit.  Die  Folgen  des  Misslingeiis  (reffeu  so- 
danii  nieht  alleiu  deti  Leicfatsinnigeu ,  es  geràtb  vielniebr  eine  ganze  Familie 
io  Notb,  die  Gemefude  oder  mildtbâtige  Einzelne  werdeu  in  Ansprnch  genom- 
uien,  die  Glàubiger  in  Verlaste  gebraobt  und  aucb  die  Gesamnitbeit  leidet,  in- 
dem  Arbeilskrafte  in  eine  unergiebige  Ricbtaug  gelenkt  and  Productionsmittel 
unvortbeilbaft  verwendet  werden. 

Aof  solcbe  iinwillkommene  Erfabrungen  gestûtzt  bat  die  Staatsgewalt 
luancberlei  Veranstaltungen  gelrojfen ,  welcbe  die  Ausassigmacbung  eines  neuen 
Bûrgers  oder  das  Ërgreifen  eines  Nabrungszweiges  beschrânken,  und  der 
Staat  sucbt  aucb  bier  die  Sielie  eines  vàterlicb  besorglen  und  reiflicber  ûber- 
iegenden  Vormundes  einzunebmen.  Meistens  wird  aber  dièse  hôbere  Verstân- 
digkeit  der  Begiernng  von  den  Eînzelnen,  die  sicb  ihr  unterwerfén  sollen, 
nicht  anerkaunt,  sondera  sogar  bekâmpfil;,  es  findet  foiglicb  denm)ch  ein  Wi- 
derstreit  statt  zwiseben  den  eigenen  Wûnseben  und  Absicbten  derselben  und 
zwiseben  dem,  was  die  Regierung  als  nutzlicb  betracbtet.  Sicberlich  baben 
die  bieher  gebôrigen  Anordnungen  maneben  unbedaebten  Schritt  verbindert 
und  manebe  schwere  8orge  abgewendet,  allein  es  war  uuvermeidlicb ,  dass 
durcb  die  hiezu  in  Bewegung  gcsetzlen  Mittel  aucb  oft  ein  gewerb^kundiger, 
tbatkrâfitiger  Mann  gebindert  worden  ist,  eine  nutzlicbe  Thàtigkeit  zu  begin- 
nen,  dass  eine  Zuiiahme  der  Gûtererzeuguug  und  eine  nnscbàdlicbe  Volksver- 
mebrong  unterbleiben  musste  und  die  Zébrer  genôtbigt  wurden,  wegen  eine^< 
seb-wâcberen  Mitwerbeus  ibren  Bedarf  (beurer  einzutauscben.  Die  volkswirtb- 
scbafilicben  Yortbeile  wurden  also  mit  erbeblicbeu  Nacbtbeiien  erkauft.  Uni 
der  Willkur  deir  Beamteu  ond  Bebôrden  in  dem  eiuaelnen  Falle  so  wenig  als 
indglich  zu  ûberkssen,  bat  niau  die  Bedingungen,  .unter  denen  die  Ërgreifung 
eiaes  gewiss^eu  Gescbafts  erlaubt  sein  soll,  geselzlicJi  festzustellen  gesucbt. 
Dièse  Bedlngungen  sind  zuui  Tbeile  subjectiver  Art,  namlicb  ein  gewisses 
Màass  von  Fahi^eiten,  oder  aucb  das  Betrelen  euies   gewisseo  Weges,  sicb 
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dieselben  zu  erwerben;  beides  hat  man  nacb  der  iti  rielen  Landern  nocfa  be- 
8tehenden  Zunftverfassung  von  dem  angehenden  Handwerksmeister  gefordert, 
um  den  Zadrang  nngeschickter  Mitwerber  abzuhalten.  Mag  anch  bei  einem 
grossen  Theile  der  Handwerke  der  Nachweiss  der  Geschieklicfakeit  ûberflâsaig 
and  die  Besorgoiss  eines  za  starken  Mitwerbens  nobegrândet  sein,  so  bringt 
weiiigstens  dtese  Anordnung  keine  Uebelstânde  zu  Wege,  weno  Dur  die  Fab- 
rikuntemehmungen  ganz  aasgenommen  werden,  die  iPrâfongen  anpartheiUch 
and  zweekmâssig  eingericbtet  werden  nnd  die  Art  der  Erlernang  Jedem  frei- 
gegebeii,  auch  die  Aunahme  von  Gebûlfen  keiner  Einschrâukung  unterworfeii 
wird.  Schwieriger  ist  es,  allgemeine  objective  Bedingungen  aufenstellen, 
wie  nian  z.  B.  die  Ausâssigmachang  eines  Lobnarbeiters  an  den  Besitz  eines 
gewissen  Vermôgens  zu  knûpfen  pflegt  und  die  Betreibung  der  Landwirtfaschaft 
auf  einem  fur  zu  kteiu  erachleten  Gute  nicfat  gestattet,  oder  nacb  altérer  Weise 
sogar  jede  Verkleinerung  eines  Landgutes  verbietet.  Ëine  und  dieselbe  Be- 
dingung  erscbeiot  in  einigen  Fâllen  als  unnôtfaig  schwer,  in  auderen  als  nicht 
genug  sichernd.  Will  man  aber,  um  nicht  an  eine  solche  starre  Regel  gebun- 
den  zu  sein,  jedesmal  eine  besondere  Untersuehung  vomehmen  lassen,  so  tre- 
len  wieder  andere  Schwierigkeiten  eiu.  Es  ist  einer  Staatsbebôrde  nicht  wahl 
môglieb,  vorauszuseheu ,  ob  Jemand  von  einer  gegebenen  Nahrungsquelle  ein 
gutes  Auskommen  ziehen  werde,  denn  eine  Menge  unberechenbarer  Umstànde, 
z.  B.  der  Fleiss  und  die  Mâssigkeit  des  Hausvaters ,  die  wirthschafllichen  Ei- 
genscbaften  der  Hausfrau,  die  Absatzverhâltnisse  n.  drgU  wiricen  zu  dem  Er* 
folge  mit  Die  Gemeiudevorsleber  sind  mindestens  noch  eher  im  Stande  hier- 
uber  zu  urtheilen,  als  die  Staalsbeamten,  und  môgen  daher  bei  der  Ertfaeilung 
des  Burgerrechts  an  Taglôhner,  Handwerksgeselien  u.  s.  w.  zu  Ratbe  gezo- 
gen  werdejD,  doch  darf  ihnen  die  letzte  Entscheidung  nicht  zustehen,  weil 
sie  aus  Furcht,  die  Lasten  der  Armenversorgung  anwacbsen  zu  seben,  leicfat 
allzu  strenge  verfahren^  Wie  man  auch  die  Sache  betracbten  und  bebandelu 
will,  ûberall  begegnet  uns  die  Gefahr,  dem  aufstrebenden  Gewerbsuutemeh- 
mer  und  Lohnarbeiter  unnôthige  Hemmnisse  in  den  Weg  zu  legen.  Werden 
allgemeine  gesetzliche  Erfordernisse  aufgestellt,  so  verletzen  dièse  weuigstens 
nicht  so  sebr,  als  wenu  die  Ërlaubniss  nacb  der  ungûnstigen  Begutachlung  des 
eiuzelnen  Falles  versagt  wird,   w&brend    der  Bewerber   sich  vielleicht  sehier 
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vorzâglichen  Fàhigkeiten  und  Âassichten  bewasst  bt  und  ohne  Gruiid  seine 
theuersten  Wânacbe  vereitdt  sieht.  Kôonte  man  bei  detn  Fortschreiten  der 
Voiksbildung  auf  eine  reiflicbe  Ueberlegong  der  Bûrger  zàbleo,  so  dârfte  der 
Staat  dièse  Behatsamkeit  gaoz  aafgebeii.  Diesein  Zustande  wird  man  sieh 
wenigstens  nabern  nnd  die  fur  jetzt  noch  beibebaltenen  Bedingungen  so  fes!- 
setzen  mussen,  dass  sie  nur  den  Leicblsionigen  zûgeln. 

Die  gesetzliofae  Gebundenheit  der  Landgûter  bat  migefâhr  seit  einem 
Jabrhondert  die  Aufmerksamkeit  ganz  besonders  auf  sich  gezogen.  Sowohl 
far  die  Freiheit  der  Theilungen  als  fur  die  Nûtzlichkeit  ihrer  Bescbrânkungen 
worde  vielfàllig  nnd  eifrig  bis  auf  diesen  Tag  gestritteii  i) ,  und  jede  dieser 
eutgegengesetzten  Meiuungen  beruft  sich  auf  Ërfabrniigen«  Die  unverineidliehe 
Vorfrage,  ob  der  grosse  oder  kleine  landwirthscbafdiehe  Betrieb  fur  die  Volks* 
ifvirlhscbaft  nûtzlicber  sei,  ist  in  dieser  allgemeinen  Fassnng  ohne  Rûcksieht 
auf  ôrtlicbe  Uinstànde  und  auf  die  Grosse  des  im  Besitze  des  Landwirths  be- 
findlichen  Capilals  nicht  bestimmt  zn  beautworten,  aucb  mûssle  man  sich  vor- 
her  erst  darûber  verstandigen,  worin  ebeu  das  Nûtzlicbe  besteht.  Findet  man 
es  in  dem  Dasein  wohlhabender  Gruudeigenthûmer,  so  muss  man  freilich  wûn- 
schen,  dass  das  Land  in  grossen  Massen  beisammen  bleibe,  nur  sollte  man  dann 
ueben  dem  Bilde  eiues  behaglicben  Lebensgenusses  unter  dem  Dache  des  be- 
gulerten  Gutsherru  aucb  die  Hûtten  der  dûrftigen  Tagiôbuer  nicht  ûberseben, 
die  keine  Hofiîiung  begeu  kônnen^  sich  emporzuscbwingen,  aucb  darf  man  nicht 
vergessen^  dass  die  gesetzliche  oder  faerkôromliche  Ungleichheit  des  Erb- 
redits,  ohne  welcbe  die  grossen  Gûter  kaum  zu  erhalten  wàren,  eine  Hârte 
gegen  die  anderen  Erben  enthàU.  2)  Logt  man  dagegen  das  grôsste  Gewicht 
auf  die  vollstàndige  Benutzung  des  Landes,  auf  den  roben  und  reinen  Ërtrag, 


I)  Die  neueste  eifk-îg  zu  Gooflten  der  Freiheit  sprechende  Schrift  ist  von  Rrechbnspbr- 
GBR^  die  Agrarfrage,  Trier,  1847.  Auch  der  treffliche  Koppe  (Beitrûge  zur  BeantwortuDg* 
der  Frage:  aind  grosse  oder  kleine  Landgûter  zweckmâssîger  for  das  allgemeine  Beste?  Ber- 
lin, 1847)  wiJI  keine  gesetzHcbe  Erscbwemng  der  frefen  Verfflgung  ûber  das  Grundeigeo* 
ibum.  Ueber  den  Staud  der  Meinnngen  in  dieser  Sache  und  die  Literatur  s.  Rau,  Lehrbuch, 
II,  §.  76  ff. 

!2)  Die  Vortheilsberechtigung,  welehe  nach  badlschem  Landrecht  827.  d.  dureh  Beschiuss 
der  Aeltem  bfs  auf  V4  des  Werthes  gehen  kann,  ist  auf  HofgOtern  iro  Schwarzwalde  oft  Ober 
die  HAIfte  und  n»oh  weiter  erstreokt  worden. 
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so  kann  mao  nicbt  umhin ,  je  nach  den  Umstanden  die  eiue  oder  aadere  Forai 
des  Anbaus  vorzuzieheu,  die  Uiiguost  gegen  deu  Kleinbau   mos8  vielen  dem- 
selben  gûDstigen  WabrDehnmngen  weichen    uad  mao  ûberzeugt  sich,  dass,  je 
bôher  in  einer  Cegend  die  Bevôlkeruog,  die  Fruohtbarkeit  des  Bodens  in   ei- 
nem  milden  Klima  und  die  Ruhrigkeit  der  Landieute  steigen,  desto  weifer  die 
nnschàdliche  Verkleiuernng   gehen  kann.    Eine  Granze  giebt  es  fur  dieselbe, 
dtess  ist  nnbestreitbar.    Ein  Ont,  welehes  eine  Famtlie  nicbl  niebr  hinreiebend 
besehâftigt,  verursacbt  einen  Verlust  au  Arbeitserzeugnissen  und  erweisst  sicb 
sowohl  fur  die  Besitzer  als  fur  das  ganze  VolkseinkODimeu  unvortheilhafit,   es 
wàre  denn,  dass  die  Zeit  mit  einer  Nebenarbeit  attsgef&lit  werden  kônnte,  wo* 
zu  sicb  iu  Gegenden  von  lebbaftem  Yerkebre  die  mancbfaltigsten  Gelegenbei* 
ten  darbieteu«    Jene  Granze  fur  eiue  vollstândige  landwirtbscbaftlicbe  Nabrung 
ist  aber  nicbt  alleiu  von  Provinz  zu  Provinz,   sie  ist  bisweilen   von  Dorf  zu 
Dorf  verscbieden   und  rûckt  aucb  iui  Laufe  der  Zeit  weiter  binab.    Hierûber 
wûrde  aucb   nicbt  der   leiseste  Zweifel  ûbrig  gebiieben  sein,    wenn   uian  sicb 
mebr  mit   der  Erforscbung   dieser   Nabrungs^ânze  bescbaftigt  batte.     Daher 
muss  die  Beslimmung  eines  fur  ein  ganzes  Land  gultigen  miuimum   der  Tbeil- 
ungeu  als  unzweckmâssig  erscbeinen,   weil  sie   aucb  viele  durobaus   nûtzlicbe 
Yerkleinerungen  verbiudert,  und  da,  wo  der  Grundeigentbûmer  nicbt  ausscbliess- 
licb    auf  den  Ertrag   seines  Laudes  angewiesen  ist,   fôllt  aller  Gruud   fur  die 
Aufstellung  einer  solcben  Uutergrânze  binweg.    Nocb  weniger  lâsst   sicb  die 
erzwungene  Erhaltung  aller  Laudgûter  in  ibrer  jetzigen  Grosse  billigen,   deno 
dièse  ist  bald  etwas  rein-Zufâlliges,  bald  stebt  sie  wenigslens  mit  dem  ben- 
tigen  Bedûrfuiss   eines   grôsseren  Aufwandes  von  Capital,   Arbeit   und  Kunst 
nicbt  mebr  im  Ebeumaasse,   wessbalb  die  Verminderung  der  bewirtbscbafieten 
Flàche  fur  die  Production  und  den  reinen  Ertrag  sebr  oft  gûnstig  ist.    Nimmt 
man  biezu  die  Tbatsacbe,  dass  aucb  bei  voiler  Freibeit  nocb  grosse  und  mitt- 
1ère  Gâter   sicb  behaupten,    wenn  sie  nur  in    den  Hàuden  woblbabender  und 
geschickter  Landwirtbe  sind,  und  dass  in  scbwàcber  bevôlkerten  Gegenden  der 
grosse  Betrieb   nocb   auf   lange  binans  einbeimiscb  ist,  —  erwâgt  man^   dass 
aile  Yerbote  der  Verkleinerung   doch  nur  das  Eigentbum,    nicbt  die  Bewirtb- 
scbaftuug   treffeu  kônneu   und  Niemand   den  Eigentbûmer  eines  grossen  Gutes 
bindert,  dasselbe  in  kleinen  Abtbeilungen  zu  verpacblen,  —  bedenkt  man  end- 
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lidb,  wie  wobhhàtig  es  fâr  die  LobnarbeUer  ist,  wénn  sie  bei  dem  bâufigen 
Verkaiife  einzeloer  abgetreiiuter  Stocke  leicfate  (xelegenheit  erhalten,  Land  zu 
erwerbeii  ^),  —  so  kauo  mao  den  neaeren  ScbntzredQerD  der  Grebandenbeit 
ODinôgliob  beistimnen.  Die  kleinen  Wirtbschaften  steben  zwar  in  Beziehung 
9xi  den  Gebrauefe  von  KnnalAiitteln  den  grôsseren  nach ,  vermôgen  diess  aber 
dnrcb  den  grômeren  Fleisss  nnd  die  Sorgfalt  des  auf  eigene  Recbnuug  wirlb- 
sehaftmden  Feldarbeilers  mebr  oder  weniger  zu  ersetzen.  Dass  aie  nhcbt  zu 
kletn  wardeu^  diess  làsstsieh  niebt  verhûteu,  ofane  dass  die  dagegen  gebrancbte 
gesetzliohe  Yorkebr  wieder  in  anderer  Hinsiebt  Nacfatbeile  herbeifûhrt.  Man 
wird  daber  iminer  mebr  darauf  Bedaeht  nehnien  mûssen,  dem  Bauernstande 
selbfit  die  Ueberlegnog  anbeim  zn  geben,  auf  welehem  Umfange  von  Lander- 
eien  in  jedem  gegebenen  Falle  nocb  eine  vortheilhafte  Widhscbaft  zu  fûfaren 
oder  doch  ein  Anskoramen  zo  erlangen  sei,  und  es  làsst  sicb  viel  dazu  bei- 
tragen ,  dass  die  Landbewobner  dièse  Berecbnung  aus  den  landwirthscbaftlicbeu 
Verbàknissen  einer  Gegend  oder  einer  Ortsebaft  ricbtig  anzustellen  lernen. 

II.  Die  bisber  besprocbenen  Fâlle,  in  denen  der  Einzelue  von  dem,  was 
zu  seinem  Beslen  gereioht,  eine  andere  Meinung  begt  als  die  Staatsgewalt, 
bilden'den  Uebergang  zu  der  zweiten  Hanptabtbeilung  von  zwingenden 
Maassregeln,  in  denen  nàmlich  ein  Widerstreit  zwiscben  dem  Vortheile  des 
Einzelnen  und  dem  Wohle  der  Gesammtheit  offen  anerkanut  und  zur  Grund- 
lage  des  Verfahreas  genommen  wird*  Die  Môglicbkeit  solcber  Widerstreits* 
fàlle  ist  nioht  zu  làugnen.  Gewinnste  sind  uicbt  allein  aus  einer  Theilnabme  an 
der  Gtttererzeugung,  sondem  aucb  aus  einer  Einv^irkung  auf  die  Vertbeilung 
des  Volkseinkommens  môglicb ,  indem  der  Einzelue  sieb  einen  grôsseren  An- 
ibeii  vor  Anderen  zuzuwenden  weiss,  und  die 

—  audax  omnia  perpeti 
gens  humana  (H or.} 
{^eg(  im  Antriebe  des  Eigennulzes  bierauf  mit  allem  Eifer  hinzuarbeiten*     Aber 


1)  Je  mehr  neuerdiogii  die  Lage  der  uDbegaterten  l4ehDarbeiter  (der  isogenanuten  Prole- 
tarier)  Aufmerksamkeit  und  Theilnabme  erregt,  desto  weniger  8ollte  man  denselben  i!ie  Rr- 
wcrbung  von  GrundbesiU  ersehweren.  Schon  i — 2  Morgen  iicker  sind  fflr  den  Taglohner 
und  Fabrikarbeiter  sehr  wohHb&tig,  wle  man  aueh  fn  den  DOrfem  seben  kann,  weitfbe  ein 
xufll  Gea««8e  an  die  BOrger  vertlififltea  Almeadgiit  haben.  « 
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auch  hier  moss  mao  sich^hûten,  za  leiehthin  das  Bedûrfniss  etaes  Eingreifena 
von  Seite  der  Staatsgewalt  anzanefameD^  Es  liegt  im  Wesea  des  Mitwerbeas, 
dass  Mebrere  einauder  im  Yerfolgen  ihres  Vortfaeils  faiDdern,  ja  dass  sie  ein- 
ander  Sehaden  Ibun.  Wer  mebr  leistet,  oder  von  den  lTms<ànden  mebr  be- 
gunstiget  wird,  tragt  die  Palme  davon«  Die  Anderen  kônnen  nicbt  sogleieh 
einen  Ansprach  anf  Beistand  der  Regierung  machen,  sie  mûssen  vielmdir  ifare 
Anstrengungeu  verdoppeln  oder  sieh  zo  einem  anderen  Untemehmen  bin- 
weuden.  Man  vrûrde  allen  Welteifer  im  Fortscbreiten  làbmen,  veetm  man, 
nm  einigen  Gewerbslenten  die  Nabrung  za  erbalten,  das  Anftreten  glncklicbe- 
rer  Nebenbnbler  biudern  woUte.  Ein  wabrer  Gegensatz  des  Einzelvortbeils 
und  des  allgemeinen  Wobistaudes  darf  nicbt  schon  ans  dem  Dasein  eines  sol- 
cben  Mitwerbens  gefolgert,  sondem  nnr  da  angenommen  v^erden,  wo  der  Go- 
winn  eines  Einzelnen  die  damit  zusammenbangenden  Verluste  Anderer  nicbt 
anfwiegt^  und  bei  tieferer  Ergrundung  zeigt  sicb ,  dass  diess  seliener  gesobiebt, 
als  man  zu  bebanpten  pflegt.  Ein  solcher  Widerstreit  lâsst  sîdi  im  Allgemei- 
nen entvireder  ans  der  Gûtererzengung  ableiten,  indem  einzdne  Bûrger  im 
Gebraucbe  ibrer  Recbte  die  productive  Tbatigkeit  Anderer  eineogen  und  da- 
durcb  das  gauze  Einkommen  des  Yolkes  vermindern,  oder  ans  der  Yertbeil- 
ungi  wenn  es  môglicb  ist^  dieser  aus  Gewiunsucbt  eine  fur  die  Volkswirtb^ 
scbaft  schâdliebe  Ricbtung  zn  geben,  vrie  z*  B.  das  Ausgeben  einer  ûbermassigen 
Menge  von  Banknoten  den  Bankunteniebmem  Vortbeil  bringen  kann,  fur  den 
Greldumlauf  aber  Gefabren  berbeifubrt.  Der  Nacbtfaeil  einer  solcben  Vertbeil- 
ung  âussert  sicb  aber  grossentbeils  viieder  in  einem  nngunstigen  fiinflnss  auf 
die  Production,  so  dass  dièse  bier  mittelbar^  bei  der  erstgenannten  Abtbeiluog 
aber  nnmittelbar  betbeiliget  is(,  und  fiberbaupt  laufen  beiderlei  Nacbtheile  nicbt 
selten  nabe  bei  einander.  Es  môge  gestatlet  sein ,  aucb  von  dieser  Classe  ei- 
nige  der  bedeutendsten  Fâlle  bervorzubeben« 

1)  Das  Eigentbum  von  gewissen  Grundstûcken  sowie  mancbe  auf  solofae 
sicb  beziehende  dingliche  Recbte  kônnen  bei  der  Entwicklung  des  Grewerbe- 
wesens  dem  Landbau  binderlich  werden,  so  dass  eine  Zvrangsabtretung  nicbt 
umgangen  werden  kann.  Die  Gerecbtigkeit  fordert  nnbedingt  die  vollstandige 
Entschadigung  des  Eigentbûmers  oder  des  Berecbtigten^  aber  biedurcb  wh*d 
docb   das  formelle  Uebel,  die  Verletzung  des  Recbtsgebietes  eines  Btirgers^ 
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nicbt  beseitiget,  daher  darf  dièse  Verf&guog  anr  dann  beschlossen  werdea, 
wenn  sie  xer  Beforderang  des  Crenieinwohles  BedftrfDiss  ist.  Diess  wird  bei 
der  ÀDlegong  von  Festangen,  bei  Stromdarchschnitten  a.  drgl.  scbon  allge- 
meiii  auerkannt,  denn  der  Staat  muss  sicb  bei  der  Sicherstellang  der  Privat- 
recbte  nothwendig  vorbehalten,  sie  amwandelu  tb  dûrfen,  wenn  es  dureh  ho- 
here  Zweeke  des  Staates  geboleo  ist.  Uoter  diesen  Zweckeii  nehmeD  aber 
die  Yolkswirthschaftlieheii  ebenfalls  eine  achtanggebieteDde  Stellç  ein  and  es 
kann  folglich  im  Allgemeiuen  die  Zulâssigkeit  einer  Zwangsabtretong  zur  Be- 
fÔrderung  des  Wohistandes  uicht  zweifelhaft  sein.  Die  Eutscbàdîgang  unter- 
seheidet  sehon  anf  den  ersten  Blick  dièse  Maassregel  von  deu  Wunschen  des 
CommaBisraus,  dass  der  Staat  die  vorhandene  Yertheiluug  des  Vermôgens  ab- 
îttidern  und  den  Unbegâterten  anf  Kosten  der  Woblfaabendeu  zulegen  môge, 
ein  Verfahren,  welches,  wenn  es  einmal  gestaltet  worden  wâre,  von  Zeit 
zu  Zeit  wiederholt  werden  mûsste,  so  oft  nar  Unvollkomnienbeiten  in  der 
Yertheilnng  zam  Vorschein  kâmen.  Jene  Maassregel  darf  offenbar  die  Grosse 
des  Vermôgens  nicbt  angreifen,  sondern  nnr  an  die  Stelle  eines  Reohtsgegen- 
standes  einen  auderen  setzen,  wenn  durch  des  ersteren  Besitz  andere  Staats- 
burger  mebr  Nachtheil  erleiden,  als  der  Berechtigte  darans  Vortbeil  zieben 
kann,  wie  diess  z.  B.  bei  der  Aniegung  von  Land-,  Wasser-  und  Eisenstras* 
sen,  Hâveu,  Brucken,  Entwâsserungs-  nnd  Bewàsserangsgrâben  u.  drgh  ein- 
zntreten  pflegt.  Erregt  jener  potsdamer  Mûller  nnsere  Tbeiluahme,  der  seine 
Mâhle  nicbt  zur  Verschônerung  eines  Garteus  abtreten  wollte,  so  wurden 
wir  doch  seine  Weigerung  fur  unzulassig  halten ,  wenn  eine  Entsumpfnng  oder 
ein  auderes  wobithatiges  Werk  beabsicbtigt  worden  w&re.  Zu  den  Berech- 
tigungen,  deren  Uniwandinng  in  unserem  Zeitalter  als  ein  voikswirtbschaftli- 
dies  Bedûrfniss  gilt,  gehôren  z.  B.  dieFrofau-,  Zebnt-  uud  Weiderechte,  die 
flandiohnbarkeit  und  Heimfàlligkeit  der  Bauernguler,  die  Wasserrecbte  der  Mûl- 
ler u.  a.  jn^ 

In  die  nâmliche  Abtbeilung  musseii  Wir  noch  eine  andere  Art  von  Be- 
schrânkungen  eiiireiben,  welche  einzelne  Aeasserungeii  des  Eigenfhumsrecbtes 
(r^en.  Es  giebt  nàmlieb  fâr  die  Benutzung  der  Lâudereien  grosse  Verbesser- 
ungen,  die  eine  ansehnliche  Zunahme  des  Robertrags  oder  eine  erbebliche 
Kostenvermiuderong,   oder  beides  zugleicfa  versprecheu,  die  aber  ein  Zusani- 
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ineiiwirkeii  aller  fijgentbûmer  iu  eiuem  gewissen  Umkreise  erforderD  and  dabcr 
seboa  durch  deii  Widerspruch  eines  Einzeloen  verhiodert  werden.  Eia  Beî-^ 
spiel  bietet  nna  die  neue  bessere  Bifitbeiliing  der  Dorfmarken  dari  wodurcb 
jedes  Grundstuck  vou  eioein  Wege  aus  zugâoglicb  gemacht,  der  lâ^tige  Fhur- 
zwang  entfernt  und  die  bochst  wùnscbeiuiwerthe  Zusammenleguug  dar  Lin- 
dereien  im  Wege  des  Austausches  zu  Stande  gebracbt  wird.  Der  GemeinsioQ 
sollte  schon  jedes  Mitglied  auffordero,  kleine  Unbequemlicbkeiten  nicbt  aoza- 
schlagen ,  wenn  es  eiuen  grossen  Vortheil  fur  die  Gesammfbeit  giit;  alleÎQ  die- 
8er  Hochsinn  ist  noch  nieht  berrscbeud  und  fur  jetzt  kann  man  nicbt  umbîn  zu 
verordneu,  dass  die  Mebrheit  der  Belheiligteo,  sowobl  nach  der  Zabi  der 
Stinimen  als  nacb  der  Ausdebnung  der  vertretenen  Laudereien,  die  Minderbeîl 
zur  Mitwirknng  nôtbigen  dûrfe,  wie  diess  aucb  scbon  bei  Zebntablôsuugen 
u.  a*  Unternebffiungeu  eiogefùbrt  ist.  Die  Rechtfertigung  dièses  Zwanges  liegt 
in  der  Verkeltung  des  Besitzes  uud  der  gegeuseitigen  Abbàngigkeit  eines  Tfaei* 
les  der  Besitzer  vou  deoi  Ëntscblusse  der  anderen,  also  in  der  Gemeiûscbaft, 
die  dem  Einzeluen  uiebt  erlaubt,  lediglicb  seinen  Neigungen  zu  folgen.  Mûs- 
sen  wir  dem  Gruodsatze  nacb  die  Befugniss  zu  einer  solcben  Nôthigung  zu* 
gesteben ,  so  ist  dagegen  aucb  mit  ibr  die  Y erpflicbtung  verbuuden ,  nicbt  wei- 
1er  zu  geben,  als  es  Bedurfniss  ist,  und  ûberbaupt  nur  da  von  ibr  Grebrauoh 
zu  maeben,  wo  eiu  grosser  Fortscbritt  in  anderer  Weise  nicht  amszufubren  ist. 
2^  Die  Preise,  nacb  welcben  im  Yerkebre  sowobi  die  vertauscblen 
Waaren  als  mancberlei  andere  vertragsmassige  Leistuugeu ,  z.  B*  Verpacbtong, 
Vermietbuug,  Darleiben  und  Lobnarbeit,  in  bestimoiten  Mengen  von  Geld  oder 
anderen  materiellen  Dingeu  vergutet  werden ,  sind  das  Ergebm9s  àuwerer  Um-^ 
stânde,  n&mlicb  des  Gegeueinanderdràngens  zweier  Kriifte,  die  wir  Begebr  und 
Angebot  nqnnen.  Wie  beide  sich  veràndern,  so  scbwanken  aucb  die  Preise 
einer  Waare  oder  Leintuug  auf  und  nieder,  kein  sebr  bober  oder  sehr  niedri-. 
ger  Preis  ist  aber  dauerbaft,  vielmebr  strebt  das  beiderseitige  Mitwerben,  je 
ungebinderter  es  sicb  bewegt,  desto  màcbtiger  nacb  einer  Ausgleicbung.  der 
Extrême  durch  einen  mittleren,  sowobl  den  Kàufern  als  den  Verkaafern  vor* 
ibeilbaften  Stand  des  Preises,  Vorubergebend  kôanen  frei^cli  die  yerbâltpia89 
des  Mitwerbens  die  eine  oifer  die  andere  Classe  vou  BetheiUgteo  boguustigeo 
und  die  Zébrer  zu  einem   sehr  hohea  Einkaufe  oder  die  Erzeuger  zu  eipem 
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Hingeben  unter  dem  Betrage  der  Kosten  nôtbigeu.  Was  durcb  die  Maeht 
des  Aagebotes  ond  Begehres  nacfa  eioer  Art  von  Naturnothwendigkeit  erfoigt, 
wie  etwa  die  Diagcoale  im  Parallelogramni  der  Kràfte,  das  sollte  man  nicht 
alu  Werk  einzelner  Meoschen  betrachten,  man  soUte  eine  grosse  Woblfeilbeit 
nicht  den  Kànfern,  die  Theurung  einer  Waare  nicht  den  Verkaufern  znm 
Vorwurf  machen,  denn  jede  von  beiden  Grroppen  erntet  nur  das,  was  die  Dm* 
stande  znr  Beife  bringen,  sie  benutzt  beote  mit  Wohigefallen  die  ibr  gunsti- 
gen  Preise,  wie  sie  morgen  die  nnvoribeilhaften  ertragen  muss.  Ebemals,  als 
man  mit  diesen  Gresetzen  des  Verkebrs  nocb  wenig  bekannt  war,  dacbte 
man  es  sicb  viel  leicbter,  die  Preise  durcb  Gesetz  oder  obrigkeitlicbes  Ge- 
bot  zu  beberrschen  und  uuteruabm  dièses  bei  verschiedenen  Gegenstànden , 
um  eine  drûckende  Theorang  zu  verbindem^  80  wnrdeu  die  sogeuaunten 
Polizeitaxen  der  notbwendigsten  Nabrungsmittel,  als  Brot,  Fleisch,  Bier, 
anfgestellt,  es  wurde  das  Maass  der  erlaubten  Leihzinsen,  bisweilen  aach 
der  Lohn  einzelner  Beschàftignngen  gesetzb'ch  geregelt;  docb  bielt  ein  ricbti- 
ges  Gefûbl  von  anderen  Sebritten  ab,  man  unterliess  z.  B.  die  Einmiscbung 
in  die  Pacbt-  und  Mietbzinse  und  getraute  sicb  niebt,  den  Preis  des  Getrei- 
des,  Weines  n.  a.  Erzeugnisse  vorzuscbreiben,  weil  man  nicht  boffen  konute, 
der  Wirkung  einer  scblecbten  Erute  Widerstand  zu  leisten,  wàbrend  dagegen 
ein  reiches  Jahr  von  seibst  die  erwûuscbleste  Woblfeilbeit  veriirsachle.  In- 
ZMischen  brachte  doeh  jede  starke  Vertheuruug  der  Halmfruchte  und  anderer 
notfawendiger  Nahrungsstoffe  bis  anf  den  beutigeu  Tag  eine  starke  Neigung 
bervor,  den  Verkaufern  wucberlicbe  Kunstgriffe  Scbuld  zu  geben  und  gegen 
dieselben  den  kraftvoUsten  Scbutz  der  Begieruug  anzurufen. 

Ira  AUgemeineu  kann  man  von  dem  Versucbe  der  Slaatsgewalt,  die  Preise 
im  Verkebre  zu  lenken,  keine  vortbeilhafte  Aleiuuug  begen.  Derselbe  gelingt 
scbon  darum  meistens  nicht  ^  vreil  man  Niemandeu  zum  Verkaufe  seiuer  Vor- 
ràtbe  uôlbigen  kann  und  Weil  bei  einem  scbwacben  Angebote  der  eifrige  Be- 
gebr  unentbebrlîeber  Dinge  trotz  aller  Verbote  den  Preis  hinauftreibt;  auch  liegt 
eine  Unbilligkeit  dariu,  uur  gegen  die  zu  boch  scheinenden,  nicht  auch  gegen 
die  fur  die  Erzeuger  zu  uiedrigen  Preise  zu  Felde  zu  zieheu,  Hat  das  Mit- 
werben  der  Kaufs-  und  Verkaufslustigen  voile  Freibeit  und  Starke,  so  làsst 
sicb  keine  demselben  wtderstreileude  Preisvorscbrift  durchsetzen;   denn  ist  sie 
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zu  hoch,  so  mûsseii  die  Yerkâufer  freiwHIig  faerabgehen,  ist  sie  su  niedrig, 
80  siod  die  Kàufer  geDÔthigt,  mehr  zu  bieten.  Die  Zinsgesetze  insbesondere 
komiten  schon  darum  von  jefaer  nur  geringeu  Nutzeo  baben,  weil  sie  anf  die 
verscfaiedenen  Grade  von  Sicberheit  oder  Gefabrdung  des  Darleihers  niebt 
Bucksicht  nahmen^  Wer  bei  einem  guteo  Uoterpfaiide  uoeh  5  Procent  Zins 
erhâU,  wird  auf  Handscbein,  besonders  an  einen  nicbt  begûterten  Mann,  viet- 
leicfat  nicht  unter  8  —  10  Proceut  leiheu  wollen ,  und  wenn  dieser  borgen  niuss, 
so  bleibt  ihm  niebts  ubrig,  als  dem  Glàubiger  soviet  zu  versprechen,  als  der- 
selbe  fur  die  grôssere  Waguiss  fordert*  Dièse  Zinsgesetze  wareu  wenigsteus 
insoferne  uuschàdlich,  als  sie  das  Siuken  des  Zinsfusses  unter  den  erlaubteti 
Betrag  nicht  hinderlen,  v^eno  die  Capitale  und  die  Sicberheit  zuuahmen,  aber 
wenn  der  Capitalist  die  Noth  eines  Borgenden  auf  die  fûhlloseste  Weise  znr 
Erpressong  eines  nnmàssig  bohen  Preises  niissbraucben  will,  so  vermag  diess 
kein  Gesetz  zu  verhûten,  wofeme  etwa  der  letztere  angenblickliche  Hûlfe 
braucht  oder  seine  Verlegenheit  verheimlicht  wissen  will.  Uin  eine  Uebervor- 
theilung  des  Unwissenden  durch  schlau  verdeckte  Bedingungen  zu  verhûten, 
ist  es  gut  zu  verordnen ,  dass  Leihvertrage  auf  den  einfachsten ,  klarsten  Aus- 
druck  gebracht  werden;  die  Erniedrigung  des  Zinsfusses  aber  wird  cher  durch 
Leibanstahen  sowie  durch  gute  Hypothekeneinrichtungen  und  gu(e  Bechtspflege 
bewirkt,  weil  dièse  beiden  Mittel  die  Gefahr  und  die  Abneigung  des  Glàubi- 
gers  vermindern.  Nur  bei  einem  bescbrânkten  Angebote,  wo  Einer  oder  We- 
nige  den  Markt  beherrschen  kônneu,  sind  obrigkeitliche  Preisbeslimmungeu 
ausnahmsweise  an  ihrer  Stelle,  um  die  Yersuchung  zu  willkûrlicher  Preiser- 
hôhung  aufzubeben ,  vorzuglich  dann,  wenn  jene  Beschrânkung  seibst  ans  Staats- 
einrichtungen  berruhrt,  wenn  z.  B.  eine  Art  von  LebensmiUeln  nicht  vom  plal- 
ten  Lande  in  die  8tâdte  gebracht  werden  kann  y  oder  wenn  eine  gewisse  Ver- 
richtung  nur  von  den  besonders  dazu  ermâchtigten  Personen  geûbt  werden 
darf  ^);  hier  ist  aiso  die  Einmiscfaung  der  Staatsgewalt  nur  darum  Bedûrfniss, 
weil  das  freie  Mitwerben  seine  Wirkung  in  Folge  eines  natûrlicheu  oder 
kùnstlichen  Hindernisses  nicht  àussern  kann. 

Die  verschiedenen  in  Bezugauf  den  Getreideverkehr  theils  geforderten, 


1)  z.  B«  M&kler  —  Fremdenfûbrer  —  Ffthreobesiteer  —  StrasseDkutaoher  u.  drg'K 
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theils  wirkliob  angeordneten  Zwaiigsmaassregeln  entisprangen  aus  einer  ûber* 
triebenen  Furcfal  vor  eineni  Feinde,  den  man  our  in  nebelhafter  Unbestimnit- 
heit  erblickte  und  der  mehr  Gespensterartiges  als  Wesenhafte»  an  mch  trâgt, 
icb  meine  deu  Wucher.  Versteht  mau  nnter  diesem  Aasdnicke,  wie  man  es 
doch  thun  inass,  eiue  fur  die  Kâufer  druekende  Steigernng  des  Preises  durch 
kânsHicbe  und  unsittliche  Mittel,  so  fallen  viele  Handlungen  ausserhalb  des 
Wucbers,  die  man  iusgemein  unûberlegter  Weise  zu  deniselben  rechnet,  z«  B. 
das  Zurackhalteu  von  Vorràtbeu  durch  den  Landwirth,  oder  der  Ankauf  durch 
den  Kornhàndler,  beides  in  der  Erwartung,  dass  die  Preise  sich  heben  wer- 
den;  denu  wie  kônnte  man  ernstlicb  wunschen,  dass  nach  einer  scblechten 
Ernte  das  ganze  Ërzeugntss  scbuell  auf  dem  Markte  erscbeint,  oder  dassNie^ 
mand  stcb  darauf  verlegt,  eiuen  Theil  bis  zum  Fruhling  liegen  zu  lassen? 
Wurde  dabei  nicht  eine  zu  rasche  Verzebrung  und  eine  desto  faârtere  Theurung 
in  der  letzten  Zeit  vor  der  folgenden  Ernte  verursacfat,  und  ist  es  nicht  sogar 
nâtziich,  auchauf  den  môglichen  Fall,  dass  dièse  ebeufalls  eine  ârmiicbe  vi^ird, 
eîuige  Bucksicht  zu  uehmen?  Wenn  in  einem  Jahre  Nasse  oder  Durre  Ys  oder 
y4  der  nàhrenden  Feldfrucbte  zerstôren,  so  kann  eine*  Theurung  derselben 
auch  ohne  allen  Wucber  nicht  ausbleiben,  und  es  giebt,  wo  altère  Vorratbe 
fehleu,  keine  andere  grundiiche  Hûlfe  als  sparsamen  Verbrauch  und  Zufuhr  von 
anssen.  Die  Menge  der  gewonnenen  und  veraehrten  Mehifrùchte  und  Kartof- 
feln  und  auch  die  Zabi  der  den  Markt  versorgenden  Landwirthe  ist  so  gross, 
dass  das  Aufkaufen  oder  die  verschiedenen  Kunstgriffe  unmôglich  einen  be- 
(râcbtlichen  und  anbaltenden  Einfluss  auf  die  Preise  àussern  kônnen,  wesshalb 
sicherlich  nur  ein  kleiner  Theil  des  Uebels,  nàmlich  der  Theurung,  solchen 
Unternehmungen  zugeschrieben  werden  darf.  Daher  sind  die  oft  angewendeten 
Beschrânkungen  des  Getreideverkebres  meistens  unnôthig  und  unwirksam ,  aus- 
ser  etvra  denjenigen,  v^elcbe  darauf  berechnet  sind,  absichtliche  Tâusehungen 
zu  verhindern  oder  den  Zebrern  die  Gelegenheit  zum  unmittelbaren  Verhandeln 
mit  den  Getreidebesitzern  offen  zu  erhalteu.  Dahin  mag  auch  der  Lieferungs- 
kauf  gehôren,  weil  man  durch  ibn  die  Preise  steigern  kann,  ohne  ein  zum 
Ankaufe  verwendbares  Capital  in  der  Hand  zu  baben. 

3)  Es  giebt  Fàlle,  wo  eine  Waare  zu  ifarer  ersten  Hervorbringung  einen 
gewissen  Kostenaufwand  erfordert,  der  aber  bei  der  wiederhoiten  Erzeugung 
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nicht  Diehr  nôtbig  ist.  Es  ist  nicht  widerrechtiich ,  das  vou  eineiii  Aiideren 
gebrauehte  Yerfahren  nachzuahnien ,  um  in  seiiieu  Fussstapfeu  wohlfeil  zu  pro- 
docireri,  aber  es  ist  wirthschaftlich  uazulàssig  aiid  tadelaswurdig,  weil  tuaii 
ibm  deti  Ersatz  seioes  grôssereo  Kosteuaufwaudes  eutzieht,  ohne  welcheu 
solobe  Gâter  nicht  fortdauernd  ueu  zu  Markte  kommeu  kônnten,  und  weun 
jene  Nachahinuug  Jedermaun  frei  stûnde,  so  wôrden  die  Gewerbsleute  die 
Lnst  verlîeren,  Schwierigkeiten  zu  uberwinden,  nur  damit  Andere  sich  mûhelos 
bereicherten.  Dièse  Erwâgaugen  dienen  zur  Begrûndnng  der  bekannten  Ge* 
setze  ûber  ErfinduDgsprivilegieu ,  ùber  Fabrikoiuster  und  den  mit  dieseu  in  gaiiz 
gleicbe  Linie  zu  stelleuden  Bucherverlag,  nur  dass  derjenige^  der  ein  neues» 
Kattun-  oder  Tapelenmuster  zuerst  einfiihrt,  sîeh  bei  der  Staatsbehôrde  be- 
sonders  anmelden  muss,  uni  vor  der  Nacbbildung  gesicherl  zu  sein,  wàhrend 
der  Bucbbàndler  sicb  iouner  scbon  auf  deui  Titel  nennt. 

4)  Die  auf  den  Verkebr  mit  dem  Auslande  sieb  beziebenden  Beschrauk- 
ungen,  nàmlich  Verbote  der  Ein-  oder  Ansfubr  gewisser  Waareu  und  Er^ 
sebwerongen  beider  vermitteist  der  Zôlle  siud  scbon  frûber  erwâbnt  worden. 
Nur  diejenigen  Zôlle  dùrfen  aber  bier  in  Betracbt  gezogen  werden,  die  ei- 
nen  volkswirfhscbaftlicben  Zweck  babeu,  indem  sie  ein  iulândiscbes  Gewerbe 
gegen  das  auswartige  Mttwerbe»  bescbûtzen  sollen,  nicht  solche»  die  aïs 
Mittel  der  Besteurung  dienen  und  bei  deneu  zum  Besten  der  Staatscasse  die 
ungeschwàcbte  Fortdauer  der  zollbaren  Aus-  oder  Einfuhr  gewunscbl  werden 
mnss.  Ueber  die  Zulàssigkeit  oder  Nûtziicbkeit  jeuer  Schutzzôlle  ist  wie- 
der  ifi  unseren  Tagen  ein  lebhafler,  bisweilen  sogar  ein  leidenschaftlicher 
Streit  entbrannt,  der  eber  durcb  einen  Yergleicb,  eine  Vermitdung  zwischen 
beiden  Grundsàtzen,  als  durch  den  vollstàudigen  Sieg  des  eioeu  von  ihnen 
beendigt  werden  wird,  deun  beide  slûtzeu  sicb  auf  Ideen  und  haben  eine  ge- 
wisse  Berechtigung.  Die  Handelsfreiheit  ist  im  AUgemeinen  betracbtet  das 
wunscbenswertbe  Ziel;  auch  die  eifrigsteu  Gegner  derselben  ràuuieu  diess  ein, 
and  suchen  nur  zu  beweisen,  dass  uuter  gegebenen  Umstanden,  naeh  jabrbun- 
dertlasger  Befolgung  des  Schutzsystems  invielen  europaiscben  Staaten,  eine 
plôtzlicbe  Lossagung  vou  ibui  unthunlicb  ist  und  dass  die  Gewerbe  eiues  Lau- 
des, welcbe  unter  den  Schutzmaassregelu  auderer  Staaten  gelitten  haben,  durch 
Anweudung  des  nâmiichen  Mittels  emporgeboben  werden  musseu,  ebe  nian  au 
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eine  Verminderuug  der  ZôUe  die  Haod  legea  darf.  Fast  Niemand  ist  soweit 
gegaugen,  eiii  auf  gut  japanisch  gegen  aussen  abgeschlossenes  Nahruugsweaeu 
zu  wùBschen  oder  den  8cfau(z  ab  eineo  fortdauerodeu  ZuataiMl  zu  begehreo, 
er  soll  nar  vorubergebend  als  eia  Mittel  gebraitcht  werdeti,  die  bervorbriugen* 
den  Krafte  eines  Latides  in  die  nûlzlicbste  Bahn  zu  leiien.  Nun  ist  der  Zwang, 
eine  bessere  oder  wobifeilere  freoide  Waare  gar  nioht  oder  unr  gegen  Ent- 
richtong  eiuer  Zollabgabe,  beiuabe  nach  Art  einer  Geldstrafe,  kaufeu  zu  dûr^ 
fen ,  fur  die  Yerzebrer  der  Waare  offenbar  eine  Beschwerde^  eine  Sobmàlerung 
des  Gûtergenusses ,  dagegeu  der  Anspmch  des  Kaufers  auf  freie  Wabl  zwi- 
sehen  îulândîscben  und  fremden  Erzeugnissen  ein  wofalbegrundeter^  der  erst 
ûberwiegenden  Grûnden  des  allgemeinen  Wohlstandes  uachgesetzt  werden  darf* 
Etu  Verlaiigen  nach  Scbutz  fur  jeglîohe  Arbeit  gefaôrt  zu  den  Yerirrungen, 
die  unser  Zeilaller  in  sich  hegt,  wie  jede  Zeit  die  ihrigen.  Schulz  fur  seine 
Redite  kann  jeder  Bûrger  von  der  Staatsgewalt  fordern,  aber  mit  jeuem  kann 
die  BevorzQgung  eiues  GeM^erbszweiges ,  die  in  der  Abhaltang  eiues  làstigeu 
Mitwerbens  besteht,  nieht  in  gleiche  Linie  gestellt  werden.  Vielleicht  bat 
sehon  die  Benennnng  Schutz  fur  eine  solehe  gewerbliche  Begunstigung  zur 
Verwirrung  der  Begriffe  beigetragen  y  weil  man  sich  unter  jeneni  Ausdruok  die 
Abweudnng  eines  Uebels  denkt,  wâhrend  docb  nieht  jeder  Wetteifer  in*  and 
auslândiscber  Erzeuger  fur  die  Yolkswirthschaft  als  ein  Uebel  angesehen  wer- 
den kann.  WoUte  man  aller  Gewerbsarbeit  den  Absatz  sichem,  so  mùsste 
ein  solcber  Sehutz,  wenn  er  seine  Bestimroung  erreicheu  soll,  nieht  bloss  die 
Cononrrenz  des  Auslandes,  sooderu  auch  die  eines  andereu  Landestheiles^  ja 
eines  andereu  Ortes  oder  seibst  der  in  einer  andereu  Strasse  wobnendeu  Un^ 
temehmer  abhalteu  und  wurde  endiieh  zu  einem  FiCHTE'schen  gescblossenen 
Handelsslaate  fubren.  Hiebei  gieuge  ailes  Vertraueii  auf  eigene  Kraft,  aile 
Ermuuternng  zui  SLunaifleisse  verloren.  Wie  liesse  sioh  aber  auch  die  Yor- 
ausfietznng  reehf fertigen ,  dass  aile  Arbeit  scbutzbedûrftig,  d.  h.  nnfàhig  sei, 
sich  beî  freiem  Mitwerben  >zu  bebaupteu?  Diejenigeu  Grewerbe,  welche  ihre 
firzeugnisse  ausfuhren  und  auf  fremden  Màrkten  das  Mitwerfoen  siegreicb  be* 
steben,  mûssen  dooh  in  ihrer  Heimnth  die  Besehâtzung  entbehren  kôuaen,  und 
was  insbesondere  Deutschlaud  betrifft,  so  dûrfeu  wir  doch  den  Stand  unseres 
Gewerbfleisses  nieht  fâr  so  klàgUeh  halten^  dass  uns  das  Ausiand  in  allen  Ge- 
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werbeu  ûberlegen  wâre.  Die  Laadwirthsebaft  hat  in  unserem  Vaterlande  schon 
gar  kein  Mitwerben  zu  furchten,  aber  auch  élu  Theil  der  Gewerke  nicht,  dns 
8chiJtzbedurfui88  und  die  Schutzwûrdigkeit  mûsseii  folglich  erst  bei  jedem  eiii- 
zeloen  Gewerbszweige,  fur  welchen  aine  solche  Begûnstigong  in  Anspraeb 
genommen  wird,  nach  den  in  einein  Lande  obwaltenden  Verhâltuisseu  nachge- 
M^ieseu  werden.  Ein  imnierwàbrender  Schatz  wàre  ganz  unzulâssig,  weil  ein 
Gewerbe,  welches  ihn  nôlhig  batte,  gar  niobt  verdiente  aufrecht  erhalten  zu 
werden,  man  sollte  also  schûtzende  ZôUe  nur  auf  bestimrate  Zeitrâume  von 
màssiger  Lange  bewilligen  and  sie  nicbt  so  hoch  nachen ,  dass  der  inlandische 
Gewerbsmann  der  Mûbe  ûberhoben  wûrde,  sich  anzustrengen  und  mit  auswir- 
tigen  Ërzeugem  zu  wetteifern.  In  alleu  Zweigen  der  Stoffreredlung  sich 
hervorthun  zu  woUen  ist  ein  eitles  Beginnen ,  deun  die  Bedingungen  eines  vor- 
tbeilhaften  Betriebes  sind  nicbt  fur  aile  zugleich  vorhanden,  zum  Theil  sogar 
mit  einander  unvertràglich  ;  ohnehin  rauss  man  sich  entschliessen ,  etwas  von 
aussen  zu  kaufen,  wenn  man  dabin  verkaufen  will,  und  es  wird  mebr  und 
mebr  der  Grundsatz  anerkanut  werden,  dass  die  VerkebraverbàUnisse  zwischen 
den  Yôlkern  gegenseitig  mit  gleicher  BiUigkeit  geordnet  werden  sollen.  Da- 
her  liegt  eine  unbillige  Anmassung,  eine  Feindseligkeit  in  der  oft  geprieseneti 
Regel ,  dass  man  keine  Kunstwaaren ,  nur  Rohstoffè  vom  Au^lande  kaufen  solle. 
Ist  eine  Ueberlegenbeit  der  Fremden  von  unseren  Untemebniern  verschuldet^ 
z«  B.  durcb  Unwisseuheit  oder  Tràgheit,  so  wûrden  dièse  Fehler  nur  desto 
sicberer  fortdauern,  wenn  man  sie  mit  einein  zuretcbenden  ZoUscbutze  begun- 
stigte.  Wird  die  Behandiung  dieser  so  grossen  aïs  wicfatigen  Streitfrage  von 
allen  Seiten  mit  rediichem  Willen  fortgesetzt,  so  wird  sie,  diess  lâsst  sich 
voraussageu,  zu  dem  Ergebuiss  fîithren,  dass  man,  statt  langer  bei  aligemeinen 
Sàtzen  zu  verweilen,  in  jedem  gegebenen  Falle,  wo  die  Erzenger  einen  2^11* 
schutz  begebren,  auch  den  Vortheil  der  Zehrer  erwâgt  und  dnrch  grûndliche 
Untersuchung  auszumitteln  sucht,  ob  es  des  aligemeinen  Wohlstandes  willen 
nothwendig  sei,  ibnen  zu  Gunsten  eines  inlàudischen  Gewerbes  die  Befriedig- 
ung  eines  Bedurfnisses  zu  erschweren.  Ebenso  wenig,  als  einem  einzelnen 
Staate  angerathen  werden  kann ,  auf  aile  SehulzzôUe  zu  verzichten ,  wâhreud 
dieselbeu  anderswo  noch  in  ibrer  Bluie  steheu,  wâre  es  staatsklug,  das  Bei*- 
spiel  derjenigen  Staaten   nachzuahmen,    weldie  siok  von  der  Handelsfreiheit 
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am  weitesten  entfernt  haben.  Die  Bescbrankangen  derselben  sind  wie  eine 
schlimme  Angewôbiiang  von  einem  Staat  auf  den  anderen  ûbergogangeii  und 
man  muss  von  iboen  aaf  âbnlichem  Wege,  stafeuweise  und  wecbselseitig ,  ab- 
zokonimen  sucheo.  In  dem  Urbilde  einer  volIkoRiineDeD  Volkswirthscbaft  wurde 
dre  Blâte  der  Gewerbe  nicbt  auf  Zwang,  sondera  aufFreifaeit^  Einsicht,  Kunst 
und  anverdrossenen  Fleiss  gegràudet  »ein.  AUerdings  dûrfen  wir  ûber  dem 
Idéale  nicbt  die  Anforderangen  des  gegenwârtigen  Zustandes  venmcblàssigen , 
in  dem  uocb  die  Naehwirkiingen  von  niancherlei  frûheren  Missgriffen  und  Miss- 
verhâltnissen  sicbtbar  sind  und  wir  mûssen ,  viras  insbesondere  Deutsehland  be- 
triffit,  fur  den  Augenblick  vi^obl  manche  Unbequemlichkeit  auf  uns  nohmen,  um 
die  Folgen  zu  beseitigen,  die  ans  dem  alten  Mangel  gemeinsamer  Maasregeln 
nach  Innen  und  Aussen  herstammen.  Stârker  als  je  (ritt  das  Verlangen  und 
selbst  das  Bedurfniss  hervor,  die  dem  deutseben  Bunde  angebôrenden  Staaten 
in  volkswirtbschaftlicfaer  Hinsicht  immer  fester  an  einander  zu  ketten,  so  dass 
sie  zu  einem  grossen  Nahrungsweseu  verwacbsen  und  dem  Auslande  gegen- 
ûber  eine  acbtunggebietende  Masse  bilden.  Gleichwohl  sollte  man  sich  stets 
klar  macben,  dass  Schntzzôlle  ein  Opfer  sind,  welches  die  Gesammtheit  der 
Bfirger  fur  einzelne  Zweige  der  Hervorbringung  tragen  muss,  und  dass  es 
viel  besser  wàre,  vrenn  ohne  sie  der  vaterlàndische  Gewerbfleiss  erstarken 
kônnte«  Nicbt  die  Grosse  des  Opfers  darf  uns  demselben  abgeneigt  macben, 
sondern  der  Zweifel,  ob  es  wohl  angewendet  sei. 


Von  diesem  weiten  Felde  staatswirtbscbaftiicher  Streitfragen  ricbten  wir 
den  Bliek  wieder  auf  unsere  ehrwûrdige  Ruperto-'CaroUna,  die  nun  bald  5 
Jahrbunderte  hindurcb,  iû  Sonnenscbeiu  und  stdrmiscben  Zeiten,  sidh  erhalten, 
die  Wisseuschaften  gepflegt,  Licbt  und  Wabrbeit  um  sicb  her  verbreitet  bat 
und  in  der  hoffentlicb  noch  viele  Menscbenalter  nach  uns  an  dem  grossen 
Werke  foKbauen  werden.  Gegen  dièse  lange  Reibe  von  Jahren,  in  welcher 
596  Bectoren  und  Prorecloren  vor  mir  an  dieser  Sielle  standen,  erscbeint  das 
Dasein  und  Wirken  jedes  Einzelnen  nur  als  ein  kleines  Glied  an  einer  unûber- 
sehbaren  Kelte.    Dieser  Gedanke  bewahrt    uns  zwar  am   sichersten    vor   der 
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Ueberschatznng  der  Gcgenwart ,  mus»  ans  aber  auch  mit  einem  erhebenden  Ge- 
fûhle  erfullen,  weil  er  uns  mit  einer  au  Ereiguisseu  und  Tbaten  reichen  Ver- 
gangenheit  in  Beziebung  briugt.  Auch  habeu  wir,  indem  wir  den  heutigen 
Zustand  unserer  Uuiversitât  in's  Auge  fassen,  keinen  Gruud,  die  Unbeslâodig- 
keit  der  Dinge  zu  beklageu,  vielmefar  muss  uns  derselbe  zur  Freude  uud  ziir 
^iiiuigsten  Dankbarkeit  gegen  unseren  durchlaucbtigsten  Grossherzog  anffor- 
dent,  uuler  desseu  segensvoller  Begierung  uicht  allein  die  roaterielleii  H&lfs- 
inittel  unserer  Anstalt  von  Zeit  zu  Zeit  vermehrt  wurden,  soudeni  auch  fur  Er- 
gânznng  und  Yerstàrkung  des  Kreises  der  Lehrenden  auf  das  Beste  gesorgt 
worden  ist.  Das,  was  zu  unserer  dankbaren  Yerpflichtung  durch  die  Gnade 
eines,  auf  aile  Zweige  derBildung  eifrigst  bedachten  Fursten,  mit  dem  weisen 
Beirathe  ausgezeichneter  Staatsmànner  an  Seiner  8eite  und  uuter  der  Mitwirk- 
nng  der  den  wissenschaftitchen  Bestrebungen  freundiich  zugeueigten  Landstaude 
Nchon  gescheheu  ist,  lâsst  uns  auch  eine  weitere  vollstàndigere  Befriedigung 
unserer  Bedûrfnisse  hoffeu,  zumal  da  aile  unsere  Angelegeuheiten  in  der  Per- 
sou  des  Herrn  Curalors  einen  hôchst  einsichtsvollen ,  wohi wollenden ,  aile  gei- 
stigen  Fortschritte  mit  gleicher  Liebe  pflegenden  Vertreter  gefunden  haben. 
Im  Laufe  des  letzten  Jahres  ist  das  schôue  fur  die  Anatomie  und  Zoologie 
bes(imnite  Gebâude  bis  auf  den  inneren  Aufbau  voUendet,  es  ist  auch  an  das 
Bibliotheksgebàude  die  letzte  Hand  gelegt  worden,  uni  dasselbe  vollkonimeu 
braucbbar  einzurichteu.  Durch  einen  Beitrag  zu  der  Besoldung  eines  vorzug- 
lich  kundigen  Turnlehrers  und  zur  AnschalTung  von  Turngerâthen ,  ferner  durch 
Abordnung  eines  Mitgliedes  der  Universitât  zu  dem  hiesigen  Turnrathe  ist  die- 
ser  Ziweig  kôrperlicher  Ausbilduug  unler  die  Lehrgegenstànde  unserer  Hoch- 
schiile  eiugereibt  worden. 

Zwei  hochverdiente  und  beriihmte  Lehrer  haben  in  diesero  Jalire  einen 
Abschnitt  ihrer  Amtslhàtigkeit  erreicfat,  bei  dem  man  mit  Befriedigung  auf  das 
schon  glùcklich  vollbraehte  Werk  zunickblickt  uud  sich  der  Gluckwûnsche  theil- 
nehmender  Freuude  erfreut.  Am  ii9.  Juni,  dem  Tage  seiner  vor  40  Jahren 
erfoigten  Anslellung  in  unserer  Mitte,  begrûssten  wir  den  Herrn  geh.  Rath 
N^GËLE,  dem  auch  8e.  K«  Hoheit  der  Grossherzog  Seine  Theilnahme 
bezeugte  und,  als  Sinubild  der  hoheu  Verdienste,  die  Zierde  des  Ëichenlau- 
bes   zum  Com(h«rkreutz  verlieh.     Aïs  bald  darauf  fur   unseren  schon  von  hier 


Google 


Digitized  by  ' 


39 

abweseudeii  Amtsgenosseu  MUNCKË  die  Feier  seiner  50  jàhrigen  Lehrwirk- 
saoïkeit  io  ôffeDtlichen  AemterD  eintrat,  die  ebeufalls  von  dem  durchlaucbtig- 
steu  Grossherzog  durch  eiueGnade,  Dâoilich  die  Ertheilung  des  Tilels  eines 
geh.  Bathes,  bezeichoet  warde,  mischteo  sieh  io  nusere  Gluckwûnscbe  schon 
Besorguisse  fur  das  Lebeu  des  wûrdigen  Jubelgreises ,  der  auch ,  von  uns  auf- 
richtig  beklagt,  in  der  Ferne  kûrziich  scbweren  Leiden  uuterlegen  ist.  ^) 
Môge  es  der  Uuiversitàt  nie  an  Màunern  fehien,  die  gleicb  dem  Entsehlafeneu 
mit  ganzer  8eele,  mit  den  edelsten  Lebenskràften  und  zugleieh  io  vollster 
Anspruehiosigkeit  sich  dem  Dienste  der  Wissenschaft  weiben. 

EIn  anderer  hoehgeachteter  Lehrer,  Prof.  SPENGEL,  verliess  uns,  um 
eiiiem  ehrenvollen  Ruf  in  seine  Vatersiadt  Mûncben  zu  folgen.  Dagegeii  bat 
die  akademiscbe  Kôrperschaft  aucb  eiuen  bôchs^t  wilikommenen  Zuwacbs  er- 
balteu;  es  sind  nàmlicb  drei  aïs  Lehrer  und  Scbriftsteller  gleicb  ausgezeicbnele 
auswàrtige  Gelebrte  bieber  berufen  w^orden ,  in  die  tbeologiscbe  FacuUàt  Prof. 
HUNDESHAGEN  von  Bern,  in  die  juridiscbe,  vorzûglicb  fur  das  Verwalt- 
ungsrecbt,  geb.  Hofratb  v.  MOUL  aus  Tùbingen,  in  die  pbilosopbiscbe  Facul- 
tat,  zunàcbst  fur  die  Arcbàologie,  geli«  Hofratb  ZELL,  bisberiges  Mitglied 
des  Oberstudienra(bes.  Ferner  ist  Prof.  BISCHOFF  zum  Mitdirector  des  bo- 
tanisebeu  Garleos  und  zvrar  fur  den  wissenscbafdieben  Theil  der  Geschàfte, 
Prof.  DITTENBERGER  zum  ordeutlieben  Professor  der  Tbeologie,  Dr.  LUD. 
P0S8ELT  zum  ausserordentlicben  Professor  in  der  mediciniscben,  Dr.  HAHN 
zu  der  uàmlieben  Stelle  in  der  pbilosopbiscbeii  Facultàt  ernanut  worden.  In 
die  Reibe  der  Privatdocenteu  sind  ueu  eingetreten: 

in  der  juridiseben  Facultàt  die  Doctoren  LE  VIT  A,  BRINCILMANN  und 
JOLLY, 

in  der  medieiuiscben  die  Doctoren  CHELIU8  und  M0LE8CH0TT, 

in  der  pbilosopbiscben  Dr.  UETTNEB.  ^) 


1)  Dr.  G.  WiLH.  MuNCKB  w»r  am  28.  Nov.  1773  zu  Hillig'sheim  bei  Hameln  geboren, 
batte  von  1792  ao  in  GOttingcn  Théologie  und  Philologie  studlrt,  uebenbei  aber  sich  viel  mit 
Natarwis>iensGbaften  beHchâftigt,  hierauf  eine  llauslehrerstelle  bekleiUet^  wnr  1797  am  da- 
nialigen  Georgianum  als  Lehrer  angestellt  worden,  1810  als  ordentlicher  Professor  in  iMar- 
borg,  1817  folg'te  er  dem  Rufe  nach  Ueidelberg.  Am  17.  October  1847  starb  er  zu  Gross- 
kmehlen  bei  Ortrand  in  preussisch-Sacbsen. 

2)  Durch  dièse  VerslArliung  ist  die  Zabi  der  wiriviiofa  lelirenden  ordeutlichen  Profesnoren 
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Mehreren  Professoreo,  Beamten  und  Angestellten  sind  Besolduiigserhohuugeii 
zu  Theîl  geworden,  ferner  haben  geh.  Hofrath  ROSSHIRT  ond  der  gegen- 
wârtîge  Prorector  das  Comthurkreutz ,  geh.  Rath  v.  LEONHARD  und  Kîr- 
cbenrath  ROTHE  i)  das  RUterkreatz  des  Zàhringer  Lôweoordeiis  erhalten,  oud 
so  sehen  wir  denn  auch  in  dem  zurûckgelegten  Jabre  viele  Beweise  der  unserer 
Hochschule  zugewendeteu  bôchsten  Huld  und  der  wohlwollendsten  Sorgfall 
unserer  vorgesetzten  Bebôrden.  Auch  von  anderen  Seiten  bat  es  an  Zeicben 
freundlicb  gesinnter  Tbeilnabme  nicht  gefebit,  wobin  wir  uamentlich  die  zabl- 
reichen  Gescbeuke  au  die  Universitâtsbibliotbek  zàbleu  dûrfen,  uuter  denen  ieb 
nur  die  Fortsetzung  der  pracbtvollen  Ausgabe  der  Werke  Friedricbs  des 
Grossen  besonders  anfuhre ,  eine  Gabe,  durcb  welcbe  uns  die  Gnade  8r.  Maje- 
slât  des  Kônigs  von  Preussen   zu  dem  ebrerbietigsten  Danke  verpflicbtçt  bat. 

In  der  Zabi  unserer  Studiereuden  bat  eine  kleiue  Abnabnie  stattgefunden, 
aber  dièse  ûbersteigt  nicbt  die  Grânzen  der  Scbwankungen,  welcbe  bei  der 
Menge  der  unsere  Hôrsàle  besuebenden  Ausiânder  in  der  Natur  der  8ache  lie- 
gen,  und  sie  entbàlt  um  so  weniger  etwas  Beunrubigendes  in  sicb,  als  wir  das 
wissenscbaftiicbe  Strebeu  und  den  sittlicben  Geist  unter  den  jugendlieben  Bur- 
gern  der  Uuiversitât  im  Zunebmen  finden  und  die  Hoffnung  hegen  dûrfen, 
dieselben  mit  ininier  grôssereni  Ernst  und  grôsserer  Liebe  zu  den  Diensten 
sieh  vorbereiten  zu  seben ,  welcbe  das  Yaterlaud ,  die  Wissenscbaft ,  die  Kirche, 
die  Menscbbeit  von  ibnen  erwarteu.  Was  Fleiss  und  Begeisterung  jetzt  im 
Stillen  gescbafft  und  gewirkt  haben  môgen,  das  wird  zwar  erst  nach  Jahr- 
zebnden  vôllig  kund,  wenn  die  Zôglinge,  die  wir  in  der  Blute  der  Jugend 
um  uns  sehen,  in  voiler  Manneskraft  unter  den  Bannern  des  Guten,  Wabren 
und  Schônen  kàmpfen;  doch  haben  wir  auch  schon  heute  einzelne  Frûchte 
rûbmlicher  Anstrengungen  aufzuweisen,  wie  diess  der  Bericht  ûber  die  Erfolge 
der  im  vorigen  Jabre  aufgestellten  Preisaufgaben  darthun  wird.  Drei  dersel- 
ben  sind  von  Studiereuden  bearbeitet  worden. 

Die  juridische  Facullàt  batte  zu  einer  Sammlung  und  Erkiàrung  der  Spu- 


mit   Einscbluss  eines  Prof,   honorarius  anf  31,  der  ausserordentlichen  auf  16,   der  Privai- 
docenten  auf  26  erhoht  worden,  welche  zosammen  73  betragen. 

1)  Die  drei  letztgenannteu  Professoreu  empHugeii   dièse  Auszeicbnung  erst  am  Tage  vor 
der  PreisvertheilaDg. 
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ren  vou  deuischem  Becbte  aoCgefordert,  .die  im  kaoouiscfaen  Recbte  vorkommeu. 

Es  ist  eine  bierauf  sich  beziehende  Abhaudlung  ùbergeben   wordeii  mit   deni 

Deuksprucbe  : 

Fortgeselzte   Forscbung  iiiag  enlweder   die    verloriieu  Zwîsebenglîeder 
der  Kette  auffindeD,  oder  die  vermutbete  Verbindung  widerlegeu. 

Jakob  Grimm. 

l)as  Urtheil  iiber  dièse  Abbandlmig  lautet  so: 

Autor  corpus  juris  canonici  sedulo  tract avit  studio,  nec  pauca,  (/uibus  juris 
Germanici  vestigia  contineniur,  juris  canonici  loca  collegit  et  eœplicmnt,  eorum^ 
4iue  nexum  cum  juris  Germanici  principiis  demonstravit  f  materiam  lucido  or- 
dine  disposuity  in  mmnulUs  quoque  dissertationis  partïbus  studii  et  ingenU 
spedmina  praeclara  exhibuit.  Plura  vero,  quae  eum,  si  accuratius  fontes 
perspeœisset ,  haud  f  agissent  y  juris  Germanici  privati  in  jure  canonico  vestigia 
plane  omisit,  et  in  ^Hs,  (/uae  exposait,  saepius  celer iori  calamo  usas  est; 
plurima,  quae  strictius  investiganda  fuissent,  vix  indicatif,  interdum  nimis 
audacter  sententiam  statuit,  in  aUis  quoque  plane  erravit,  idemque  etiam  in 
iis,  ubi  rectum  re  vera  invenisse  censendus  est,  haud  raro  Mstoricam  ratio^ 
nem  ae  demonstrationem  sufficientemqtie  argumentorum,  quibus  sententia  de- 
fendi  possit,  eœpositionem  desiderandam  reUquit.  Quae  qmtm  ita  sint,  Ordo 
Jureconsultorum  dissertationem  oblatam  ita  perfectam  et  absolutam  habere 
neqnaquam  potuit,  quam  dignam  judicaret ,  quae  typis  excuteretur.  Nihilo- 
minus  Ordo  Jureconsultorum  studium,  quod  autor  in  una  alterave  disserta- 
tionis  parte  elaboranda  commonstravit^  respiciendum  esse  censuit,  praesertim 
quum  Nostra  quaestio  id  potissimum  spectaret^  ut  vestigia  juris  Germanici 
antiquioris  demonstrarentur  ^  qua  in  re  tam  late  patente  tractanda  autor  vix 
quemquam  habuit,  cujus  disquisitionibtts  adjuvari  potuerit^  ita  ut  plurima  ex 
ipsis  juris  fontibus  ducere  coactus  esset  Quare  Ordo  Jureconsultorum,  hu- 
jusmodi  quaestiofiibus  aequo  ac  benevolo  arbitrio  judicatis  juvenum  ingénia  ad 
studia  continuanda  maxime  incitari  ratus,  in  autor em  hujus  libelli  praemium 
conferendum  esse,  unanimi  sententia  decrevit. 

Den  Nameii    des  Verf.  birgt  iioch   das  verscblosseue  Blalt,   auf  welcbeni 
ich  naeh  der  Erbrechang  des  Siegels  lèse: 

G 
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HARALD  EDUARD  EG6ERS, 

STUD.  JUR.   SLESVICBNSIS. 

Die  Aofgabe  der  niedicinischen  Facultat  forderte  die  Zasammeostelluiig 
uod  AbwâguDg  der  Grûude  fur  und  gegeu  die  Irritabilitât  Hallbrs,  zugleich 
eine  Wiederholung  der  von  Reid  und  Longet  angestellten  Versuche.  Die 
eingereichte  Bewerbuugsscbrift  bat  den  Sinnspruch: 

Qap'  Suvoc(uv  h'ow  Sçzi  )cal  iaofuftevov  icoXeii/Çetv. 

HOMBRUS. 

uod  wird  folgendergestalt  beurtheilt: 

Autar  hujus  dissertationis  priorem  argumenti  partem  hene  tractavitf  quae  de 
irritabiUtatis  notione  autoribus  placuerunt^  diKgenter  coUegit,  recte  interpre- 
tatus  est  et  plerumque  justa  de  Usjudicia  tulit,  quae  tamen  une  loco  cangeHa 
màlimus,  quam,  ut  iUe  fecit,  per  totam  dissertationem  dispersa. 

Expérimenta,  quae,  ut  denuo  instituer  entur,  or  do  postulaverat,  infetici 
successu  fecit.  Nervi  enim,  quorum  magnam  partem  exciderat  ut  quae  inde 
nasci  solet  paràlgsin  observaret^  praeter  spem  coaluerunt,  Jam  cum  angu^ 
stiae  temporis  mm  paterentur,  ut  ad  experimenfum  rediret,  idem  autem  aUa, 
non  pùstulata,  sed  simpUciora  expérimenta  non  solum  iteraverity  verum  etiam 
via  solerter  variata  quaestionem  Ulustraverit:  censet  ordo,  praemium  ei  defe^ 
rendum  esse. 

Aïs  Verfasser  nennt  sich  auf  dem  eutsiegettën  Zettel: 

ELIAS  RUBEN, 

HAMBUR6ENS16. 

Die  pbilosophiscbe  Facultat  batte  eine  Darstellung  und  Beurtbeilnog  der 
Lebre  Spinoza's  von  der  Substanz  verlangt.  Aucb  dièse  Arbeit  ist  uiitemom- 
men  worden.     Sie  tràgt  den  Sprueb: 

Hominum  ratio  non  in  coelum  usque  penetravit? 

Cic.  de  nat.  deor. 
Die  Facultat  àussert  sicb  hierùber  in  folgeuden  Worten: 
Autor  hujus  commentationis  fontium  loços^  qui  sententHs  Spinozae  de  sub- 
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stantùi  accwrathis  expUcanêis  atque  illustrandiê  hèserviunt^  sunma  cum  dili- 
gentia  indagmit  et  collegit  ejmdemque  philosophi  placita  ex  primipns  pMosih- 
pMae  Cartesianae  recte  d^duxit  cumque  doctrina  aUorum  philosophortim  apte 
comparavit.  Plura  in  kujus  philosophi  doctrin  recte  disponenda  atque  diju- 
Mcanda  quamquam  desiderantur ,  tamen  or  do  philosophorum  autori,  qui  in 
reliquis  satisfecit^  victoris  palmam  decemendam  esse  censîdt. 

Nach  Wegnahme  des  geschlosseoen  Umschlages  zeigt  sieh  der  Name  des 
Verfassers  : 

Dr.  JULIUS  FÛRST, 

MANHEMIBNSIS. 

Ich  schreite  naii  zur  VerkondiguDg  der  yod  den  4  Facultâteu  neu  aufge- 
steUten  Preisaufgaben  : 

I.    Aus  dem  Gebiete  der  Théologie: 

Enarreiur  Mstoria  controversiae  paschalis  ita  qtiidem,  ut  simul  quae- 
ratur,  num  ea  quid  momenti  suppeditet  ad  dijudicandam  autentMam 
Evangelii  secundum  Joannem. 

\h    Ans  der  RechtswissODschaft: 

De  Salviano  interdicto. 

III.  Aus  der  Medicio: 

LiEBJGij  sententia,  vim,  qud  salia  alvum  ducunt ,  in  diffusions  C^ndos- 
mosi)  sitarn  esse,  experirnentorum  examini  suhjiciatur. 

IV.  Aus  dem  Bereiche  der  philosophisclien  FacuKât,  und  zwar 

1)  ans  der  Philologie: 

Quaeritur  quant  sententiam  Livivs  in  rébus  publicis  tenuerit 

2)  aus  der  Staalswirthschaftslehre: 

Inquiratur  in  eas  doctrinas  ad  oeconomiam  politicam  nostri  œvi  spec- 
tantes,  quae  jatn  a  physiocraticis,  qui  dicuntur,  autoribus  iu" 
ventae  et  prolatae  sunt. 

Fur  die  Bearbeituug  dieser  Aufgabe  ist  der  Gebrauch  der  deutschen  Sprache 
gestattet. 
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Deni  Verdienste  in  diesem  Wettkampf  wird  seine  Kroue  uicht  enlgehen, 
aber  anch  der  minder  gluckliche  Mitotreiter  wird  darch  die  Bereichernng  sei- 
nes Wissens  and  die  Schàrfang  seiner  Urtheilskraft  einen  Lohn  fur  seine  Be<* 
mûbaug  ernten.  Bei  den  ersten  8efaritten  in  der  Bahn  wissenscbaftlicher  Leîst- 
ungen  ist  die  gute  Wahl  des  Stoffes  fur  Yiele  schwierig;  hier  sind  von  kao- 
digen  Mânnern  5  Gegenstânde  als  Ziele  der  Forscbungen  empfohlen;  wir 
wûnschen  und  hoffen,  dass  sie  zu  mehrfacber  Bewerbung  anfeuern  niogen. 

Hiermit  ist  non  sowobl  der  Vergangenbeit  ibr  Recbt  erwiesen  aïs  eine 
Saat  fur  die  Zakunft  uiedergelegt  worden.  Die  nienscblicben  Gesebicke  ûber- 
baupt  liegeu  aber  nicbt  in  unserer  Macbt.  Lassen  Sie  uns  daber,  ebe  wir 
aus  diesen  Mauern  scbeiden,  den  Seegen  des  Hôcbsten  erfleben  fur  unseren 
(beuersfen  Grossberzog  LEOPOLD,  dem  als  dem  Recto r  magnifi- 
centissimus  unserer  Universitât  wir  uns  in  erbôbtem  Maasse  freu  ergeben 
fûblen,  fur  das  ganze  Grossberzoglicbe  Uaus,  fur  die  bocbgestellteu  Mânuer, 
deneu  die  Pflege  unserer  Hocbscbule  anverlraut  ist,  fur  das  fortdauernde  Ge- 
deiben  dieser  Austalt  und  fur  das  Heil  nnseres  (beuren  Vaterlandes. 
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3m  SBetlage  t)on  @;«  9gS«  Sedfe  in  iScttmftabi  finb  erfdl^tenen  imb  imà)  aUt  S3u(l^l[)anblungen  ju  beife^en: 


SIntpelfuttg  iur  praftifd^en  SBeteitung  t)erfc^tebener  ber 
bclicbtcjlen  êiqueure  unb  bojppelten  JBrûitbweine,  Sîofolf, 
mûgenjiarfcnbcn  SEropfm,^unfc^^€rtract  unb  beô  fic^s 
ten  eôlnifcben  SBafTetô,  auf  faltem  SBege  unb  bur^ 
©igeftion;  fût  ®nt%i)mîn,  Srcnnereibefï^cr,  ®a|hpfrtl[)e^ 
^auflcutC;  Sonbitorcn,  giqucurfabrifantcn  îc.  a  ^îf). 
1834.    SDffcnbad^.    10  fgr.  ober  36  fr. 

fSeta,  ©♦  ^^  ®*  iovn,  îCnlettung  jum  aSerlo^lcti  beô 
^oTjeô.  ®n  ^onbbud^  fur  gorjhnfancr,  ôfittcnbeam* 
ten  ÎC.    9Rtt  2  ©tetnbrûcfcn.  8.  1  S^It;  Ôfgr.  ob.  2tl. 

@6^,  ^^«/  ber  auftid^^tige  SBeinbauer,  ober  htrjer  Um 
terrt(i)t/  nne  man  ben  SBembau  betrdben  mûffe,  um  ben 
erwûnfd^ten  9lu^en  au8  ifjm  ju  jie^en.  8^.  1826.  gell). 
10  fgr.  ober  36  fr. 

i^anbbu^,  tUinti,  fur  junge  9Ietfenbe  beê  ^anbelêfton» 
bcê.    8.    1808.    broc^.    20  fgr.  ober  1  fl. 

^ûvtmann,  D.  &ath  («^wè^SÏ-  SSraunfdf^wet^.  îBer^^ 
fommiffar,  me^rer  ®elel^rten«  xmb  ©ewerbôoeretne  WtxU 
ûlieb,)  @nc9lIof>âbtfâ)e8  ^anbbud^  beê  !!Rafd^tnen«  unb 
gabrifenwefenô  fïlr  ^merûltjlen,  3Cr(^iteften,  *ûnjUer; 
gabriîantcn  unb  ©ewerbtreibenbe  jeber  ïrt.  ^â)  ben 
beften  beutf(ï)en;  enalifc^en  unb  franjôftfd^en  Jg)û(fômit» 
tein  bearbeitet.  ©rper  5£^eit^  erpe  ïbt^etlung,  entbol^ 
tenb  etne  einlettenbe  Ueberfic^t  ber  ®runbfâ^e  beS  Éta^ 
fcbmen^  unb  S^brtfenn)efenê;  aOaemeine  S3emerlungen 
ûber  bie  Jtrafte  unb  bîe  fpecieHe  SSefci^reibung  ber^anb* 
mûblen,  Xretraber,  fRofmûf)Un,  SSinbmû^Ien,  SBafTer^ 
fâulen^  unb  2)anq)^af(^tnen.  gr.  4.  catt.  !D2it  24 
Utboarap^.  Safeln.    3  Zi)lx.  ober  5  fl.  24  îr. 

2)  effel ben  SSSerleê  erjlen  ^beile*  jweite  3tbt^.  ©ttH* 
tenb  bie  îBefc^^reibung  t)Dn  SBinben,  ^û^nen,  fRammm, 
^nxtc^tn,  geuerfiprifeen;  |)rej[en,  JBuc^^bruder*^  ^upfer^ 
unb  ©teinbrucfpreffen;  ©c^neibe^  ober  ©âgemfi^len;  Xa* 
bah,  %o\)i,  Sarbes  unb  %axh\)olimûi)Un  u.f.  w.  SKît 
10  lîtbogropb.  a:afeln.    1  œ^Ir.  15  far.  ober  2  fl.  42  ftr. 

©effelben  SBer!e«  ©rflen  Zi)tM  brttte  3Cbt^.  €ntW^ 
tenb:  £)ic  6ifenbûl[)nen  unb  ber  transport  auf  benfeU 
ben.  gSRit  10  iit\)o«c(Cp\).  SEafelm  1  œ^tr.  10  fgr.  ober 
2  fl.  24  fr. 

©effelben  SBerfe*  jwetten  «aube*  erjle  Ttbtffvl.  gnt* 
^altenb:  X>\e  ©etomnung  unb  S3earbettuna  ber  fDletaQe. 
mt  41  «tl)09r.  Saf.    5  S^Ir.  10  fgr.  ober  9  fl.  36  fr. 

©effelben  SBerfeô  iwef ten  JBanbeô  ^wefte  2fbt^eîlung. 

entt)ûUenb:    25ie  Searbeitung  t)erfd)tebener  SRtneraU/ 

^Panjen^  unb  SSbterjloffe:  femer  $Ra^tr5ge  unb  JRegijler 

f^u  bem  ganun  SSerfe.    Élit  43  litbogra))l^irten  SSafeln. 

6S£{)Ir.  20  fgr.  ober  12  fl. 

CSÙûé  gatue  «iBerf  odu  U2  ^riicfbcgen  unb  137  lit^e^tap^. 

3)aff(n  fof?et  tm  Subfcriptionépretfe  )ufainmcii0enonis 

ment?  î^fr.  25  fer.  ober  32  f.  6  fr.) 

iÇef/  3*  (®rof^.  ^eff.  SDberfïnanjrat^  unb  ©frector  beê 
botanif^en  ©artenS  ju  ©armflabt},  Ueberftc^t  ber  na» 
tiirlic^en  Samtlten  ber  |pbanerog^anuf4)en  9>flanien,  mit 
einer  fuvjen  S^arafterijlif  ber  etnjelnen  gamîlien.  %ùx 
anael^enbe  SSotanifcr.  8.  1832.  ge^.  22'/,  fgr,  ober 
1  fl.  20  fr. 

i^mfitafeln  iur  JBereâ)nung  beS  f£frf>etlt(l()en  3n]()aItS 
unb  SBert^eô  bc«  IBau^  unb  SBerf^oljeô  nac^  bem  ©e^ 


cîmalmaaÇe.  8.  1820.  2Cuf  ©rudpap.  1  SE^tr.  10  fgr. 
ober  2  fL  24  fr.  3Cuf  ©d^reibp.  1  SE^lr.  20  fgr.  ob.  3  fl. 
I^ttttâud,  @,  iS^t.  ®*/  Se^rbuc^  ber  retnen  Siemens 
tar^fDlat^ematif  mm  ©ebroutbe  in  ®omna{ten  unb  Uâ^^ 
ntfdt^en  S;el[)ran|lalten,  nebfl  etnem  ^Cnçange,  weld^er  etne 
@ammtung  t)on  ted^ntfdt^en  2Cu^aben  entrait  Srflec 
JBanb.  Zuà^  unter  bem  Sitel:  ge^rbuc^  ber  reinen  ait 
gemeinen  unb  befonberen  3Critl>mettf  fur  ©d^ulen.    gr.  8. 

1835.  1  Z^lx.  227»  fgr.  ober  3  fl  9  fr. 

©effen  Sweîten  JBanbe*  erjle  ïbtl&eitung.  Zuâ)  untcr 
bem  aîtel:  gc^rbucb  ber  cbenen  ©eometrie  unb  ebenen 
trigonométrie  fiîir  @4^ulen.    !9lit  5  Sigurentafetn.  gr.  8. 

1836.  1  Z\)lx.  15  fgr.  ober  2  fl.  42  fr. 

©effen  Sweiten  JBanbeê  jweite  ^tbt^eiluna.  Uni)  nnttt 
ben»  îKitel:  ge^rbuc^  ber  ©tereometrfe.  SÏebjl  einem  îCn« 
^ange  ûber  bie  ^egclfcfenitte.    ^it  7  gigurentaf.  gr.  8. 

1  SE^lr.  7Va  fgr.  ober  2  fl  15  fr. 

^been,  neue,  fiber  bie  JBefd^iffun^  ber  8uft  Wtit  2  lî» 
t^ogr(q)]^irten  Xafeln  in  £luerfoIu).  gr.  8.  Ofenbac^ 
1833.    5  fgr.  ober  18  fr. 

PUIpsteln  ^  A««  Veranch  einer  geogaoBt  Dar- 
stelloni:  des  Kupfersehiefergebir^  der  Wetteraa 
and  des  Spessart.  Nebst  einer  geogn.  Karte  nnd 
einer  ProfilUfel.  ;r.8.   1830    1  Thir.  5  sgr.  od.  2  fl. 

Rtan$,  @«/  @amm(ung  mel^rerer  toi^tigen  neuen  Zn^ 
gaben  unb  (Srftnbungen,  burc^  praftifc^e  (grfaj^rungeit 
Utoai)xt,  fur  ieben  îBierbraucr  unb  îBranbtpeinbrenner, 
wobur*  beren  |)robufte  mit  t)erme^rtem  9lu^en,  o^ne 
foflfipieligen  ïufîoanb,  weit  t)orjûgli4)er  ^ertjorgebrad^t 
werben  ronnen.  2  ^efte  mit  ltt^ogra)p^.  ïbbilbuiwen. 
SDritte  tjerbefferte  unb  t)ermebrte  ïufïage.  ©feô  ^eft^ 
fflr  aSierbrauer.  SweiteS  ^eft,  fur  fiSranbweînbrenner. 
3ebe»  Jg)eft  15  fgr.  ober  54  fr.    (Cffenbac^.) 

Moitié,  &^f  Ueber  bie  S)ur(^grabung  ber  Srbgunge  am 
©eçer;  jur  beffern  geitung  beô  Sî^einô  jn>ifd)en  2Borm» 
unb  Owenl&eim.  5Rit  1  ^rte.  gr.8.  1826.  227,  tgt. 
ober  1  p.  20  fr. 

Santé,  ©♦  (êel&rer  an  ber  polçte^nifc^en  ©*ule  }u  9<^ 
riô  îC);  itffxbixd)  ber  ^l^çftf  fur,^«^e  pott)te*nif(*e 
ge&ranftalten.  ©eutfcl)  bearbeitet  unb  mit  ben  nôt^woi 
âufaèen  t)erfel^en  t)0»  D.  6.  Jg).  ©df^nufe.  ©rfler  6b. 
îCUgemeine  eigenfcbaften  ber  Mxptx.  ^^çfifalifcèe  ST^eo» 
rie  ber  SBSrme.    SRit  9  litboor.  SCafeln.    gr.  8    1838 

2  œ^lr.  15  fgr.  ober  4  fl.  30  fr. 

©effelben  SSSerfeS  îweiterJBanb.  3(fu(lif.  ?>^t)ftfaKfi^ 
S^eorie  be«  gic^tô.  (TCHgemeine  ç^çpfalifc^e  Sï^eorie 
ber  SBeQen.)  ^!Kit  6  lit^ograj)^.  Sïafeln.  1838.  2a*Ir. 
77,  fgr.  ober  4  fl. 

2)  effet  ben  SBerfe»  britter  îBanb.  ©ectricitSt  .SRagne» 
tiômuê.  eiectrobçnamif.  ^^çfifalifcbe  ïufgabln.  7in^ 
^ang:  îBefc^reibung  ber  bei  ben  ®aufT*^n  magnetif^en 
SSeobad^tungen  angewanbten  3njhumente.  3Rie  7  litl^o» 
graj)^.  STaf.    1841.    2  Zt)lx.  15  fgr.  ober  4  fl  30  fr. 

«et*.  D.  ®.  ai-  (®ro$f)eriOgl  ^effifc^er  ^romnjiaW 
baumeijler),  fiber  bie  ^eijung  mit  erwfirmter  guft  unb 
i^re  ïnwenbung  im  Stren^oôpitale  SQo^i)én  bei  Dam* 
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rtttrr  kvx}tn  Ifdterftc^t  nbtt  "iit  ^nïttflrie  in  f^tig^en, 

Son 


1^.   9t  »  #  I  e  V, 


3itt$  beti  Ser^aabltmgen  ïe<  ®eweti)»eretn«  ^r  ba«  ©rof^erjog^nm  $>effett  Mmi^(*<  o^cbnidt. 


P  a  r  m  ft  a  )  t« 

Srnct    unt    JBttlag    oon    Gatl    9Btt()((m    Se<(t. 
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wSftin  3nbufhrteau§j!eïïungen  fibetl^aupt  seeigtiet  fini,  tte  Zufmtiffamînt  ba  Stegimmgen  ftm^l,  note  âïïer 
berjentgen  ju  erregen^  welc^e  mit  eintgem  Sntereffe  We  Sntwidtelutig  ter  @ 
beô  SïotionoIwo^IjiûnW ,  wrfolgeti,  fo  tjetbfent  bîe  lefete  ïuêjlellung  ber|>i 
in  îBruffel  gwip  tn  me^^r  wte  in  einer  JRûcffîc^t  etne  gonj  befonberc  SBead 

9Rebr  n>ie  in  irgenb  einem  onbetcn  8onbe  beê  Sontinentô  fînben  \id) 
®ewerbôbetrieb  in  fficïgien  ijereinigt.  JBelgien  ijl  ein  ûcferbautreibenbcô  iax 
crjeugntffe  einen  b^b^n  ®rab  t)on  SSoHîommenbeit  erreicbt.  ©er  ïïcferbûu  ; 
Ûuclle  beô  Kationalreicbtbumô  unb  trâgt  jugleicb  wefentlicb  jur  gfirberunj 

fonbere  i|l  rt  bie  Gultur  beS  gtacbfeô/  welcbe  einen  Snbujtriejweig  erjeugt  ^at,  itt,  neben  ber  ©fen^^robuftion, 
afê  ber  n)icbttg{te  beê  £ûnbeê  betrûcbtet  n>^^ben  m\i^,  in  eine  ungebeure  ^Cnjabl  t)on  2Crbettem  befcb^ftigt  unb 
febt  bebeutenbe  ^apitûUen  in  Umiauf  fe^t. 

©nen  unerfcbopfltcben  JReicbtbum  bejïfet  Sîelgien  in  feinen  ©teinfoblen^  unb  ©fenerjgruben.  ©icSRotur  f)at 
bem  ïonbe  bi^burcb  eine  ÛueUe  reicben  grwerb§  jugàwiefen,  bie  boffelbe  \)5à)ft  ^oxtf)Alf)aft  ju  benufeen  tjerjlonb; 
benn  bie  ©fenerjeugung  unb  aUe  biennit  in  SSerbinbung  flebenbe  gûbrifationen  nebmen  einen  febr  bebeutenben 
Slang  in  ber  S3clgtfcben  Snbujlrie  ein.  2Bo  ^oblen  im  Ueberflufi  tjorbanben  fînb^  ba  entfteben  etne  9Renge  t)on 
Snbujiriejweigen,  beren  (SnTtenj  unb  ©folg  junad)|t  t)on  bem  S5e|ïfe  woblfeilen  S3rennmateriafô  obbdngig  i|l;  bie 
grôpte  3abl  t)on  gabrifen  fînben  ttjir  immer  in  benjenigen  ©egenben  tjereinigt,  welcbe  bie  Kotur  toorjugôweife  mit 
•Çolj  ober  mit  ©teinfoblen  gefegnet  b^t.  SBo  Jtoblen  unb  ©fen,  jehe  wicbttgjlen  ^robufte  be^  SRineralreicbÔ, 
toorbanben  jïnb,  ba  fïnb  bie.  notbwenbigjien  ©emente  jur  gntjiebung  t)on  5Dlafd)inenfabrffen  gegeben,  welcbe  ipxex^ 
feitô  Toubex  fo  n^efentlicb  beitragen,  burcb  SSerbefferung  ber  mecbanifcben  ©nricbtungen  bie  ©jeugniffe.  ber  S^brifen 
tmb  3Ramtfafturen  yn  toen^oUfommnen.    S)er  SRecbanifer  ifl  ber  natârlicbe  SSerbfinbete  befi  Sabrifantm  auf  bem 
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%AU  ber  Snbufhte  ;  ter  eine  bebatf  beê  fRatl)i  unb  ber  Utiterjiû^ung  be^  ûnbetn  unb  btr  toec^^felfeittge  ZMtauiàf 
ber  Sbecp  betber  brii^t  JBwoUfommnungcn  ju  SBege,  weldje  bem  gtniclnen  ntd)t  môglic^  jïnb,  wcîl  er  bie  Cr» 
fii^rungen  beê  2(nbern  nic^t  beft^t 

©er  tingebeure  Sleic^tl^um  on  Stof)len  unb  ©fen,  fowte  btc  a5ebflrfht|fe  ber  gabrîfen  unb  fîRanufafturen  ^abei^ 
baber  glei^^mapig  bûju  brigetragen,  ber  5Dlofd?tnenfabrtfatton  m  SSelgten  einen  ®rab  t)on  tttuêbebnung  ju  geben, 
roelcber  jwor  \)iîMà)t  fcbon  bûô  wtrflicbe  S5ebûrfnip  fiberfcbreitet,  ber  aber  unflrettig  ben  grôpten  ©nfluf  auf  bte 
83ert)olIfonimnung  ber  îWofcbinen  unb  fomit  ûuc^  ûuf  ttjefentlicbe  SSerbefferungen  in  ûKen  âweigen  ber  gabrifatton 
^auêgeûbt  ^at  unb  taglid)  nocb  auêûbt.  25em  Sûbrtîanten  t|l  burcb  bte  9labe  beô  3)le4)amferê  bie  (Selegen^eit 
gcgcbeu;  feine  Sbeen,  b^uflg  bie  grûd^te  t)ieliûbrigen  9lacbbenîenê,  in  fûrjefler  3«t  tjerwirflicbt  ju  fe^ep;  feine 
irgenb  wic^tige  ©rfînbung  eineê  fremben  ïûnbeê  bîetbt  lange  tjerbbrgen  ob^r  unbenu^t,  ber  rûjiloê  t^atige  ®eifl 
be§  n>al)ren  SRecbaniferô  fu4)t  biefelbe  balb,  jum  3lu^en  feineè  SBaterlanbeè  \i6)  anjueîgnen  ober  auf  anbcrem 
SBege,  meHeicbt  in  grô'Çerer  JBoUîommenbeit,  ben  namlid^en  Swecf  ju  erreidjen.  35ie  in  S5elgien  fabricirten  3Ra« 
fcbinen  jur  Zixâ)*,  êeinwanbs  unb  IBaumwoHefabrifation  l^aben  fxà)  ba^er  in  SEeutfc^Ianb  einen  ^od^fl  ^oxtffdU 
baften  SRuf  erworben.  SSSenn  aucb  Snglanb  in  SSejug  auf  8Sert)bIlfommnung  ber  9Rafd)inen  unb  auf  neue  widj^* 
tige  grfînbungen  ben  ^ôcbjien  JRang  unter  ben  SRationen  bebauptet,  fo  bleibt  bod^  bem  S5elgier  feine  englifdj^e 

mandbe  eigentbûmlicbe  @inric{)tungen  ta\xà)en  auf  belgifcbem  S5oben  auf,  xoilâ)t  fur 
on  bem  gro^ten  ©nflu^  fînb. 

e  ibm  angeborne  9leigung  fur  inbuftrieUe  îBefcbafttgung  unb  einen  gewiffen,  in  feinem 

m  ©tolj,  auf  bem  t)on  ber  9latur  ibm  tjorjugèweife  angewiefenen  gelbe  ber  SnbufHe 

c  nacbjieben,  nocÇ  t)on  ibnen  ab^angfg  fcin  ju  wollen.    2Die  tjielfacben  Unterpûfeungen, 

SSejiebung  t)on  ©eiten  ber  JRegierung  unbejtreitbar  ju  SSl^eil  werben,   bie  burcb  ein 

5We6  t)on  ©fenbal^nen  fo  wefentUcb  erleid)terten  Sommunifationâmittel  unb  enblid^  ber  SBefïë  bebeutenber  ^a^)ita5 

lien,  aile  biefe  Umjlanbe  loereinigen  flcb  gleicbmapig,  um  S3elglen  immer  mebr  ju  einem  u>al)rbaft  inbujlrieUen 

8anbe  ju  gejlalten/  2)ie  neuere  3eit  bût  unijerîennbar  bewiefen,  mit  weld^em  érfolg  baffelbe  auf  feiner  S5abn 

Bfn^ftl  fàgftt/  bàp  bîe  Stibuflric  bon  JBelgien  auf  i^rem  gegenn^^rtîg.  me\â)Un 
ti  ffiuropa  unb  bie  nicf^t  ûnbegrânbete  ©fèrfud^^t  mancben  inbuflrieUen  QtaaM 

c^eftben  bemfi^t  gett)efen  i|l/ bie  auflerorbenllid^en  gortfd>titte  Selgienô  in  bein 

t  ttamentlidb  in  ben  lefeten  6  Sal)ren  fo  augenfd)einlW()  jï(b  îuftbgegeben  l^ben, 

w  ûnb^xn  ©eite  bte  îBtforgniffc  ntcbt  unterbrûcf t  uttb  imU  ®tillf*»eigen  âbet» 

tr  âupanb,  weniger  jwor  in  gîurffïc|)t  ber  ©tufe  V)on  SSoJttîomwcnj^rit,  afô  be* 

bSwefen  in  bîcfem  ganbe  gewonnen,  mit  Sîeci^t  erregt    ®lurfti<t^.ijl  ber  3«tl«nb 

einrt  8anbe8,  in  toeld^eni  ber  ïdfetbou  eine  l^obe  @tufe  evlangt  bot,  glûtflicl),  wenn  baS  aSolf  mUi<b  mit  einem 

regen  ©inn  fflr  Snbi^rie  begabt  ip  unb  ^)iermit  bie  gjîittel  t)erbtnbet,  nidjt  bloÇ  bie  erjeugniffc  feinté  ^oben* 

JU  twebeln  unb  il^nen  ben  ^ôcbft  môglic^en  SBertl)  ju  t?erleiben,  fonbern  aud^  anbere  Snbuflriejweige  ju  <)flegen 

unb  fîd)  baburc^)  tctàft  Ûuetten  bcô  9latîonatern)erbô  ju  tjerfcbaffen.    Sn  bîefem  ©înn  mug  SSelgien,  wo  ïcîer* 

bau  unb  ©ewerfie  tjeteinigt  ^nb  in  ^anb  gebcn,  unb  n)o  ber  S3oben   bie  nad)ften  gleraente  jum  ©ewerbôbe*. 

trieb  liefert,  al«  ein  glûdtic^e^  Sanb  betra^tet  werben.    2)od[),  bie  îTuêbebnun^  ber  Snbujtrie  eineô  îianbeâ  îam 

md)  eine  ©renje  erreic^en,  beren  Ueberfdb^^citung  nad^tbeilig  wîrft;  unb  bicfcr  ^unft  fcbrint  in  Sejug^  auf 

einjélne  Snbuftriejweige  Selgienô  ttjirîlicb  eîngetreten  ju  fein.    35ie  erjîc  unb  xoià)tx§^t  JBebingung  fur  jebe  ^ro» 

buîtion  ijl  2Cbfa^.    SQSenn  ein  £anb  fo  wcl  jjrobucirt,  aie  bie  innere  Gonfumtion  unb  bie*  S3ebûrfniffe  bcô  a\x^^ 

wartîgen  ^mibefô  erforbern,  ba  ijl  jeneê-  gûnjlige  ©teic^flewid^t  t)ortjanben ,  wclc^eô  ba§  ©treben  jebeô  ©taate 

fein  foUte;  bann  aber  ifl  jebe  ©teîgerung  ber  Snbujhte  uDetflûffig  unb  ein  Sîacbtbeil  fur  ba$,  Sanb,    (gô  wdre 

eine  tttufforberung  fur  SSeJgien,  auf  jebe  SBeifc  bie  femere  ïïuôbe^nung  bcrjenigen  Snbuftrtejwetge,  wel*e  in  i^irem 

gegenwûrtigen  ©taube  in  ber lEbût  me^r  »)robuciren  Wnnen-,  alô  innere  gonfumtion  unb  Xbfoft  m^  Tln^tn  folàfti 
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ev^etfc^m/  fo  longe  t^emgflenft  ju  t>er^mbem;  biS  imé)  onbemetttge  $anbel$t>etbtnbunden  bev  toetlixne  Xbfo^  t^teber 
ga(XH>nnc)i  toixbett 

S&xt  \d)x  inbeffen  bte  beîgtfdS^e  Snbufhrie  m  bev  Stmal^me  begriffen  tft,  mag  bie  nad^jtellienbe  intereffante  3u« 
fammenftellung  bet  ^Cnjal^I  t)on  £am)>fmaf(|)men  betoeifen,  toel^e  m  bem  Settraum  t>ott  1829  bte  1835  blo#  m 
bcr  |>ïotnnj  gfittid^  fobricirt  wurben: 


1829  37  9] 

taf4>me 

n  von  630  |>fnbefraft. 

1830  41 

— 

-  761    - 

1831  11 

— 

-  824    - 

1832  24 

— 

-  874    - 

1838  88 

— 

-  656    - 

1834  46 

— 

—  906    - 

1835  64 

— 

-  1761    - 

Sn  bem  Vronbtffement  toon  (Slliûrierot  eHfitrten  t)or,bem  Sal^r  18S29  nut  tvemge;  gcS^mtfynli  monget^ofte 
JE>awpfma\d)mm,  weldt>e  jur  SBafîerffirbenmg  in  ben  ©tetnîol^lengruben  toerwenbet  wurben.  SScm  Sa^r  1829 
bt§  imn  Sû^r  1835  n>mben  in  bem  nemlidj^en  ^tftrift  88  Sampfmafd^nen;  jufammen  mit  einer  Sta^  \>on 
1312  $fetbe  in  S^âttgfeit  gefe^t;  n>eld^e  SRafd^inen  jum  SSettieb  r>m  ^ol^Sfen,  îESaIjn>etfen,  Jto^lenbergn>eYfen^ 
î>ann>fmfil&len,  ©(pimteteien,  ©figemûblen  vu  f.  ».  bienten.  Sn  bet  erflen  ^5lfte  be«  ^a})ta  1836  aHein  wutbe 
^Cutorifation  jut  2(ufjieIIung  t)on  31  neuen  X>ampfma\d)mtn,  unb  }n>ar  nur  in  einem  Um!tet8  t>cn  2  @tunben  vm 
(Stfoxlttoi,  erbeten.  3»  ®ejug  ouf  fpàtett  ^atyct  jtnb  jwar  nod^  feine  jiwerWfpgen  îCngaben  befannt  geworben; 
eô  Ififit  fid^  aber  ûnnel^men,  baf  bie  3una]^me  ber  î)anq)fmaf(^inen  in  niclf>t  geringerer  fhrogreffion  fiattgefimben 
f)at  Zni  bem  JSor^erge^enben  gel^t  olfo  bte  bebeutenbe  }(uSbe^mmg;  ju  wdàftx  bie  Snbufirie  inIBelgien,  einem 
ganbe  t>on  nid^  mel^r  noie  500  £Utabratmei(en  tmb  \>m  4,100,000  @eelen  in  neueftet  Sext  ^à)  erl^oben  l^at,  jur 
®enâge  l^enoot.  S3ei  biefer  2(uêbe^mmg  tmb  ber  SRannigfaltigfeit  bet  S<^bri{ûtionêjn>eige  là^t  ftd^  ba^et  anâ)  im 
SSwatiô  ctwotten,  bûfl  bie  biefifi^ge  îCuêjtelltmg  bet  ?>robufte  bet  belgifd>en  SRattcnalinbufrrte  fe^t  bebeutenb  unb 
b54)fl  inteteffant  tvetben  tvfitbe.  iCiefe  Stwotttmg  wutbe  auf  bai  DoQjl^nbigfte  getec^tfertigt  unb  totm  anâ)  t>ie{e 
bebeutenbe  (gtûblîjfemenfô  fia)  mà)t  t>etanlaÇt  fanben,  butd^  ©nfenbung  bet  ©rjeugniffe  i^tet  gabtifotion  etne 
bocbfl  weife  ïnotbnung  bet  Slegietung  ju  untetfWfeen,  weld^e  fo  wefentlid^  baju  beîtragt,  ben  el()tent)oDen  ©tanb^ 
punft  bet  bèlgifd^en  Snbujhie  bem  Sn^  unb  2Ût«lanb  t)ot  îfugen  ju  legen,  fo  îonn  bod^  nid^t  geWugnet  wetben, 
bûÇ  in  btefet  ïuJfletlung  bie  tjetfd^icbenen  â^eige  bet  ©ewetbêinbujlrie  S5elgien«  fel^t  t>olltl5nbig  Dettteten  waten. 

&&mmtli69t,  jum  X^eil  \ei)t  bebeutenbe  9t£ume  beS  3nbu{iriqpa(a|te$,  jtvei  mit  benfetben  in  unmittetbate 
JBerbinbung  gefefete  OtongeriefSle,  fotPte  bie  ©emSIbegûïlctie;  jufammen  14  ^&i)ft  t)ort^eil^aft  etleuc^tete  (Belle, 
fetnet  bie  ©ange  unb  ^au^)ttte^ï>en;  fowiet^et  getaumige  SSotl^of  ieneô  ©ebaubeS;  aile  biefe  Sîaume  woten  ^vx 
ïufflellung  bet  tjetfc^iiebenartigen  etjeugniffe  belgif^et  Snbujhie  bejiimmt  wotb^n.  ©ne  jwecfmdfrtge  SBetbinbung 
ienet  fdmmtlt4)en  Stdume,  ein  t)5d)ft  gef(d^ma(ft>one«  unb  finnîgeS,  felbfl  auf  bie  getingflen  2)etail«  fi^  etjiterfem 
beê  ïttangement,  bie  SRenge  unb  aRannigfaltigfeit  bet  auôgeftellten  ©egenftanbe,  tpobei  ma)  bie  inteteffantejlen 
unb  gtoÇattîgjten  erjeugniffe  bet  S)îaf(I)inentt)etfjlatten  rAà)t  fe^tten,  bie  ungemeine  ^tac^t  Dielet  einjelnen  &tûSe, 
fut|  oOe  Umjlanbe  fanben  ftd^  ^iet  Deteinigt,  um  eine  ©en^etbauSfteQung  ju  @tanbe  ju  bringen,  tt>eI4^  bem 
gteunb  bet  ©ewetbWl^atigfeit  ein  l^o^eô  Snteteffe  gewa^ten  mu^e  unb  einen  getoifl  unwtgef ltd)en  €inbtutf  bri 
i^m  ^intetlaffen  tpitb. 

S*  ^abe  mit  bet  nad^jïebenben  tteberpcbt  bet  auâgejïelltcn  ®egen|l5nbe,  in  foweit  mit  iolâfti  bon  Stttetejfe 
erfc^ien,  manche  |tati|lifd()e  SRottjen  ju  t>etfnû^)fen  gefud^t;  wobei  id^  folgenbe  SBetfe,  n5mlic|^ 
f)  De  rindustrie  en  Belgiqae.  ^pPar  M.  N.    Briavofnne.     1  u.  2.  voL    1890* 
8}  Rapport  di\  Jury  sur  les  produits  de  l'indostrie  belge,  présentées  à  lézpositlon  de  1885. 
3}  Indicatenr  Belge,  on  guide  commercial  et  industriel,  pour  Tannée  1840. 
benu^te. 
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XÂe  IBeurtl^etUtngen  m^dnet  ©egenflâttbe  {tnb  t^etlS  même  dgeiten;  t^etlS  gritnben  {te  fU^  ouf  totelfad^e 
Unterrebungen  mit  @ad)t)erfi&tbigen  on  Ort  imb  @teQe,  tl^etli  auf  9Rîtt^etImigen/  t9e((|)e  t)erfd^ie^e  belgifc^e 
IBlattet  iiber  bte  @en>erbau6|tellmi9  geltefert  ffobttu 


2eintnfahtitatt. 

S)ie  £etnemnbu{trie  btlbet  ffir  jSBelgten  etnen  ©egenftanb  toon  fel^  gtofler  fiSebeutung,  bl()ne  3t^tfel  bte  t>o«s 
iâglt^fte  sCUteOe  feine^  9lattonalretd^t^um§.  TtOe  Umpnbe  fdl^emen  fk^  in  btefem  Sanbe  ju  t>etetmgen;  um  ben 
%lad)^ban  auf  etne  folc^e  @tufe  t)on  SSoQIommenl^ett  ju  btingen  unb  tl|im  eute  folci^e  2(u$be^mmg  ju  geben,  beten 
fm  anbene^  Sanb  tn  bemfelben  ©robe  n>ol^l  fâ^tg  tfL  SSenn  au4)  manc^^e  ©egenben  in  biefer  fi3e)tebung  n>entger 
note  ûnbere  \)on  ber  9lâtut  begûnjltgt  erfci^einen,  fo  {tnb  boc|^  beinal£^  fiSmmtltd^^e  ^eile  beS  SonbeS  baju  geetgnet, 
etnen  melS^r  ober  n>emget  toortûgUc^en  %la^i  ju  erjeugen. 

2)er  S(^c^^i><^n  unb  fetne  n>ettere  SSetarbettimg  ju  ®am  mib  ©etpeben  ijl  bte  âttefle  Snbufbte  in  S3e(gten. 
Songe  ^dt  ïoaxm  ti  nm  bte  betben  glanbem,  too  ^((ui^dbau  mtb  jtoar  in  groper  2(u$bel&nung  betrieben  n>utbe; 
fett  bem  2(nfang  btefe^  So^rl^unbertS  l^t  {id^  bevfelbe  jeboc!^  anéf  in  anbeten  SS^eilen  loon  IBelgien;  nomentlid^ 
tn  bem^ennegau;  tn  S3rabant,  fon>te  in  ben  ^tom^en  t>on  9lamur,  Znixottpm,  Sûttic^  unb  Stmburg  verbrettef, 
fo  ba§  biefer  3n)eig  ber  Sûnbn>trtl^fc|)aft  gegenn>artig  fo  f^tmlià)  ouf  aOe  SS^eile  be6  ianiti  ^â)  erflrecft.  S)er 
%laà)^  aui  ben  Umgebungen  t>on  (Sourtrat  unb  Socferen  mirb  inbeffen  im  ^anbel  am  mei{len  gefd^d^t 

Snglanb  unb  %tùnîïtià)  be^iel^en  einen  anfe^nltd^en  S^etl  beS  tn  S3elgien  gejogenen  %lad)\t^.  S)ie  $rot}tn}en 
J^ennegau,  fi3rabant  unb  9lamur  aOfin  Derfenben  in  biefe  beiben  Sanber  beina^e  i^re  gefammte  iaf)xlid)c  |)robuIs 
tton.  S)iefl;  fo  »ie  ber  fe^r  bebeutenbe  ^attt,  xoddjtn  bte  belgtfd^en  Seinenfabrifate  tm  2Cuêlûnbe  ftnben,  bttben 
bie  Urfa4)e  ber  oufferorbentlid^en  SSerbreitung,  welc^e  ber  gtod^ôbau  fowie  feine  weitere  SSerorbeitung  ju  ©amen 
unb  ®ett)eben  tn  btefem  ganbe  gewonnen  l)at 

Uni  |tati{itf(^en  ^aà)xiâ)tm  gel^t  })cvo^,  baf  in  S3elgten  in  guten  S^^ren  128  SRiQionen  ^ilogranmt  an 
ro^em  %laàf^  geembet  n>etben;  n)ot)on  bte  brtben  glanbem  74  nnb  bie  ûbrigen  oben  bejetdE)neten  ^romn^en  baê 
anbere  SSiert^eil  (iefem.  2)iefe  128  SRiUion  ^ilogramm  %la^^,  bai  9>robuft  Don  36  bid  40^000  ^ettoren 
(144,000  — 160,000  bef(tfd)C  SWorgen)  reï)rafentiren  einen  ©elbwert^  wn  12,800,000  granfô. 

£)urd^  baê  Siôjlen,  2)(frren  unb  f8xed)m  t)erltert  boê  rol^^e  |)robuIt  o^ngefâ^r  bie  ^âlfte  feine»  ©etoid^itS 
unb  rebucirt  ^xâ)  ûuf  64  3Rtaton  ^ilogramm;  bagegen  ftetgt  ber  SBertf^  9on  12,800,000  %t.  auf  15  SJh'Oion  %t. 
j^nxà)  iai  (Sd^Iagen  unb  @d[^wtngett  entflel^t  ein  abermaltger  ®en)id[^tôt)erlujl,  fo  baf  ba$  ®exox^t  M  urfprâng^ 
iidE^en  £luantumé^  nad^  IBeenbigung  biefer  £)))erattonen  auf  18  SRiUionen  ^ilogramm  ^erabftnft^  n^âl^renb  iebod^ 
ber  ®elbn)ertb  t)on  15  SRiUionen  auf  25,200,000  %x.  [xà)  tt\)5^t,  fo  baf  ber  SBert^  beê  urfprûngltc^  geembeten 
Slad^feê  nunmebt  fc^on  auf  baê  X)oppîlU  ^é)  er^oben  l^at  &&ttmttid)t,  bii  ba^in  bemerften  SSorbereitungen 
finb  auêfd^^lieflict^  ^anbarbetten,  eine  fe^r  grofe  SRaffe  t)on  Sanbbetoo^nem  er^âlt  l^ierburc^  S3ef(^âftigung  unb 
Sîa^ruttg.    Sn  biefem  Sujlanbe  »irb  ber  %laà)è  in  anbere  gonber  auêgefu^rt. 

93on  ben  bemerften  18  SRiQion  «Rilogramm  gefdE)n>ungenen  glac^feë  noerben  gegenn>5rtig  o^ngefdi^r  5  SRiSion 
tn  ba»  ïuêlanb,  t)orjugên)eife  naà}  ©iglanb,  toerïauft;  fie  reprfifentiren  etnen  ©elbwertl^  »on  7  — 8SRiBion  gr. 

£)ie  f)Xîxnaà)  im  £anbe  t)erbleibenben  13  fDIillion  gefd)wungenen  %laà}fiei  er^S^en  bur^  boS  ^ec^eln  i^ren 
SBert^  t)on  18,200,000  auf  21,879,000  gr.  S)a»  ®îxoi^t  jener  13  gRiUton  «ilogramm  ^at  fw^  inbeffen  auf 
11  Va  SRiUion  ^itogramm  rebucirt;  biefelbèn  bejle^en  auS  %laâ)i  unb  SBerg,  tveld^er  ftc^  nun  in  bem  âufianbe 
befïnbet,  xoo  ex  gefponnen  werben  lann.  Slimmt  man  einen  ^reif  t)on  1  gr.  20  ^tm.  fur  baS  0<)innen  wn 
1  «ilogramm  glacb»  on,  fo  trbatt  man  eine  abermalige  SBJert^er^ô^ung  t>cn  13,800,000  gr- 
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£)ur(t)  bte  JBerarbettimg  t)on  etwa  VU  WS&m  AUogra  mtb  ben 

ùbrigen  10  SRtHion  ju  ©eweben,  woiwn  etn>a  bie  ^olfte  a»  xngt  man, 

mit  Snbegriff  brt  oben  bcmerîten  SBBertH  *>«*  auêgcftll^rten  g(a4)fc«^  auf  eînen  ®efammttt>ertl|i  t)cn  63  SWIlton 
gronîS,  »cl4)e  ifi^rli*  bie  getneninbujWc  in  «elgicn  abwtrft  unb  tt)ct)on  V,  biS  ju  V*  ba«  2(ttêlanb  beja^lt 

2)ie  t)orbcmcrîten/  ûu8  jiwerlafltgen  £aieDen  9efc^5j)ften  ïngaben  bicten  in  nûtionaWfoncmifc^  JBejiebung 
in  ber  Sb^t  ein  febr  grogrt  Sntcrejfe  bar;  jîc  ftnb  in  bobtm  ©robe  gecignet,  bie  îCufhterîfamfeit  foI(I)et  ®taaten, 
n)el4>e  burd^  gage^  iBoben,  ^lima  unb  fonjliae  Umflûnbe  bie  JBebingungen  {u  eincm  fcbwungbaften  ©etrieb  be6 
glocb^baueô  in  ^\â)  tjcreinigen,  auf  biefen  wi^tigen  3w>eig  ber  ganbwirtbfdj^ûft,  wie  aucb  auf  bie  weitere  gjei^ 
eblung  biefcô  |)robuftô  burd^  erjeugung  toorjûglic^er  ®cixxit  unb  ®e»ebe  ju  (enîen,  inbem  eê  woblwenige  Sweige 
ber  ganbwirtbfcbaftS*  unb  ©ewerbSinbufWe  giebt,  bei  welc^cn  ber  SBertb  be«  urf^)rûnglicben  SSobenerjeugnifTeê  in 
gleicbem  ®rabe  ficb  erb^bt. 

©ie  Seineninbuffrie  war  auf  ber  belgifdb«i  ©ewerbauêfteïïung  febr  tooOjlonbig  t)ertreten;  bie  jDuantitft  ber 
auîgePeUten  erjcugniffe;  xoiXi^t  arxi  robem  unb  gebed[>eltem  glacée  ^  auô  ben  t)erf4)iebenen  ©orten  t)on  ®amen 
unb  ©eweben  bejlanben,  fowie  im  îOïgemetnen  bie  auôgejeid^netc  jEUialitôft  biefer  ®egenftanbe,  jeugten  tH)n  ber 
ïuêbebnung  be«  SSetriebâ  unb  toon  ber  b^b^n  ©tufe  t)on  aSoPfommenbeit,  ju  welcber  btefc  Snbitftrie  in  îBelgien 
jtd^  erboben  b^t 

®ne  ganj  befonbere  S5ea*tung  t)erbienen  bie  loerfcbiebenen  ©orten  t)on  geinengarn^  n>elcbe  bie  2fuôjlellung 
in  groper  ïnjabraufjuweifen  butte.  @ie  bejlanben  nur  jum  geringjien  SEbeil  auô  ^anbgefpinnjlen,  beren  £lua» 
litat  jwar  in  feiner  SBejiebung  îtxoai  ju  wûnfcben  ûbrig  liefl,  bei  welcben  jebocb  bie  Unglet^fôrmigfeit  in  ^inftcbt 
beô  ^aêpelnô ,  ©ortirenô  unb  Slumerirenê  gerecbten  ^bel  erregte.  2Cuf er  ber  grôÇcren  geinbeit  unb  ©leicbfôr» 
migfeit  beê  SRafd^inengarh»  ijl  e«  bûu^tfad^licb  ber  bemerfte  Umjianb;  weldi^er  biefem  ©arn  fur  ben  ©ebraucb 
etnen  fo  entfcbiebenen  SSorjug  t)or  bem  J^anbgefpinnpe  t^erleibt  unb  beffen  ïnwenbung  fo  febt  erlei^tert,  inbem 
bei  bem  im  ^anbel  t)orfommenben  SJlafcbinengarn  ein  jwecftnafigeô  unb  gleid)fôrmige8  ©çft^m  in  S5ejug  auf 
©ortiren  unb  SRumeriren  jum  ©runbe  liegt;  wobei  ber  SBeber  fogleicb  weifi,  xotli^t  ©amforte  er  braudjit,  um 
biefeS  ober  iened  ©en)ebe  ju  t)erfertigen;  n>obei  er  nur  baâ  9htmero  anjugeben  ^at,  um  ba§  ibm  lomoenirenbe 
©arn,  unb  jwar  jeberjeit  in  gleicber  geinbeit  ju  erbalten. 

î)a§  ©pinnen  beê  8einengamô  toermitteljl  SJlafcbinen  b^t  befanntlicb  f^on  feit  geraumer  3eit  bie  ïufmerî* 
\(mh\X  ber  ©taaten  in  2tnjçrud()  genommen;  man  erîannte  bie  grofen  SSortbeile,  welcbe  bie  Seinenmafcbtnenfpins 
nerei  burcb  ©cbneUigfeit  ber  îfrbeit,  burcb  (Srîielung  eineê  t)oIlîommcn  glei^fôrmjgen  gabenS  V)on  jebem  beliebigen 
©rabe  t)on  geinbeit  auf  bie  gefammte  ïeineninbuflrie  obnfeblbar  au^ûben  tt)urbe;  eê  erfdj^ien  biefe  ©rfinbung  afê 
ba§  wtrffamjle  3Rittel,  jener  3nbufh:îe  einc  grôflere  2fuêbebnung  ju  geben  unb  fte  auf  ben  b^cbft^n  ©rab  t^on- 
SSoUfommenbeit  ju  erbeben.  Unb  fur  welcbcê  êanb  îonnte  biefe  grfînbung  t)on  grôÇerer  SBBicbtigfeit  werben,  atô 
ffir  fficlgien,  beffen  S3oben  fo  febr  jur  glacbêfultur  gecignet  ift,  wo  btefeô  ?)robuft  in  fo  gro^er  SJlengc  unb  in 
folcber  SBoDfommenbeit  gejogen  wirb  unb  in  faji  unbegrenjter  îfuôbebnung  gejogen  werben  îann. 

Sapolcon  fefete  beîanntlidb  einen  ?)reiô  t)on  einer  3Rinion  ffir  benjenigen  auê,  weldi^em  eê  gelingt,  m  ©p- 
jiertTton  fURafcbinen  ju  fonftruircn,  mittelft  wetdjer  man  ben  glacbê  auf  glei<b  tJoUîommene  SSBeife  wie  bie  ^(mxa- 
xûoVk  JU  fi)înnen  m  ©tanbe  ijl. 

35ief  erregte  ben  erfinbungêgeijl  toieler  9Jle4)anifer  unb  gabrifanten  ,unb  ce  fdj^einen  ben  ©ebr.  ©irarb  in 
^ariê  bie  erften  gelungenen  SSerfucbe  jugefc^rieben  werben  ju  mûffen,  beren  ©çjtem  fofort  nad)  Sngtonb  ficb  t>er5 
^jflanjte  unb  immer  nocb  ben  \}i\xt  {u  SEage  fo  febr  ioen)olïfommneten  fieinenfpinnmafcbinen  jum  ©runbe  liegt. 
3nf  granfreicb  waren  jwar  einjelne  berartige  gabrifen  entjtanben,  aber  biê  jum  Sabt  1834,  bem  Seitpunft  ber 
\)orle%ten  |)arifer  ©ewerbauêpellung,  waren  bie  gortfc^ritte  berfelben  nicbt  weiter  gebieben,  aie  bafi  fie  accent 
t)on  niebrigen  SRumem  ju  SBege  brad^ten.  ©ie  fpateren  SSerbefferungen  finb  bûxcptfad(>Itcb  t)on  gnglanb  auêge^ 
gangcn,  wb  ttorjugêweife  ber  berûbmtc  gabrifant  SDîarf^all  in  geebS  biefe  SJîafd^inen  auf  einen  ©rab  t)on  IBoU^ 
fommenbeit  bra^te,  welcber  feine  SBunfdf^e  mebr  ûbrig  lagt 
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TtUx  toerfd^tébenen  IBer&effmtngm  bet  Setnemnafct^tnen^nitnerei  mel^^rfact^en  ^Kntl^ril. 

Slamentlic^  n>ttb  etn  gennffer  ^tan  iBopt  itnuf  ani  SEermonbe  ûK  beqenige  besetc^net,  wAd)m  \d)on  t)pr  etioa 
20  Sabreti  in  Sergien  bte  Jtonihttftton  }temltd^  )we(!mâftget  !iRaf(^men  fût  eem^itmeret  getang  unb  bet  folcbe 
ju  jener  3ett  in  einer  gabrif  in  JBrûfîd  dnpibrte.  ©cmobngeac^tet  madjjte  etjl  in  bcn  lefeteren  3abt«i  bte  gabrfc 
fation  bet  deinenmafd^inengefpimtpe  in  JBelgien  mebtfac^e  bemetfendtoettbe  S^ttfcbtitte.  9loà)  rm  Sûbt  183& 
eriftirte  nut  eine  etnjige  gabtiî,  beten  ?>tobufte  nnt  benen  bet  engltfc^en  gabtifen  ju  »etteifetn  im  @tanbe  wat. 

©ie  bte^ifibrig^  ïuôfleQmig  belgtfdt>et  gabriîate  jeugte  auf  eine  entfd^iebene  ffieife  toon  ben  bebeutcnben  gott* 
fdbtitten  in  bem  bewetîten  3tt>«ge  beê  3Ranufaltutwefen6,  retint  biefeô  8anb  frit  jenet  3eit/  nemlicb  in  bem 
futjen  3rittmnn  toon  10  Sûbten,  gemac^t  ffat  S)enn  ed  etifHten  nunmebt  nic^t  toeniget  aU  8,  ium  Z^txl  febt 
bebeutenbe  SRafc^tnenfpinneteien  ffit  êrfnengotn^  weld^e  jitfammen  mit  4,700  ©pinbeln  otbeiten;  dm  9tc  %ahvS 
ip  in  ®ent  ibtet  SSoUenbung  nabe. 

©ie  bebeutenbflen  biefet  SRaf^nnenfpinnetrfen  fînb  bie  •oc.  Lfadère  gantoise  ju  (Sent  mit  10,000  ©pinbete, 
bie  soc.  de  la  Lys,  glrid[^fûllê  ju  ®ent  mit  8000  @^inbeln  mib  bie  soc.  de  St  Léonard  ju  Sûtticb  mit 
0000  ®)>inbeln. 

JBon  biefen  8,  in  S^fitigîdt  begtîffenen  gabrifen  b^ben  nic^t  meniget  wie  6  ©rjeugniffe  ibtet  Snbu^e  jut 
ï(u«|lellung  gefonbt,  welcbe  fSmmtlicb  unb  naà)  eintKmmigem  Uttbdl  bet  itennet  ffit  auêgejetcbnet  etflatt  wutben. 

3n  SîfirfjïcI&t  auf  bie  gdn^dt  biefet  ®atne  îann  bemetît  wetben,  bof  biefelben  wn  9lt.  12  (SBetggotn)  bi« 
)u  9lt.  800  anfidgt,  unb  bafi  fogût,  nemlic^  butd^  bie  ®ebt.  SSoud^e;  ju  Soutnai  ^toben  tobn  ouê  SSetg  ge^ 
fçonnenem  ®am  t)on  Slt.  200  ouSgefleBt  woten,  toai  oK  bafr  gWnjenbjle  Sîefultat  bet  geinenftnnnetd  bettacbtet 
wetben  fann.  •• 

@ammtlic|^e  auSgejtelIte  ^oben  toim  Sdnenmafc^inengatn  finb  mô)  bem  englifc^en  @9liem  numetitt,  ebenfo 
fmb  pe  ganj  wic  bie  englifcben  ®atne  gebaô<)elt  unb  in  ©finbel  t>on  60,000  ?)atbê  (HOOO  SRetet)  r)npadt  ») 

Untet  ben  2(u$fleIIetn  t)on  Sdnengatn  n)utben  befonbetS  b^n)otgeboben,  unb  jn>at  in  SRafc^inengotn:  bie 
®eht.  S3oud[^e5  ju  SEoutnd;  bie  soc.  de  la  Lys,  bie  soc.  Gantoise  unb  ^oelman  @obn  unb  %nr>&de  ju  ®ent, 
bie  soc.  St.  Léonard  ju  Sfitticb  unb  bie  soc.  St.  Gilles  }u  SBtfiffel.  getnet  ffit  ^anbge^innfte  bie  ^m.  Zmept 
5U  ^eule  SSetbûgbe  ju  ®beluwe,  gûbouffe,  toon  Sfegb^nt  «nb  Sonflant  be  S3dl  ju  ®txtt. 

©et  ®nf[uÇ ,  weld^en  bie  ft^neHe  SSetbtdtwig  bet  8dnenmafcbinenf^)innetd  in  ben  lelfeteten  Sabten  ouf  bie 

'  SSetbeffcruttg  unb  dnc  auêgebe^ntete  gàbrifation  in  aDen  âwdgen  bet  8rineninbujhie  îBelgienô  auôgeûbt  \)at, 

jcigte  jtcb  in  bet  ïuôpeÏÏung  unt)etîennbat,  inbem  bie  immet  mebt  fîcb  t)etbtdtenbe  ïnwenbung  bet  SRafcbinem 

gefpinnfle  }u  ben  t)etf(l(^iebenen  &dnn)anbfabtitûten  aOgemdn  afô  dne  ^aujptutfacbe  bet  ^ietin  bemetften  gottfcbtitte 

fowobl,  wie  einet  t)etgt5Çetten  |>tcbuîtion  hetxaà)ttt  tombe. 

2)ie  auSgefleQten  ^àf)t  xmb  @tti(!gatne  n>utben  t>on  @ac^t>et{i&nbigen  atô  befonbetô  bead^enêmettb  etfUItt 
Sange  3rit  wutbe  biefet  ïttiW  gtfiftentbdlô  auS  gtûnftdcb  unb  jwat  t)0tîugêtt)eife  au«  8ille  bejogen,  welcbe* 
bierin  beîanntlidf)  dnen  febt  tt>eit  toetbtdtcten  JRuf  genieÇt.  &  witb  getûbmt ,  baÇ  einige  belgifdl^e  gabtif en  in 
neuetet  3eit  9labgatne  in  folc^et  SBotjfig(ic|>feit  ptobudten,  baf  bie  ftanjfijïfcben  ®atne  nacb  unb  nû(b  t>oUpfinbig 
\)on  ben  belgifcben  fDtâtlten  t>etbtângt  wfitben.  Set  SBettb  bet  gegemx)5tttg  in  bad  XuMûnb  Detfenbeten  9Kfb  - 
unb  ©ttidtgatne  ioitb  ûuf  7  —  800,000  gt.  î5brii(|^  angegeben. 

3n  biefem  3n)dg  bet  gûbtifation  n>etben  untet  ben  XuSftelIetn  befonbetê  bcYt)otgeboben  bie  ^tn.  ^a^oerfi* 
Sottbaleê  JU  Soutttai,  (Sli£tt«6oofô  ju  Xlcfl,  Sltcftt  ju  9Knot)e,  \xin  Sofienoble  unb  ^eting  ju  6outttai,  S>e' 
pottet  b.  a.  JU  JBtfiffel. 

*^  8d  ben  cnglifii^eit  Stafi^inengefpinnften  »itt  tie  Sdn^ii  butf(  S^nmetn  be}ei^ntt.  d^  btflcft  nemli^  bie  9lamet 
aud,  toie))ie(  ©ebinbe,  {ebed  bon  dOO  Slatbé  Sabenlfingc  (1  Slûtb  .-=  36,57  ®tof(.  ^eff.  doÏÏj  aufammen  1  englif^eé 
f^funb  C=  0,907  ®tof (•  ^efr.  ^funbe  obet  29,03  Sot()  tt>iegen.  Six.  200  ifl  ba^et  efn  fol^ed  @atn ,  bon  ml^m 
200  (Bebinbe  =  60,000  glatb^  auf  ein  9funb  gei^en.  Die  engt  9{umetn  ffit  Sdnenoatn  fInb  bon  benen  ffit  9aam* 
woOengatu  betf((ieben. 
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(gin  ganj  befbnbereê  Sntmffe  8ewfit)rten  tic  t)on  mel^men  gabrifonten  ouègetlettten  ©ptfeengatne,  »el(^c 
burd^  t^re  aufîerwbentHd^c  geinl^rit  unb  ©leî^fôrmtgfett  beô  gobcnô,  fowic  burcj)  il^rc  ffieiÇe  jïc^  auéjriddncten. 
TO  We  tooïjfigHd^Ilcn  ber  auôgejleiften  ©pifeengame  wutbcn  btejenîgen  wn  goormtan  ju  StAecqsSîogttm!  unb  t>on 
?)aribant  ju  »tû|fet  erfl^tt.  2)er  erjlere  l^attc  |>robcn  ju  |)tetfen  t)on  6  gr.  54  btô  188  gr.  64  6tm.  per  Unjc 
mtêgejteQt.  ^ct  onbere  i)atte  @<mie  ^robucirt,  t9eI4)e  bop^elt  ttnb  gebre^t  toaxm  unb  t)on  benm  19^000  3Retft 
«uf  bte  tlnje  gelf^en,  nxwon  aifo  bte  Uitîe  beô  emfadt>  gcfpotmenen  gabenS  bte  ungel^cure  gange  t)Ott  38,000  SRcter 
(ober  t)cn  63,3SS  ®roÇ^.  ^eff.  gHen)  mric^t  ©cr  SBcrfaufêwett^  btcfeê  (Samrô  bctrug  p^r  Unie  nid^i  weniger 
»(e  254  gr.  3tuf  bct  ïuôfleïïttng  t)on  1835  ïmttc  nad^  bem  «eridS^  bcï  Sutç  bet  «jigeiiamtte  gabrifant  ©^jifeen^ 
gam  auêgcftcHt,  wel^eê  ben  enormcn  |>reiê  t)Ott  10,000  gr.  baê  franîSfïfc^e  |)fwnb  (wemger  n)ie  'A  ^ilogratnm) 
ebe0625  %t.  bte  Unje  cmic^te» 

2Cu«  btefcn  bebeutcnbm  ^reffen  brt  ®arnô  erîlfitt  fic^  ber  unge^eure  SEBert^  ber  ûu8  benfelbcn  gefcrtigten 
®^t^en,  n>orin  befanntlt^  etnige  ®tâbte  \)on  fiSelgim,  nametttlid^  jSBrfiffel  tmb  SRe^ieln  ^â)  etn  fo  grofied  SRe^ 
nommé  t)erfd)ûfft  ^abcn.  ©ewîÇ  gîebt  eê  feîne  gabrifatton  wîe  bte  l^ter  bemetfte,  »o  ber  IBerti^  beô  xof)m  |)ro- 
buft§  bur^  SBereblung  auf  etnen  fold^en  .®rab  gejletgert  xoixi. 

^a^lxeià)  tjettreten  fanben  ftdf)  bte  toerfc^tebenen  ©orten  t)on  êeinengeweben,  al«""nèmlt(^  bte  gcwS^nlic^c 
gfacl^'  unb  ^mtffetmvanb,  $Bûttt{le,  ©egeltudt),  !D{atral^Iemn>anb,  S^xlâ),  Setnenbamaft  obet  <Stfd[^}eug.  SSer^ 
mtflt  tpurben  bte  gtSbeten  @prten  t»>n  Setnnmnb,  n)eU[)e  aud  ganj  gtobem  SBerggom  betettet  unb  grSftentl^etfê 
(tfS  Çacftuc^  t>ewenbet  wetben,  etn  gabrif at,  tt)eld[^eô  befonberô  ju  Sîenûty  m  Cllflanbern  unb  beffen  Umgebungen 
m  gtoÇet  2(udbe]^nung  barge{ieQt  wtrb  unb  fitr  etne  SRaffe  ârmerer  JBetoo^ner  jener  ©egenb  etne  n>td^ttge  Sr- 
toerbêqueUe  bilbet. 

©te  gûbnfation  ber  orbinâren  %laâ)^*  unb  ^anfleinwanb  tfl  jum  gr5ften  a^etl  in  ben  fanben  einjelner 
ajeber.  SJKt  îCuênû^me  weniger  etûbltffemenfô,  wo  man  biefeê  gabrifat  mit  SRûf(^inenP^len  unb  im  ©rofen 
bereitet,  ift  bâfrer  bie  fraglidS^e'Snbujîrie  in  ûïïen  S^eilen  be6  ganbeô,  tjorjugêweife  \tio6)  în  ben  beiben  glonbem' 
unb  etntgen  angrenjenben  8anbe«t^eilen  t)erbreitet  unb  man  îann  fûjl  fagen,  baf  jeber  glod^^bauer  jugleit^  auà) 
lEBeber  ijl.  2>a8  nâmlid^^e  Sttbiwbuum,  weld^e^  glûd^S  unb  ^anf  faet  unb  embtet,  tjerferttgt  barauê  geinwanb, 
todâ)t  bûfîelbe  fntwebcr  jum  nàdfpn  ^axtt  bringt,  ober  folc^e  an  ^anbler  Derîauft.  (Sô  finb  baber  eigentti^ 
nur  bie  SRorîte,  wo  etn  rtdt>ttgeô  Uxtf)î\l  ûber  bie  ffiebeutung  biefer  Snbujhte  geffiUt  werben  îann. 

®ne  fef)r  nûd^ia^mungôwfirbige  SWaflregel  ^at 'bte  belgifc^e  JRegierung  '  jut  5Berbefferung  ber  gewô^nlic^n 
geinweberei  ergriffen,  inbem  jte  ffir  bie  t)prjfiglicï)eren  3R5rfte  beê  gonbeS  ïufmunterungêmebatÏÏen  bejKmmt,  um 
fie  buri^  bie  goîalbe^Srben  an  biejenigen  ffieber  mtW^  î«  l^^fî^"/  w^I^^  t^«  fc^Snjle  geinwanb  unb  bie  grôpte 
CUtaittitat  berfelben  geliefert  f)ahm.  es  wirb  i)iîxb\xxû)  n\à)t  bloô  ein  fe^r  nfifelici()er  SBetteifer  unter  ben  SBebern 
erjeugt,  fonbem  anà)  bie  gabrifonten  aufgeforbert,  il&ren  gabrif aten  ben  grô^cfglid()en  @rab  \)on  SSoUfommenl^eit 
Jtt  geben. 

Unter  ben  ûu8  gabrifen  gelieferten  glûtten  8einengen>eben  t)erbienen  befonberS  ^ertjorgel^oben  ju  werben,  ein 
0tfic(  geinwanb  ûu§  Jg)anbgam  Don  6000  gfiben  in  ber  Stette,  au«ge1leÏÏt  t>on  ©et)oe  ju  ^eule,«  ein  STOetflerfMcï 
wn  gabrifation,  fowic  femer  jweî  anbere  ©tudfe  t)on  5600  unb  t)on  5000  ^ettenfSben,  ûuêgejteïït  t)on  SBuçfe 
ju  Rumbefe.  gilr  xiid^t  weniger  bcacl()tenêtt)ert^  wurbe  ein  ©tudt  toon  SBerf  ju  Sourtrat  unb  ein  anbereô  \>on 
îBlancq:^SBerf(^uere,  glei^fûDô  ûuS  (5ourtrm,  erîlart. 

SSattijl,  befannttid^  eine  aixî  bem  alïerfetnjten  @eft)tnn1l  fc^r  bic^t  gewebte  geinvoanb,  xoax  nur  fel)r  mûm 
gefl^ft  i)ertrejen,  fowie  in  JBejug  auf  btefe  gabrifation  îBelgien  ûberl?au»>t  anberenganbem,  namentlid^  granîrei^i 
na^jtel^t,  tt)eld[^e«  biefen  ïrtifel  in  auêgeîeidi)neter  Ûualitat  in  ben  ^anbel  liefert  unb  i%li4)  filr  15  biS  18  STOtU 
lion  in  ba§  3fuêtanb  abfe^t. 

î)agegen  nel^men  bie  t)on  einer  grofen  ÎTnja^l  Don  gabrifanten  eingefanbten  8einenbama1le  bejûglic^  t^rcr 
®cii>5n^ctt  unb  ber  ©rôÇe  ber  ©titcfe  einen  fel)r  bemerfenêtt)ertlE)en  Slang  unter  ben  auSgejieUten  ©rjeugniff^ 
SeinenrnbujWc  ein..    ©n  grofer  îfnt^eit  an  ben  gortfc^ritten  in  biefem  gabriîattonêèwetg  toijrtî^ber  Tfnwe^ 
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ber  gRûfc^mengefphmfler  fowfe^^ber  tmmer  aUgemefner  ffd^  Detbteitenben  3«c<|ttarbtt)ebmt  jugefc^riebett/  toMf  It^tm 
et^  (eit  etwa  8  —  10  ^a\)xm  in  «elgten  in  îfufhalï^me  gefommen  ijl. 

Die  Xnwenbung  btt  Sacquarbmûfc^ine  geflottete  t^nt  ûDjugrofe  Jtollmi  eine  gcS^m  StamdàtfùHAç^  bcr 
©efprtô  ju  erjeugtti,  woburd^  na<l^  unb  m^  bet  ^aiuptoowurf  t^erfd^winbet/  weld^n  man  ben  beljifcl^en  Seine» 
bimojlen  frfi^et  mit  fXed)t  gemo^t  ^at  ©ie  §u  biffer  gabrifation  t)erwenbeten  Saeqnatbflûï^Ie  l&aben  ^  fat 
neuejler  3eit  in  «elgien  fo  fe^r  t)erbreitet^  baf  mon  beren  gegenwSrtig  tjieHei^t  20  SRol  fo  wefe  in  XfyidçjUà 
trifft/  afô  bieÇ  nod)  t>or  6  3ûl(^ren  ber  %oXi  xoat. 

Stmrtroi  bépftt  bie  tenomirtepen  gabrifen  bon  geinenbamaft  in  îBelgien.  £)ie  Ctjeugniffe  ber  ^iet  befînblfc 
â)m  gabrifcn  l^K^ben,  une  bie  jur  3(tt«pellan9  gefanbtcn  ^roben  bie^  jur  ©enûge  beweifen,  einen  fe^  ^o^ 
®rab  Don  aSoDfommen^etf  erreid^t  gourtrai  unb  beffen  Umgebungen  ^atten  frû^et  gleic^fam  bû«  9)h)nôj>of,  Hi 
Wefmi  3»09  bet  SnbufWe.  3n  neuercr  3cit  ï^at  biefe*  ÎSet\)altni^  einigennallen  ^  geânbert,  inbem  au^  an 
anberen  fûrttn  brt  gonbeô  gabrifen  entftanben  finb,  weWi^e  biefe  SBaare  in  nic^t  geringerer  Ûualitfit  tiefem  tutb 
berot  ûuêgejlcUte  erjengniffe  bie  aïïgemeine  ïufmcrffamîeit  enegtcn.  pa^in  gel^ren  5.  C  bie  Stf<^jeuge  wm 
®p§brecl)fê  unb  gouSberg  in  SJîec^eln,  mit  9Rûfcl)inengarn  gcnwben^  xœld^  in  âSejug  auf  0c^nlî>eit  beô  @e» 
n>ebe«^  ouf  ïppretur  unb  gefd^macfooUe*  ©effein  auôgeseic^net  genonnt  werben  ntûjfen.  ^f)in  ge^/Jren  femer 
bie  fâ)5nm  gabrifate  t>on  ^oelman  unb  %evoàdt,  fbwie  gtetignç  unb  Qomp.  ju  ®tnt  toon  ^fîen«»Jg)«p  ya, 
lBtIt)orbe  u.  û.  m.  Unter  ben  gobtifanten  t)on  Gourtcûi  n>irb  Duiarbin  olS  berjenige  bejeidj^net/  Xûilâfîm  ber 
erjle  Sîang  gcbû^tt. 

SBaS  bie  gabrifation  ber  Stoilc^e  betrif^,  fo  tDutbe  biefé  frii^er  in  iSBelgfen  in  grofer  2(u8bel(mung  betrieben. 
85efonberê  roax  ce  SEuml^out  in  ber  ?)roioinj  ïntwerpen,  weld^eê  burd^  SSorîûglidj^feit  biefer  2trt  toon  S^ibrBateii 
einen  euro^fd^^en  Stuf  ftct)  emoxbtn  ^otte.  Son  ben  1500  Qt&fyUn  itioàf,  toetc^e  in  Suml^out  fr%r  mit 
biefem  gabrifotionôjweig  befc^âftigt  waren,  erijKren  l^eut  }u  ^g  nic^t  me^^r  tt)ie  Vj.  2)iefe  ïbna^me  ber  goferi» 
fûtion  erft&t  ffc^  ouS  bem  bebeutenben  (Singang,  toetc^er  in  ^anfreic^  auf  bie  ©nfu^r  btefeê  g^brifotS  gelegt 
unb  fo  ^o<b  ift,  bûf  er  einem  nrirfiid^en  Setbote  fâft  gfeic^  fommt.  Unter  ben  ouêgetleOto  <3tîi4en  nmrben  wn 
©ad^ennem  biejenigen  t)on  Seri^eçen  unb  toan  ®oxp,  beibe  ou*  ^uml^out  ffir  befonber*  ûu^ejei4>net  ertlSrt. 

©ejlreifteSeugeiu SRatral^en n>aren in fel^r gro^er Tin^affl auSgefteUt.  Srfigge unb Soderen finb bie J^uptfl^ 
biefer  gabrifatton;  befonberô  bilbet  biefelbe  fur  Sriîgge  einen  ^ûu^jtjïoeig  ber  SnbujHe.  ©er  grfifte  SS^eil  biefer 
gabriîate  xoxtb  naâf  Qpanxen  t)crfenbct;  bie  bebeutenbe  7inifni)x,  rodà)e  frû^er  naâ)  granftei^)  jlottfanb,  l^at  auf^ 
gcl^^rt,  fcitbem  ein,  einem  wirflid^en  SSerbote  gleici()îommenber  èingong  auf  biefen  ïrtifel  gefegt  wprben  i^. 

jDbgleîd^  bie  oben  bemerften  ©tabte  frfll^er  gleid)fam  ba«  SRonopol  in  ber  gabrifation  ber  gejlreiften  geimwmb 
befaf  eU/  fo  n>ar  boc^  biefer  Zxtitel  auf  ber  bief  i^l^rigen  2(u$|teQung  unb  )n>ar  jum  erfienmat  aud)  tmxâf  anbere  ^tSbttf 
namentlid^  burdj)  gabrifanten  auê  SKe^eln  reprâfentirt,  n^o  man  biefen  gabrifation^itoeig  fraiser  nic^  gefannt  i^ 
3Ran  glaubt  biefen  Umflanb  ^auj)tfacl^lid(>  ber  îCnwenbung  ber  aRafc^inengefpînnjle  îufd^retben  ju  muffen,  «oeb^ 
iebe  ïrt  \)on  *etn»anbfabrifation  wefentli(!^  erleic^tert. 

Unter  ben  in  ber  ïuôjlelïung  befirù>lxâ)  gewefenen  erjeugniffen  ber  genannten  gabriîation  tourben  befonbe* 
biejenigen  bon  t>an  ^aerfe  gocfebeç,  3.  25.  ©efoort  unb  3.  goudte  ju  SSrilgge,  ferner  t)on  wn  ben  fiSerg^  yt 
|)o<)ering^e  ^enoorgel^oben. 

©te  gabrifation  be«  ©egeltuc^^S  i|l  in  îBelgien  nod^  neu;  fie  wurbe  frul^er  ani^Uefliâf  ini^ùUmi  hetéi^ 
ben.  ®ett  ber  Srennung  beiber  gdnber  ^aben  fïd^  in  ©elgien  me^rere  gabrifen  etabtirt,  xodàft  [xàf  mit  biefém 
gabrifationôjweig  befdjofHgen. 

©a«  ©egeltu^  ijl  befonntlidi)  ein  ®e»ebe,  weld^e*  au«  ben  groblien  ©orten  \>on  ^anfgom  bereitet  wîrb. 
@ott)ie  auf  ber  einen  ^txtt  baS  ©pifeengarn  t)erm5ge  feiner  unenbltd()en  gein^eif  bie  ®renje  bilbet,  fo  Mt  i^m 
auf  ber  anberen  ©eite  baê  ^anfgam,  atô  baê  grôbfle  (grjeugnt|i  ber  geinenf^)innerei;  gegenûber.  SBa^enb,  wfe 
oben  bemerît/  39,000  9Reter  cinfad^^eô  ©^feengam  ntd)t  me^r  wie  eine  Unje  wiegen,  ijl  ffir  ba«  ©egettu^  m 
gaben  erforberU^,  beffen  einfac^eS  ®efpinnjl  auf  eine  Songe  wn  nur  39  SReter  ba«  nemli^^e  ®e»i^  bef^, 
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em  %iobm  <d\o,  todâ^et  1000  aXol  fo  gcch  ifi,  toit  ber  goben  t)on  jenem  ®ame,  toSfycmb  femer  baS  ettie  ©ont 
ûbet  8000  S^.  per  AUogramm;  bai  anbm  faum  60  Qtm.  bai  SUlo^xamm  foftet 

tinter  bm  auSgefbQten  @egelti!(l|^em  nmrben  biejemgen  ^en  Jtuntô  in  2(ntn>eq)m  unb  toon  tnm  SRoIbeg^em 
m  ®mt  ois  ont  brflen  fabrictrt  l^^en^orgel^oben.  £em  etfUren  wtrb  baS  Setbien^  jugefd^rieben,  bûfen  Sûbrtfatton«^ 
jioeig  iuerfi  m  IBelgim  emgef(i](iYt  )u  ^abm. 

^ahtitate   au»   aSSoIIe* 

£te  TCuifleQttng  idgte  ^toben  toon  ro^er  JBSoQe  unb  ^m  SSonmgani,  femer  t)erfd^tebene  @orten  tH)n  ®i$ 
mben,  SAc^,  aRmiffetine,  Se)>))t(l^e,  SScOenbama^e,  |)ofenieuge  2C  ^tlle  genûnnten  ^obrifate  ftnb  fe^  t>oI|^ 
^Anbig  toertreten  geti>efen. 

Selgten  jtel^t  nur  etnen  fe^r  gertngen  S£^etl  ber  feinen  SBolU,  welc^e  fetne  ^abrifen  toerûrbetten,  imetgenen 
ganbe;  e$  beft(}t  im  @an)en  mellet(()t  ntc^t  me^r  mt  3  «^eerben  t)on  einiger  Sebeutung.  £)te  @4)aûf)U(l^  er^$ 
bcrt  ouSgebe^me  JBejt^tl^umer ,  roîlâ)t  in  Selgien  felten  fxvb,  unb  beren  SRangel  eine  r>xd  grjlpere  3(udbel^nung 
in  btefer  SSe^ie^ung  wo^l  nie  geflatten  toirb. 

ttnter  ben  auSgejleDten  ^oben  Don  ro^er  SBolïe  nmrbe  bieîenîge  Don  Souêbergô^SE^^rç  in  ®ettt  fSr  bie 
oorsfiglid^fle  erflârt 

SSoUengarne/  namentlic!^  \olà)t  aui  StammxooUt  unb  jur  SabrifationbonXe!p))i4ien,  Wttxbxoiic.  beffa'mmt, 
«Ddren  $temlt4^  ^^Unà^  ouSge^t 

SMefer  3nbuflrie)n>etg  ^t  îebo<^  in  iSélgien  bei  n>eitem  nic^  i<ne  SSic^tigfeit  erlûngt,  n>ie  in  Sranfreic^, 
nn)  oOein  in  9>ari6  10  (Stabliffementë  mit  60^000  (Spinbtln  befie^en  unb  iâ^rtid;^  fûx  14  bid  15  !Dtiaionen  St. 
®am  iu  Hefem  im  0tanbe  ftnb. 

tinter  ben  ^tu^fteCem  wurben  ^en>orge]^oben  eine  anonyme  ©efeOfc^^ft  iuSServierS;  befonnt  unter  ber  Sinna: 
Fabrique  belge  de  laines  peignées,  femer  SouSbergS^S^^  }u  ®ent  u.  a.  m.  — 

ttnter  bm  «erfc^iebenm  ^[nbufirieiweigm  S3e(gien6  nimmt  bie  SSuc^fabrilation  etnen  Doriitglic^m  Slang 
tin.  XQgemein  befonnt  i{i  bie  au$geiei(^nete  £lualit5t  ber  betgifc^m  Sucrer  unb  eS  n>ar  baiser  f4)on  im  S3orau^ 
onjunel^mm,  baf  biefer  3n>eig  ber  3nbu{lrie  auf  eine  toârbtge  SBeife  in  ber  ®en>erbau${teaung  Dertretm 
fein  »irb. 

2)ie  So^^fobrifation  f)ai  in  S3elgim  ein  eigmeS  ^d^idfal  erlitten.  S^nbem  unb  S3rabant  n>aren  in  fru^erm 
âeitm  biejemgm  ^rooinjen,  n)0  biefe  gâbritation  fic^  in  ber  groften  fi3lûtl^e  befanb;  bie  %abxilm  t)on  ^ern  unb 
wn  iSxom  genoffen  einen  mropâifd^en  9luf.  |>olittf(^e  (SreignijTe  ^aben  nadb  unb  nac^  einm  SESed^fet  biefer  S3er» 
ï^ltniffe  ^erbeigefû^rt;  unb  nun  finb  e«  Dorjugôtpeife  bie  ©tabte  SSer^ie^ô,  ^bimont^  gimburg  unb  berm  Um^ 
gebungm,  too  bie  Su(^fabri{ation  i^rm  @i^  aufgef(()Iagm  unb  fic^  Der^âltnifm&^ig  ju  bemfelben  ©lonj  er^obm 
M/  in  bem  frfil&er  bie  oben  bemerften  ©tSbte  fxâf  befanbm. 

Sn  bm  ?>rownjm  Don  gtonbem  unb  «rabont  ffattt  gegen  bai  gnbe  beS  la  unb  ju  2(nfûng  be8  14  Sa^r* 
bimbertft  bie  Xuc^fabrifation  bie  grjffte  tSuSbel^nung  erreicf^t;  Snglûnt  beffen  Zûdfvc  bomafô  bem  ^uSianb  noc^ 
t)i!Oig  unbefannt  waren,  lieferte  bm  belgifc^en  gabrifm  in  gtofm  Ûuantitaten  bie  8B3oIle;  unb  bie  l&ierau*  t>er» 
fertigtm  Sâd^er  wurben  in  aOe  Sl^eile  Don  Ouxopa  Derfanbt  X>U  @tûbt  ^em  foQ  bamcii  2001^000  (Simcoo^ner 
gejâlE^t  \^htn,  unb  £cfn>en  befaf  3  —  400  ffîebfUi^le;  150/000  3(rbeiter  foOen  l^^ier  burct^  bie  Sui^fabrtfatton 
fi3ef(^âftigung  unb  SRal^rung  gefitnbm  l^aben.  ®ent,  Soumm,  (Sourtrai,  ^tà)tln  k*  i&lfU^  gleid^foQS  eine  fe^r 
grofe  Znia^l  Don  Xuc^arbeitem. 

3n  ber  jweitm  Sgaiftc  be»  14.  Sai&rl^unbertS  fîng  bie  SCu^fabrifation  in  ben  genannten  |>roDinjm  an,  in 
aJerfoE  ju  geratl(^m.  ©ie.  Vlxfxui^en,  xodéfc  bamali  in  bm  bebeutenbjlen  ©tabten  Don  îBelgien  au«brad|>m,  bilbctm 
oine  Sweifel  bie  ^au<)tarjac|Kn;  benn  fie  l^atten  meifl  bie  ©rilimng  ober  ein  freinMiïigeê  Xuiwonbem  ber  Dor« 
juglic^^  gûbrifanten  jur  goïge.    (gngtanb  na^m  bie  gluc^tlinge  unb  SSerbannten  mit  grmbm  auf;  mon  \n^U 
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fibetbtef  auf  jebe  SBcife  gefc^^icfte  3(tbetter  ou^  glanbcm  unb  S3robûnt  l^erbeijujUl()en  unb  û«f  biefc  SBWfe  twitbi 
tn  ©nglanb  bcr  ®runb  ju  eincr  gabrifotion  gelegt,  n>elà)t  \p&ttx  fo  imgébeurc  gottfd^rlrte  in  biefem  8anb<  91* 
ma(jt)t  ^at  &tglanb  n>ar  begibifligt  butd^  bie  @c^ôn^eit  tmb  ben  tvol^tfetUn  $rei$  fetnet  to^n  SSeUe,  n>eld)e 
S3elgien  fe^fte;  unb  fo  fom  ed,  bafi  fd^on  in  ber  erflen  ^alfte  beS  15w  Sûl^rl^beii^  engltfc^e  Sûâfet  màf  S£nitf(^ 
lonb  unb  italien  au^ef&ffït  n>urben,  unb  felbft  in  ^eHanb  mit  ben  bel^i^n  H&dftm  totAttrirten. 

2(Ue  t)on  ®eiten  ber  nteberlanbifc^en  Stegtentng  getroffenen  ^Ra^egeln,  um  ben  betgifc^en  ^abrifen  i^mt 
t)erlorenen  ®Ianj  wieber  i\x'\>tïldi)tn,  btteben  frud^itloô;  benn  bûS  SSerbot  ber  ©nfiil^r  englifc^er  îE5(!^er  in  SSelgien 
tDurbe  Don  ®eiten  @ng(anbd  bmd)  etn  SSerbot  ber  2Cu$fut)r  engKfc^et  SSoQe  nad^  SelgieU;  nne  auc^  no^^  ben 
teutfc^en  Sdnbem  ecn>iebert«  ^Belgien  toax  \>a^et  gendtl^igt,  anftott  ber  englifc^en  SSoQe  fok^e  oui  ®;panten  ya 
beiie^en.  S>iefe  SBoQe  ^nb  iebocb  in  iebet  S3e)iel^ung  ber  engUfc^  md)  unb  tiberbiefi  fonnte  man  biefelbe  m^ 
in  genûgenber  SRenge  erbalten. 

3m  SScrlauf  be«  17.  Sabr^iunbertê  anbertc  fid)  aHma^^Hg  ber  biê  babin  fo  traurige  3«#<tnb  ber  SKu^^fabrifa^ 
tion  in  îBelgien.  gê  entjlanben  fjabrifen  in  gimburg  unb  «eroierô^  wetc^e '^gortfc^rttte  moc^ten  unb  wn  ber 
giegierung  begân^gt  wurben.  &  eriffheten  {!d^  anbere  jCUteQen  jum  S3e^g  ber  SBoUe ,  loeicbe  ^t  ya  Sag  pxm 
ffS^tm  S^eil  auê  ®aà)^m,  ^reupen,  ®i}ît\im,  i8Si)mm,  Ungarn  te.  b^ogen  n>irb.  TAt  gabrifen  t)on  SSer^ 
t>ierê  unb  Simburg  erboben  fic^,  geleitet  burd^  bie  tûcl^tigfien  unb  gefcl^elunbigflen  S3orfleber  nadf  unb  naé^  ^ 
berjenigen  îCuêbelf^nung  unb  ®tufe  ber  SSoDfommenlf^eit,  toit  tôir  fîe  beut  ju  S£ag  erblicfen. 

2)ie  @orgfa(t,  weU^  bie  belgifc^en  Sabrilanten  auf  bie  ®ort{rung  ber  SSoQe^  fon)ie  auf  aUe  S^eite  ber 
^abritotion  t>em>enben,  fegen  fte  in  @tûnb  mit  ben  frang6flfd)en  Zûd^ctn  ju  fonfurriren,  tnbem  biefe  in  Sejog 
mtf  @^6n^  uvb  Setn](Kit''ebenfowenig  ben  Xiiâ)em  t^n  ®eban  unb  eout>âin  afô  in  iBepg .  auf  bie  ®olibtt£t 
ben  Mâ)etn  t)on  @(beuf  unb  (Sbateaurou)^  nac^fte^en. 

îBelgien  i&l^lt  o]()ngeffi^r  200  —  300  Sucbfabrifanten,  worunter  jebod^  nur  60  — 80  «tt  eigentlidj^c  |pabt«an» 
tm  t>on  S3ebeutung  ju  betrad^ten  fmb,  inbem  bie  dbrigen  grd^tentbeitS  auf  bem  ganbe  jerfireut  n>o^en  unb  fSr 
grSpere  ^abrifen  arbeiten.  Die  ^abriten  in  SSertner^  befc^ftigen- gegemi>Artig  40^000  2(rbeiler;  f!e  yrobudten  0^ 
gef%  100^000  ®t&d  SAià)  iSI)tlià),  im  ol^gefâbren  SSert^  \>m  25  SJKOionen  %x.     - 

Zit  2(njabl  ber  in  SSert>ier$  beftnblicben  SSebfhible  ^  feit  bem  ^\^  1812  [xà^  )>erbot>)>e(t  tK»^  SBermr^ 
unb  Simburg  befinbet  fu^  nod>  eine  iitttAxd)  grofe  TLnffiffl  S^briten  in  ^bimont/  (Stat)e(ot/  SE^ucp,  9l>eai  unb 
|)o<>etingbe. 

SSon  ben  oben  bemerften  60  —  80  eigenttid^en  f[abrifanten  {tnb  eê  nur*14;  n>et^e  bie  Qdtê^Uung  mit  i^ven 
Sr^eugniffen  befdl^idt  ^ben.  2)iefe  ^tn^abl  toon  TCu^fteOem  n>ârbe  inbeffèn  binreicben,  um  ein  jiemli^^  getreue^ 
j93ilb  ber  beIgifcl^en^u4)fabrifation  )u  liefem,  n>enn  nic^t  bie  eingefanbten  Sobrifote  fajl  auSfd^lieftiif^  auf  mitttW 
feine  unb  f^aupt^&àflié^  ganj  feine  Zûà)$t  fid^  befd^r AnfteU;  n>enn  nemli<^  auà)  bk  eigentlicb  orbinâren  Sâcf^et  in 
ber  2(ue{tellung  reipr^entirt  wàttn,  mU^  aie  ^anbeldortilel,  n>enR  aud!^  nur  }un&^fl  in  IBejug  auf  boê  Sntoib/ 
^  gleidj^faHô  t)on  «ebeutung  ttnb. 

©ie  gabr«ation  ber  orbtnSren  éS&i)€t  ifl  Ifaixpt^iàfUdf  tn  ber  ©egenb  wn  ©ifon,  tn  ber  Slal^c  x>on  îBertnerê 
iu  l^an^,  mo^  btefeïbe  in  gro^er  ^(udbel^nung  betrieben  n>irb;  bie  SM^fte  t>on  £)ifon  unb  iBert>ier&  bitbm  tn 
btefer  iBejiebung  bie  fiuferflen  ©renjen,  wenn  man  bie  betgifc^en  Sud^fabrlfate  nod^  ibter  geinbeit  betrac^jW. 
35ie  gobrifantwi  t>on  SBeroierô  t)erein{&ett  bei  frd^  grJftentbeitô  f5mmtlid[)f  mit  ber  œu(bfabrifation  gufammenbatt» 
genbe  jOt^erattoneA-,  aie  ba^  &pimtn,  %àthîn,  SBeben  unb  bie  Ttpputux,  obgleid^  {te  tbetlnmfe  auc^  aufer^ 
weben  loffm.  3n  bem  DijWft  \>m  ©ifon  finb  bie  ïrbeiten  anberô  organifîrt;  e«  erijKren  bort  eigene  ©pmiieteien 
unb  eigene  gdrbereie»,  weld^e  fur  anbere  arbeiten;  ee  giebt  gabrifanten,  tvelcbe  bie  gBoHe  geffirbt  unb  t^tMomnien 
{um  SSeben  lerdt  faufen  unb  olfo  nur  biefe  legtere  îBef<|^2ftigung  betreiben.  !Bert»ierê  befi^t  grefe  itct^itate;  eê 
finben  ft4>  bier  ^ufer,  welcbe  in  biefer  a5eîiel()ung  nur  in  ©iglanb  ibreft  ©lei^n  fud()en.  Sn  ben  SMÇriften  wn 
©ifon  feblen  bie  ^itale  in^einem  folcben  ®rabe,  baf  bie  bier  wol^nenben  fogenannten  gabrifanten  in  ber  Regel 
%e  robe  aîolle  unb  ben  XrbeitMoJ^n  nur  wn  bem  eingejogenen  ®elbe  be8  fo  eben  t)erfauften  ^éfé  btia1^> 
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Demo^gcotl^ect  bxliet  bte  Sud^fabrifûtton  in  bem  ©tjWfte  wn  ©ffon  me  wtc^e  tUielïe  beô  (gwet**  unb  e$ 
»&re,  tt)ie  oben  bcmerft,  m^  btefcm  ©runbe  fc^r  »finfdM§nxït^  ôemfen/  b^fi  otic^  fie,  jur  ©otlegung  dtifS 
ocO^finbtgen  jSUbeS  bit  belgifc^en  SSuc^fûbrifatioti^  t:q»î£fent{rt  n>orben  toàte. 

S5'ejfigltd^  ber  feinen  «ficher  ijt  bie  ïuôflellung  fel^r  httereffant  «nb  nai)  bon  ûUgemdnen  ttrtf)df  jengc» 
bUfelben  t)on  fe^r  bebeutenben  gortfdi^ritten,  weld^c  btc  Sïuc^fabrifation  în  îBelgtm  tm  SSerlouf  bar  lefetotlOSoï^ 

Unter  benîemgcn  gobrifantett,  wel(H^e  Me  XudjleBwtg  mit  fetnm  Sfic^em  befi^t*  ^ûbett;  tle^t  ttûd^  bem 
attgcmetn  otrôgeft>rocï^men  ttrt^ett  ©toUeç  m  SSctirferê  oben  an.  &  ijl  bief  îngletc^  bo^ientge  ^ft,  wcld[^ 
efnen  me^r  wie  ciïro»)4if<l^en  SRuf  genteÇt,  buw^  bte  Xxe^lià^Mt  [met  %a\>nMe  unb  bte  enonmn  Ûuontitiien^ 
n>fU^e  bàffelbe  in  ben  ^onbel  liefert  tmb  mi)  2^<dien,  SKeutfd^nb  ttnb  bie  Sd^},  ZMd,  nad^  92otbamet3a 
unb  in  bie  Sntrepotô  t)on  Sonbon  t)erfenbet.  2Cn  bie  ^  ^abrifate  t>on  {BioOeç  reil(^en  ftdg^  iun5d^|t  bieienigen  t^on 
Snxm  ©imoniS  in  !Ben>ieiê;  \>on  (Snglev,  fiîmgman  unb  S3o^ne  ju  £)o{i;^ûtn'SimbitTg,  fiientenont  unb  9elyet 
in  JBrflfîel  u.  a.  m.  ©ammtlic^e  afld^et,  t>on  weld^en-bie  etnjdnen  gabtifûnten  jabfteid^e  ©tûcfè;  jum  ^âl 
40  bi8  60  unb  méfyc,  eingefonbt  l^otten,  waren  auôgejeid^net  in  bet  gûbrifotipn  wie  in  ber  2(j)pïetur. 

6ê  bleibt  nm  noàf  ûbrig,  txm  ben  Sifjtâd^etn  )u  reben,  n>et^e  loon  @temberg  )u  X)on^in>2imbufg 
auêgefteQt  nxtren. 

2)ie  jD^eration  be9  Siljenê  ifl  jwat  befûnntlic|^  eine  fel^r  alte  (Srftnbung;  bod[)  ift  bie  SDâtrftelIung  efate5  gi^ 
ftl)ten  ®top,  n>e{d^er  baê  in  getvôinlid^er  SSeife  burd^  @^innen  unb  Sîeben  erjeugie  Smû)  erfe^en  foQ,  no4^  neu 
in^  in  îebet  SSejiel^ung  geetgnet,  bie  aOgemeine  TCuftnerffamteit  ju  erregen. 

X>ie  erjien  SSetfud^e,  einen  tu^Sbnlid^en,  ju  JKeibung^pdCen  touglid^  ®toff^  but4^  btofeS  S^gen  l(Kn)09« 
jjubringen,  foïïen  bereitt  tjor  11  Sat^ren  in  Slotbonterif a ,  unb  jttHir  mitCtfolg,  angejleUt  worben  fein.  €*  tdA 
xyet^â)ttt,  bafi  in  j[enem  Sanbe  gegenn>£ttig  5  Sitituc^fabtiten  befie^cn ,  n>ot>on  }n>et  in  9?en>iorf  unb  etne  ober 
SWei  in  gcnneftifut  im  ®aftg  jt(t>  beftnben. 

3n  englanb  n>UTbe  in  grofiem  îOIaaf  ftûb  juetfl  eifle  ^litudl)fabri(  buvd^  iOuncûn  unb  Qm(p.  yt  ieM  rv* 
ridl^tet^  unb  bie  bierbei  angetrenbeten  9{afd)inen,  ^tôbolb  i»on  bev  Société  dn  Phénix  ju  @ent  in  JBelgien  eingeffil^. 

TÂt  Tixt  unb  SSeife  bev  gabrifittien  beS  Pitud^S  i^  befonnt.  ")  £)ie  et^e  {Ovation  bcftel^t  nSxOi^ 
in  bee  Sarfleaung  ieneS  leidE^ten^SSliefee;  wie  fbld^  in  ben  âbrigen  Xudf^fabti!en  toon  bet  Ara|nutfcbtne 
geliefert  »irb.  ®iô  ju  biefem  ^unft  finb  bie  !D^)eïûtionen  bet  beiben  SRet^ioben  t)oIlfommen  gïeid(>.  ÎJlc 
tveiteren  £))>erûtionen  ^ben  nun  jum  Sroed,  t)enmttrCfi  eineS  enbtofen  Zuàfî  unb  einiget  2)Tutfn)aI)en  eine 
gwife  2(n)a](;l  jener  bfinnen  SSlie^e  bergeftalt  ilbevetnanbet  )u  tegen,  baf  ^ieiburd^  eine  SSiattt  Don  einet 
get9iffen  £){tfe^  fetnet  t>an  ber  Sânge  unb  o^^geflb^en  SSreite  iei  ju  Dèrfertigenben  0Mif«  3^  gebilbet 
witb,  ©iefe  SBotte  muf  nunmel^r  bem  ?>rcje|i  be§  giljenô  unterworfen  werben.  ®ie  wirb  beÇ^ûlb  jtoifd^en 
etner  {Retire  t)on  2)rudi9al)enr  n>eld^en  man  eine  i()in^  unb  ^ergel^be  SSen^ung  in  ber  9Ii<^^tung  tbrer- 
Zxt  ertl^ten  la^t,  burc^gefiil^rt^  inbem  ber  }u  gleid^  âeit  in  bie  SBSatte  einbringeiAe  jDuntpf  ein  ^jen, 
b.  l  etn  imtigeê  SSerfd&Iingen  ber  SBoOfafern  untereinanber  bewirît»  ©ie  ïmerifaner  foHen  ftc!^  on^  jener  bt^ 
n>egCi((^en  SBalien  ](^$Igemer  SEofetn  Den  jiemlid^  grofier  £)berflj(|^  bebtenenr  unb  ^iermtt  ein  glei4i|i!hrmigere^ 
Si%en,  fomte  etne  j^neSere  Seenbigung  biefer  jD))eration  eriie(en. 

£)âê  ^ud^  ifl  mm  [meit  fertig  ;  wte  bie  Xâd^  ber  geu^^nlic^en  %ahtilaûm  unmittelbûr  nû4^  tem  SSeben. 
XOe  nadt^  bem  SBeben  mit  bem  Sud^  nod^  t)0r5unel^menben  ID^erûtionen,  atô  nindid^^  bai  SSoltot,  Xitfn>afd(^en^ 
Qéfetten  unb  îCpipretiren,  fînben  gteic^mifig  and)  bei  ber  giïjtuc^obriîatiôn  t^re  ïnwenbung,  Ço  bof  ttlfr  nur 
bie  beiben  O^et^onen,  bûô  ©pinnen  unb  SBeben,  bei  ber  neuen  gabrifûtiwiêmetbobe  wejMien  unb  m  beren 
©telle  baê  gi(jen  «uf  ben  bierju  etforberlicben  jwei  ober  8  gRafd^inen  getreten  ifl. 


*)  Wott  wgï.  ©(ngter*^  Sournol  Sanl»  74  ©eiH  23a,  unb  5?anb  80  SeHf  24.    -  ' 
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fKon  M  bei  ^  <>ttf  t>i^^  ®#  fabncirtm  JKû^Km  gefittibm^  baf  .fie  fî4^  n»%enb  be»  Stl^enS  me^  na4^ 

'  bcY  etnen  mie  naâ)  bet  onberen  9tt<lt^ng  auSbe](»nen«    (H  mmbe  beÇ^olb,  tinb  )war  juevfi  in  3Imeri&i  eine  fRoi 

ft^ine  fonfhrutrt,  bet  n>el(ii)e¥  bte  dnielneti  SItefe  m<i^t  in  bet  nemlic^m  Stic^tung,  fonbetn  jur  l^lfte  in  bet  einen, 

gnr  i^fU  ta  bet  anbem  ditc^tung  ûbetetnanbet  gelegt  merben,  fo  baf  jene  tovbemetfte  83erf<^benl!)ett  M  S^ 

^amoienf^îfftta  ^bun^  fom^enftrt  toitb. 

&  mSàfU  gen>agt  fetn^  ie^t  fc^on  etn  befiimmteS  Urt^eil  ûber  ben  &Tt^,  wéldfm  bie  %ùbxSa6on  beê 
f[i(|tu4^  in  Sufunft  auf  bii  ^M&1ftAxâ)t  îluitfàbritaiion  atrt)iiiiben  im  @tanbe  i|t,  fJOen  ju  rnoOen.  2)ie  frog* 
U^t  Crftnbm^  it  ^erju  nix^  ju  fel^T  in  i](^ret  itinbbeît  tmb  Sntnntfeltmg  begrifen,  unb  bûp  eine  fonm  inS  geben 
getretene  <St|tnbtmg/  beren  pxahi^^  2Cnn>enbung  beveitt  bie  @rfinbung  me^erer  fofi^eligen  Stabliffementô  t>ei» 
ontoft  ^,  fc^on  \t%t  ben  l^fk^fmfgltdM  ®rab  iM>n  SSoQfommenl^eit  erreic^t  I^Miben  feifte,  tvirb  iRiemonb  be^aap* 
Un  wXbm,  bem  bo»  va^ofe  @tteben  na<l^  Sottfcf^teiten  in  aOen  âmeigen  bev  Snbi^hie,  to€bmà)  tmfere  âeit  fb 
fiebr  flé^  é>at(klttxi^tt,  befamtt  ift.  SKon  tonn  ballet  mtr  etn  tbt^eit  fciOen  ûbet  ben  gegenwArttgen  âufianb  biefer 
ffabtitotton,  inbem  mon  bie  bi»  jje^t  am  t>ar^gli<^|ten  geUmgenen  SrjeugntfTe  betfelben  mit  fblc^en  ouf  getoj^m 
(i(be  SBeife  fabticirten  Sâd^m  tn  Setglei^^  fe^t;  meld^e  mit  Stûdfic^t  auf  £Utalitat  unb  Ikeift  burd^  bie  Sif^ 
tôd^er  etïoa  etfe^  werben  tjfnnen.  Unb  in  biefer  93e}ie^g  fann  man  nidl^t  anbetS  ftc^  anH^tté^,  M  bof  bie 
giljtiic^et  in  i^rem  betmaltgen  3uflanb  9on  SSoQfommen^ett,  namentU^  in  JBejug  ouf  tKppretut,  geges  bie  ge« 
wtt)nUdfm  Zûdftt  im  iRa^^tbetl  ilei^ 

!Die  in  5temlic|^  grofet  3^1  y>m  @tfitfen  unb  in  ben  berfc|>iebenflen  i9<^tben  au^e^eUten  %Uitûd)ex  u>ami 
in  ben  aSerfftâtten  bed  ^b^nh  ju  (Sent  fabricitt  unb  t>0n  @temberg  p  £)oll(^aino£imburg  t>oIlenbet  vmbm. 
XHefer  ^brifant  i#  bi6  jjeftt  no^  bev  einjige  in  JBelgtett,  tpeU^r  SilitAcl^er  in  ben  .^bel  liefert;  fonrte  bie 
bemerlte  9)ïafd^tnenbauan9alt  HA  ie^t  n»à)  ouBfi^lteflicIf  bte  fBetfertigung  ber  l^tergu  bienenben  SRafc^inen  iiber* 
nrnnmen  l^at  3)ie  auftgefteOten  Zûàftx  erfd^einen  in  «fmtfic^t  i^et  £ata(itât  aie  n>unbetbat,  n>enn  man  btefelben 
çi&  geftlite  0toffe  betrad)tet  unb  fie  nid(^  mit  gut  a)>))retirten,  namentli4^  feineren  M^tm  bet  iM&)nl%d)m  go» 
btilotion  in  S3erglei(^  fe^t.  jDie  t)etf4Hebenattigen  Sotnnïrfe;  n>e((^e  man  ben  Silitûcbem  l^âuffg  gema4rt  l^at, 
bof  fk  nemli4^  tM^t  bie  Sef^gfeit  unb  .^ottbatteit  ber  onberen  Méfa  beft(^,  baf  i^nen  bte  ju  Jtleibut^ê^offen 
etforberltd^  (Staflicitât  abge^e,  baf  fie^  bem  Stegen  au§gefe|t/  {tc^  auSbebnen  unb  nicbt  mieber  in  bemfelben  ©robe 
jttfammenge^n ,  aOe  biefe  SSomràrfe  finb  t>Mi  ber  2(rt,  bof  nur  eine  (ângere  (Srfa^ng  baju  geb^rt,  um  ûber 
bie  |)altbarfett  ober  Unbaltbarfeit  berfdben  etn  ridt^tigeS  ttrt^l  f^Oen  ju  Knnen. 

3ebenfalfô  ergiebt  fk^  aber  au«  bem  gegemoMgen  ®tanb|>unft;  wtld)m  biefe  f[abrifation  in  fo  ungtaubKc^ 
htr)er  âeit  gema<bt  l^at,  fâr  unfere  3>u^fabrtfanten  2(uforberung  genug,  aQe  SRittel  an^un>enben^  lun  il^re  &• 
jeugniffe  immer  mdft  ju  toenooOfommnen  unb  fie  ben  be(gifcben  SBorbilbem  nâ^er  gu  bringen;  benn  eS  er|(^eint 
bief  otd  bod  mirffamfte  Slittel^  ben  9M»t^ei(en  )u  begegnen,  VHÏà)e  au6  e^ner  ^onfurrenj  ber  Siljtâ^er  mit 
ben  getoebten  iSûc^em  fSr  bie  Su<^abrifonten  ent^l^en  iSnnen,  inbem  bie  Si^jtucbfabrifonten  i^re  .lg>au))tf(l^»tt^ 
rigteiten  barin  finben  toerben,  ben  giljtâc^em  einen  gr^feren  ®rab  ^on  gein^eit,  M  fie  foU^n  b\&  îegt  erjtelen 
lonnten,  $u  geben. 

Sienn  ^âf  aber  ouk^  bie  erfolgreid^  Xt^^nbung  bet  ^Ijtuct^  ju  befferen  ^leibungftflficfen  nid^t  ermeifiai 
foUte;  fo  giebt  eâ  bo^  fo  tnanc^e  ®egen{tânbe,  a»  @o(batenm<nte(,  Qé^i^iadm,  S^tfd^^  unb  f^ufbetfen,  |)feij^ 
be<fen^  !Btdbe()euge  te  beren  SSetferttgtmg  bur4^  ben  tKrtMlffommneten  ^rojef  beS  SiljenS  auf  t^ortl^Kil^a^e  SSetfe 
toirb  t>orgenommen  xoctbm  Unmn  unb  e&  lâft  fi(^  bâfrer  n>ol^l  mit  S3efNmmtlM^  t)OTau&fe^,  baf  biefe  (&f^ 
intereffonte  Srfinbung  nic^  bloft  eine  toordbergebenbe  grfd^einung  auf  bem  gelbe  ber  Snbu{lrie  fein  mirb. 

2)ie  f^abrtfation  gemofterter  S^ey^^ic^e,  ml<ltt  i^ren  $au))tfi6  in  S^urnai  l^at;  jebo^  aud^  in  anbeven 
Gtdbteu;  atô  namentltd(>  in  SSrû^l,  3Cntmer)>en,  ®ent,  fiîrâgge  unb  Sourtrat  betrieben  n>irb,  war  auf  ber  beU 
gifcl^en  Xuêftellung  nur  burcb  i^et  ^abrifanten  oertreten,  nâmli^^  burdl^  bte  ^ôntgltc^e  3){anufaftur  ju  tournai 
unb  burd^  S3ongaert^  iu  Znttottpm.  S3etbe  gabriten  lieferten  glei4^  audgeteid^nete  ^Ru^er  ibrer  Stieugniffe  unb 
wenn  biefelben  auf  ber  einen  ©eite.bur4>  bie  (^rofartigîeit  unb  ben  ©efc^macf  ber  ©effein*,  fo»ie  buxàf  bîe 
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IfmUif  ^mSiiUm  %ùxbm  wa^tf^aft  bammbmiti0Swârbtg  erfc^einen,  fo  xûwc  ouf  btt  axibextn  @ette  {u  bebouren, 
bû|i  xdâ)t  eme  grdfere  aRanmgfaIttgfdt,  nomentUd^  in  mniger  ?d4ien  unb  to^batm  SJUpifid)en  ^t^ûxtbtn  root. 

Son  ben  untet  ^oufeltneS  be  Utne,  SRertno,  JK^I^^t  ic  btfûnnten  SBoOenieugen  xoûtm  xm  n>emge 
@tôtfe  ht  ber  HiapOm^  befmbti4).  SS  t{l  bte^  eine  %^vIation,  vHld)t  m  ^anfuié),  nammOiàf  in  Wfémi 
in  unge^eurer  Ttuêbebmmg  betrieben  n>trb  imb  n>oran  IBelgtot  btS  ba^  fftfl  gor  {einm  Xntb^U  genommm  bût 
2)te  toon  g«oet  Sabttim  in  SSemerS  eingrfanbten  SftmnoS  nmrben  inbeffen  t)on  ®àd)Umem  fur  au^i;}eu()net  unb 
f&  t)i>IEIommen  f&big  befmtbm,  mit  i^en  fronjcfifcben  unb  engltfic|^en  Sûbrifoten  ^u  fontumun. 

Die  nemlicM  SScmnfungcn  fmb  omontbbat  ouf  bie  wntet  bev  fiSemnnung  ixm  Damasséa  unb  Crêpes 
Racbel  hdamUn  aSoDen^ffe,  toelc^  toon  ®ad)tmntm  nmt  gleicbfûlfô  fiiv  auSgeieiclKiet  f(^5n  ettUirt  tourben, 
bie  obtt  ben»>bngea(l{^tet  nodf  in  febt  geringen  £luantitjiten  in  93e(gim  fâbrimt  mtben. 

jDiqemgen  ©ottnngen  t)on  woOmen  ©en^eboi;  wetc^e  im  «|)anbe{  unter  ben  93enennungen  t>on  S^ûnell, 
IBoie,  SRoOeton  k.  Dortenunen,  wU  audf  bie  feineren  looOenen  2)etfen  b^tben  fruber  etnen  febr  untergeorbneten 
Rang  untet  bm  SBoUen^brifûten  IBetgienft  eingAiommett  92amentli(^  xoat  bie  ^abrilation  be»  SlaneO»,  ixùi 
{einer  ungebeuren  4tonfumtion  in  S3elgien,  ftûf^tt  auf  einer  fo  niebrigen  Stufe,  bop  berfelbe  mtS  bem  Xudlanbe, 
nemlicb  ouft  0a4)fen  unb  befonber»  oud  Snglanb  bejogen  wurbe.  X>m  belgifc^  SlaneUen  xovabt  befonbevd  )um 
fBomutrf  gemadj^t;  bap  fie  i^te  SB3ei0e  nicbt  bebietten,  bap  fie  taub  unb  ftljig  wârben.  Zuf  ber  2(uS#eIIung  \nm 
1835  waren  juerjl  ^obenS)on  S^ûneQ  erfdbienen  unb  jYoar  au6  ber  Sûbrit  t)on  JBioKeç  unb  @obn  in  {Benner^, 
tpehbe  DoOfommen  befriebigten  ;  bie  bomolft  Don  ber  Surp  auêgefproc^n  (Snpartungen  in  âîe^ug  ouf  bie  &ei{faui* 
gen  ber  genonnten  Sabrifonten  in  biefem  b'a  bûbin  t>emâcbU[f|tgten  3n>eig  ber  SBoOennuumfattur  bûben  fub  auf 
ber  biefjâbrigen  2(uêfleQung  bejtâtigt,  inbem  nacb  bem  aQgemeinen  Urtbeit  ber  Jtenner  bie  loon  iener  ^abrif  auê« 
gefldlten  SlaneUe;  fomie  anbere  ^bnlid^e  @toffe  fâr  9or)iig(i(b  unb  in  {einer  iSBejiebung  bem  auêlonbtfc^en  ^abrifate 
nofbfiebenb  erKârt  wurben.  3(u(b  foQ  in  ben  le^ten  Sol^ren  bie  (Sinfubr  biefer  3Crt3el  au^  bem  2Cu$lanb  ftc^  bs* 
bmtenb  t>ermtnbert  ^aittL  &n  gleitbeft  Sob  nmrbe  ben  ify:ùi^m  ^brifaten  t)on  fKicb.  be  ^eçfer  in  J33ruffiel 
auXbetL 

SSoQjlAtbiger  n»ie  irgenb  ein  anberer  âxmi  ber  SSoQenfabritation ,  mit  aOeiniger  Zu^mf^me  ber  SSucbfabrifott, 
moren  in  ber  ^uefteOung  bie  t>erf(biebenen  3euge  t>ertreten^  rotlà^t  mon  im  3(agemeinen  unter  ber  JBenennung 
^of enjeu ge  begreift  2)enn  nicbt  bloS  eine  grofle  3(n)abl  t>on  Sabrifanteu/  welc^^e  ftcb  t>eriugdn>etfe  mit  bfefem 
TtxtiM  befcb^ftigen,  ïfattt  bie  tKuS^eUung  mt  i^ren  etjeugniffen  befcbt^^t,  fonbem  e$  toar  avi^  ein  jeber  berfelben 
bemûbt/  burc^  ®nfenbung  einer  febr  gro^en  3(ny^l  tv>n  ®tiitfen,  bie  bei  einteliten  auf  €0/80  la  auf  100  ftcb 
.  belief ,  bie  grofle  SRannigfattigfeit  ibrer  !Dlu|ter  t)or  2Cugen  ju  legen. 

Vnâ)  t)on  biefer  ^abrifation  bilbet  Gourtrai  n>ieber  ben  «|)au))tft^  ;  n>enn  biefelbe  aucb  <^n.  loerfcbiebenen  jDrten 
betrieben  wîrb,  fo  fînbet  ftcb  bo(b  b^w  *«  weitem  bie  grfifere  3a^l  t)on  gabrifanten  loereinigt 

Siefer  3n)eig  ber  Snbufhie  ^at  in  IBelgien  in  neuerer  â^  einen  bebeutenben  3(uff(bwung  genommen;  onjlatt 
tOOO  bie  1600  ®tûblen,  welc^e  Gourtrai  unb  bie  Umgegenb  i»or  10  Sa^ren  befap;  werben  gegennmrtig  etma 
4  —  5000  @tS^k  befcbaftigt  ©anje  ©emeinben  baben  fUb  biefer  ^abrifation  bemâcbtigt;  anflatt  ber  fruber  t>on 
Ointn  betriebenen  Jîallitomeberei,  n>eldSie  gegento&tig  me^r  in  grjperen  Sobrifen  ^  foncentrirt  l^t,  )(oo  biefelbe 
miltelfl  mecfH^ifc^er  SBebflub^  unb  Dantpfiraft  i>etrieben  toirb. 


^abtifate   an*   i&anmtfoollt. 

ffîemt  auâf  minber  bebeutenb  nne  in  Snglanb  unb  StanCretci^,  fo  gt^ôrt  bocb.bie  Serorbeitung  ber  jiBaum« 
nxAe  unjireitig  ju  ben  auigebebnteften  unb  wic^tigften  9abrtfation$itoeigen  fBeIgien&  iRacb  ben  Xngaben  wn 
Sriai^inne  ifiW  biefe  Snbujhie  470/000  @f>inbeln,  t)on  benen  Vt  auf  ®ent  aOein  faOen  ;  {te  loerorbeiten  iabrlicb 
o(^n^(S^  7  SRiQion  Jtilogromfn  l9}aumn)oae  unb  fe^t  3800  bi»  8000  me(^nif(be<  unb  6000  ig)anbtt)ebp^(e  in 
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IBewegimg/  getnet  befïfet  «elgiett  19  gabrifen  fflr  gcbturfte  Seuge.     ©ie  3«^I  ber  mtt  ber  SSctarbettung  ber 
f^umwpQe  in  ©rfgien  befc^Sfttgtm  TtxMtet  whb  ju  Î8,000  angegcbett. 

SCk*  tfjUidt>e  glanbem  t|l  ber  ^iq)tflfe  btefer  gabrtfation  unb  ©ent  Weîenfge  ®taM,  wd  Wefelbe  in  ber 
griJftm  ïuSbebnung  betrieben  wtrb;  wn  ben  Dorbemetften  34^1  fommcn  awf  biefc  ©tûbt  ûUein  283,000  ©ptm- 
Wn,  i»dcb^  burt^  58  2>(mq)fmafd^intn  in  ©cwegung  gefe^t  wcrben. 

îKïol  biffer  ïnSbebnung^  welcbe  bte  ettoàf)ntt  gabrifation  in  Selgicn,  genommen  1)at,  toat  btefcibe  in  ber 
Vutfl^Ibmg  nur  mangetbaft  t>ertretfn*  Son  mebr  afô  50  j8aumn)0ÏÏen{ptnnereien^  n)erd()e  ®ent  aïïetn  beft^,  toox 
ttur  etne  einjige;  weCcbe  |>roben  ibrer  ©omerjeugniffe  jur  ïuêfeïïung  gefanbt  ^attt.  ^i^t  blo8  ben  jur  ïu^^ 
^Qung  gefonbten,  fonbem  iiberbaupt  in  ben  belgifcben  ^abrifen  erjeugten  ®oxnm  roxtb  jum  SSormurf  gema^, 
baf  ^à)  biefelben  ntcbt  ouf  b^b^  9hnnem  erfhe<ft,  tmb  eft  ^eigte  in  btefer  jSBesiebung  bte  bteffSbnge  2ru$fteatmg 
Ceine  ^ortfcbntte.  ^an  betrad^tet  biefen  Umflanb  ûfô  bte  S^avcpUxx^aé^t,  baf  ûucb  in  ber  ^abrifation  ber  fetneren 
iSaimtwoIIenieuge  teine  %oxe\^iAttt  ficbtbar  ftnb,  n>a$  obnfeblbor  ber  %aU  xo&xt,  totm  bte  feinen  Satnnn>oIlgûme 
im  êonbe  fàbricirt  wûrben. 

SBeinabe  in  fSmmt{t(ben  jBâumn)oIlef))tnnere{en  \>on  ®enl  n>irb  au^  gen>oben;  <tuferbem  gtebt  e5  aucb  9^^ 
brtfanten,  toeld^e  bie  ©orne  îaufen  unb  fie  blo6  verweben.  SRon  fann  baber  annebmen,  bûf  ©ent  wentgftenS 
00  gabrtfen  bepfet;  welcbe  entweber  felbjl  weben  ober  auêwSrtô  fur  ^i)  weben  lûffen  nnb  bîerbon  waren  nur 
5  gabrifen  in  ber  JCuftpeUung  loertreten;  ebenfo  wie  t>cn  obngefabr  20  gabrifen,  weld^e  ficb  mit  ber  gabrifotion 
ber  gebrutften  3euge  befcbaftigen,  nur  4  t>on  tbren  @rîeugntf[en  jur  ïuôjlellung  gefanbt  b<ïtten. 

iùie  auêgefleSten  SSoumwoQenieuge  beflanben  in  ungebletd()ten  unb  gebleicbten,  in  gefSrbten  unb  gebruiften 
Beugen^  Itattunen  k. 

©te  einjelnen  gabriïanten  b^tten  grJ^tentbet»  îablrei(!be  SRujler  etngefanbt;  biefer  Zt)eii  ber  ïuSflellung 
befnebigte  inbeffen  im  Wlgemeinen  weniger,  wie  irgenb  etn  anberer,  unb  man  muÇ  befemten,  bof  er  bem  ®e« 
fcf^auer  unb  Seurtbetler  feine  febr  giinfKge  Sbee  t>on  bem  3uftanb  etner  gabrifation  ju  geben  geetgnet  nx^r,  xodd^ 
bocb  jn  ben  bebeutenbflen  SRdnufafturjweigen  be§  ganbeê  gejâblt  werben  muf.  &  febUen  fafl  burd)au*  bie 
fetneren  ©ewebe,  welcbe  nicbt  fàbricirt  werben  Kmten,  wetl  biefelben  ©ame  t)on  9lr*  80,  100,  120  unb  felbfl 
160  erforbem,  wogegen  bte  belgifcben  ©pimtereten  in  ber  Sîegel  feine  b^b^^n  3îumem,  wie  SRr:  60  liefem  unb 
bie  (Snfabrung  ber  ©orne  t)on  ïuffen  mit  eînem  bebeutenben  3on  belegt  ijl;  eê  feblten  aber  aucb  bie  gefcbmad^ 
tJoHen  unb  manmgfaltigen  ©effetn^  ber  ^attune,  welcbe  biefelben  V)erfaufficb  f8r  jebeS  ganb  macben,  wenn  aucb 
im  2CUgemeinen' an  biefen  Seugen  etne  gute  gobrifation  loon  Jtennern  gerûbmt  wurbe. 

%abtitate  au^  ^eibe. 

©te  VuSllellung  s^gte  mebrere  9toben  toon  rober  @eibe,  i9el<^e  fcbffn  genug  n)aren  um  ju  betpeifen,  baf 
wenigjtenâ  bte  3R5glicbfeit,  ®eibe  in  Selgien  ju  jteben,  t>orbanben  ijl.  ©emobngeacbtet  foll  ber  ©eibenbau  in 
btefem  8anbe  feine  gortfcbritte  macben  unb  namentlicb  tn  ben  lefeten  10  Sabren  nicbt  bie  mtnbejle  3unabme  erlitlen 
baben.  9Bag  nun  biefer  Umflanb  in  SSorurtbetlen  Itegen,  mit  welcben  mMâft  fein  ©fwerbêjwetg  mebr  xok  ber 
©etbenbau  ju  f5m^pfen  b^t,  ober  treten  einer  grSfIeren  SSerbreitung  beffelben  in  iBelgien  wirflicb  fcbwer  ju  ùbri» 
winbenbe  ^inbemiffe  entgegen,  furj  e8  pnb  nur  febr  wenige  ïnflalten  befamtt,  welcbe  \id)  mit  biefem  ertocrbô* 
j»eig  befcbaftigen.  ©a«  TJniglicbe  (gtabliffement  ju  MeiîlîD  -  TEveque  befifet  unter  ben  t)orbanbenen  ïnÇartm 
obne  3wwtfet  bte  grô^e  ïu^bebnung  «nb  bie  auô  ibm  b^borgegongene  robe  @eibe  foU  in  Bçon  immer  febr 
gem  unb  um  ben  nemlicben  |)rei*,  wie  bie  fcbônfle  ^iemontefifd^e  ©eibe,  angenommen  werben.  SSon  Meslia- 
TBTeqae  »ar  feine  ©eibe  in  ber  îCuSfWttung  beftnblicb;  bie  \>on  j»et  anberen  ©eibenjfic^tem  auègejlellten  ?)roben 
nmrben  inbeffen  ben  loorbemerften  ?)robuften  nicbt  nacbgefefet. 

©ie  gabrifotion  \>tm  ©eibentloffen  nimmt  jwar  in  ber  SfnbujWe  \>on  «elgten  einen  febr  untergwrbneten 
Sîang  ein,  tnbem  nur  toenige  gabrifen  bafetbp  enfliren,  wel^ie  ficb  bamtt  befcbaftigem     ©emobngeacbtet  n»r 
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biefev  ÏÏX^AI  ber  VuSjteOung  if»  1fS6)^m  ®xobî  befnebigent).  9Kd^t  iM  glatte  @etbenieuge  m  aOai  %a^tn,  foit« 
tem  oudt^  Derfc^ieben  gcfâtbte  @tofe  t>on  @eibenfammt  unb^lûfd^  xoùxm  in  fo  t)0¥jiigltd()et  Sc^^eifattègefteat^ 
ba^  biefelbm  mit  t>oIlem  Sted^  }u  ben  bemerf enêipettl^eflen  ber  tSuefkUung  gejablt  n>otbm  fûtb  uiib  bet  etnem 
b^9  gef(^ma(ft>oIlen  Unan^emmt  ernen  unt)erglei(i^tt(^  fdE)Smn  Unilid  ^mâ^rtm.  £)ie  renommirtefte  Sabrtf  fur 
0eiben{iofe  tn  83elgteti;  n>el(be  auà)  bie  XuSjteQuns  mit  i^rm  @]c}eugmffen  befd^itft  IfcMt,  ift  bie  t)on  S^n  fBd^ 
lingen  in  Titttxoetpm.  2)iefe  gabrif  bepfet  einen  fc^r  atten  8hrf  unb  bejîe^t  frit  me^r  wie  100  ^^xm,  ju  w* 
(ber  ârit  bte  @eibem9eberet  in  IBdgien  t)on  n>ett  griffkrer  SSid^tigf rit  n>ie  ie^t  xoax  unb  bamatô  ^aw^i^&djlxà)  ibren 
@i6  in  Zntïûttpm  oufgefcbtûgen  b<^tte.  SVtd^t  wentger  intereffont;  n)te  bie  t)on  â3ellingen  aui^^tUtm  @toffe 
n)arm  bie  ^jeugniffe  ber  anonçmen  ©efeOfcb^^ft  iu  Siene*  Siefe  %ahx\l  foQ  eine  febr  mufterl^afte  (Smâ}tn% 
beftl^  unb  oOe  t)om  3Cbbaf^eln  ber  Soconô  brd  jur  Tlppîtm  unb  SS^Oenbung  bac  @toffe  erforberlic^  S>petà^ 
tionen  bei  ftc^  t>ereinigen,  ein  IBetrteb;  xoelà)ct  i)on  bem  in  ^on  âbli<b^'t  tt^efentlic!^  t)erf^{eben  feçn  foU.  ^Diefe 
gabrif  nimmt  80  ©tuble  ein  unb  man  tam  in  ber  jlï)ùt  feint  fd^fineren  ©toffe  etbliien  oK  bîeîcmgert;  xoAâ)t 
bie  ^KuâfieQung  afô  Sr^eugntjfe  berfelben  aufn>et{}.  ,  Sine  onbete^  neuete  %cbxil  \>on  (ge^ei^iugen/  YoeU^e  iti  ber 
2(uêfleQung  re))râfentirt  n>ar,  ift  bieicnige  Don  ^b.  be  S3e{l  u.  (Sentjp.  }u  Sierre.  @ebr  bertorgeboben  wurben 
ferner  bie  in  jeber  SBejiel^ung  âuêgejeicbncten  ^lûfcbc  in  rofa,  weip  unb  blûu  au§  ber  gabrif  \>on  ©eport  u.  Su- 
mont  ju  7flo|l,  bte  nad)  bem  Urti^eit  t)ott  Aennevn  ben  fd)on|len  gabrifaten  lydn  fiçon  nic^tê  nad^geben.  ©iefc 
gôbrif  befdf^aftigt  60  aBebpiible  tmb  bie  ®gfntf)6mer  ftnb  im  SSegriff  eîne  5»eite  ju  grfinben. 

(^  p  i1^  e  n,  Zû  II  t. 

Bnter  &pi^tn  tterfle](^  mon  bttcmtti^  im  Itiâ^tn,  ivttx  ^ufe  ber  25amen  tjcmenbeten  ©ewebe,  xû^à)e  mit 
ben  féinfteh  unb  fc^firtjlen  6ortett  »on  geinengam,  unb  y(t>ax  b$ne  îfnwmbunè  toon  STOafd^nen,  uerferttgt  twrben. 
ÎHefe  TtxMUn  bri^n  SBfonbcn ,  mnn  ^terîu  onjlatt  ber  getnenfâben  ©éîbe  toerwenbet  wurbe.  ^  iefeteren  fleben 
im  ?)tetfé  tt>cit  unter  ben  eigentlirf^en  6pt|ett  oui  fieincn: 

£)ie  ©jjtèenfabrifûtion  bût  in  JBeïgien  ibren  Urfiprung  unb  bie  ftcmbrifcb»^  <S|h^»  Pnb  ton  jeber  febr  b^cl? 
gefcl^J^t  gewefen.  ©iefer  Sîuf  b^*  fi*  t>oIH ommen  xv^attm  wnb  nocb  b<^te  f«tb  bie  Sîtûffcfer  0K>ô6en  biejentgen, 
melc^  burc^  îfnwenbung  ber  fd(>6niten  mt>  feiniten  ®ef^)tnnjîe,  butd()  ©efc^mad  unb  DorjfigUdje  ïrbeit  im  erfîen 
aiang  lleben  unb  om  t^euerjlen  bejabit  werben. 

^ad)  ben  ©rfiffeler  ®pii^în  ïommen  biejenîgen  t)on  3Re(IÈ)rfn,  weld^je  in  SJîeci()etn  fetbfl:  unb  in  îfntwcrpen 
t>crfertigt  werben  unb  an  Sîeid^tbum  unb  gleganj  ben  erjteren  nad)^î\)en.  Unmittelbar  ouf  bie  9Recl^eïner  ©pîfeert 
folgen  bie  fogen.  ©ipifeen  loon  8Salencienne6.  6ô  pnb  biejenîgen,  beren  gabrifation  am  metjlen  tjerbreitet  iji  unb 
bie  grSpte  3ûbl  t)on  ïrbeiterinnen  befd>aftigt  î)iefe  gabrlîation  b^t  ]()ûuj)tfacblic^  ibven  ©ife  in  fiSrûgge,  S)j)crn, 
(Sourtrai;  SKonin  unb  (Sent,  âwleèt  fommcn  bie  @ï)ièèn  t>on  SiCe;  tt)cW[;e  meniger  fc^5n  »ie'bie  ûbrigen  pnb, 
bagegen-bur*  grôfiere  ©auerbaftigîcit  Çxd)  auêjeid^nen. 

jùit  i)o\)e  ©tufc,  xotlâft  bie  ©pifeenfabrifation  in  SSelgien  erreic^t  ]()atte,  erregte  toielfadj)  bie  SBegierbe  on- 
berer  ganber^  biefen  SSanufatturjweig  fi*  an^ueignen.  granfrei*  bot  unter  (Solbert  einer  getoiffen  SRabam  ©il- 
bert  bie  bebeutenbc  ©umme  t>on  150,000"  gr.,  \xm  pe  ju  tjeranlaffcn,  ûuf  franjô'fifcbem  ©ebiet  eine  ®^)i6enfabrif 
ju  etûblîren.  ait  bcrfelbm  3rit  gebrau^ten  bie  (gnglanbeï/  um  ben  (grfKingen  ibrer  ©^Mfeenfobrilation  ein  JRe^ 
nommé  ju  »erfd^affen,  ben  ,Runjlgrtff,  aSruffeler  @i)ifeen  in  SKafle  onjuîoufen;  um  fie  afê  englîfdlK  ©pifeen  in 
ben  «l^nbel  ju^  biingen*  ^ebr  jebo*  xt>it  aOe  biefe  ^un{lgrife  n>ar  e$.  bie  SSobe/  wAé^t  ju  t>erf*i<benen  3eiten 
ibren  ëinflu^  auf  bie  @^>ièenfabriîation  geltenb  gema*t  i)atU. 

S)it  ©tâbte  ©rûffel;  3Rec^etn,  îCnttt)eri|)en,  SBrûgge,  3Ronin,  ^^cxn,  ©rammont,  JClofl  n.  a.  m.  befcba^ 
tigen  gegenwartig  obngefabr  50  —  60,000  ïrbeiterinnen  mit  Qpi^fUipptln.  Sn  bem  Derfioffenen  Sabre  murben 
officielle  9loti^n  ûber  biefen  SKomifaftui^tpeig  einge^ogen/  «ootmtô  ^  orgab,  baf  in  Sourtroi  ollein  bie  @))i^en^ 
fabrSotion  ni*t  n)eniger  toit  a--4000  2Crbriterimien  bef^S^gt,  bof  in  ^tm  biefe  gabrifation  einen  neuen  Xuf' 
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fc^ung  gmommen  ffat,  fettbem  biefelbe  in  SSaknctenntô  (etna^^e  g&isltd^  aufgel^oben  tombe,  uvb  boÇ  bie  Zn^ 
bev  0))i|enn{))^lerimim  in  bem  3tvonbt{femntt  t>on  ^erti  oHetn  mmbefiettô  IS^OOO  betmgen.  * 

ttnter  bfn  au9gefleltten  fiStâffeler  @))t|m  }et(i|)neten  {td^  bteiemgen  t>on  fSarbent  >  ^ttkt  unb  t>on  SSonben^ 
fmf^otoe  tt  6Iaed  befonberS  otté^  l^tenmter  namentltd^  ein  aOegorifc^ed  S3tlb  t)on  bem  erfterm.  2)te  SabrifatHm 
bet  fogen.®^t|en  t>on  S3alendenne9  toar  burd^  ja^td^e  9Ru{lev  re^tafentirt;  loiter  benen.bieiemgen  t)on  S$etleure 
tM>n  ^em,  ipclc^er  oKem  2000  2Crbritertnnen  bef^idfttgt,  femer  t)on  jDul^apon  > Srunfaut  iu^ûfitm,  fowie  bie 
cm^ber  2£rmenfd|>ule  bafrlbfi  etngefanbten  aWujier  befonbetô  ^ciDorgel^oben  mirben. 

ttnter  SEûU  tjcrflc^t  nian,  voit  oben  beretfô  bemerft^  ni(l)tô  anbereô,  afô  etne  SRac^ûbiming  bet  ©fiiitn 
mit  Xmwenbwifl  t>on  JBaumwoHe.  2)tefeô  gabrifat  wirb  \)cmittel|l  aJlafclitnen  bargefieW,  wfi^renb  bic  eigcntlici^en 
©Ipifeen  caai^ik^Uà)  au»  S^axùmhext  bepel^m  wib  ju  aUen  âeitcn  iri  l&ôl^erem  SRang  wîb  in  ]^5l^eren  ?)reifen  ge«: 
(ianben  (^obm.  £)ie  SûQfabrifation  ift  infiSetgien  i/imliâ)  befd|)r£nft;  fie  ^at  bagegen  tniSnglànb  unb  ^anfoetc^ 
eine  tmgel^eure  VuSbe^nung  orlangt 

ttnter  ben  in  ber  JCu^jlelIuns  befutblid^ien  SfiQft  vombm  bteienigen  t)on  Segranb  ju  @ent  afô  bie  loor^ûsltc^e 
jlen,  unb  ben  en^ifdi^en  unb  franijjtfd^en  Sabr^aten  in  feiner  jBejie^^ung  nad^jlel^enb,  anerfonnt. 

^ttumpfwitfttatheiittu 

Sie  &ttumpfïoixtetA  "fyat  t^ren  «^auptft^  in  bem  Vrronbiffement  t?on  Soumai;  wo  b{efe(be  feit  unbenfiîc^en 
3eiten  betrieben  wirb  unb  in  9IûdF{td|)t  bet  grofen  Tin^U  t>on  ^anben,  wel^e  bamit  befd^idfttgt  {tnb,  ben  n)t(^< 
tigjlett  Swerbôjweiô  îener  (Segenb  bitbet  SJlan  jol^tfe  im  Sa^re  1817  jU  SKoumai  nic^t  weniger  wiel2— 1600 
®trunn)fweberpû^le  unb  a  foH  jïd{>  bie  ^a^l  betfelben  gegenwartig  biê  auf  circa  2500  erl^oben  Ij^aben.  6*  wirb 
angegeben,  baf  bie  ©ftunn)fibirferei  unb  geinwebem  mef^r  wie  Vs  ber  gonjen  i&eoSlîmai  beS  ÎCrronbiffemen» 
iDon  tournai  b^c^dftigt.  Vufer  tournai  unb  ber  Umgegenb  wirb  bie  @trunq)fh)irlerei  nod^^  in2(ntmet|)mf  .SSrâf» 
fet^  @ent  unb  m  einigen  onberen  SDrten  betrieben.  Siefer  SRanufafturjweig  befd^ranft  ^â)  inbefffp  in  3Be|gien 
meifi  auf  orbindre  SSJaare,  inbem  bie  feineren  unb  mîttelfeinen  SBaaren  burc^  bie  ^onfurrenj  t)on  gronCreidS^  uiib 
befonberft  tjon  ©ad^^fen,  ibre  SBic^tigfeit  fafi  gfinjlid^  t)erloren  ^aben.  .  . 

©ie  JCuÔtleHung  xoat  xAà)  an  ben  Derfcbiebenortiôpen  erjeugniffen  ber  @trumï)f«>irferei,  woju  nammtlidf 
©trfimyfe,  ^û^en,  ©c^ul^e,  ^nbfd^l^e,  ^im  h.  ava  geinen^  befonberô  aber  avi»  JBoumwoHe  unb  fEBoUe 
geîfilS)It  werben.  S5et  Un  auêgefteUten  erjeugniffen  biefer  SnbujWe  wurben  inbejfen  bie  aUjui^l&en  ?)reife  a» 
^aupt^inberm'g  angegeben^  weô^alb  bie  feineren  Oattungen  mit  ben  au8l5nbifd^en  gabrifaten  nur  fc^wet  fonfur* 
riren  Wnnen. 

fS  an  b  w  a  at  e  n* 

©ie  aSanbwaarenfabrifation  bitbete  in  frfi^eren  Seiten  in  ber  ©tabt  SJpern  unb  beren  Umgegenb  men  a\x^ 
gebe^nten  (Srwerbôjweig  ^  fo  lange  man  nemli^  nur  êeinengefpinnjie  ^)ierju  Derwenbete.  @eitbem  man  aber  in 
^eutfd^tanb  anfing,  îB5nber  auô  geinen  unb  a3aumwoIIe,  ani  purer  SaumwoHe,  auô  SSaumwoUe  unb  ©etbe  in 
ben  .^anbet  ju  brlngen,  twfc^^wanben  bie  belgifdf^en  gabrifate  immer  mel^r  \)on  ben  in«  unb  auêlanbtfd(>en  2Rarf* 
Un,  unb  bie  gabrifanten  fomtten  \lâ)  nid)t  entfc^liefen,  jene  immer  mti)x^d)  t)erbreitenbe  gabriîotion  fw^  an« 
jueignen. 

©agegen  entjlanb  im  Sal^r  1830  eine  gabrif  tn  IBrflffel,  welc^e  feitbem  eine  bebeutenbe  3Citebel^nung  gewoit» 
nen  l^ot  unb  gegemvSrtig  beinal^  fo  tnel  «oie  bie  fibrigen  belgif<^en  gabriten  jufammengenommen  an  JBonbnmarm 
in  ben  ^anbelliefert.  SMefe  gabrif,  mlifyt  anéf  bte  Xuftftellung  mit  ia^xA<i)m  |)roben  befc^itft  ^tte,  i^We}^ 
nfge  \)on  ©epoorter  b.  S.    @ie  befd(>dftigt  gegenwortig  ol^ngef%  700  îCrbeiter: 

^Soiamentietatf^eiienu 

XAe  Vueiieaung  toar  arm  on  |>ofamentierarbeiten.  2)ie  «oenigen  ®egenftanbe  inbeffien,  tt>eld^e  auftgefkllt 
woren ,  bet^iefen  bie  (^efdi^idt(id()f eit  unb  \>m  guten  ®efd()madE  i^et  SSerfertiger.   ^Oal^in  xoax  befonbeq?  su  xtd)n» 


Digitized  by 


Google 


19 

cm  fe^Y  ^îtciâ^a  imb  befonterS  gefd^ta^Q  orrangtrte^  2(fFoirttmmt  tnm  ©egen^l^nben  f&  VnKttbttnmg,   fOr 
^(SE^ûtfm  K.  wn  fRccot^  in  SBiû^tl,  fobamt  m  Z^cxtimmt  t>on  (S)>aulettS,  &âf5xpm  unb  anbm  ®egen{i2nbe  fSr 
gRHit&ê  t)on  X  8Aet  gleid^aD*  ou»  iBrfiJTel.  ^ 

2)te  SSSeberd  mi^  |)ferbe^ûaren  t{l  etne  3nbuftrie,  tDelc^e  erfl  tn  ben  le^teren  ^ùX)xm  aud  Sranftdd^  imcl^ 
fiSelgten  toerj^^tiit  wurbe.  2)a$  ^terbet  btoba^UU  JBerfûlf^ren  t{l  tm  SBBefentIic|^en  ba$  nemltd^e  wte  bet  ber  orbt^ 
tiàten  SEBebetet  au§  onberen  @toffm;  tô  ifl  inbeffen  )u  bemerlen,  baÇ  nur  bet  (Stnf(l()(ag  ou$  9fetbel^aaten,  bte 
iSette  bagegen  aui  idnm  ober  IBaumwoOe  bejle^t 

9{o(^  tm  3abi^  1835  m|Hrten  tn  93elgiett  b(o9  ^toei  gabrifen,  wdé)e  ffd^  nift  btefet  2(Yt  t>mt  SBebetei  be^ 
'f^^f^gten.  ®egenn>artig  bejleben  beten  6  bid  7  unb  btefe  SSermel^rimg  b<tt  ben  Umfons  ber  einjeltten  S^I^^fm 
feîneêwegS  gefc^matert.  ^anfenô^^o})  on*  SBttoorbe  tp  bet  etfle,  welc^et  în  SSelgten  bîefe  ®egenfl&ibe  fabrictrte, 
fo  b«  bte  atuôjieDung  mît  etner  gtemlidj)  bebeutenben  âa^l  f«ner  gabriîate  befd^trft,  tpeld^e  grifftentl^eil*  auè 
9l0bel>  unb  SufbedFen  befie^en  unb  t^etlS  ûu$  fdt^warjen  unb  t^etK  au8  gefârbten  ^aûren^  na^  Ztt  ber  2>a^ 
mû^  gefertigt  fmb.  2Cu^  t'bm  ^aUntioà)  ifod  ûnbere  Sabrifanten  au$  f&t&^el,  nemlt4>  bte  J^enren  Gollou^ 
QattmfietH  unb  9>TareI^  femet  t>an  (Seifboubt  t)on  btefem  Sabtlfût  au$gefteQt|p^  bie  iwax  toeniger  fd^ffn  wte  bte  t)ori' 
gen  n^aren,  aber  burd^  âuperfi  btQige  greffe  {td^  au^jetc^neten* 

2)ie  fragli^^en  ©emebe  bilben  tn  Sranlretcl^  etnen  ntd^t  unbebeutenben  ^mnbelêarttfel; .  e6  foUen  t)on  benfet^ 
ben  ià1)xli^  fiir  3  —  400,000  %t.,  unb  {wor  gr$ftentl(^etIS  nac^  ^IcYbamerifa,  @)>anten,  ®atbtnien  te.  ouSgefSbtt 
wetben. 

^e  erfle  SSa(^tu#ibri(  m  93elgten  tmtrbe  tm  3a^t  1809  Don  3ore|  ^u  Xnbetlec^t  emd^tet  unb  fpaUt 
m^  iBïfiffel  i^etlegt  ©tefelbe  fle^t  no(^>  geflenwfittia  unteï  ben  fibrigen  gabtrtfen^  fwobl  in  ffiejug  auf  Um-^ 
fong  bet  gabrifation,  olô  auf  bie  auô  t^t  ^etpotgel)enben  fhobufte  tm  etftei  SRong.  ©le  ^at  befonber*  tn  ben 
lefeten  10  Sabwi  ftc^  febt  etweftett,  feitbem  bet  @ebtau<&  bet  aSBa^êtficbet  fi^  me^t  tn  ben  mittleten  unb  unteten 
JMaffen  Detbtettet  ^.  Sorej  f)at  fUf  bie  neuejtoi  engltfcJj^en  JBetfabtungeotten  mtgeetgnet  unb  ein  etgeneô  ioUl 
gebout,  w>  et  OaâfU&dfet  m  ben  gtifpten  îXmenfûmen  mfnAit,  tnm  benen  bte  JCuôjtellung  etn  i^x  gelungeneê 
et&â  in  8  %cixhm  wm  16  (SUm  Sânge  unb  12  eilen  JBrette  aufiuwetfen  ^attî. 

S>ie  jo^et^^n  &t&de,  wOé^e  \>on  bet  genonnten  gabrit  auggefldOt  xoaxm,  Itefien  tn  SSejug  ouf  flualttat, 
(Bef<Çmarf  ber  ©effeinê,  gebbafttgf eit  bet  gatben  unb  ben  ^et«  nid^tô  ju  wfinfd&en  fibtig/  unb  Wmten  xtaâf  bem 
Uttbeil  wii  6ac^t>etî|Mnbtgen  mit  ben  engltf4)en  unb  ftanafffïfc^en  gûbrifaten  in  jeber  «ejie]()ung  fonîuttiten. 
Slt^t  wentget  f(^«n  ttxtten  bie  ©ad^ôtfidS^et,  mlâ)ir>on  Souffen*  in  «tûffel,  t>on  SBtTIaett^lDettKtel  tnïhtwerpen 
unb  t)on  ©fu^ne^BeHen^  in  9lted)An  au«gc|leïït  nmren, 

^tiletathtiten, 

XAt  (Sonfimttion  wn  ®et(en  ifl  in  JBdgten  fe^t  bebettfenb  tœgen  be»  ttmfongiS,  tveldl^en  bet  etetnfobren^ 
betgbou  in  btefem  goiibe  gewonnen  bût  ©a«  Snlanb  Kefett  biefelben  in  genilgenbet  Ûuolitfit  ut*  Ûuantitdt;  fb 
M  fetne  dînfttbt  nm  auffen  llatt  bût,  Xuf et  ben  wn  mel^eten  gabrilonten  eingefiwtbten  florin  un*  tunben 
€5etlen  allet  î)imenfionen  au«  J^anf ,  untet  benen  bieienigen  Dwi  von  J^et  ou*  J&omme  unb  aRottelm<m8  auè 
Xntwetî^en  l^enjotgelj^eben  iputben,  wdten  ma)  fiacre  «toefeile  tnm  bem  etfUten  mtSgejlént  tpotben,  fetne»  @eiïe 
<mô  ainbenbafl  mt  ©riant,  SKaumamt.  @teit>e  u.  6om^).  ju  STOotmt  |>aben  ©eile  wn  ben  gtôften  ©imenffonen 
geltefett,  nwju  fie  ben  ,!^anf  ouf  S»af[^>înen  fi^innen  utib  eine  grilfete  SDmtet  a»  bie  «ottïie8e  berfette»  ongeber^ 
worûber  intuf  nur  bie  ©rfol^ng  entfcbetben  fonn. 
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3n  bcn  ^rotJtnîcn  \)on  ÎCntwer^en,  ©jlflanbcm  unb  gûttid^  wfttrten  ftflt)cr  mcl^rére  ^utfabriîen  ^jon  S3e» 
beutung,  totld)t  gtlj^ute  in  ancrîannt  guter  ÛualitSt  fabrictrten.  25îcfc  gabrifen  b^itcn  ctncit  bcbeutenbm  Stof 
crlitten  burc^  bic  eînfu^rung  ber  ©eibeni^utc ,  xoelâ)^  gcgenwarttg  tn  allcn  belgifci^^en  ©tabten  t^erfcrtigt  wetben 
unb  burd)  tt)oï)lfeilc  ^rctfe  etncn  anfe^nltc^en  SEb^îI  ^^^  %ikW^  tjerbrangt  l^aben. 

2>te  gabrifation  ber  (Sttol[)bûte  b^t  fîc^  in  Sido^xm  ju  einem  b^b^n  ®ïûb  \)on  SSoUfommenbeit  crboben;  fw 
gcnfefen  im  2Cu8ïanbc  befanntlicb  einen  febtf  Dortb«lbûftcn  Sluf.  3n  aSrûjîel,  ®ent  unb  ïntoetpen  bejleben  ber» 
arttge  gabrifen ,  wcl<bc  fîd^  fe^r  im  glor  bepnbcn.  Sb^^n  S^aixpt^  b^t  inbeffen  biefc  Snbujhie  in  ben  fhortttsm 
t)on  Sûtticb  unb  Stmburg,  wo  fie  fur  18  —  20,000  9Jlenf^en,  fowobl  SRonner  ûfô  grouen  unb  ,ftfnber,  eîne 
ÛucHc  brô  grwerbê  b{lbct.  ©loô  in  bem  Santon  \)on  ®lonô  in  ber  f)rût)in5  guttidb  finb  ntcbt  wernger  wie 
6000  ïrbeiterinnen  mit  ber  gabrifatîon  t)on  @trobf)ûten  U^â)afA^t  ©te  grauen  unb  ^nber  i^rfertigoi  meifl 
bie  gled^ten  unb  bie  ^àmtt  beforgen  bie  Sufammenfeftung  unb  SSoUenbung  ber  ^fite» 

î>ie  2Cu6|lelIung  toax  jtemlicb  xeii)f)altiQ  an  ben  t>erfcl^iebenen  ©ortm  von  S^ûUn,  Unter  ben  UnifUUetn 
waren  bie  bemer&n&»ertbe|len  bie  ^ren  Sacquot,  femer  ^etit  u.  6om}).  unb  ©ebr.  SKborotier  in  SSxû^tl,  unb 
jwar  in  fc^rjen  unb  grauen  Silib^ten;  S^étt  ^utereau,  gleicbfaU*  auê  Ôrûffel,  b<>tte  auêgejdcbnete  ^l^ûU, 
unb  jwar  t)orjug*»eife  SRilit^rbûte,  geliefert,  îCuper  biefen  wurbcn  bie  S^ûtt  »on  iEboort  in  SSrfigge,  Dmt  £tét)mn 
unb  t)on  JBruçnesSOSelïenê,  beibe  au6  9Red()eln,  gleicbfalfô  b^^orgcboben.  SBeniger  groÇ  wie  bie  2Cn§abl  ter 
gtljbfite,  tt>ar  bie  ber  auSgejlellten  ©eibenbfite.  ®ie  i[)orîaglicbften  3CuêfteIïer  waren  2Cnt  aRorque,  SSanbenbof(br 
beibe  au»  JBruffel,  SEbonet  ou»  ©rûgge,  \>an  SBtbergbe  auê  ^o^^eringbc  unb  SReeSmann  »  JBouffu  aui  (Sent. 

Unter  ben  ©trobbutfabrifanten,  welcbe  bie  2(uêjieUung  befd^icft  l^atten,  wurben  rûb^îlid^fl  erwSbnt  bieJg^errti 
Jg)onbon  in  ©ruffel,  ©aUiê  in  Hntxotxpm  n.  a,  m. 

&^^iien  nub  ^attlttathcittn. 

£)ie  2(u6{ieaung  »>ar  reid(^  be^iit  mit  6b<^fen/  Srofcbfen/  SÂlbvtx^i,  fur}  mit  aQem,  n)a&  in  boS  S3eret(b 
ber  (iS^oifenfabrifatton  einfcblagt  Sbenfo  reicl()  toax  bie  ](it»jie8ung  on  t)erf(biebenen  @attlerarbeiten,  befonberê  on 
^ferbegefcbirren,  an  Seitfateln  te,  unb  wenn  mon  fiberboupt  bct^ti^t  tfl,  wn  einer  ÎCuôjleUung  ouf  ben  âti» 
jlanb  eineô  Snbujbiejweigô  in  einem  ganbe  ju  fdSiliefen,  fo  fann  man  ni<frt  in  2(brebe  peUen,  bop  oBe  bie  ge* 
nannten  ©egenjlanbe  in  einem  b^b^n  ®ra^  \>m  SoDfommenb^it  tn  IBelgien  verfertigt  werben. 

,  2Baê  bic  Sbaifenfabrifation.  inèbefonbere  betrifft,  fo  tft  e8  ©rûffel ,  mlà)e^  V^mn  erceUirt  unb  fetnen  atteii 
JRuf  btl)aitput  2fn  ben  ©rûffeler  SSagen  werben  jEIeganj,  gutc  îfrbeit,  S3equemlic^ïeit  unb  WBtge  §)retfe  gleicb» 
mafig  gerâbntt,.  woê  aucb  on  ben  tn  ber  2(uè|îeIIung  be^nbli^  gewefenen  gabrifaten  t>on  di.  ^na,  ©emonb, 
giet^ej  n.  a.  m.  itt  JBrûffel  im  2nigemfinen  anerîannt  werben  mugte.  Mà^  wniger  t)erbienten  biefe*  Sob  Wf 
aui  8ûttîd?er  gabrtfen,  nflmScb  von  beii  ^erren  gerb-  Kongé,  î)elb«b  unb  @obn  unb  vom  gt^tnj  Wongé  eing#» 
fanbten  œrofcbfen  unb  JRetfewagen.  ©ebr  bemer!cn§n)ertb  an  ben  meijten  bicfer  SEBagen  tfl  ber  ûu»gejei(bn«te 
gacf;  bagegen  ware  ju  wûnfcben  gewefen,  ba^  bie  aSerjterungen  unb  SDîalereien  an  bem  ^oljwerf  entweber  gqnj 
weggeblieben  ober  wenigjlenê  etnfac^er  unb  mebt  in  ^rmonie  mit  bem  Uebrigen  gebalten  worben  wSren. 

yiaà)  t^n^eri(|Keii  itber  bie;fniberen  2Cu${iellu^n  ber  belgifcben  Snbufbie  b^e  mni  ben  @alb«  imb 
©ilberarbeiten  gebler  in  ben  S^pt^omm,  )fAwmpc  SSey^nmgen,  fbrglofe  2Crbcit  unb  mongel^fte  6i(eltrung  jum 
33or)DU(f  gema^t  ilS^ei  ber  biegi^rigen  ^fu^fl^àung  m^en  bie  gerugten  gebler  mèiflenê  ^mmebm,  xoam  awb 
im  JCUgemeineit  ber  aSSwW  iti^gebr^t^wtfri^fy  b^p  bie  *;lgifc^en  g^ibrifantea  wel^r  bie  ftani5[t^tn,  M  bie 
f(b»ererea  engltf^en  aRufler  nacbauabmm  bernait.  fe^n.foSften.  :2a»  miifadft  %^tii^\^t  n^rben  b^jet^^et,  mt 
forgfaltiaere  Hxhtit,  beffere  SHJabl  ber  SSerjierungen  unb  eine  fcbôuere  Sifeliruog*  ^ 
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£)te  jal^Iret^^  eingefanbten  tmb  ^âfft  gef^macfooU  mifgejleQtm  ®otb^/  ^SUbn^  mb  3«tt>dicmYbdten  trugen 
tmfhettig  felf^  ba^u  bri^  bm  (Blanj  bet  Hui^am^  ju  erl^j^ett  Itoter  ben  oudgejhllten  €Stiitfai  Mn  igidt^en 
îMmcnjïonen  t)etbicnten  befonbcrt  ^crt^orgeboben  ju  werben  eine  îSBûjie  bc8  itarbinal  s  ©^bifc^of*  \»n  1Sfttà}tln 
in  gebenêgtôfe,  me^rete  SKonlhanjcn  ^  unb  emc  îtemlid^e  JCnja^I  tJim  SSafcn^  tl^itt  in  &lhn,  tl^tfô  in 
t>etsoIbetem  @ilber;  fSnnniidS^e  Safen  n>aten  jut  |>retSt)et^ei(ung  bei  bem  bet)orfte]()enben  ^erbetennni  beftimmt 
Cerner  jetdl^nete  fit^  auô  eine  ®#e  ber  îWabonna,  Derfc^iebene  Reinere  «fiften,  Jtaffee*  unb  SCb^^fanmn,  raebtere 
«ûôreliefè;  Si^d^meffer  unb  ©abel  u.  f.  ». 

©ie  beibcn  gabrifanten  2Cïïarb  unb  Dec*  in  IBrûffel  jïnb  M  ble  bebeutenbjien  m  btefem  3n>eige  ju  be^ 
tradS)ten.  .  2)cr  erjlere  ifi  bcrjentge,  beffen  ÎCrbettcn  in  ber  JfuêjleDung  am  metjten  fid^  au$jetcl()neten.  (gr  ijl  ju» 
glei(|>  ber  ©rfinber  emeâ  Don  ilj)m  gebetm  gebattenen  ÎBerfabren6,  woburd^  bebeutenb  an  ^anbarbeit  gefiport  tt)er* 
ben  foQ.  68  voxxb  angegeben^  bctÇ  màf  fetnem  $Berfa]()ren  bte  gaçon  t)on  13  filbemen  SSejleden  36  %t.  fofte, 
n>â^renb  ber  Xrbeitêlobn  bei  bem  gett>â^nlt(l^en  SSerfa^ren  ftir  bte  nâmlidlie  3abl  t>on  ©egenjldnben  in  %tanltnd) 
42  gr.  unb  in  IBelgien  fogor  72  gr.  îajiet. 

SBûô  bte  Suwetierarbeiten  betrifft,  fo  beft^en  bte  ïrbeiten  ©on  ?)ûri8,  SEBten  unb  ^eterôburg  ](>terin 
eincn  befonberen  Shif.  2)te  ^erren  ïHorb,  fowte  ^nbridê  unb  2)ufour  in  iBruffel  follen  inbeffen  btefe  ®egen* 
Pnbe  in  glet^er  SSortreffltc^îett  fiefem  unb  in  ©ejug  ouf  ©efd^matf  unb  ^retS  mit  ben  ?)artfer  Suweïieren  t)or* 
tl^eilbaft  fonîurriren  îônnen.  ©a«  S^arxpt^d  toon  Suwelterarbeit  tt>ûr  etne  ©utrianbe  t)on  ffirtHanten  t)on  bem 
lefeteren;  btefelbc  laÇt  fid)  in  fûnf  ©ÉûdPe  jerlegen  unb  btibet  auf  btefe  SBBetfe  etne  ©rocbe,  Zf)eilt  t)on  ^o^)fipufe 
imb  jD^rgel^ange.  ®d)ovi}îxt  unb  torjfiglid^e  SSal^I  ber  ®teine,  Sleganj  unb  gute  gaffung  wurben  gleidl^mâftg 
on  bîefer  febr  îo^baren  îtrbeit  gerfibmt. 

Die  gabrffûtton  t)on  ©egenfiânben  auô  SBronje  wirb  t)or jugôwetfe  in  ©rûffel  ^     "  ^  ~  ^     lebrere 

ntd)t  unbebeutenbe  gabriîen  biefer  Zxt  befînben.     îtUer  îtnjbengungen  ungeacfetet  fin  \)t  tm 

@tanbe  mit  ben  tarifer  gabrif aten  m  bte  @cbranfen  ju  treten,  xotlàft  in  S^ejug  ai  )tbum, 

wwjugttd^e  ÎCuêfïi^rung  fowobl  im  @uf  wte  m  ber  Stfeltrung  t)on  jeber  ben  ^Sà)^m  a. 

Die  3(u${ieIIung  ^attt  obngefal^r  50  bemerfen8n)ertbe  ©egenflânbe  aué  SSronje  a  td  £û« 

jlem,  ^anbelabem,  ^rd^enteuc^tcrn ,  einer  7i^a^  t)on  ©tatuen  unb  ©ru^jpen  ffir  Ubren  2C.  beftanbcn.  2tfô  bie 
au6gegei4)netften  ©tûcfe  t)on  SSronjegieferei  muften  blejentgen  betrocl^tet  werben,  Wilc^e  \)on  SKroffaert  »  JRoelantè 
au$  ©eut  auSgefteUt  moren. 

®  i  f  e  tt  f  a  B  1 1  ï  a  t  ^ 

2)tc  ©fénerjeugung  fptelt  eine  febr  bebeutenbe  Sîelle  in  ber  belgifcben  Snbufhrte.  9lfe  wûrbe  bie  ©etioerb^ 
tftatigfett  btcfeô  ganbeô  eine  foldj^e  tttuêbebnung  gewonnen  b«ben^  nie  «jûtbe  btefelbe  ju  etnem  fold)en  @xa\>  ber 
SSoHfommen^ett  gelangt  fetn^  tomn  e?  xA6)t  bte  Watur  in  fo  reicbem  ^aaft  mit  t)ortretf(icl^en  eifcnjletnen  unb 
iUgteic^  mit  ben  jur  SSerarbeitung  berfelben  erforberlic^en  Brennmaterialten  gefegnet  ffâtte. 

$)ie  ©egenben  jtPifc^en  ber  ^mbre  unb  SRoaS  ftnb  bkcjtmQm,  ttteU^e  ben  groften  Sleic^lj^um  an  ëifenetien 
b^^;  bie  metfien  unb  bebeutenbflen  ^âttentoerfe  beftnben  ftcb  in  ben  ©egenbrn  wn  6b<u^eroi  unb  t)on  ^ûtttcb. 
aSenn  aud^  €ifener(  unb  ^obten  nicbt  aUentbalben  unmittelbar  nebeneinanbet  gelagert  fmb,  fo  iji  bo0  ibre  &iU 
femung  um  fo  weniger  toon  bemerfenSmertbem  ©nfluÇ  auf  bie  93etrieb8fo{len^  cB  bar  Sranêport  tbeitô  in  ber 
9Mbe  ter  glâffe,  tbeil$  in  ben  (Sifenbabnen  eine  to^liàft  ^i(|^tetung  fûtbet.  Selgien  tfl  ferner  im  S3ef[^ 
Ttàlft  unbebeutenbe  SBaIbnngen,  n>e6balb  mit  ber  SinfîSl^rung  beS  £oaHbetriebe  bd  ben  ^o^ôfen  hine8n>eg£,  n»te 
in  (Snglonb/  bie  2(nn)enbung  ber$0l^o|len  ^Snffxd^  auf^^rte^inbem  immer  not^  ber  gtrjfereSb^  berfelben  biefeê 
j^remunotcéitô  fic^  bebient  -  &  iji  bief  etn  fior$ug,  xotlà)m  JBelgien  t^or  Snglanb  toraud  l^at^unb  loelcber  in 
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neoeter  Sett  um  fo  totd^tiget  ju  n>etbm  f^^eint,  afô  man  immer  mel^r  ju  ber  ttebet^eugung  gelongt/  baÇ  bU 
Cluolitôt  be6  mrt^olih^  erseugten  fRo'^eifm^,  gegenûbet  bem  in  .ftoofS jffen  gefdl^molsenem/  fîfo  bte  BerarBettung 
Wcffeïben  ju  ©tabetfen,  tooïjujiel&m  tjl  . 

iSx^  fdt  bem  Sal^r  1824  png  mon  m  ©dgien  an,  bte^o|5fcn  mft^oate  ju  feuem,  woju  mon  ft<i(>  frfl^ 
oUgemetn  bet  ^Ijfol^  bebient  ^atte.  2)tê  ^ntoenbung  bet  Aoaf6  bet  bem  ^o^ofenbetrieb  gebJrt  o^fhettig  ju 
ben  imc^tigllen  SRomenten  in  ber  ©efd^c^te  beS  ©fm^ûttenwefinô  ;  fte  gab  bie  nficî>|ie  SSeranloffung  jur  (gn^ 
Itel&ung  erner  SRengc  gtofiarttger  ©abliffcmentô,  fie  bewirfte  eine  nam^afte  SBemngenmg  ber  ©fcwpretfe  tmb  trug 
fomtt  tt)efen«{(^  baju  bet,  baÇ  baô  ©feu  l&eutjutaa  ju  fo  welMen  âwerfwi  mit  Shi^en  tjerwenbet  toixi,  xco^n 
man  fonjl  fic^^  anberer  SBatenalten  bebient  l^atte, 

2)te  2Cnn>enbimg  ber  ^oaU  bei  bem  «^o^ofenbetrieb  flammt,  wie  iiberldaupt  aHe  toià^ix^t  SBerbeffenmgen  m 
bem  ©fenÇfittenwefen,  auô  (gnglonb.  SRo^  t)or  bem  Salaire  1750  wurben  bafelbji  aïïe  ^o^^fen  mit  ^otjfol^It 
betrteben,  na(|^bem  t)erf^tebene  SSerfu(l()e,  f^terju  ber  ©teinfo^len  fi^l  V^  bebienen,  o^ne  ©folg  geblieben  n>aren. 
î>er  aUmolig  itdj>  tjerminbembe  ^oljtjorrat^  l^atte  tnbeffen  bie  2fnja^l  ber  in  aij^Stigleit  befîhblic^en  ,^ol^6fen  ber* 
tm^m  rebudrt,  baf  t)on  300  S^o^^m,  rotlâ)e  ©iglanb  frfi^èr  befa|,  tn  bem  torerwJl&nten  Sa^re  nur  no^  S9 
ilbrig  xoctxttL  3wiià)en  ben  Sal^ren  1750  unb  1760  war  man  enblic^  bàl^tn  gelangt,  SRol^eifen  t>ermittelji  \ADafS 
SU  erjeugen.  2)tefe  fSRct^obe  fanb  balb  eine  folc^e  SBerbrritung,  baf  fc^on  îm  Sal^r  1788  Don  85  in  gnglonb  tm 
©ang  befînblic^en  ^o^ôfen  tiur  nocl(>  o^ngef5](ir  ^  mit  ,^oliîétfk  betrieben  wurben. .  ®ie  ©fenerjeugung  in  ©igf 
ïanb  na^m  Don  {ener  3Ht  m  in  fel^r  jteigenber  f)rogreffïon  ju;  wfi^renb  fie  im  3al[)rl788  nur  nod(|  68,300  Son* 
nen  (bie  Sonne  ^u  20  6tr.)  betrug,  n>ar  {te  im  Sa^r  1796  bereitS  auf  125,000  Xonnen,  im  Sa^r  1806  auf  244^000 
SEonnen,  bem  ?)robuft  t)on  169  ^o^«fen  gefliegcn.  3m  Saï^r  1830  betrug.bie  §>robuîtion  700,000  tmb  1885 
mcl^t  weniger  850,000  Sonnen.  !!Ran  îam  anne^men,  bap  gegenwartig  o^ngefâl^)!^  500  S^o^^tn  in  ©tglanb  eH* 
fliren,  beren  ?>robuftionêquaritum  auf  circa  1  îKiHion  Somten  fl^  anf(l|)lagen  Wft.  Sm  3al()r  1788  foftete  ftt 
©tglanb  bie  Sonne  SRoIjieifen  550  gr.  unb  btefer  |)rei8  rebudrte  ^à)  bmâ)  baô  wo^lfdtere  a3rennmaterial  tmb  bie 
\>etmtf)rtt  ?)robuftion  in  éinem  fol^en  @rabe,  baf  m  S<ï^r  1830  bie  Sonne  >mr  ttoc^  200,  tm  3al^r  ^1828  fogor 
nur  177  gr.  fojlete. 

jDbglrid^  man  in  fflelgien  bereitd  um  baS  Sûl^r  1788  SSerfuc^e  gemadS)t  l^atte,  mit  ^oafô  ju  fdj^meljcn,  (b 
roaren  biefelben  bo(|)  t)on  fo  wenig  wirffamem  Srfolg  begidtet,  ia%  toie  oben  berdtê  bemerft,  erji  im  3a^r  lfiS4 
biefc  SBetl^obe  in  îfufha^me  tam.  gorferiH  wor  ber  erfte  auf  bem  Continente,  toelà)îx  in  frinem  berû^^mten  ©a* 
bliffcment  ju  ©éraing  ba*  englifc^e  SSerfa^ren  in  ïufnal^me  brac^te.  3^m  folgten  not|)  int  nemliii^en  ^ofyct  bit 
^erren  ^anonet«®enbarme  ju  Soudain  unb,^aart  ju  g^arleroi.  S5efonberô  traren  e8  bie  ^iittemoerfe  ju  Qtytif* 
leroi,  xotlàft  toon  j[ener  3dt  an  ém  grofle  SBi^^tigfeit  erlangten  ;  baS  ^ier  fabridrte  Sto^dfen  galt  bamafê  oit  baft 
Wfjfigli^jle  in  ©elgien.  3nt  3al&r  1826—1829  entjlanben^  eine  2&tjal&l  neuer  ^o^ôfen,  mlâ)t  mit  Jtoaft  arbet* 
tdm,  namentlic^  ju  gouiKet,  «|)oud)i)  te,  fo  baf  jur  3^tt  be^  'Ttixibxn^i  ber  9;et)oIution  jufammen  8  ^o^Sfm 
mit  StoaU  in  t)oEer  S^atigfeit  ftdl^  befanben  unb  2  neue  tm  SSau  begriffen  toaren.  3nt  3a^r  1835  tt^urben  13 
Jtoafê^ol^dfen  betrieben  unb  man  n>ar  mit  ber  Xnlage  t)on  nid^t  weniger  n>ie  14  neue  befc^âftigt.  ®egenn»&tig 
jfi1)lt  Sdgien  42  mit  &oaU  betriebene  ^o^fifen,  nemlic^  14  in  ber  |>roi»in}  gûtti^  unb  28  in  ber  ^romnj  ^etv 
negau;  femer  beft^t  eJ  o]&ngef%  no^  80  ^o^ôfen  mt  iÊ)oIjfo^Ien,  iiemlicfy  6  in  J|)ennegau,  6  in  ber  Çrooin§ 
Sûttid),  23  in  bem  IBdgien  jugel^ilrigen  Sl^etl  Don  Suremburg  unb  4St  in  ber  |)roDini  !Rannir.  3tn  3^1^  1815 
betrug  bie  ©efammtja^l  ber  J^o^Jfen  80;  eê  ^at  itdS>  ba^  feit  mel^  wie  25  ^afftm  bie  2Cnja](>l  ber  S^olifoffUi^ 
îfcn  in  S5elgien  nur  wenig  geonbert  unb  bie  SJerme^rung  ber  ©efommtja^l  tjl  ba^er  fofl  bureau*  auf  bte  mit 
SoaU  betriebenen  jDefen  ju  re4>nen. 

SSemt  fâmmtlid^e  oben  bemerlten  122  ^ol^jfen  in  fBelgien  wirftic^  in  S^Sti^t  n>Sren,  fo  n)ârbe  fici^  bit 
©efammt^robtd^n  biefeS  SanbeS  on  Sfol^eifen  auf  o^ngefSl^r  200^000  Sonnen  (à20metrif(^e  Centner  cber  3000 
JCitogramm)  belaufen,  inbem  man  anne^imen  lonn,  baf  dn  mit  Aoafê  betriebener  ^o^ofen  tSgli^^  im  2)ui^^ 
fc^intt  900  Stnnen,   i&\)ï\iâf  alfo  3285  Sonnen  56  liefem  im  ®tatri)e  t#,  baf  femer  ba6  tà^Ui^t  £luantum  bd 
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ctnem  4^ot)fo^Ienofeti  o^ngef%  1800  Jtaogvamm  tmb  olfo  ferne  iSiftlxàft  ^btiftioh  ctrca  650  Sotmen  btttS%t: 
&  to&be  dfo  ^tmadf  IBelgtm  im  Serl(^fittntf  fehiet  ®rfff  e  unb  SStûSHnmi  mt^t  Sifen  tote  (Snglanb  )>robucv 
mi,  YDom  aile  feine  <^o^dfen  im  ©ang  fUI^  befSnbetu  ^a^e^en  fmt)  abet  tH>n  ben  bemerftm  80  ^ol^^Utriffm 
mdS)t  mc^  wte  60,  alfo  ma  '/•  berfelben  im  ©ange  mib  nod^  weit  tmgfinfKfler  jdfit  ;fu^  btefrt  SSerl^SlftiiÇ  in 
atâtfft^t  bet  J(oafS5fen,  t9o,  ttog  ber  tmgel^eurm  6onfttmtion  an  ©fenba^nfd^ienen,  t)on  ben  oben  angegebenen 
42îDefen  meHetd^t  mir  19  gegenwSrtig  in  SSI&dtigïeit  fïnb,  fo  bafi  man  bie  bermaltge  wirKi^e  Slol^eifen^robuftion  in 
«elgten  nicl^t  l&6l&et,  tofe  gu  ol^ngeffi^t  100—110,000  (metrif(i()c)  SEomten  ja^rlid^  anfc^Iagen  famt.  €8  etgièbt  ^û) 
auS  bem  SBorl^ergel&enbett,  baf  in  JBejug  auf  bie  aîo]&etfen^>ïobuftion  ©clgienô  m  grofe*  3Rift)er]&5ltnifl  ffott  finbet^ 
n)elc|^e8  ein  grof ev  S^etl  bet  ^ûttenbeft^er  fermer  enq>ftnbet  mib  bem  nur  burd^  bie  (Srmjglid^mig  eine6  toermel^v* 
ten  2Cbfage8  nac^  2Cuf en  einigetmaflen  begegnet  n>etben  famt 

3n  (Snglanb  ternit  man  nm  no6f  Anè  einjige  @orte  Don  9to^etfen,  nemlic^  biefem^ge,  n>el(^e  mit  Stoati  ev< 
}eugt  i{i,  bemt  ber^^ol^ofenbetrieb  mit  J^olifo^Ie  M  in  i^nem  Sanbe  gSnglic^  aufge^jrt.  2(nber8  iji  bieÇ  in 
Stanfreidl^  ber  %aU,  n)o  bet  ^olito^Ienbettieb  bei  weitem  bet  t)or^etrfd(^enbe  ifl.  3m  Sal^t  1839  jS^Ite  mon  bo^ 
felbfi  536  ^olj^Sfen;  n>e{<^e  ouSf^lieflic^  mit  S^oli^W  bettieben  nmtben,  10  S^o^fm,  toeld^e  ein  ©emenge  tnm 
S^i>lih>f)U  wib  Jtoaf»  unb  nm:  33,  mld)c  auêfc^tief lid^  XoaU  afô  JBtennmatetial  tjetwenbeten.  îîaê  |>robuîtfon«* 
quantum  biefet  33  mit  Jtoafô  bettiebenen  ^o^fifen  bettfigt  o^gcfa^t  7,  bet  gejammten  (Sifeniprobuftion  [granl* 
tAd)i.  jBélgien  {ie^t,  in  fSiûâ^à)t  auf  baSbei  bet  Sto^etfenetjeugung  angewenbete  IBrennmaterial,  in  bet  SRitle 
jwifc^en  ben  beiben  genannten  8dnbetn.  2)ie  (gifehinbuibie  be8  èonbeô  bient  fomit  ben  t^etfd^iebenartigen  SJebfitf* 
niffen;  fie  etjeugt  |)olîIo^leneifen  in  genfigenbet  2Jlenge,  umte  in  benjenigen  gabtifattonêjweigen  ju  \)et»enben, 
bei  ipeW^erf  j^e  itiuaUtft  entvpebet  umntbe^tïi^!^  iff,  obet  boâ^  tt>enigjle««  tootjugîweife  gefudj^t  witt^,  j.  ».  ffit 
SSafmfakifation,  ffit  mann{gfa(|^  SSett)ettge  và\>  ®n&t^  te  3n  bem  gegentDâttigen  Bufianbe  bet  (SifenfabiSi 
fotipn  in  fiSdgien  lamt  mon  onneî^men,  baÇ  wn  ben  oben  bemetlten  100—110/000  SEonnen  Sîo^eifen  ol^ngefâ^ 
V$  nnt  Jtooft^nb  bie  Ûbtlgen  7*  wit  ^oljïofflen  etjeugt  wetben. 

aSo*  wm  bie  in  bet  ïuijieKurig  tootl^anbenen  etjeugniffe  bet  «ffengiefeteien  bettifft,  fo  muf  mon  gejiel^, 
baf  mon  in  tiefet  »esfel&ung  ju  gtôf  eten  (gtwartungen  betedi^tigt  wat,  [unb  baf  beticnige,  weld^^et  etwa  geneigt 
xoSxt,  t)Ott  bicfem  S^^il  bet  îCuôjlellung  auf  bie  geifhmgen  bet  belgifd&en  ®fengiefeteien  ju  f^liefen,  fein  fe^ 
gfinjKgeê  îSBitb  f)itvoon  entwetfen  wûtbe.  &  ifl  ni^t  ju  Wugnen,  baf  mandée  bet  auôgejlelïten  ©ieferefgegem 
fl5nbe  in  SSejug  auf  ©c^ôn^eit  unb  îReinl^eit  be*  ©uffeô  unb  ©efc^madf  bet  gotmen  tjollf ommen  befriebigten  ; 
bodï^  lieft  bet  gtôf ete  SE^etl  berfelben,  fowte  aud^  bet  ®uf  an  ben  in  gtofletSal&l  au8ge|lenten  fWafd^inen  manche* 
JU  wûnfc^en  fibttg,  wenn  mon  bie  gtjeugniffe  englifd^et  wie  aud^  fo  mand^et  teutfdl)et  ©iifeteien  bamit  \)etgleicl^. 

Untet  ben  auSgejlellten  ®iefeteigegen{lanben  mdgen  al$  beac^tenStoettl^  l^ett>otgelS)oben  n>etben,  ein  tatillon 
im  gotl^fc^en  Stçl  "ûon  SomUet,  gegoffene  ^nonen  t>on  bet  société  de  l'espérance  ju  @etatng,  be8glei(|)en  av^ 
bet  Hnigïfcï^en  ^ononengiefetei  ju  Htdâ).  SBcnbeIttq><)en,  îBalfongIttet  unb  toetfc^^iebene  anbere  juni  iBauwefen 
bienenbe  ©egenftonbe  t>on  be  ^anto  n..Qomp*  iu  SRolenbecf,  gufeifetnet  £)ac^}iegel  unb  genflet  t>on  bet  société 
de  CbatéJineau,  femer  fogen.  ?)oterie  îc.  \)on  Slabecq. 

©et  in  bem  »ot^of  be«  Palais  de  l'industrie  aufge|lellte  gufeifetne  ?)at>{llon,  in  got^tft|)em  ©tçl^  bit 
genfiet  t>on  oetfc(^teben  gefjEtbten  ©lâfetn,  iaS  Smtete  mit  ^ol)  getdfelt  unb  auflen  btonjitt,  ge^Arte  ju  benjenigen 
©egenfiânben  bet  3(u8ftellung,  toHéft  cm  meiften  bie  Xugeit  bet  Sotûbetge^^enben  fef^lten,  unb  ^nnit  n)entget 
migen  bet  batan  entfaltcten  ^unflfettigfeit,  atô  wegen  bet  9leul^eit  bet  3bee  unb  bet  feineôweg^  gefc^^macflofeu 
Xu^fO^n^ung.  U^et  ben  SSettl^  bet  auftgeflellten  gufeifetnen  Jtononen  fftmen  nut  (Stfafnrungen  entfcl^iben;  bie 
t>on  bet  soc.  de  Tespéraace  auègefteHten  ^tâdî  i^attm  inbeffen  beteitS  bie  tM)tf(|^nft8mâf ige  ^obe  beftanben 
unb  bie  mi  bet  tenommitten  fjnigl.  £anonengie^ei  ju  Sâttic^  ^en)Otge]^ben  ©efc^ûl^e  genief en  beteitS  etn^ 
hiii^  t0Ott(^eil^en  9iuf,  wefa^^et  ^  bei  ben  Dot  me^teten  So^ten  angefteOten  iE>etglet(^enben  93etfud|^en,  too  bie« 
filbm  in  ben  erflen  SKang  gefe^t  wutben,  gleic^faB  t>olipnbig  beioéi^tte.  îBei  ben  t>on  bet  soc.deChatélinean 
ouJgejlellten  gegoffenen  ©ac^iiegeln  ip  bet  ^M*  bon  30  gt.  per  100  ^ilogramm  angegeben;  16  biefer  SDac^jie» 
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ge(,  mldft  i\m  ^âen  toon  1  £lnabratmeter  (16  ®t.  4>eff.  Jl}%^)  erforberlu^  finb,  «oteg^n  nst  19  Atlogrotmit 
tpoma^^  a(fo  ber  Ûuabfotmeter  btefer  S>âcl^be(fttng  nùà)  xdd^t  6  ^x.  fopet  JBon  gegoffenm  t^o^d^eltei  loat 
etn  {temlid^  xtid^  2Cfforttment  iM)r^bm/  fbtpol^  t>ott  ber  t)0îbenierlten  @î^eSf(^,  oB  ouc^  mi  onberen  ©«^ 
^eiett  @te  ieidt^nen  fU^  aud  bu(d()  SeU^ttgfeit  ui^  ft^m  gegm  bie  ^6Isemm  Senjlma^meti  o^n^ttg  itt  SSc^ 
jug  auf  £)auer^aftigfett  unb  bie  grdftmffgli(^|le  SItenge  iM>n  Std^t,  tod^^ed  fie  gen>%en,  im  Sorjttg.  ^«  j[e^ 
\tahtn  biefetben  nur  in  Sabrifen  unb  anbeten  £^nlic|^en  ®ebauben  Stngong  ge^ben,  eS  i^  ahtt  tdd)t  ju  laug« 
mn,  bafi  fie  bei  wo^feilen  ^etfen  ebenfo  awi)  in  ffîoli^ebâuben  mit  SSortl^eil  angeiDenbet  ipetben  Utmm. 

3wei  gegoffenc  unb  bronjirte  SBenbeltreppcn  \>on  be  |)auw  u,  6onq).  in  ©lotenbetf  jeid^neten  fic^  butc^ 
fe^^nen  unb  Idà^ten  ®uf  unb  gefcl^madwlle  gorm  fe^  wxt^di^aft  unttx  ben  ouôgejlellten  ©ieperei^egenflanben , 
aixi,  ebenfo  beffen  S5atfongttter  îc. 

3>te  wcntgcn  in  ber  ^fuSjlellung  befînblt4)en  ^roben  tjon  ^unjlguf ,  boten  bureau»  md)tè  bemerfen^wer^ 
t^ei  bar. 

2Benn  nun  bie  ûuêgejicllten  ©ufwaarengegenjtanbe  im  3CEgemeincn  nur  einen  toenig  befriebigenben  ginbrurf 
maà)Un,  [o  t)erbienten  t)oâ)  iene  ^roben  t)on  SJo^^cifen  aUe  2Cufmerffamfeit,  xotld)t  tjerfd&iebene  ^ûttenwerfe  in 
ber  %i[ià)t  auêgefteïït  f)atten,  um  an  bem  frif^en  S&xnà)  bie  t}ortreffli(j^e  Ûuolitât  beê  ©fenè  jii  erlennen  tiier^ 
geÇôren  bie  ^roben  ber  soc.  de  Tespéraiice  bei  Hxttidf,  bie  éoc.  de  la  Providence  ju  QtfaxUm,  femer  bie 
S5rudE)p(îe  toon  ^aul  be  3Raibe  unb  fiSaron  Sartier  b'^ol  ju  Ê^aumont,  mld^  3îo^eifeni)roben  tl^eilô  mit 
^oafâ/  t^eîfô  mit  ^oljfol^Ien  erjeugt  waren.  — 

@on>ie.  @nglanb  burc^  bie  2(n»>enbung  ber  Aoafô  }um  ^of)ofettbetcieb  etne  SUDoIution  in  Ux  SKol^dfcners 
jeugung  ]^ertH)rbrad|Ke,  fo  t)eranlapte  baffelbe  mà^  m  ber  SabriCation  b^$  @tAbtifeii&  .eine  nic|)t  imAbrr  ei» 
folgreid)e  Umgeftaltung,  n^tolid^  bur^  bie  Sinfû^rung  ber  ^t^lingfrifdJHtrei  unb:bec  SSot^mrSe.'  X^iBebûrfnif, 
bei  bem  in  @nglanb  immer  feltener  n^erbenben  é^it,  bei  bem  S^^^tojef  ein  xoo\)l^inlmé  Katftnàmatcxici.  ca 
^o(ifo]()(e  antt>enben  ga  f^nnen,  gab  o^ne  S^^if^l  bie  nâd^fte  SSeronlaffung  iwc  ^ubblingfrifd^erêt;  VK&hei  ttmnlic^ 
bie  @ntfo|)lung  beê  9{p]^erfen$  mit  2(nn>enbung*  bon  ©teinfol^len  in  ^(ammfffen^  ben  jbgencmnten'^bbltng^en 
tîorgenommen  wirb.  2)ie  grofen  Ûnantitâten  t)on  fRof)îi!(en,  tt>el(|)e  bei  ïnwenbung  biefe*  SBerfal^rcn*  in  ftîrjeflet 
3eit  tjerfcifcitjt  werben  fonnten,  mac^ten  au^  ein  fc^neïïereê  ÎBerfalS^ren  jur  ®arjtelïung  ber  ©fenflabe  W)ûnf(i^çnô» 
mert^  unb  eê  entjlanben  bie  @tabeifenn)al}werte^  xoAà)t  fid^  nun  mit  unglaubtid^er  @d^nellig!eit  ûberaQ  t)er; 
breiteten» 

2)iefeô  neue  engtifd&e  SSerfa^ren  fanb  im  S4r  1821  ©ngong  in  îBetgien*  2)a8  (gtabliffement  t>on  S^etxn 
£)rban  bei  Httid)  voax  bai  erjie,  weld^eè  bie  SSaf)n  gebro<i^ea  l^atte;  fajl  gleic^jeitig  mit  bemfelben  entflanben 
aber  ûud(>  bie  f)ubblingi!fen  unb  ©tabeifenwoljwerfc  ju  g^arleroi,  in  bem  ©abliffement  \)on  SofferiU  in  ©eraing, 
JU  Soumn,.ju  ®xm^nk  bei  fiflttic^.  &  entpanben  femer  im  Sa^r  1823  inxéf  bie  ^erm  ^uart  unb  ^enrarb  bie 
^ûttenwerfe  t)on  S^a\xd)ii  bei  S^arleroi,  femer  bie  2Cnlage  ber  Sîab.  ^ûiffant  bei  S^arleroi,  toAà^e  t?on  bem 
(gngtanber  SSonnel  eingeric^tet  wurbe  unb  bamafô  fur  bie  fd^5n|le  im  8anbe  galt  2)er  genannte  ^tdfoniîex 
bxadjtt  l^ier  jugleic^  eine  l^oc^jl  ttûèlid)e  Sbee  jur  ïuêfa^rung,  namlid>  bie  JBenufeung  ber  toon  ben  |)ubblingofen 
abgel^enbe  ^Siaxme  jur  ^i^g  ber  £)am|)^afd^inm!ef el.  au  douillet  tourbe  erp  im  3a^r  1836  bie  ^bblin^ 
frif4)erei  eingefû^rt  unb  bief»  «u«gebe](^te  CtabKffemait  l^ierwit  jum  erjlen  Slang  unter  ben  ^utten»^  unb  SSa% 
werfm  ©elgienê  er^oben. 

SHe  ^robuttionen  ber  ^ammenoerte  unb  ©tobeifemoalitoerf e  woren  in,  ber  3Cudfieaung  fel^r  §a]^treic^  lœrtreten. 
Sbenfo  vok  bei  bem  Sio^eifen  iwci)  ^fuS^eUung  gebrod^ener  ®tMt  beren  £lualitat  bem  Xuge  bor^l^t  n>ar^  fo 
maren  aud^i  }al[)Ireid^e  ^roben  gefi^miebeter  unb  getoal^ter  Sifenfiâbe^  unb  ivoax  hii  }u  ben  gx&^Un  ^Dimenftonen, 
wobei  au^  èifenbal^^nfci^ienen  nid^t  fel^Iten,  t)orl^anben;  n>e(d^e  t^eifô/  um  beren  S^el^nbarfeit  barjul^un,  fait  g^ 
bogen,  t^eitô  n^irttic^  gebrod^en  XQaxm,  um  ani  ber  Sarbe  unb  Sertur  auf  bie  S3efd[^afen^eit  berfelben  ^ 
fc^liefkn.  .      ' 
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îwei  ^obe»  ifftet  gabrtfatbn  etngefanbt,  ndmtt^  bfe  anonçme  ©rfellfi^aft  ju  ScmHIct  unb  btqentgc  tnm  «Ron^ 
ceoa.  ©ûft  ctflere  etabHffement,  weld^eS  bie  Xnferrtgimg  w>n  ©fmbabnfid^t«ien  tm  ç^ti^Un  Umf«ng  betrribt, 
)ei£^nete  ftc^  in  biefirr'  S3e^d^ung  befonber^  au6;  aufer  ben  ja^lretd^m  9>tDben  getpaljten  diim^,  t>on  oKen  2)t^ 
mmflonen  imb  gotmen,  tt)ar  t)on  t^m  anâ^  eme  ^urbeloye  fïh  gofomotwen  auôgefteïït  ©et  f)ret8  bet  ^ifem 
ba^nf(bienen  t^on  Souiïïet,  \)on  benen  1  aRetcr.  gange  25  —  27  ^titogramm  wicfit,  wat  ju  !»7j  |ïr:  bie  100  ^'' 
logramm  notttt.  2>tc  ©efeHfdf^aft  ju  SRonceûu  l^atte  ferner  augetc  ben  toerfdf^iebenen  ©orten  gcwaljten  ©tabeifenè 
mé^  etfie  Xnjabl  ^oben  r>on  Qt^evbUà)  dngefanbt;  btcnmtetp  etne  Xafel  t>on  2  SReter  S^&ige^  1^50  fSteter  jBrettc 
unb  1972  SÂiUimeter  2)t(Ie  unb  etnem  ©ewidl^t  ^on  356  ^ogramm. 

^toben  t)on  gefd^miebetem  unb  gewaljtem  ©fen  b<ïtten  ouf  et  im  genannten  ^ûttenwetfen  bîe  S^etm  Sartfer 
V^t,  ®ehx.  25cfpret  ju  grimai,  bie  anonyme  ©cfeUfdJyaft  ju  Soumn^  bie  anonyme  ©efeûfc^ft  )u  glabecq 
u.  0.  m.  in  &i)nl\à)et  SBeife,  wie  oben  bemerît;  auègejleïït 

©e^r  bemerfenôwertl^  erfcbeint  eine,  toon  ber  anonçmen  ©efellfd^aft  ju  gouillet  ûirtge|lellte  fd^miebeifernc 
itonone,  unfhreittg  ein  fUleifterfKIdP  \)on  ïrbeit  S?a4>  ben  J^terûbcr  er^altenen  aRittbeilmtgen  wûrbe  eine  Jtanonc 
loon  bem  nentlicb^n  ^aliber  aix^  bem  gewô^lid^en  JtanrnienmetûQ  gefertigt,  475  ^(ogrontm  n>iegen  unb  à  4^. 
20  Sentm*  per  Jtilogramm  1995  gr,  îojien;  bie  auôge|lcnte  gefd^icbete  Danone  wiegt  bagegen  nur  350  itilo* 
gramm  unb  ïoftet  à  3  gr.  per  ^ilogramm  nur  1150  gr.  &  fînbet  ]^terno(^>  eine  etfi>amif  t)on  845  gr.  ju 
©unflen  ber  lefeteren  flatt.  2)ie  ffiid^tigîrit  biefeê  ©egenftattbeô  ma(bt  e«  febtc  wûnfcbenôwertbf  ba^  red^t  balb 
aSerfu^c  ût^cï  bie  îktuer^aftigfeit  ber  fd^miebeifetnen  ^anonen  angejleEt  werben  xnMfUn,  in  welc^^cr  SSejiebung 
fie  ben  mefpngenen  ,Ranonen  minbejlenê  nid^  naci^sufte^en  fc^^einen;  SSorjilge  in  ©ejug  auf  êeiij^tigleit  unb  auf 
ben  §)rei«  finb  t)mà)  bie  ïttôjlellung  genfigenb  nac^gewiefen  «orben. 

68  ijl  ûuffaUenb,  baf  in  SSelgien,  cinem  ganbe,  wo  bîe  gifenfabrifation  in  fo  bcbeutenbem  Umfang  betric* 
bm  unb  wo  jxiglcid^  ein  auôgejeicl()neteè  gifen  fabricirt  wîrb,  bie  Sra^tjie^erei  faûm  afô  ein  einbeimifcber 
Snbujhiejtt>eig  betrac^tet  werben  fann.  3m  ^a^x  1835,  jur  3eit  ber  t)origen  îCuêlîeUung  belgifdS)cr  gabrifatf, 
erijiirte  in  biefem  ganbe  nur  eine  einjige  gabrif,  welcbe  ^\d)  mit  biefcr  Snbujhie  befcbaftigtc,  namiidj)  bieienige 
ber  3Rab»  Slonancourt  ju  gorgeô^Koufrelleô  in  ber  ^rownj  guremburg.  2(uf  ber  bieftâbrigen  ïuêftellung  war 
biefe  gabrif ation  burd^i  jwei  neue  etabliffementê  reprSfentirt,  nSmlicb  imd)  gbtijtiûn  £)uc^e  »on  g^amteu  in  ber 
?)rot)inj  guremburg  unb  burd^  bie  anonyme  ©efcUfc^aft  ju  6oumn,  weldj^e  eine  2)rû]^tjielj)erei  ju  ©t.  8îoc  in 
Sbotigfeît  fefete.  2)ie  t)on  beiben  gabrifen  auêgejteUten  ^roben  \>on  ©fenbrabt  bejlanben  an^  fe^r  t^erfcbiebenen 
Sîumem.  SRamentlic^  lieferte  bie  ©efeUf^oft  ju  Qoum  \>on  ben  feinjlen  ©orten  biô  ju.  fold^er  lùiit,  wie  fie 
fur  il^ôingebrucfen  angcwenbet  tt>erben. 

Die  Slagelfabrifatioti-bîlbet  in  iBelgien  eînen  fe^r  auêgebel^nten  unb  in  mondS^er  «ejie^ung  f)5d)^  wid&Hgen 
Snbuftriejwftg.  CbgJeic^  oïïentl^alben,  befonber^  aber  in  ben  eifenrei^en  ©egenben  «elgien6  wrbreitet,  fo  fmb 
bocb  gfittid^  unb  ŒMeroi  al*  bie  Jg)au»)tfièe  btefer  gabrifation  ju  betra^ten.  2Cuf er  ben  ©tobten  ip  bie  9lager^ 
fobrif ation  fe^r  auf  bem  ganbe  t)erbreitet,  wo  fie  gewif^ttlic^  bem  gonbmanne  jur  3^*,  ttn>  bie  gelbarbeiten  ruben, 
eine  nû^Uàft  «ef^fiftigung  gemabren. 

SMefer  gnbujftiejweig  fc^eint  jebo^^  mit  ber  3eit,  jum  Slac^t^eil  ber  ganbarbeiter,  eine  anbere  ©ejlalt  an^ 
jumbmen.  X>tnn  bie  mit  SRafc^inen  fabricirten  Sldgel  f^etnen  jtd^  in  «elgien  tmmer  mebr  t>erbreiten  ju  woHen. 
«ei  ber  t)origen  jruôpeUung  belgifc^er  gabrifate  waren  nur  §)roben  t>on  fogenannten  ?>arifer  ©tiften,  atô  ©» 
jettgm'ffe  \>on  SRafcbinen,  t)orbanben;  bagegen  jeigte  bîe  biefja^rige  2Cuêjlenung  febr  bemerîenôwert^e  ©ammlungen 
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toefa^e  eine  %Sn^  r>en  18  imim  âbevftetgmi,  M  m<in  in  ^elgirn  f^  ^m  no^  m4it  mt  ^«Mîms  Ml^^ 
fônnen;  bogegni  l&offtvii  t)i^  S^^^ontea  oikI»  Meftô  BiA  )ti  mÂd^   Dif  jl^emnifiiiSVMirtMNt  i^ntev  ben  anjSg«« 

gef%  600  m^iàm  ^rtm  t>on  Stagefo  ^ui  9iUn,  M^ftx,  Skit,  U:^tm  ^^  miim,  ^i*  ni<^  isMi^iiiiit, 

^ie  9lageIfàbd(atton  in  jBe(j)ien  bef^iânft  fjfcft  ni^t  btoS  ouf  bte  înnm  ^Rottfmttt^/  fiQttSbam  #^  ^het 

2(ngaben  im  t^erflofTenen  Salure  4  flRtllton  39Qr000  Kih>g¥mttm^  tvietc^e  eiften  ©elbtoertl^  tion  Mta^  S  WBmjx  ^. 
befi^en.  $<  ift  atiimtfymm ,  bAp  bief^  ^abrifation  mit  b^  SSerbreitung  ber  Slafcbmetuiâgel  5U  eitier  immer  gtSf e> 
vm  Xu^bebming  ge(angt 

2(ufc!:  bet  ^abrif  t>on  ^atoan^  unb  £)tban  in  inttid)  i^otUn  no^  bie  90c.  ie^  utiitcs  ei  b««t- fourneaux 
t)on  ÇuxemiHtKg,  ferner  Se  ^bi  be  tieaixWm  x>tm  ^orieroi  unb  ^e  jBat)a9  in  IBicl^el  )al^lm(be  f^ro^n  \>on 
SRafc^inennâgeln  au^efteUt»  Untet  ben  (Sr^eugniffen  ber  etjlgenannt^ii  SefeKf^^ft  befanben  ^à)  Sfli^d,  t)oii  bavn 
70,000  @t(a  ouf  bas  ^itogramm  (alfo  35,000  ûuf  bd$  @ro|beriDgI.  ^eff.  $funb)  geben*  S$on  ^anbn5ge(n 
mût  gtdcbf<^Q$  «ine  grofle  S^bl  auigefiiittt  bi^unter  @tûdfe  t?^n  9  3oQ  Sange.  ^entev  finb  5U  betn^vEen/  bu 
Binfnâgel  Don  bev  8<mp.  de  la  TieUte-Monlagne. 

^olifd^rauben  toorm  mtr  \m  mtt  einjig^n  Sobtif^  nomli^  tH>n  dlcno}  be  â9^(ë  jit  3M0e  g^ett 
worben.  2Cuf et  ber  %ahtit  in  douillet  i^  blep  biê  babin  no^  M  ein^tge  (^bj^iffement  m  i$dgt$n^  «Hht^  9fb 
mit  btefer  gabriîation  bcft^aftigt. 

JO    e    f   e    «♦ 

Uebetûud  retd^  n)ûr  bie  XudjleQung'  an  eifermn  Stom^Sfeni  «ffenen  unb  tbeitoeife  gefc^loffenen  Aaminen, 
^ocbb^crben  2C.  di  xoat  unjheitig  berjenige  gabrifationêjweig,  ïOîld)ex  jablrei^er  voie  irgenb  etn  onberer  reprdfe»» 
tirt  xoax.  ©emobngea^jtet  I5ft  fia)  flber  biefen  ©egenjianb  mcbt  t){el  mcbr  fagen,  ol^  bûÇ  bie  belgifcben  iDfem 
fabrifanten  einc  grofc  ©efdbidlidbîeit  in  biefen  2Crbeiten,  wie  aucb  vlelen  ©efd^matf  beweifen,  bof  fie  inbefien  in 
ffieiug  ûuf  \>ott^nlf)afte  SSenufeung  be*  ffîrennmûteriafô  feine  bemerfenôwertbe  Çortftbritte  gemac^t  ju  ^aben 
fcbeinen. 

@owie  in  granfreid),  ftnbet  man  in  SSelgten  bie  offenen  famine  fajl  oUentbalben  Derbreitet;  man  fdl^eint 
înbeffen  nacb  unb  ma)  ju  ber  Ucberjeugung  gelangt  ju  fein,  ba^  biefe  %xt,  bie  SBarme  fur  ba*  Stmmer  nufebar 
ju  macben,  nicbt  bloô  in  fifonomifcbcr  âSejlebung  ju  peiwerfen  ift,  fonbern  aucb  bieienige  îtnnebmli^îeit  nicbt 
hittet,  n>el6)c  tin  im  Simmer  pebenber  ©fen  ju  bieten  t)ermag.  SKon  iji  f^5ter  naà)  unb  nacb  ju  ben  gefcbloff?» 
nen  Aaminen  unb  \)on  biefen  ju  ben  eigentlicben  £)efen  flbergegangen.  î)ie  famine  ftnb  tÇeifô  jlein'erne,  grfi^len» 
tbeifô  au^  t)erf(btebenen  HxUn  t)on  5Rarmor,  wotjon  weiter  unten  bie  Sîcbe  fein  wirb,  tbeilô  pnb  eê  cifcrne,  ndm» 
licb  ûu*  ©fenbtedb  gefertigt  unb  innen  gewôbnlicb  ûuêgemauert.  25iefe  famine  geben  b^ufïg  burcb  ©nbiSEngen 
eincô  meijl  îorbfSrmig  geflalteten  Sioft%,  inx^  tbeifweifeê  ©cblie^en  ber  £)effnung  oHmâblig  in  bie  gorm  eineê 
tDtrflid^en  £)fen*  uber.  £)ie  eigentlt<i^en  JDefen  fmb  tbeifô  runb,  ti)dlé  4  ober  mebredig,  {te  erbalten  biemannig* 
faltigjien  gormen  unb  SSergierungen,  weldjie  tbeifô  in  2)urcbbrecbungen  be*  ©fenblecb*/  tbeilS  in  ongefugten  fû^ 
namenten  ou*  ©ufeifen,  ober  SSergolbungen  2c.  befteben*  2)ie  innere  ^onjiruîtion  biefer  Oefeit  ijl  fo  cinfocb  we 
môg(ic^  ;  nur  felten  erbolten  fte  eine  gtrfulation  jur  befferen  ©cnuftung  beV  aSJarme* 

©bgleicb  in  fammtlicben,  felbft  in  ben  unbebeutenbpen  Qtabten  SSelgien*  ©efen  unb  domine  bet  bemertten 
Zxt,  fowie  aucb  ^ofibJ)eerbe  fabricirt  werben,  fo  bebauptet  bocb  Srûffel  1)iava  bei  meitem  ben  er|len  fflang/  unb 
jwar  nicbt  blo*  in  fiSejug  auf  bie  £iuamitat  ber  bi^t  gefertigten  £)efen,  fonbern  namentlidb  oucb  bi«P<^li*  ^^^ 
©cbônbeit  unb  eiegai^j. 

Unter  ben  bemcrîenêwertbeflen  3(u*jteaern  jïnb  ju  nennen  bie  S^txxn  i^amai,  Sîatbç*  unb  ©orner*,  fammtli<b 


Digitized  by 


Google 


27 

ma  SStù^d,  femet  9antm  avA  ^knt,  ^erefùi  au9  SStù^ie,  S^get  otA  SfUmit,  fftorêùx  mi  tûtûd^,  ^avfObaèf 
mb  00^  AttS  Ttninetpm  vu  a.  nu 

fùet  erjîere  bit  ©«namrteii,  ftmwl  ou*  flMfpel^  ^atte  me^rete  jDefm  geHefert/  t»eïc^  no^  bent  bef «tmtm 
®9^  be«  tSngUMeM  3fmof  fonjhtdtt  finb.  S)iéfélben  fbtb  ûOentl^alben  gefc^teffen,  mit  Tlv6na\)me  berienigen 
fWncn  jDef^nmg^  tDcl(|e  jur  Untit^oKnng  bir  SBctfbmimmg  «numgdrtglid?  tiof^wenbig  ijl;  fie  wrurfûd^im  webet 
Stùuâ)  twdf  &anh  unb  l^m  bad  ^Cngme^me;  bof  man  mx  in  longen  3t)^f(^enr£umen  nac^itifd^firm  broud^^t. 
Zuà)  foUen  pe  rfne  na^oflc  ©tfixirmfi  an'»reimttWftmûl  gwâbtren  tihb  eme  bnrd^uô  glek^mSfîgf  SB4rmc  an 
b(^  âimmer  obgeben.  3n  feÇr  wlen  ôffmtK^eti  ©ebduben  «élgtenê  fott^rt  bte  ©efen  t>on  gomol  mît  SSort^etl 
m  @ebrauc^  fefn/  namentKd^  ottb  bie  @trûfan^a(t  t)on  9{amur  angefîSbtt,  too  12  biefet  sDefen,  wtb  jwar  t)on 
ben  grïften  Dîmenflotten  gefefet  nwrben  fînb. 

ab*nerm  oba;  gapenceôfm  fuïb  in  îSdgim  nic^t  in  ®fbraudf>.  ©fe  wn  eincm  einjtgen  ïuftjlener  geltefm 
t«i  îîât)enc<6feii  t>eMenm  faum  rfiter  (Sttt>a^nutîg.-.  gbenfo  fînb  Oefen  ouê  ®ltfdfen  feïten. 

&i^tt^tUéi^tânfé  ( coffres -ferts.) 

W«  fin  bemetfartwert^cr  (ïkgmilanb  ber  nenmn  3rtb«iWe  erfc^einm  bte  wm  11  Sinfcnbcm  in  o^ngcf% 
30  ®ccmn)taren  ûiiêgeptltten  fogenannten  coffres -forte  eber  eStd^erbdtêfdnrSnîe.  .SWan  t)erjte^t  namlid^  ^tmintct 
«ne  îttt  t)«m  ftetnen,  nrtt  tttbtÇrilungen  iwirfe]()enen  etfemm  ©^rônlen  jut  Xtifbewal^mng  \)on  ®elb  unb  wert^s 
toBen  ®egen|lanbeR ,  xodâ^  feîb^  bei  «er^enmg  bmc^  geuertbrun^  tjoOTemmen  in  benfelben  gejtd^ett  ffnb.  @ie 
ïterben  m*  pcâm  &^hkâ)  gefertigt  imb  meifl  mit  bop^)eltctt  ®5nben  tjerfcl^en,  beren  3wif<^enTfiume  mtt2ffd)e 
ober  mit  irgenb  einem  anbercn  ft|)Iet|)ten  SBdrmelettet  auSgefMt  finb.  Dtefe  @xd)a\)titifâ)tMe  bejïfeen  jum  Z\)dl 
feljr  elegûntc  gormen;  bie  auÇeren  gladj^en  ffnb  ladirt  ober  ûbgcfc^ltffen  unb  mit  mannigfac^en  SBerîicrungen  toer^ 
fe^en,  fo  baf  pc  in  ber  SEbat  bSufïg  a»  wa\)x\)afî  fcbône  3Jf6bcI  betifac^tet  wetben  tennen. 

eîn  genriffer  S^.  Suçô  ouô  «Sfûffel,  war  ber  erfle  in  ©elgten,  xoA^tx  im  Sabt  1^1  bte  ©id^erbeitê- 
fcfyrinfe  «erfertigte. 

3>ur^  aîenufeong  wefentlt^er  SSerbefferungen,  xoA^e  m  %tavXxd^  unb  gnglmtb  gemac^t  wurben,  gelangtc 
er  hat^,  feine  gobrfifate  fo  ^  venjoDfommnenf  baf  fie  bei  nam^aft  geringeren  9>retfep,  in  fetner  ffiejicbung 
benienigen  mâ)fU\)m,  weld^c  in  bonbon  unb  ?>(mô  uerfertigt  werben;  er  fu^te  bie  ftnntei^en  ^ombtnotioncn  ber 
frûnjôftfcben  gabrifanten  mit  ber  ©olibitot  ber  englifd^en  Zxbeitm,  namentlidj)  in  ©ejug  ouf  bie  ®à)l6\^îx,  ju 
wmnigen  unb  erworb  it^  mit  feinen  tttrbciten  einen  fblcben  Sîuf ,  baÇ  gegenwSrtig  eine  onfe^nlit^^e  Sobl  biefer 
@tc^erbeit*fi^rânle  \)on  ibm  in  ba§  2(u5lûnb  \)erfauft  werbcn. 

©er  genonnte  %oinîant,  ^err  SSw^  ûuô  aSrûffel,  \)attt  bie  au8gejei<^netflen  2frbeîten  biefer  2Crt  unb  jwar 
JU  ?)reifen  twn  2Ô0  Çr.  biô  ju  2500  %x.,  jur  ïitôjleHùng"  geliefert  unb  bomit  feinen  t>ort^eilbaften  Sîuf  auf6 
tjollfldttbigfle  bewà't^rt.  ïHa^  ibm  t)crbienten  bie  fi^nli(i^en  ^beiten  wn  2)e  Sîeucq  auô  SKonê,  SOSeilIer  unb 
SKorfelbacb;  betbe  auê  2(ntwetpen;  ]j)er\)orgeboben  ju  werben. 

3n  fonjtigen  ©cblofferarbeiten  »ar  bie  ïu^fleDung  febt  mongeïbaft.    ©ie  tjon  mebreren  ginfenbern  pro:^' 

bucirten  @d)Wffer,  S3anber  2C.  warcn  mit  wenigen  2(uônû^men  un\)onîommen  gearbeitet  unb  \)erbienen  fûum  einer 

grwabnung.    ©ê  ift  baber  biefer  %i)txl  ber  2Cuôjlefftmg  weftig  geeignct,  bem  gremben  einen  t)ortbeiIbûften  îBegriff 

Tjon  ber  gerfibmten  ©efcbuîlicbfett  ber  belgtfc^en  ©fenarbeitet  ju  loerfÉbôffen.    gûtti*  tit  ber  ^au^)tftfe  fur  bie  «ei* 

neren  ©fenorbeiten,  namenttieb  fttr  We  Ûirincûilleriearbeiten.     Dtefelben  iporen  inbejfén  fo  gut  wie  gar  nicbt 

rc<>rifentirt. 

^   t    a   ^    U 

(g«  erifltten  nur  itod  etobSffementS  in  âSelgien,  wekbe  ©toÇl  foWtiren,  nemficb  bie  anonyme  ®efellféûft 
@t.  Sconarb  ju  gfitttcb  unb  bie  ononçme  ®efeDfdf)aft  ju  Soumn.    3m  3û^r  1807,  a»  â3e(gien  noc^  unter  fran^' 
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ifi^â^et  S^m^âfûft  favb,  fe^  bte  soc.  d'enooimigeiii«iit  ju  |>atB  fbien  9t^  t)on  ^)00  ir.  f&  benjetttgm 
duê,  welc^et  étrptl4t  m  gtetc^n  ®âte  mit  bem  auS  bem  2(ttô(anbe  be^ogenen,  fabncirte.  ^iefen  fyreift  gemoii^ 
nm  im  3û^r  1808  bie  ®ebt.  f)oncelet  in  gfittid^;  fie  ct^ielten  fentet  îM)n  bem  ©owernemetit  eineàSelol^mmg  ©cm 
30,000  Sy.  S)ie  genannte  Sobdf,  ivetdj^e  feit  bem  ^x  1831  t)Ott  Jg^erm  Stegnier^^ottcelet  bmgirt  toitb  tt^  im 
Sal^r  1836  ûfô  eine  ononpme  ©efeQfc^ft  tmter  ber  IBenemmng  loc.  de  St  Léontrd  f!(^  fonfiitmrte  unb  wn 
nun  un  bebeutenb  ffc^  t)ergtâflerte/  blieb  lange  3^tt  ba$  ein^ige  Stabliffement  in  S3elgien,  todé^  fiàf  mit  ^taf)U 
fabrifation  befc^clftigte.    &  t)ewenbct  l&ierju  englifi^e*  —  ober  mlfyx^il^Atm^et  fd^webifc^rt  —  ®fen. 

3m  Sû^t  1826  tDurben  )u  Soutoin  burdt^  ben  1£>txettox  biefer  SSerfe,  ^erm  ^an(met$®enb(mne;  Serfu(^e 
mit  @ta^(fabritatton  ^emaâ)t,  xo^u  man  ftc^  beS  in  biefem  Stabltffement  felbfi  fabridrten  <Stfen9  baient  ^otte. 
©tefe  gabrifation  ^5rte  mit  ber  belgifd^en  8ftet>otution  wieber  ouf.  @ie  wurbe  inbeffen  in  neuefler  3«t  bofett^t 
wteber  begonnen  unb  twm  bem  anetfannten  (Sifer  «nb  ben  ^enntniffen  beô  um  bie  betgifc^  SnbufWe  fd^r  loerbien» 
ten  Sgmn  ^anonet::®enbanne  ip  ju  eroarten,  baf  feine  IBemûl^gen  nid&t  fxnâ)ttoh  fein  wetben,  ©te  ®efdt 
fd()aft  JU  Som>in  l^atte  nic^t  bloô  ^oben  \>on  rol^em  ©tal^I  jut  ïuôjteUung  gefonbt,  fonbem  auà)  toerfdbi^bene  ou* 
bemfelben  gefertigte  ©egenftanbe,  olê  SReffer,  geiien,  ffiaionette  k.,  xotlâ^t  lefetere  bei  ben  in  ber  fônigt.  SMN* 
fobrif  angejlellten  SSerfu^^en  al«  tM^rjûglic^  pd^  bewi^rten.  2fu(^  bie  ®efelïfd()aft  @t  8<onarb  l^atte,  ouper  Çro« 
ben  t)on  rol^em  ©ufjlol^r,  Derfd^iebene  in  beren  (gtabltffement  ouS  ©tolj^l  gefertigte  ®egen#anbe,  afô  geilen,  gerûbe 
unb  freiêfôrmige  ©agen,  »Ifitter  ffir  Sudj^fdi^eermûfc^inen  il,  ûttôgejteDt.  &  xorti  ieJfûvsfdtt,  bap  ber  wn  bet 
genannten  ©efeEf^aft  fabrtcirte  ©tal^l  in  ^infît^^t  ber  Ûuolitfit  unb  beô  ^^reifeê  mit  ben  guten  englifd^en  m* 
teutf4^en  @ta^lforten  ju  fonfurriren  bpti  @tanbe  fei,  wn  benen  inbeffen  ifi^rlid^  nod^  5—600,000  J:i(ogrmmn  in 
îBclgien  eingefu^rt  werben.  '    ' 

Sèupfet  nnb   9Dteffitig« 

2>ie  2Cnja^l  berjenigen  gabrifen,  weW(^  ^fer^  unb  SRefftngbleci^^,  Xvûf^ftt^  unb  SRefflngbral^t  liefem,  xoùx 
frû^er  bêbeutenber  wie  gegenwartig,  nac^bem  mit  ber  arcmtung  JBetgienô  toon  gronhei^^  ^  fi^f^  ^^  *^* 
auSwartigen  Sonfumo  aufgel^ôrt  ^atte. ,  Sm  îfDgemeinen  werben  bie  englifdlien  gabrifate  biefer  2Crt  ben  belgifd^en 
tjorgcjpgen.  X^oà)  foD  bie  bief  ja^rtge  2CuôpeIlung  nic^t  blo»  wefentHdl^e  gortfc^ritte  in  biefem  gabrifationôjwefg 
barget^on,  fonbem  and)  bewieifen  l^ûben,  baf  bie  belgifd^^en  ©lec^c  unb  Dra^te  ^^nfid^itlic^  ber  ÛuolitSt  unb  btr 
^retfe  bie  ^onFurrenj  be«  3(u*Ianbe«  niij^t  ju  fc^euen  braudj^en. 

2)ie  bemerîenêwert^ejten  2Cuôjleïïer  in  biefem  gabrifationôjweig  waren  bie  ^erren  Slement  grancotte  avi» 
Httid),  te  ÎRofëeunb  a5oud()au^5Dîaurîffen*,  beibe  au*  9lamur.  erfterer  »)robucirte  ftarfe  gewoljte  itu<)ferble*e 
t)ûn  fold()en  25imenftoneity  .  »ic  (îe  frii^er  nur  ani  ©tglonb  bejogen  werben  fomtten.  ebenfo  lieferte  berfelbe  bie 
idjxûà^mn  ©orten  \)on  ^upferblec^  in  folc^en  ©imenfîonen,  baf  fie  in  biefer  Sejie^ung  gleid^oB*  ben  englifd^en 
mà)t  nad^fttf)en.  ^tnn  ber  ^au^>tt)orjug  ber  bflnnen  fetec^e  an^  ben  englifc^en  gabrifen  beflonb  nomentUd^  in 
t>en  grSfieren  ©imenfionen ,  xotîâft  ^fiufîg  2  SReter  b^rugen,  wogegen  bie  guttid&er  ^upferblcc^e  nur  ol^ngefi^ 
"  1  SReter  lang  tt>aren.  grancotte  ^am  bief  mat  eine  SEafcl  t)on  3  gjîeter  40  S.  (=  13'  16"  ®r.  ^eff.)  auftge? 
fient.  îfugcr  mefftngenen  unb  fiq>femen  S3led()tafeln  unb  î)ra](>ten  ^titten  bie  brei  obcn  genannten  gabrifonten 
oui)  ganje  ^ffel  unb  ^ffelbfibeu;  jum  £^ei(  t)on  \^  bêbeutenber  ®x6^t,  ^r^uctrt.  ^ 

Unter  ben  ^erf4)iebenen  StetaUen  ^at  boS  Sin{  in  neuerer  3eit  eine  gan^  befonbere  SSi(^tigf eit  erlot^  ^Diefe» 
SRetaa,  wel^ieô  fru()er  nur  jur  aReflingfabrifotion  tjerbrouc^^t  wurbe,  ftnbet  gegenwartig  eine  fjSàf^  mattnigfai^ 
aSerwenbung,  wobei  eô  namentli^^  ba«  «lei,  ©fen,  Stvopfet,  fowie  auc^  nidS)tmeta!Iifc|>e  Stixptt  erfefet  SRon 
benufet  eô  jum  SSebecfen  ber  ®eb«ube;  jum  Xuêfci^tagen  be8  Snnem  t)on  ®ef5flen  unb  fiSe^filtem,  ju  JRôl&ren, 
2)adi^fenftem,  SWgeln,  gSebaiUen,  &rm(mente«  unb  au  man4>erlei  fim^gem  ®erfit^e,  tpcju  mm  ^  fonfl  be* 
®fen-'  unb  JBeifbled^id  bebient  l^otte. 
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X>a  âinf  btibet  bie  ®tm^  iwfâim  ben  U^nhmn  imb  tàdft  béfynhaxm  ^ttcSkt[.  &  fté)t  ht  btefer  !ôî* 
hXfimi  bem  ^fer^  â3Iei  imb  âtt^  bebetttenb  naà),  o^e  febod^  bie  &pxSt>if^tAt  btô  TCntimon  ober  ^(tfcntfê  ju 
beff^en.  Set  ber  gem5^ttl{<^  S£em)>eratin:  ^rmgt  eS  tttttet  bem  ^atttmet:  au^emattber/  )ttr  ttenttid^ett  âett,  toc 
a  anf&tgt  ft^  $u  be^nen.  ®obaIb  e^  ober  ûbec  bie  Zempetatux  beS  flebenbett  SBoffer»  et^i^  totrb^  fo  et^U  eS 
bte  titerftvâtbtge  tmb  ffir  fehte  ^Ctstoenbuttg  {o  l^c^fi  wt^ttge  Sigettfd^ft,  bafi  a  fxâ)  nwmtfyc  ju  fel^  bâmtett 
«tfittent  t^oljen  itttb  ju  ben  fcfatfieit  Dro^tett  auôjiel^eit  l&^t 

£)iefeS  SRttaU  unrb  jum  SÎ^eit  in  ^lanfc^en,  )um  SE^eil  in  %mn  t>onfi3led^ên  unb  S)ta^ten  in  ben  Jgmnbel 
geliefert.  2>ur(^  bte  melfac^en  XmDenbmtgen;  ti>e{(l(^e  man  t^on  bemfelben  in  neuerer  Bett  gemac^t  \)at,  i^  t^ 
bebeutenb  in  feinem  Sertl^e  gefîiegen. 

2)ie  ©ewinmmg  be^  3tnf6  au8  bem  ©almei  wurbe  in  IBelgien  im  Sa^r  1790  juerjl  \>ct^\xd)t  unb  jmat 
bttr^  einen  getviffen  ^>emt  2)ou9  au»  i^â).'  3m  3a^v  1805  etl^ielt  berfelbe  eine  6oncefpion  }ur  bergmSnnifd^en 
®eia»innung  ber  &)e  tnm  SieiQe^SRontagne  bei  Httid}.  @eit  bem  ^afyc  1809  rntrb  baê  3tnf  ûuS  biefen  ©rten 
im  ®rofen  gewomten.  $>méf  bie  SSertrSge  i»on  1815  ging  ein  Xl^l  be&  Sertitoriumd;  ouf  xodâfti  j[ene  ëom 
cefjion  jt(l(^  be)og,  on  9)reu$en  âber  unb  eft  blieb  o^ngef^l^t  mit  bie  ^fte  ber  @ruben.auf  be(gif(|^em  @ebiete. 
@ie  tourben  ^ater  ®gent^um  be$  ^emt  fERofTetoûnn  in  £:âtti(^  unb  im  S^tit  1837  fonfKtuirte  {tc^  ^ierûuS  eine 
animante  ©efeOfd^aft  unter  ber  ^rma  soc«  des  minet  et  fonderies  de  It  yieille  Montage.  2)iefe§  (StabliffÎN 
ment  ift  gegemD^rtig  fimol^l  binftcbtlid^  feiner  fhobuttion  olê  ber  ^Cnjolil  ber  ^ier  befc^^âftigten  TCrbeiter,  afô  ein» 
ber  bebeutenbften  unb  interefanteflen  loon  SSelgien  )u  betrdc^ten.  3n  ber  neueren  âtit  ftnb  nod|)  jtt>ei  anbere 
Sini^fitten  unb  @mben  in  jBelgien  entftanben^  nâmli^^  bie  eine  bei  Semerft  unb  bie  ûnbere  ju  ^uç,  beren 
f)robufte  ijorsugSweife  jur  aRefjïngfabrifation  t>er»enbet  werben* 

3)ie  oben  bemerîte  ®efeïïf(|}aft  f)attt  mel&rere  3inîtafeln  unb  |)roben  t>on  Bînlbrû^t,  fobann  t>erf(^icbenc  ou» 
3ittt  t)erfertigte  ®egenjl5nbe,  ûIS  iRâgel,  @c^rauben/  SDmoinente/  9t%en/  S)a(bitegel;  fobann  eine  ^fn^a^t  tH)n 
SReboitten  ut*  SSû^tn  jur  2(uêjleïïung  geliefert.  gemer  l^atte  ber  bereifô  oben  bei  ®elegenlf)eit  ber  Stixpfer^  unb 
9tef|tngtûfebt  tûfittûià^ft  ertoji^nte  (Slement^S^ancotte  ûxA  Httxé)  Droben  t)on  ben  in  feinem  6tablif[einent  gen>als« 
ten  Sii^feln  auSgefieat. 

»   I    e    i 

2)ie  Çabrifatton  t>on  fRldplattm  unb  gejogenen  SBleirô^rcn  toat  rq^rafentirt  burc^  jn>et  gabrifanten,  nâmlid) 
burc^  bie  S^mn  Saurent  Sagaffe  aui  iixttià)  unb  :Drubbele«®^9feIin(f  ani  Sourtrûi. 

^  à^  n  ab  tl  n. 

JDie  9lSl^nabelfabrifatton  ift  in  ISelgien  eine  neue  Snbujhie.  Saubuin  ouS  Sfitti^  tmtemabm  eS  im  3al^r 
1637  biefe  gabrifation  ein^uffil^ren.  X)it  t)on  i^m  ûuêgefleQten  Slâ^nobeln  tmnrben  Don  .ftennem  ftir  t>oDfommen 
befrtcbigenb  erflSrt  (Sr  ij{  im  @tûnbe  1000  ÎRdf^nabeln  fur  1  Kr.  80  Qtnt.  ju  liefent  2Cuf er  JBaubuin  ^ttm 
femer  noc^  SS^eelen  unb  $iamm  Don  %ùt^  (|>roDm}  &âtti^)  loon  biefer  SSaare  ouSgeftellt. 

Slattgolb^   SlattfilBet  ^. 

9{o(^  im  3û^r  1830  befanb  fld^  in  fiSelgien  fein  einjiger  ©olbfid^Ufger,  unb  ber  gût^  JBebarf  mtrbe  au^ 
Sronfreic^  tmb  Seutfd^Ionb  bejogen.  Snt  ^a^t  1835  bilbete  einer  ber  erfien  9)arifer  ®olbfc|^Iâger/  9lamen$ 
JDubort^  ein  2)e)>ot  in  Srâffel  unb  eS  entftanb  l^ierouft  balb  eine  gabrif  felbft.  2)iefe  gabrif  iji  f(^on  |e^t  nic^t 
mel^r  bie  eiajige  in  IBelgien;  fjmd  in  berfelben  befc^fttgt  getvefme  Xd^eiter,  |)ettel  unb  $ain,  etablirten  i^rerfeitS 
eine  foh|^  unb  bie  beiben  Sobrifen  Uefem  mtmne^r  ®oIb,  ®ilber  unb  9)latin  in  oUen  Sormen  uttb  ju  ieglic^em 


fBftefieti^mitb^^theiittu 

6eit  ben  JElte^en  3eiten  btibet  9lamur  unb  beffen  ttmg^ungen  btn  ^ou^^  ffir  bie  fRefferfc^mieborbeiten 
in  Sdgien.    3ur  3eit  ber  SSereim'gung  mit  Stanfrei^  befanb  ftd^  biefer  ®eti>erb$in>eig  im  gr6ften  S(or.    ^fftt 
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®d^et$  itnb  Statttn.  ®dt  ber  STremiung  JBelgifitd  «on  ^[vanbrid^  M  biefeA  fBer^fJttni^  fici^  f^  ^ânbtr^  ^mk 
anc^  bk  Xr^trang  t>mt  ^Qanb  ^fét  %^éfdUtxm  tmm  tmpfMUd^n  ®tef  «mttf»é^e.  J&ento^ttgeac^tet  lœrben 
noc|  l^entsutoge  in  9lamut  tmb  beffen  Utngegenb,  nomentltdi^  jn  ®emftlaitr  8  —  4000  ,iis(b  m  bem  l^om^aii 
gMt^ftfHd  elne  bebnrtenbe  Bà^l  «on  SCrbdtfm  l^iermtt  ht^S^^fL  92atmtr  liefert  «wt^Smife  bie  femmn  9Uf^n^ 
fcbmicbarbciten;  bie  ?)rot)inj  Sîamur  erjeugt  baô  bi^ju  «rforbertid^e  Ç^m,  bcr  ©Wj^lwirb  ti^en  m#  ata 
Zmt^tant)  be^ogen.  ^  SRefferft^miebatbeiten  t>on  9lamu?  jrié^nen  fic^  glei^mâfig  ^xi)  SXuaRtSt,  Sfeganj 
unb  roo^feile  |)reife  au«.  3n  Stoi^meffmi  fte^t  inbeffm  SVatnuv  gegen  (Sn^b,  Svonfrdc^  tmb  Seutf(|{anb 
jurûdP;  ebenfo  in  aSejug  auf  bie  feineren  ©cbeeren.  SSBaô  jebocb  gebermeffer  ni*  aafWmeffer  bctrifft,  fo  wcrben 
fie  ben  engltfd^en  wr^jogem 

%ix  bie  toerfc^iebenen  @orten  «on  ^D^effe^fid^miebarbeiten  gfiblt  JBelgien  tint  eine  (mjige  9dbrti  toom  er^ 
atitng.  6ê  it  biejjemge  «on  3(tnouIb  ^  Sfaçmonb  in  9)aniut^  welc^  hzm»  feit  S6  ^A^ren  be{ie()t  imb  obngefisbt 
300  TCtsbetter  befd)âftigt.  ^iefe  %ahnt,  beren  fiMriebdmofdHnen  bnr4^  etne  S>mn)yfîiMtJ(^ne  in  S^etoegung  gefleit 
mefben;  orbeitet  m^ià)lit^lià)  fût  baê  VuSlonb,  mb  }war  iHU^>tfâ(bIi^  fttr  bk  <Sidfïoé%,  ^alkn,  %otb^  nnb 
®âbanierifo.  TCSit  ûbxi^m,  welcbe  ftc^  mit  fOtefferfd^tâ^arbeiten  bef^âfttgen,  arbriten  mtr  fât  bk  fmieve  Son» 
fnmtion. 

2Crnoutb«9ta^mot*  ]()atte  bk  bebeutenbfie  unb  ^6n^  Zuitoàt^l  «on  fSeffmi  fat  dltet  €k)rten,  gebermef^, 
®<beeren,  gîafïmteffcm  te.  auegefkDt.  2)ie  iibri^  ntinbet  bemerfcn«wer^n  «nb  mebr  in  geringeren  ÛuaUtfiten 
befiebenben  SRefTerfcbmiebarbeiten  »aren  «on  ©totignç  ottt  eie8«iae,  9ébt.  &UMiertê  ju  tKetfi^t^  9Ufm  ju 
®ent  te. 

®]^tttttgif4ie  ^ttfltttitietite^ 

&  giebt  in  ^elgien  mit  )n)ei  @tablif[entent6 ,  n«eI4ie  ft4^  4nit  ber  Skrferfigung  «on  â^imt^^en  3nfhu^ 
tmnkn  befd^âfîHgen,  nanAiâ)  ba§  etne  ju  93rûffel,  ba^  onbete  ju  Suttid^.  3)ei:  bebeutenbfle  gobnfaitt,  œie  mu^ 
berjenige,  welc^er  bie  Tfuêjîellung  mit  bem  f^njlen  unb  «ollftanbigfîen  ÎCffottiment  befc^cït  b«tt«f  ift  Swwçoiô 
JBonneefô  in  Sïermonbe ,  wetcber  in  ben  «orîûglid)jien  SBerfflatten  «on  ^ûriô  feine  ©cbule  gemaci^t  butte  unb 
nunmebr  feit  20  Sûbten  bie  «on  beffen  SSater  erricbtete  gabrif  birigirt.  îDiefem  gûbrifanten  iji  «orjugèn>eife  ber 
bevmalige  ®rab  «on  SSoIIEommenbeit,  in  welc^em  bie  ^irurgifcben  Snjlrumente  in  SSelgien  «erfertigt  werbcn,  ju 
«erbanîen.  ©eine  Snjlrumente  ftnb  an  ben  belgifcben  Uni«erfitaten  unb  ,|)oapitalem  ûûgemein  eingefûbrt.  2)ie 
Surp  «on  18S5  brùcîte  ficb  ûber  feine  îTrbeiten  au^crjl  gûnjHg  mi,  inbem  fie  bemerîte,  bûf  biefelben  biê  auf 
bie  geringjlen  2)etailè.aïê.«oBenbet  ju  betrad^ten  feien.  Sn  ben  leftt^6  3ô^ren  erweiterte  fiSonneefô  feine  gabri- 
fation  no^  baburcb/  bap  et  ftcb  nun  auci^  mit  ortl^opâbifcben  3Cp^taten  mit  @tfolg  befaft 

2)ie  au^gejlcUten  2Ctbeiten  «on  ®çntieeB  beftanben  anè  nid^t  weniget  wie  obngefabr  500  ber  «erfdj^iebcnat* 
tigjlen  in  biefeè  gad)  einfcblagcnben  3nftrumettte.  58on  ben  ûbrigen  îCuôjleEetn  wutben  b^^otgeboben  jDêcë  aM 
58rûffel,  JBaplp  auê  ©ent,  S3ionbetti  SSatet  unb  ®obn  auê  aStûffel,  «an  ^efe  auê  ®mt 

3$etfd^iebetie  atibete  ^theittn  au^  WteiulL 

jDie  tKnjabl  unb  !8{annigfa(tig!eit  ber  l^ietbet  gebJ^tigen  ©egenfiânbe  toat  fo  bebeatenb,  bof  mon  unrnSglkb 
bier  in  eine  f^ecieUe  3{nffibnutg  berfelben.eingeben  tann.  2(ud^  ftnb  montbe  IBerotbeitungen  ber  SReCaUe  bereitH 
oben  er«oabnt  worben.  an  benjenigen  gabtifation^egenftanben,  weU^e  etxoa  toeitet  nocb  fiîtùOt^\)^m  (U  toetbm 
«etbienen,  xtd^mn  wix  untgt  anbeten  bie  ®.t€(tnabeln.  .  . 

S3elgien  befi^t  mebvere  jiemlidS)  bebeutenbe  ©terfnabclfabrifen.  ®e  waren  in  bet  Xu^pellung  rcprdfcnttrt 
butd)  bie  ^erm  Élément  gtancotte  auê  Sûttid)^  weWi^et  ben  ba^  etfotbetlic^en  SRefflngbra^t  felbfl  fabrictrt  unb 
@âffée  auê  ©ent.  T>ie  erfleren  foQen  mit  fStofîbinen  gemoc^t  fetn^  ben  englifd^en  auf  biefe  SSeif?  fobticirten  92â^ 
beta  aber  nacbfleben. 


Digitized  by 


Google 


31 

Son  ZtMim  M  Attifer»  na^  fBitd^^étntxt^ti  vsat  eme  gyofe  Bà^i  in  ben  mnm^fc^hftm  (Sfgenftâm 
bm  )m()ontm;  tfkmtAex  titSM^Mibete  Som^  (.^immanS/  9lab.  ^édahm  u.  a.  m.  auê  S3?iiffel)  Mà)enff^^itt€ 
oitd  £it|)fcr  unb  &à9kkâf,  <ftaffeem«fcl^tmn;  (<rner  tK^niti  «m  l^etl^et  Tixinten  aM  9lettfU^  unb  SS^tHHé^m 

i£>it  Sabrifotton  t)crfc^ici^ênet  fiâll)t(ni(i:  iBevtieuge  1^  in  JSeIgten  fek  neumr  Qeit  SSerkfpmmgfo  unb 
anr  gt^e  3CuSbe^ng  etfaf^ren.  2)al(Hn  gel^  tmmentlkl^  Ut  %obxxtatix>n  ber  ^etUn,  etn  ®egetiflanb,  tveld^er 
ftc^  in  bcr  2Cu6jleflung  auf  eine  fe^r  bcmerîenSwcrt^c  ®eifc  ^oexttetm  fanb.  Sloc^^  t)Oï  6  Sa^ten  tt>ûren  nur  bic 
Snlen  t)en  ;g)enn  8te0ni(r«'?>ottcekt  ju  iMà),  itamentliill)  bie  fogenannten  Stro^feilen^  afô  bie  etn^igen  in  Bel» 
gien  fabvictrtm  bdonnt.  Xuf  ber  bi/éfia^gctt  :2ût*^IIung  l^atte  au4)  bte  anonyme  ©efeSfc^aft  ju  6DU\)tn  biefe 
@iHte  t)on  Seikn  ))robttcirt,  n>el4)e  jeberjett  'm  groflm  £luantitôten  aud  Xeutfc^lanb  tingeffi^i^t  n>utbf. 

9Ba6  bie  feineren  @#rten  bev  Seilen  belrift,  f»  wût  ftSUfsx  S^m  SSnjfixb  avA  tûiûô^  ber  ein^ige  belgtfc^e 
^abritant,  xotld^tt  biefelben  lieferte.  ©egemvMg  werben  biefe  ieiten  aucb  "oon  S^mn  ®âioage  in  iiittiéf  wcfet* 
tigt.  Sie  3nt9  ber  ^fu^fteOung  tHm  1885  evHàtte  tn  JBejug  4ttf  bte  fKir  UbrmadË)er  unb  ûnbere  fubtile  tiftbetten 
beflimmten  %tHm  Ui  ^mn  ^ijotb^  baf  biefelben  oQe  IBebmgungen  einer  i>ùtffiQlid)tn  ^abrifûtion  in  ^  t>ev« 
migten,  ba^  ibre  ^rtung  ebenfo  nHe  bie  Xirbeit  «t^idd^et  fei.  Xitf  ber  btefiâbrigcn  XuêfieUung  b<ttte  btefer 
Sobrif ant  eine  ûttfgejetc^et  fcb^ne  imb  DoOPnbige  aRufterforte  i>on  obngefâbr  5  —  600  Seilen  geltefert. 

3u  bcn  ©egenjlanben,  welc^e  in  groger  «orjûglidi^feit  toon  S^tttn  ÎRegnier^^ancelet  ingûtticb  geliefert  wei-. 
ben,  gebJten  bie  fiài^kmm  iBlâtter  fâr  bie  a^ucbfcbeermûfcbines.  3b^  ®wpmmtSt  âbet  bte  eng(tfd()en 
®l£ttev  ijt  beimaflcn  omrlûmtt,  baf  bie^en  ^  30  m^  32  gr.  t)er{auft  unb  )u  biefem  $rei8  ben  r>on  ben 
englifcben  iabrifanten  )«  14  —  16  gr,  angebcetenen  eiJlttern  beitgejogen  n^ben«  £>iefe  SSot^ttge  ber  aui  bem 
Stabliffement  @t  ^notib  b^^g^b^en  ^tol^Uitter  foOen  in  einer  dgentbûmlidben,  bi^i^u  ganj  befonberd  gi- 
eigxteten  ^ârtung  ibren  ©nmb  b<^ben. 

JCuffer  wrfcbicbenen  ghroben  biefe^  gabrifûtô  waren  airô  bem  bemerîten  gtablifTcment  aucb  ftS^ktm  Stx^U^ 
fâgen  tM)n  fi^v  berf^febenen  ^urcbmeffem  geliefert  n)i>rben* 

3n  ben  Vrbeiten  beS  â^ugfdbmiebS  (tailltii<Ierie)  nimmt  ^err  TCteir.  Sb^P^Htid  auS  Soigniez  ben  erften 
3l«tig  in  SSelgien  etn;  feine  S^^brtfate  tpetben  t^orsttg^^eife  gefu<bt  unb  gut  bejûblt.  £)te  t^on  ibm  auêgeftellten 
®egen<lûnbe  waren  wrf^ebene  SWeffer  unb  @<b^eren  jum  îBefcbnctben  t>on  ^a^rfer  unb  Seber,  @cnfen,  ©i^efn, 
^oagfcbecrcn,  geberfalèmeffer  ffir  ©erberic.    Die  le^teren  foUen  einen  bebeutenben  3îuf  genie^. 

(gè  finb  ferner  bicr  noà)  ju  erw^bnen  S>roben  wn  2)rabtfeilen  fSr  SSergwerfe  unb  ^dngebrûden,  ,Retten, 
fcbmiebetfeme  ISettfleaen  zc.  .    . 

Wt  a  i  ^  i  n  e  n. 

2)et  âujtonb  ber  SKafcbinenfabitfation  in  etnern  ganbe  fann  ^Ktt^tfc^iii;^  au8  jwei  ©efïcbtêpurrften  betracbtet 
merbeu/  nântitcb: 

1)  3(n  S5ejug  auf  bie  ïnjabi  unb  ïuôbebnung  ber  etobliflemenW,  wobei  namentlid)  bic  grage  ju  beant«^ 
wwrten  ifl,  ob  biefelben  jur  SSefriebigung  ber  eigncn  SnbujWe  beô  êanbeê  genfigen,  ober  ob  bief  ntcbt  ber 
SaU  ifr 

2)  3n  «ejug  a\^  SBoKfiwnnenbett  ber  ïrbeit. 

Unter  aQen  Sinbem  U\)auptH  Snglanb  in  JBejug  ûuf  fDIafcbinenfabrifotion  unjheitig  ben  erflen  Sîâng. 
^mn  nicbt  blo^^  bag  bie  meijten  unb  wic^jtigften  ©rfïnbungen  unb  SSerbefferungen  im  SRafcbinenwefen  in  biefem 
îonbe  ibren  Urfiprung  Jiaben  #  fonbem  eô  ijt  audb  bic  SSortrefpicbfeit  ber  englifcben  SRafcbinen  unb  ibre  wobrbaft 
mecbanifcbe  SSoQenbung  fo  allgemein  anerfannt/  baf  fie  oUtn^olbîn,  felbft  in  ben  renommirteflen  9Rûfd()inenfabrifen 
mt  granfreid()^  SSelgie»  imb  Seutfcblonb  al*  fWuftermafdbinen  betracbtet  werben.  ®aâ  grofortige  etûbliffement 
t)on  ©eroing  ijl  obne  âwifel  baôjenige  in  SSelgien,  welcbe*  bie  fdbônftm  5Wafcbinen  liefert;  fie  finb  mit  ben  auè 
b^  ren^mmirteflen  S^ert^^tten  englanfeâ  bejpgenen  SOtafcbinen  unftreitig  in  gleid^n  9îang  ju  fe^en;  biefe  SSor- 
ftefflicbfeit  ber  <^deritt'fdË)en  Sabrifote  ifl  gum  grofen  S^ijdl  bem  Umfanb  ju^ufcbreiben,   baf  man  toon  einjedten 


Digitized  by 


Google 


32 

9iaf(l(^men  t^cterft  gttte  atujlet  oui  ^nglonb  fld^  iu  oetf^r^ffen  fu<|te,  e^e  mon  }ttt  2Ctt8fS^fung  betfelben  tm  etgc^ 
neri  etabltffement  fd^ritt.  ©ie  auêfd^liegli^^  f&  bie  bdgtfdi^en  (gifenMnen  bejKmmtc  groÇorrigc  SRaft^inenbau* 
wett^&ttt  ju  fStec^eln  tfl  m  me^(  mie  etner  SSeffiifjuni,  nometitlt^  ain  m  I8e)ug  auf  @(^&il{Kit  unb  SSoUfton- 
btgfett  ber  Xrbetfômafc^tnen  ali  etne  toa^re  SDhifteran^att  ju  betta4)ten;  f<SmmtU^  l^ter  beftnbltc^e  9)tafï^en  fuib 
ûuê  englanb  bejogen  unb  aUed^  tt>a$  ffir  ben  IBebotf  befi  eigenen  (Stabliffementô  IH^  fabricirt  wirb^  i{l  mit  etner 
®d(>8nl^ett  unb  TTfuratejfe  ûuôgeffibrt,  bte  mon  in  bem  grfiferen  Sg^eile  ber  ilbrigen  5R«f4)inettbmm>erf|Mtten  «et 
gtenS  tjergeWic^  fut^^t 

@nglûnb  ^ût  ben  Stong,  voel^^en  ed  tn  JBe^ug  auf  9)ïafd^inen^brt{ation  bel^ou^tet  unb  t)ielleidl)t  ffit  ewige 
Setten  bel^au^ten  wtrb;  t)erf^tebenen  Umllânben  }u  banfen,  unter  benen  nanuntidàf  folgenbe  l^en>or)ul^eben  finb. 

1)  Tica  ongeborene  mec|^anif(i|)e  SSûlent/  «^eld^eê  ben  Snglânber  t>ot  aOen  ûbrigen  9lationen  auêjeic^net. 
S)tefeê  2:âlent  âufert  ft(|)  nid^t  blod  in  fiSejug  ouf  b^i^ere  mtà)<ini^  ^Cu&bilbung,  fonbem  a\iàf  binftd^tltcb  ber 
©ewanbbett  unb  ii>rafttf<ben  «raucbbarfdt  be^  flewSl^nlidj^en  2trbeiter8. 

2)  2)ie  SJlafid^tnenfabrifation  ill  in  englanb  âlter  toit  va  irgenb  einem  anberen  ganbe. 

3)  î)ur(b  aile  Umjlânbe  begânftigt;  unter  benen  ber  unermeplic^e  Steic^tbum  an  @tetnfo^len  aie  einer  ber 
n)efentlicbften  betracbtet  werben  mn^,  f)aUn  Sabrifen  unb  SRanufatturen  in  f einem  anberen  ganbe  eine  fo(<bc  ^u^» 
bebnung  gen>annen  wie  in  (Snglonb,  unb  bie  Snttioitfelung.  beS  SRofcbinenbaumefen^  ftefyt  ffmmtt  in  ber  engfien 
©ejie^ung. 

4)  ^a^italiefi;  Unternebmungêgeijl  unb  med^nif(^  ®enie  ftnben  fU^  in  feinem  Sanbe  fo  glâcflicb  t>ereimgt 
n>ie  in  @nglanb.  S)aber  îene  grofartigeU/  toon  ben  ouSgeieid^netften  SRedl^niEem  birigirten  9Rafcbinenbaun>erfjlat^ 
ten,  welcbe  aufô  SSoUflanbigtle  mit  aHen  jenen  ^filfSmafi^inen  ouêgerûftet  fmb^  bie  ni^t  bloô  jebe  3Crt  wn  ïr* 
beit  wefentlic^  erlei^tem,  fonbem  anà)  bie  me^anifd^e  SSpOenbung  aller  einjelnen  ïrbeiten  in  folc^  ®rabe 
mfglicb  madl^t^  wie  bief  in  anberen,  mit  ienen  2(rbeit$maf(^inen  minber  t)oII{iânbig  t)erfdbenen  SSerffiâtten  unmSglicb 
ber  galï  fein  fann. 

Obgleicb  anà)  «elgien  ju  einem  n>abrbûft  inbufhrieOen  Sanbe  gefcboffen  iji  unb  feine  ^nbujlrie  Don  ieber 
eine  bôcbft  wicbtige  £luelle  be§  grwerb*  bilbete,  fo  gebôren  bocb  ^^^  wabrbûft  riefenmSfigen  gortfcï^e,  wel^^e 
bad  &anb  bierin  macbte,  erjl  ber  neueren  âeit  an.  SBenn  av^  nid)t  in  bem  nâmlic^en  @rabe  ipie  in  Snglanb, 
fo  ffnb  bocb  Ma)  f)itt  aHe  eiemente  toereinigt,  um  bie  ®ett)erb*inbuflrie  ouf  ienen  f^cUftn  ©tanbpunît  ju  t)erfefecn, 
auf  welcbcn  n>ir  fie  b«Mtjutage  erb'lirfen.  3Jlit  ber  gntwidPelung  be^  gabrif  ^  unb  fJRanufafturwefenô  f)at  jî^  in 
gleid^em  SSerbattm'f  bie  0)taf4)inenfabrifation  geboben;  {te  tp  ni(!^t  nur  t>oIlfommen  genûgenb,  nm  bie  SSebârfnifTe 
ber  eigenen  Sobrifen  unb  9Ranufafturen  ju  befriebigen,  fonbem  eô  wirb  aud^  ein  anfebniicber  ^beil  ber  in  ben 
belgifd^en  !!Rafc^inenbaun>erf9c[tteR  fabricirten  fSRafcbinen  in  baS  2(udlanb  abgefe^t. 

Ce  em'jliren  gegenwSrtig  in  JBelgfeti  obngefabï  30  5Wafdbinenfabrifen,  worunter  etwa  6—7  t)om  erpen  Sîang. 
ObngefSbr  5000  tïrbeitcr  werben  in  benfelben  befd^aftigt  unb  ber  SBertb  ber  jabrlid^i  anff  ibnen  f^em>x%t\)mim 
SRafcbinen  wirb  ju  15  —  18  SKillionen  %tanfi  angefcl^gen,  n>ot)on  etxoa  */♦  auf  ben  auéwattigen  ïbfafe  fornmt 

2)ie  «ebeutung  be§  !!Rafcbinenbauwefen6  in  «elgien  mdge  au$  nac^ftebenben  Sloti^en  entnommen  n>erben: 

1)  3n  gfltticb  unb  ber  Umgegenb  befmbet  ficb  boô  CtabUffement  3obn  6ocferill'«  ju  ©eraing,  femer  in 
eâttrdb  f^li^ji  bie  SSerffiJtten  t>on  So^eriHr  bai  etabltffement  @t  S^onorb,  fowie  bie  SBSerfjlatten  t>on  ©pimteur  unb 
Saffîn.  Sn  aHen  biefen  (Stabliffementô  wetben  aUe  tttrten  i^on  SRafdbinen  Derferttgt  @ie  jSblen  obngcfabr  2150 
ïrbeiter. 

2)  ®ent  beft^t  4  !Slaf4^inenbaun)erf|lâtten  t>on  IBebeutung.  Unter  i^en  ip  bie  bebeutenbfle  biejenige  ber  «oc. 
do  Phénix,  vodâ)e  ^  t)or)ugên>eife  mit  ber  gabrSation  t)on  9Raf(|^inen  fïir  jBaumn>oIles  £einenf))innerei  unb 
aSBeberei  befcbaftigt.  ©iefeô  gtabliffement,  femer  biejenigen  toon  ©uncan  unb  ©ranb,  »on  SSanbenîerfboioe  unb 
t)on  S^bomaê  u.  6om^.,  fowie  einige  fleinere  9Raf(!^inenbaun>erfflStten  iSS)Un  jufammm  o^ngefSbt  770  Xtbeiter. 

3)  £)ai  bebeutenbfle  Stabliffemmt  )U  «rufl^el  xft  ba^îenige  ber  soc.  du  Renard,  tot>  ^antpfmof^^inen,  Srfo-- 
motiioen  unb  anbere  gr6f ère  ^t^fd^inen  gefertigt  tperbm.    ^efed  Stablijfetftent  fotvie  bie  fleineren  SSerfflâtten  tH>n 
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Vtai^xeu,  SKromUe)  S^maï,    2>efatnt  tmb  4Banbfn6tatibt  m  SStfiffel   befc^âfttgm   jufamm^n  ^ngef&l^  S60 
Ttrbctter. 

4)  XÂe  Ubmtmip  SDîaf^mtenbaumtflûlt  in  Swtei*  tfi:  bSejcntge  t>en  Jg)ougMet  ^  SScjloii ,  »ck^  fW^  t>or^ 
jugaweifc  mît  ber  SScrferttgtmg  twn  ®pxm^  unb  SBSebmafd^men  fût  SBrîïe;  Sitd^fd^eennafc^mett  *),  n>le  ûu4>  mit 
ber  eieférung  txm  3)ami)^afd)incn  M^ûfh'gt  Dû*  g^amrte  (StûMiffemcnt  iSf)lt  o^ngefi^  80,  fotrtc  eintje 
Reinerc  SBerî^atten  in  SSertnctS  ol^ngcifa^  30  JCrbetter. 

5)  Wtît  bem  fe^  bebeutmben  SifenlE^emoeTt  ^u  douillet  bd  @^rlétin  î^  Ma)  dm  9Raf(^tnetAimn>ett|Mtte 
wrbunben,  wel^^e  borjugJwdfe  3)anq)^ûf(^{nen  licfert  «nb  o^Hgeffibr  900  Xxhétet  befc^ftigt  gemer  b^ftnben 
^  ju  6b<^Ierot  bie  SRafc^enbautoerfffôtten  tNm  Srarelet  unb  SSoutgeefS  mit  o^gefd^Y  50  2Crbéttent. 

6)  3»  iSouffu  erifHYt  etne  !Otafd)tnenbûuwettfiâtte  t>onS)ori^e,  wel^  ft(|^  mit  ber  8[$erfert{gtmg  ^ontiampf^ 
mofc^inen  befc^AfHgt  unb  obngefl^T  150  ZthdUt  ^Sf^U. 

7)  2)te  ^a\à)mtvbcfmotaft&tte  \>m  ©Uain  ju  Xitfletnont  dcfi^  wi^ug«n>dfe  @)>innmafd^inen  fût  SBoDe 
«nb  ©anq)fmûf(^înen.  @ie  j5blt  40  HtUittt.  —  îtufletbem  beftnben  ffc^  Heinere  SBafc^inenwert^fittm  ju  SRonô, 
S^mnr,  Jg>u9,  îBtfigge,  SEwrnioij  k.,  wcl^^e  jwfommcn  e^ngef%  600  îtrbrftcï  jfi^len. 

Unjhettig  ba&  inteteffantefte  (StoHifrement  nt  IBetgien  iji  baS)enige  bon  Sobn  €o(f erilt  in  Geraing,  obn» 
gefSbt  2  ®iunben  t>on  iûtHâ)  nnb  bi^t  on  ber  Wtaai  g^legea  SBenn  efi  aucb  in  fiSejug  auf  fetne  SSebeutung 
otd  ©fenbâttemoet!  toon  onberen  9Ber{en  beê  SonbeS,  nomentlkb  t^on  eouiQet  unb  6out>in,  in  bem  2)i{lrilte  toon 
Sborteroi,  fibertroffen  wirb,  wcnn  fctncr,  xoai  bic  ffltafdbinenbamberîflâtte  bctriffl,  bie  ffinîgl.  SBerffl5tten  in  ^îe* 
(bcln  in  gewîffer  ©ejiebung  jencm  etabUfpmifnt  ben  aang  flreitig  macben  bfirften,  fo  fînbet  pdb  bocb  cm  îcinem 
onberen  Drte  oHe*  woô  in  baS  ©fcnbôtten»  [ui*  SJîafibinenwefen  eirtftbWgt,  in  folcbem  ®rabe  tjereinigt,  wie  ju 
<Seraing,  unb  in  biefer  SSegiebuttg  fonn  iai  genomite  Stabliffement  n>obt  olê  ba$  intereffantefle  berSkIt  betracbtet 
n>erben.  &  mfcbte  befbalb  t^cbt  am  wxttâ)im  £)rte  fein,  ûber  biefeS  ëtabliffement,  fon>ie  ilber  bie  aufkrorbent^ 
licben  Sîerbienfie  loon  3obtt  ëoiferiS  bi^  Sinigeft  onjufiibren. 

SSiUiom  6o(f eritir  ber  SSoter  beS  nunmebr  t^erflorbenen  Sob^t  QodedU,  iam  m  ^af)x  1800  auê  @ngtanb  na^ 
jBdgien  unb  Itef  fi^  ^uerfl  in  iBerinerS,  f)>fiter  in.Sâtticb  ttieber.  SRebrerè  n)icbtige  9Rûf(binen  jur  Xucbfabri^ 
Fotîon,  welcbe  er  tn  gnglanb  erfitnben  b^tte,  Der^)1lanjte  er  auf  belgif(ben  ffioben  unb  trug  btctburcb  wefentltcb  jur 
^ebung  beô  genannten  SnbttfWejweîgft  in  biefem  8anbe  bei. 

3m  3abï  1813  jog  ficb  QodmU,  »ater,  t)on  ben  (Skfd)Sftm,  jurfitf;  feine  beiben  @«b»«  <^^oxlî&  3ûmeô 
unb  3obn  6o(f eriQ  fingen  ju  biefer  3eit  an  S)am)>^af(binen  ^u  t)erfe«tigen  ;  fon)obI  einf(u||ê  al|  bo)>^eltn>i^tbe, 
mit  ^ocb^f  9Heber^  unb  SRittelbrmf,  mà^  ben  @9^em«n  t>ûn  SBiatt,  aSSolf  unb  @t)an».t'3)ieib^fmat^^^ 
n>el(be  loor  biefer  3eit  in  ISBelgien  fbb  biefûnben,  tmuren  tbrîlft  oud  englifcben  gM^gvir^  tbâtè  auft  ben  2^^ 
fltoen  t)rm  ^^rier  in  ?>ûrlê  bejcgen.  -  -'^J 

3m  3obï  1815  ctabltrten  bie  ®ebr.  (SoderiD  juerjl  in  SSelgien  eine  gabrif  jur  SSerfertigung  ber  Arafeen  fiîr 
SaunnocOe'  unb  SSoQmanufatturen.  t>ai  ^d  SBiBiiwSoderin  unb  @0bne  in  ^or^  Hefette  bi^itt  bie  erjie 
SRâfcbine,  n)el^e  ibnen  alf  enfler  biente^  um^eine  bebeutenbe  ^tnjabl  onberer  bi^tna^  }u  t>apfert{gen.  Unter  ben 
melm  Jtrafeenfabrifen  in  SBelgien  ijl  btejenige  w>n  Sobn  (SoieriK  in  8fitti(b  noc^  jefet  bie  b^ftitenbfte. 

2)te  2Ccquijttion  t)on  ©eraing,  ber  frflberen  Steftbenj  ber  gftrjl  S5if(b5ffe  wn  8ûttid^  unb  fp&ttt  (Btaat^i>^ 
mine,  gab  ben  @ebr.  @o(feriIl  nunmébr  ©elegenbeit  fMb  itt  einem  t»eiteten  Jtreife  ju  ben^en.  <Sie  begriffen  bie 
gflripige  gage  t>oii  ©craing;  getegen  an  ben  ttfem  ber  îBlaaS,  in  ber  «%  ^on  «ûtticbf  mitten  in  ben  ©teinfob» 
len^  nicbt  fem  t)on  ben  t>orjvlgIi(bjten  (gifenerjen,    SRirgenb»  fonnte  e«  einen  ^unît  qAtn,  wdâfet  fo  febt  geeignet 


\ 


•)  ©if  in  biefer  gabrff  fterfertigten  Zn^^mmaWnîxi ,,  fp»oW  ïongitubinale  ju  1200  %x.,  ali  tronômfale  )u  850  ix, 
ftejen  in  e(ncm  fe}r  ^)orlJeitJafien  Slufe.  ^uïJ  wcrben  B^a^^^^Ôttig  Jier  bie  fogen.  filo-finisseases  In  Sufiraô  eineé 
tarifer  Î)a«fc0  »erferliôf ,  wetiÇe  bei  ber  ïwjJfo^riTatfon  nii^t  ttoô  We  35prft)i«iiwaf(}itten,  fonbcm  an4  augid*  bie 
&einfpiinimafc(iinf tt  fiterflffifffg  mai^etr»  .  .>  ' 
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toax,  bie  ®fm<  tm^  SKafd^inmfabrifatton  tmter  bot  gfinfKgfim  Serl^Sttmffm  imb  m  grjfltm  tlmfûiig  )tt  bétail 
btn,  YDte  }u  @eramg. 

3nt  Sanuar  1817  tourte  btefed  &aUi^mmt  &im(fyvm  ber  ®<b?.  ©HleriQ.  @te  bemt^ten  TCnfongS  bie 
t)oy|^anb€nen  ®ebavbe,  um  eint  twt^ni^  geinf^innerei  ^u  emc^ten;  5  XfpDttimentd  nmrbm  noc^  tmb  fiac|^  m 
^jit^fett  defe^>  mlcf^e  btô  jum  S^^t  1832  m  XIE^tig!ett  bKeben,  wo  biefelbm  in  etn  anbettô  (Stabliffement 
t)erlegt  tourben.  3m  Sû{)r  1819  jog  {tc^  6^.  3ûme«  GocfeviH  non  bm  @0)il(tm  im&â  tmb  oDie  jjene  ttefémncU 
fitgmttntdti^i^nnmgfn,  n>el(^e  \>m  wx%  an  wm^etmi  mi^m^m  tinb  twom  fa^  <ille  S2nber3et%e  fxib,  mtiffen 
3o^n  CEo(f eriQ  aQcm  jugefclimbett  iDaibot.  Sm  3al^  182&  af[e$ttte  fU^  ber  Jljmg  toon  ^oDonb  }u  g(eid^ 
2Cnt^etl  mit  ^n  (^oitxxU,  tùdéfe  SSerbinbung  iebo4^  im  ^afyc  1839  n>iâ^  ûufgel$(t  xowbî.  3n  ben  3<^teti 
1839  tmb  1833  begânn  bie  ^i«|)tentn>i(felung  Uï  ZW^Uit  )u  ®trai|tg»  >Det  Qtdvlt^Unhexff>ùu  wax  mm  fo 
n)eit  r>oxQe\â)ritttn,  bafi  eine  tegetmdfige  S^^^^nmg  ^M  ftnbm  !omtte;  ber  dnt^^ofm,  bie  DttbblingSfni  woren 
DoUenbet  unb  b€r  diien^ûntnbttAtb  fomite  mttimef^  in  frâem  gansai  Umfondc  begimtm. 

Xuf  esnct  $Ia(^e  i^n  o^ngefâ^r  18  4>ectcHre$  (73  ®r*  <|>eff.  SRmtgen)  beft^t  biefieS  grof ortifie  dtabUfpni^t 
jn^ei  @tetnf ol^tengmben ,  jmei  ^o^fen,  15  fhtbbling^oi/  18  ^â^A^Hfm^  3  ^gea  SBSeifiofen  jum  SSorbeteilm 
btô  iu  t>etfnf(ISi[enben  {Ro^fend;  3  S:)ef<n  jum  8l$ftfn.  bec  Si^,  3  JDefen  jnm  S3a(ffleinbYennen^  eine  ^jo^I  \)on 
^afôcEfen,  81  S(cl|)miebfeuer>  eine  ftRefjti^iegerei,  eine  grofortige  aBettfldtte  gum  S3erfer%n  ber  S>am)>ffeffel, 
eine  SSerf^âtte  jum  jSBau  ber  &ofomofit>en/  eine  m^ete  }um  âufommenfe^  t>tt  gtSfkren  9)lâfdlKnen^  fentec  me^ 
rere  groge  SDrel^eteien ,  @(^)teinertt)erfjlatten;  Snclienbureau^  nnb  K&mie  jmr  îfufbewa^nmg  ber  3RobeIle.  ©ie 
©ebâitbe,  in  welâfm  fid^  bk  med^nifc^  SBerffUitten^  @(^tdneTOetf^en>  SRagajine  tmb  jSBnreouS  befinben, 
bitben  jwei  ^ôfe,  \>(m  benen  bec  eine  ol&ngefabc  70  SKetec  cbcc  280  @c,  ^cff*  Çufi  tong  tmb  80  SKetet  obet 
120  S^%  Suf  bceit  i{l;  bec  a^eite  bep^  bei  glei^^ec  jBceite  nm  bie  ^dlfte  bec  eben  bemectten  S&tge.  6tn 
lebigli^  jum  ©ebraud^  beS  @tab(i{fement&  befUmmtec  Sanûl  )»efbtiri>et  baS  ^tx^  beffelben  mit  bec  Wtaa^i  oBe 
jum  2(bfenben  bereite  ®tMt  n>ecben  f)m  t)erlaben.  2)uc4^  bie  3Raad  ftt^  @ecmng  mit  bec  JDtict^  tit^  Sambce 
tmb  ^iecbuccfy  mit  ben  eifen^  unb  to](^(enreidS^{lm  @ègenben  JBelgiend  in  SSecbinbung.  ID^ngefâ^c  9000  fDtetec 
©fenba^nen  fe^en  bie  @tein!e^lengcuben,  bie  ^tabeifemDaljwecfe,  bie  ©iefecnen  tmb  med^n^en  SBectp^itten 
mitetnanbec  in  SSecbinbung.  jS>nx^  16  tl^eitoeife  lotoffale  Sïûmpfnuifd^inen^  mit  einec  ©efommtfcoft  iN>n  696 
^fecben;  wecben  fâmmtnd^e  SBetcieb$mafc|iinen  in  S3ewegtmg  gefi(^  jDie  Timsifyï  bec  in  biefem  @tabUffement 
befi^ftigten  ZtUHtx  betmg  tm  ^ùi}x  1839  2000  —  2300,  tmmon  ojgmgefâ^  500  in  ben  IBecg»>ecfen  befi;^5ftigt 
r»(txm.  2^e  Boj&l  ketcâgt  gegemvâctig  ndà)  ol^ngefSl^c  ISOO.  @{e  ^\)€n  ttntec  3  S)icectoren,  toon  benen  bec 
mcW  !!J7cif4riifhbananfia{t,  bec  anbere  ben  (gifenl^^ttenbetyieb  unb  bec  bcitte  ben  jSecgbûu  {yecieH  (eitet  j!iu 
l  tà^ix^c  ®tem?ol^lenfïfrbé«^  betpâgt  buc4^f<^nittlt4^  tàOfiW  ^(ogramm  mtb  45,000  JCitogc.  tmben  on  Sifenec) 
/  t)on  ben  beiben  S^o^SUn  îoufumict.  -Sm  Sa^^c  1819  »ucbe  eine  ©aSbeleud^tungéonjlalt  ecci<l^tet  wdà^  UA  gan^e 
I  /J      (Stabliffement  mit  imift^  loecfte^t 

itAt  )uc  ^o^lenfficbecang  bd  ber  einen  ®nAe>mif0je!fklIte  £)am:|)fmaf(|)ine  ^ot  eine  iCcoft  w>n  300  Dfei^en 
unb  ifi,  n)ie  ûhttfyavapt  aOe  li^ec  befMblt^^en  obec  and  @eratn^  ](^e«9ocgegangenen  S^os^fni^inen  auSgejei^et 
fd^on  geacbeitet.  iùt»  Sdhm  bieÇec  Shifi^ne  ^àt  einen  £ucc^mef|ec  wx  6  englifc^eft  Suf^tbâ;  73  ®c.  ^cff. 
âoU;  bec  ^Iben^obbetf^tlO  en^  ebec  13  @c.  Spi%,  f|tig. 

Km  ben  beiben  im  ®<utg  befti*>li^  #c^fen  iWia^t  ber  eine  im  2W^  1834^  bec  diAece  ecft  1836  jn 
X^âtigieit  gefe^t  .  £)ec  aliène  btefra^^en:  )s»(bucict  ti^  13  —  13»000  Jtilogramm  Oufieifeit  93etbe  SOffm 
mecben  mit  wacmec  Suft  gef^eifl 

e«  wecben  in  ©ecaing  aDe  2Ccten  t)Dn  SRafdf^inen  t)ecfectigt  Stn  3û^r  1833  gingen  au&  biefem  ©tûbllffe» 
ment  bie  erften  in  ©elgien  t)erfectigten  9Raf(binen  fiîc  ©anq)ff(l^iffe  ll^ect>oc.  3m  3<t^t  1835  fîng  mon  an  ©ipinn» 
mafc^tnen  unb  îBîWûW  ffit  SSaumwoHe  nad^  ben  neueflert  englifc^en  ©pjlemen  ju  etbauen.  ©ne  fe^r  jprofe 
^Cnjobl  l^çbcaultfc^ec  |)ceffen  n)urben  in  ben  SBecffldtten  r>on  Secaing  fabcidct.  3tt  ben  3<t^ten  1834  unb  1835 
voucben  bi^^  tMele  fDlafd^inen  fSc  bie  f 5nig(.  fcanj.  @)>iegelfabcif  ju  @aint$®obin  t>ecferti0t.  ituc)  nad|^  Scff^g  bec 
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(Eifenba^n  wn  IBdSffel  mâ^  WttâfOn  bcgdim  (MtxSl  bu  %abtiîatxm  itt  ioîomotiùm,  loelc^e  ^xà)  im  fSn^iddf  mi 
ien  englifc^en  att  ^tlft  ^citiû^xij  hetoSIfïtia.  3u  Qnbe  beft  3abre$  1836  befanben  {tcb  ^i^  7  Si^lcmothxn  in 
Xtrbeit  tmb  im  2fnfang  btefed  S^bve»  b^tte  SoderiU  bereit»  nidtit  toeniger  tme  âO  e^omotttocn,  lebiglic^  ffir  bie 
belgifcben  fBabmn  geltefrrt;  ISnetteS^ofomDtiim  nniren  wetter  InlBefi^ung  gegebeit  TCUe  neue  atafcbimtv  weM^e 
tnSnglonb  {umfiSorfcbein  famen/  tourbm  txm  QeâedU  al^tb  ûcquimt/  um  ùtë  SRufiet  jur  SSerfertiyws  onberer 
S»  btenen.  XOe  fogeiidimte  Zxbéamo^âfinm,  oii  metboitifcbt  Stf^b&tfe,  .^jobebnofcbinen,  Sçlinbetbobnuaf^Hncn, 
@(bYaitbenf(btietbmaf(binen  te  fmbm  ficb  in  ben  SSkrffiâttm  «on  ^etoing  in  bet  gr5^tm  SSoUflonbigfoit  ))oi  ttnb 
loerbm  fiîir  bie  Sebihfniffe  anbmt  Stabliffement^  bi^^  t>nrfertlgt  £)aS  fcbJinfte  unb  grofortigfie  $Seîf  inbeffen, 
n>ehbe^  xitUrid)t  îe  auS  bm  Sdtd^Sttm  \>tn  @erotng  bcfttorgfgcmgfn  t^  unb  n>obuY(b  ^oderiU  felbflr  om  @cbln^ 
feiner  irbifcben  Smtfbabn/  ein  tooitïlfaft  w^bige^  jÙHiltmoi  fu^  fe(}te,  juib  bie  4  loeteinigten  foloffalen  JDmnpfmû' 
fc^inen,  iebe  wn  einer  ^toft  wn  60  ^ferben,  welcbe  gegenmarttg  bet  Sâtticb  oufgefteltt  werben^  um  bie^om^f^ 
magenjilge  auf  bet  fcbiefen  (Sbene  oon  Sutticb  nûd^  2(nft  ju  befôrbem.  ^ie  tlberauS  fcb^ne  unb  DoQenbete  Vue-- 
ffibrung^  bmcb  mel(be  aQe  in  ®e¥aing  gefertigte  9Raf(binen  fUb  ouSseti^nen,  fmbet  {14^  bei  biefer  ^(nbige  im  bocb- 
fttn  Qkobt  tntmidt  —  >Die  ouftgegei^^net  fcbtoe  Sage  t)on  ^etoing,  fetne  bebeutenbe  JCuSbebmti^  bie  f^  ^U 
lofe  Slenge  feiner  mûfft\>en  @<borafteine,  nnter  benen  bie  fc^ten  eifemen  gletcb  mie  SRajiboume  iifmttxetm, 
fbmte  bet  aOentbalben  empotfiiigenbe  Staaâ)  unb  XxsaipU  <tn^  bte$l  gemil^tt  einen  eig^t^lic^  gto^ïtttigen 
Ttxélii,  menn  man  bem  (StablifTement  ft(Sb  nâbett  SBunbetbat  i{l  bie  jDtbnung,  mel(be  im  Smietn  biefet  Sîâume 
bettfdj^  unb  bie  Stube^  welà)t  man  beim  &ntntt  in  biefelben*  gemabrt,  lâft  laum  abnen,  melcbe  SRaffe  toon 
SRenfcben  biet  befcbfftigt,  meI(be:ienormen  Sx&ftt  ta  bm  SRafcbinen  U^  entmidelt  finb.  UnmmUitlicb  btdngen 
ft(b  bem  S^emben  bie  ®efuble  bet  bHfi<n  3C4itung  auf,  fSt  ben  ^ann,  butcb  beffen  fetteneft  ©enie  unb  tbttet^ 
ne^mungegeifi  cUti  bief  t>ot)ttg6meife  gefcf^ofen  mutbe,  unb  bet  bis  ^um  le^ten  2Cugenblitf  feineS  Seben»  nicbt 
«tfgeb^t  ffot,  feine  tnbufhrieSen  fXone  jfx  oetfolgen.  Seibet  mutbe  feine  le^te  gebenSjeit  gettubt  butcb  baS 
Skbicffol,  mehbfS  fdne  tiefenmâfigen  Untetnebmungen  gebobt  b^^en.  <Sie  moren  $u  gtofottig,  $u  auêgebebnt, 
old  bof  bet®eift  unb  bie  Sb^tigfeit  eineS  SRonneS  b^tte  binteicben  fAmoi/  um^CHeS,  fo  mie  eê  ^  mm  rnabt^ 
boft  tnnrtbeilbaften  JBettieb  unumgdngli(b  nStbig/  iu  leiten  unb  f/a  ûbermacben.  £)enn  Uint  XUtiç^Uiî  butfte  fl(b 
nicbt  oOein  auf  @etaing  befcb^^I^^   f^n^  ubtig^  jum  Xi) Al  febt  bebeutenben  (St<  bittidd,  ©t^ot* 

letoi,  9lamut,  S3ert)ierS,  Za^en,  @toUbetg,  Setlin,  feibQ  in  &pùnitn  unb  ^len,  i  @tetnfoblen< 

unb  (Stjgtuben  bie  et  befaf ,   etfotbetten  gteicbmAfiig  feine  @otge  unb  Uebermacbu  b  mancbe  febr 

bebeutenbe  fBettujie  nicbt  ju  toetmeiben  moten ,  fo  mufte  eine  SCrennung  btefe^  gtoj  feine  ein^^en 

Sieftanbtbeile  atô  butcbouS  notbmenbig  etf^^einen,  meldbe  SStennung  nun  aucb  butcb  |rf  ntm^ellm 

îBetbfittniffe  bet  Cocf etitt'fcben  Untetnebmungen  betbeigeffibtt  mutbe.  ^ 

S3ettacbten  mit  nun  nocbmoIS  in  futgem  Uebetbltcf  bie  Serfe,  vùiié)t  &oâmU  xoabxcnb  feinet  inbujitieQen 
Saufbobn  gef^offen  b^t,  toit  et  bie  etften  Santpfmafcbinen,  £>aiii^ffcbtffe  unb  2)am)>fn0^en  in  S3e^ien  liefette,  V. 
mie  et  bet  etfte  in  biefem  Sanbe  mot,  bet  ben  Aoafâbetti^  bei  ^obofen  einfubtte;  mie  et  jut  (Sinfubtung  unb 
SSetbef^ng  bet  9{afcbinen  ffit  Xucbfabtitalîon,  8:etnenfptnnetei  unb  SaummoUfabtifation,  f&t  9><i))ietfabti!ation 
unb  fo  oiele  anbeiêi  Snbufhiejmeige  mefentlicb  beittug;  etmâgt  mon  fetnet,  mie  ®ftamg  in  fi3eiug  auf  feine  me? 
cbanifcben  ffinti^^tungen,  feine  innete  ©tgonifation  unb  bie  bimane  fflebanWung  bet  îttbeitet,  fomie  aucb  in  IBe- 
aug  auf  bie  «otjfiglicbfeit  bet  ou*  biefem  (gtabliffement  b««>otgegangenen  SKafÉbinen,  olS  eine  nmbte  SWuPetan» 
flaft  ju  bttta^tea  i#,  mie  enblicb  eine  febt  gtof  c  ïîçabi  wn  Sngenieut»  b^^  gàWlbet  mutbe,  melcbe  nicbt  bloê 
in  ben  toetfc^enen  Sbeflen  oon  JBelgien,  fot*em  au^  in  «nbiten  ôanhetn  ibte  bott  etmoïbenen  ^enntniffe  nun* 
mebr  entmtieln,  fo  mitb  mon  bie  unotblicben  »et*iittfle  ettneffen,  meW|>e  fM>  iioâmU  mt  bie  fettmicfeluttg  bet 
(Sefûmrntinbnfhrie  in  jBelgien  etmotbm  b<^  unb  bie  ibm  aucb  in  aHm  ubtigen  eonbetn  einen  unfietbiicben  Sîomen 
betciten  metben.  — 

£)en  jmeiten  Stang  untet  ben  S>tafcbinenbaumetffi£tten  Selgtenê  nimmt  baS  Stablifement  ein,   melcbeS  im 
Sabt  1821  oon  ^m^tenâ^^itottemanS  bx  ®ent  gegtunbet  muibe  unb  fpfitet,  namlid^  im  Sabt  1837,  afô  ononçme 
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®efellf(^dfi  tmter  ber  ^ma  „8oc.  da  Phénix»,  mtet  ter  S^trectnm  ^m  bt  Baft  be  $ert  fid;^  ffmfiituirte.  £)iefeS 
etabliffement  bef(^£fttgt  fic^  toorjugêwetfe  mit  bet  S^erfertigung  t)on  oQen  SRafd^inen  jur  me^^onifc^en  @phmem 
unb  S&ebetei,  fon>o^l  fût  JBaumwoOe,  |p[a^e  unb  $anf/  oi&  jût  SBoUe,  obgleu^  tô  ma)  anbete  SRafc^men,  ikk 
mentRc^  jebe  Tlxt  Don  J^{fdmafc|imen  ffo  mîà)am^i)t  SSertfUitten  Ikfert.  S&  tjl  auSgejetc^net  burc^  feine  grofoi 
unb  t>ortYeffIi(j^  erleud^teten  JCrbeit^fSU  ^^  n>ot>on  einselne  bii  450  '  lang  finb.  3  ^ampfma\dfiatn  t>on  iufammni 
70  ^faMFroft,  fe^en  fâmn)tli(!^e  SSetvtebêmafd^tnen  in  fSmegtmg.  Unter  bm  2(i:beit6maf(^iiien  befinben  fi4)  me^ 
rere  ^ohélmû\â^m  unb  me^^anifdj^e  2)ret)b2ttf€,  ^fm  4£X)txl  ))on  bebeutenber  Sânge;^  mel^rere  ®<!^taubmfdS^netbmû> 
fd&inen,  SRafd^inm  jum  ®4>ncibm  ber  âô^ne  fur  Sîfiber  unb  gcjal^nte  ©tangen,  jum  @4>netbcn  (grâfcn)  bec 
StSpft  toon  @d|^tauben  unb  SRuttetn ,  jum  itomeinren  bet  SSûlsen  fiSr  bie  j93aunu90ltoi  «  unb  2:einenf))inneiei  k. 
X>it  t>ecf(^iebenm  med^anifd^en  SSerf {Mtten  ^  fonne  bie  Gtfen^  unb  SRefjtnggiefietei  befd^dfiigen  ol^ngefa^t  500  Xin 
better.  2>ie  jil^rlicl^e  9>n>buftion  biefeê  etabliffemen»  betrâgt  obngef^bt  1*A  btà  2  SRtOion  Si^anfê,  n)ot>on  etiro 
*/♦  W«  Vs  «wf  ben  ouJwMg^n  3(bfaè  fommt. 

0^ngef%  Vio  ^^  i»  b<^n  SBerIjtSUen  bed  $^âti)r  befd^aftigten  Xrbeitet  fbtb  3nlânber;  man  tu^mt  ibren 
anbaltenben  %ld9,  obgleid^  tm  TtOgemeinen  bie  engUfclien  TlxhAttt  me^t  mt  bie  belgifc^en  gu  leifien  t>ecmjfgm. 
S)ié  Section  biefeS  gtabltffementS  beffeebt  fk^  ouf  iebe  môglic^e  SSetfe  bie  2tudbilbung  i^rer  TtAéttt  ju  befcrr^ 
bem,  inbem  {te  nid^t  nur  wefentlid^  gut  entjiel^ung  einer  Xnftalt,  rodd)e  bie  ëtitel^ung  ber  .ftinber  ber  %ùbxSctt* 
beiter  bcjwerft,  beitrug^  fonbem  anè^  baburd^ ,  bafi  fie  einc  gebcwetfjWtte  fur  junge  geute  wn  16  —  20  3aV« 
gegrunbet  \)at,  in  totld^  xddft  n)eniger  wie  o^ngefd^r  400  â^glinge  in  âeit  t)im  3  ^af^xtn  aufgenomme»  tDorben 
ftnb.  3uglei4^  n>enbet  bie  SefeUfc^aft  bie  erforberlid^  ®e(bmittel  auf,  nm  bie  twrgfigKd^n  berfelben  t)om  SRttN 
tairbienH  fret  ju  ntad^en.  • 

2Cae  SRafd^inen ,  welc^e  miê  bet  SSerf^âtfe  beS  $l^entr  1)en)orge^en,  fie^en  in  Sejug  anf  ibre  geffhmgai 
unb  wo^Ifeilen  ^reiê  im  bejlen  Slufe.  ©efonber*  ftnb  bie  getttfpinnmafdf^en,  toîlâ^e  fttr  me^rere  belgîfdlbe 
etobliff entente  ^ier  fabricirt  tt>orben,  atô  \>oxfi&iliàf  anerfannt:  Vad)  in  ba$  VuSlanb  tieferte  biefe&  Otahlt^tmad 
beretfô  mêle  Wlafd)xnm  btefer  2(rt  unb  e&  bûrfte  bemertt  werben,  baf  btefelben  fetbft  in  Xmerifa  unb  nomentlic!^ 
in  ^mto  bie  ^nfurrenj  ber  Sngl&nber  ju  trogen  t^ermSgen^  obgleic^  biefe  m6)  le^terer  ®egenb  mel^r  OortbeUe 
in  ^inftc^t  ber  gracbt  bteten  f^nnen.     Saf  bie  soc.  da  Phénix  bie  erfien  9Rafd|^tnen  jur  Sobrifotion  bed  gil)-- 

int  KDorben* 

ne  3tt>eifel  bie  bebeutenbften  bieienigen  ber  toc.  nno- 
Htûâ). 

finenfabrifation  in  S3elgien  unb  t|ber  bie  wrjAgltdl^eren 
len  befd^âftigen;  n^enben  n>ir  mè  nun  ju  berSetcod^ 
felbjl 

)rige  belgtfcbe  2(udjieQung  in  fo  l()ol()em  ©robe  on  fi<b 
m  SRafd^inen  ju  bonfen.  &  ijl  ni^t  ju  laugnen,  ba^ 
arbot^  obglei^  bebauert  n>erben  mufte^  ha^  mel^rere 
ber  renommirteren  SRafc^inenbaun^erf^otten  H^él^  nur  unt)oQfiânbig,  ti^eitô  -gar  ni<^t  r^tdfentfet.-YDaren,  obgletdb 
femer  eine  grS^ere  fBlannigfaltigfeit  ber  SRafc^inen  nutnfc^en^wertl^  gewefen  mare.  Son  ben  gur  SSaumwoQem 
unb  &einenf))innerei  gel^&rigen  étafc^nen  toaren  nur  bie  toon  ber  soc.  du  Phénix  eingefonbten  toafycffo^  htxw^ 
îenôwert^;  ber  einjige  in  ber  Xuôjielïung  Dor^bene  med^onifdlie  SBcbfhi^l  ge^^ôrte  gleic^foE»  biefer®efellfc|^ûft4wt 
Son  SRofc^tnen  gur  Sudl^fabrtfation  unir,  oufier  einer  eigentiliîimlid^en  toorouSftcbtlicI^  ntcf^t  einmal  entpfe^lenâiDeY' 
ïf^en  SBalfe  (foulerie  à  pression  continue)  gar  ntc^tô  wr^ianben,  ©ie^ûlfô*  ober  ïrbeitômafc^inen  ffe  m^c^^o» 
nifc^e  SBerfpatten,  waren  nur  unt)oaft5nbig  t)ertretett.  gemer  gaben  bie  torl^anbenen  ®ann)fmafc^inen  eine  fel^ 
unooUfommene  3bcc  oon  biefer  gabrifation  in  îBelgien. 

SBaô  nun  bie  mec^anif(|>e  ïuôfïï^rung  ber  auSge^Oten  SRafd^inen  betrifft,  fo  bepatigt  ftd^  tm  OTgemeimn 
boôîenige,   waS  oben  berett^  in  biefer  flSejiel&ung  bemerft  worben  ifl.     ©enn  bci  wettem  ber  grcfgere  a^eil  ber 
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ougge^eUtm  fD^afd^inm  ItefI  m  ^ixt^t  t^m  mec^atitfd|ien  $G  ibrig,  wobet  im 

beffen  nid^t  in  TCbxtit  ju  fteOen  tfi,  baÇ  bet  S3efiu(^  mam^ei  t^  He  ungibt|Kge 

Sbee,  toel^e  bte  VuSftelltmg  in  biefet  iBe^ie^ung  ^u  geben  t 

jDl^ne  3n)eifel  ju  ben  tnteveffânteflen  SRûfc^tnen  ber  2Ci  S)t  i^rer  TtvSfSfy^ 

rung  ein  befonbereS  èob  loerbienm^  gel^oren  bie  @pinnmafc^tnm  fur  fBarnnxodUe  unb  Seinen,   fowie  bte  baju  gc$ 
l^ngm  SSorbereitungemafc^inm^  aui  ben  ISerf|lâUen  be«  ^l^entr  ju  ©ent    3ur  aSoafldnbigfeit  n)&e  inbeffen  bie 
XuffieQung  einet  felbfitl^dtigen  ®pinnma^à)m  (telf-acting«male-jenny)  fût  iBaunuDoUe,  wtlâ)e  va  bem  genonm 
ten  ©aMiffement  gefertigt  wtrb  unb  no(t>  fc^r  wenig  in  îBelgien  tterbreitct  ijl,   wûnfc^enôwert^  gewefen.     ©ie 
9Kaf<i^nen  jur  fl3aumu)oaenfabri(ation  umfa^ten  inbeffen  etn  )»oQ{lSnbiged  @)>tnnfî^{iem  unb  bejionben  avA  einei 
fogenannten  S$attenmaf(|^ine  (ballear  ëtalenr)^  einer  ^ra^mafd^ine    (machlDe   à  carder),    einer  erften  %u9» 
iie^fc^ne  ju  8  Afipfen  (à  8  télea),    einer  }toeiten  (tète  d'étirage)  ffxm    @tre(fen   unb  SubOren,   fer^^ 
ner  einer  @ptnbelbânf  unb  einem  me(|^omfcben  fSebftulf^le.    Sie  SRafd^inen  gur  Seinenfpinnerei  beftanben  in  einer 
erften  Vu^jugêmafdtiine ,   einer  jtoeiten  2Cu»iug$maf(l^ine  ju  2  Afipfen  unb  einer  britten  !fRafc|iine  mit  34  @pin« 
bein,  unb  enbticf»  einer  @))tnnmâfc^ine  ju  36  @)>inbeln.     TOU  biefe,   fon)ie  âber^ûu))t  bte  16  toon  ber  aoc.  du 
Phénix  audgejiellten  9Rafd||inen,  n>aren  t)or)iIgli(^  gearbettet,  unb  wûd  bie  Seijhmgen  berfelben  betrifft,  fo  f^redg^ 
fur  fte  niâ^t  bloê  bie  bereitS  oben  benterlten  in  ber  2(u8fielïung  befinblidl^en  8einenmûf(binengef^)tnn|le;  xoelâ^t  meîji 
mit  SDtofc^inen  ber  aoc.  du  Phénix  gefertigt  wurben,  fonbem  e8  jleEen  fie  oud)  bie 
reien  ben  englifc^en  SRafc^inen  t^oOfommen  gteid|^,   gegen  meld^e  fie  âberbiefi  in  Sii 
SSorjug  be^aupten.    SRon  mfc^te  i^erfud^t  fein ,  ben  @(l^Iiff  unb  bte  ^olitur  biefer  !0 
gen  ïufwonb  ju  ^alten,  werni  ftc^  bieÇ  nid^t  imâ)  bie  grfigere  geic^tigfeît  rec^tfertigt 
nigen  aller  gefd[)Iifenen  unb  )>olirten  Xl^eile  t)on  @taub  unb  (gd^miere  ))orgenommen 
mafd^inen  fur  S3aumn>oIIe  unb  geinen,   weld^e  bad  genannte  Stabltffement  liefert, 
gearbeitet,  toéUfyt  baffelbe  ^ox  3  ober  4  S^l^ren  auê  @nglanb  tommen  lief. 

%uf er  ber  aoc.  du  Phénix  l^tten  nod^  ®âmier  unb  Sxixd  au6  SSriifftf  9Rûf(^inen  jur  Seinenfpinnerei  aud- 
gefteOt,  nâmlid^  ber  (Erflere  dm  med|ianif(^e  %la^ibxtà)t  unb  ber  2(o^t  eine  <|)edbe{mûfdbine.  SSBaS  bie  erftere 
SBafidS^ine  betrifft,  fo  n)urben  in  flSetgien  fdtion  melfac^e  SSerfud^e  gemadl^t,  bad  S3  ^  bie 

2tbU!fung  ber  ^oljt^eile  t)on  bem  Sâft  mit  9Raf(|^inen  ju  bewerfjteUigen.     £)emo  :  bem 

alten  SSerfal^ren  treu  geblieben,  noobei  bie  ^anb,  t)erbunben  mit  ber  &n\ià)t  beS  9)  fd^ine 

bie  oerfd^iebenen  @orten  beS  S^ad^fed,  te  nad^  feiner  £lualit5t  gu  bel^ûnbeln  xoA%  treitig 

ben  Sorjug,  baf  meniger  SSerlufl  un  nu^bûren  X^eilen  entfie^t     Zixà)  foQ  bt»  H^c^ 

glac^êbred^e  in  îBelgien  im  ®ong  fein.     Ueber  bie  geijhingen  biefer  SWafdi^ine  uni  «t  fîe 

gdiefert  tt>irb;  ijl  inbeffen  nid^t*  befannt  geworben.    2)ie  gabnfonten  (B««l«  ur  ^t^tU 

maf^ineu;  weld^e  im  ïllgemeinen  mit  ben  in  ben  med^ûnifc^en  geiwtttf^înnereien  etngefïï]()rten  fibereinflimmen.  ©aÇ 
in  biefen  (StobliffementS  jur  gôrberung  ber  2Crbeit  ba*  J^edi>ete  not^wenbig  mit  9Rafc|^inen  t)orgenommen  werben 
muf,  ift  nkH^in  7£hxz\>t  ju  ftellen.  SDb  bieftô  SBerfol^  inbeffen  in  anberer  fl3ejiel^ung  a»  tJort^eiQiaft  erfc^^eint, 
tjl  umoabrfd^etnlfdM^nbem  l^ierbef icbertfûB  ein  grSferer  2tbfaïl  on  SBerg  entjlel^t,  tt>ie  bei  ben  ^onbl^ed^eln.  Sn 
ben  «einenfpinnereien  ift  biefer  Um^onb  t)on  geringerer  SSebeutung,  weil  biefelben  ben  SBerg  ebenfo  gut  wie  gladjê 
t)erûrbeiten  Wnnen. 

gemer  lieferte  CoHin  ani  îBrfiffel  glei^^falfô  eine  ^edf)elmafd^tne  unb  @^)innmûfd||ine,  lefetere  in  mUx  SSe^ 
^e^ung  bet  \>.  S)xt^'^^txt  SRafc^ine  âlf^nlid^. 

©ie  SWofd^inen  r>on  ©arnier  unb  «rudf  woren  nur  mittelmafig,  bieienigen  t>on  CoDtn  fogar  fel^r  fd^ledS^t 
gearbettet. 

©a  bie  me^^anifc^e  geinenfptnnerei  ^mtiutaiî  ein  grofie*  Sntereffe  erregt,  unb  man  auc^  in  Seutf^lanb  an 
xÀOm  Srten  bie  (grrid^tung  berfelben  beabfld^tigt,  fo  t^eilen  wir  nac^jle^enb,  unb  jwar  nad(^  ben  giitigen  fKitt^^ei* 
lungen,  bie  un«  in  ben  (Stabliffementft  be«  9\)mii:  ju  ®ent  unb  t>ott  eodferiD  in  8uttidS>  geworben  fînb,  nict^tbW 
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bîe  Ihetfe  ber  jum  fSetrieb  etforberliém  SRofd^innt,  roiAa:n  mâf  btcjjemgm  wetterat  Stottjen  mit,  xodé^  bei  btc 
Xnlegitt^  tnm  tmc^Kimfc^en  &eitmt^umemm  tu>n  9lu|en  fem  ISmm.  Stot^et  mj^^te  jjebod^  eine  tui)e  TEngobt 
ber  }u  bem  engtifï^en  Spinnfçflem  ge^^rigen  3Rafc^inm  tmb  t^rer  %mftmtn  niâft  iftetPfpg  fein.  2>iefe  SHto* 
fdl)îiim  fmb: 

1)  S)ie  ,|iMi()eImaf(t^tne ,  jum  J^e<!^eln  beS  gef(|)tptmgemn  SIa(^e6. 

3)  S>ie  Xnlege*  ober  etjle  Stredmafc^tne.  S)et  ge^e(t^e(te  %iaàfi  tmtb  auf  dner  Softf  caOgàïmtet  tmb 
bm^  bie  SRâf^me  m  emgelne  fd^male  fiSânbet  g^og^,  «obéi  jugleûf^  efn  geringeS  3Citfteman(ber)ie^  ber  Sofem 
ftottfïnbet. 

a)  2)te  swette  @lTed(<  ober  XttS}Ugdmaf(^ne.  @te  bilbet  au6  dmgen  ber  burc^  bie  oorbemeille  9taf<^ 
erjielteR  SS^nbem,  na^em  btefetben  t>e«mtteft  ber  @treclmal)eti  tpeiter  ou^gc^ogen  tporben,  ein  fi&feveS  iBonb. 

4)  ®tie  britte  @tred<  ober  2Cu$iug8mûf4»ine  betotrft  eine  SSiâ)er^obmg  tmb  fBertH)I]pnbigtmg  ber  tMnrbc 
metlten  £)peration. 

5)  2)ie  SSorf))tnnmaf4itne  ober  @pinbelban{,  toeU^e  baju  befiimmt  tfl,  ba6  ottf  ber  le^tesi  GtieCinaft^e 
er^tene  IBanb  ju  brel^^en  uttb  auf  bie  ®robf)>uIe  f/a  bringen. 

Q)  î)te  Don  ber  {Borf^tnnmaf(|)tne  abgenommenen  ®robf)>uIen  fonmien  ouf  bie  Sein^nnmaf((^ine.  SM  93ors 
ge^tnnp  toirb  l^ier  burc^^  Slinnen  mit  ^«ifem  SSaffer  gefâl^rt/  um  ben  ^^t^enleim  )u  tamâfen,  wobur^^  eS  m jg^ 
Itc^  n>trb,  baf  ba&  Sefpinnjl  ber  SSirbmg  ber  ^ef{ton§«  unb  2Cu$)ug6toalien,  ol^ne  )U  jerreiflen,  to&er^e^en 
l<mtu    S>te  oberen  biefer  9Bal}en  ftnb  i[)on  9Ref|tng,  bie  miteren  t>on  fBudfibomifyoli,  unb  beibe  tonnelirt.     S)a& 
SBofîer  in  ben  bemerften  Sttnnen  n>itb  mitteljl  Dam))f  befiânbig  in  ^eiflem  3u{lanb  er^olten. 

Sftaâ)  ben  3Jlttt^eilungen  t>on  bem  gtabliffement  6otferiIl  ju  8fitti<i^  tn&^te  due  fffe  7  —  80a  ©i^bete  (ffir 
^laàfi  nnb  SSerg)  eingeric^tete  mec^onifd^e  &eâif))innerei  folginbe  SRafc^inen  befi^en. 

3  «^ec^etmafc^inen  (machinées  a  «éranoer  à  2  tambonra  à  IIM) 3^900  %t, 

1  erfteS  ^tredhoert  uon  i  ^opf  ^u  2  S3£nbem  (Etirage,  ayttème  à  ▼!•) 3,700   , 

1  in)etteS  tmb  britte^  Qtteâtotxî,  2  Jt^e   jjeber  ju  2  S&ibem  (2.  et  &  BUrage, 

sygtème  à  via)  per  iîopf  1460 2,900    ^ 

1  SSorfptnnmafc^tne  t>on  16  @^tnbeln  mit  S)iferentialben>egung  (Banc  à  16  brochet  à  vis 

et  à  mouvement  diflferentiei^  per  @pinbel  370 5,920    „ 

3  geinfpiimmafcl)tnen,  jebc  156  ©pinbeln  =  468  ©yinbeln  per  ©»)inbel  41  "A  .    .    -  19,422   „ 
'•^■**"*^C^tînaqa,  système  de  Cockerill  et  Hegj;ins)  JRu^îfercçlinbcr  t)on  2  unb  l'A  âoll 

I  ^^  engltfl|^@|)inbetentfemung  27^  

/  '^  .  34,842  %t, 

gûr  SB  erg:  q 

1  SBorfrafemafc^inc  (carde  en  gros}  çiit  ^ûfeengarnitur 4^400  gr. 

2  geinfrafemafc^inen  (Cardes  en  fin)  mit  ,Kca6engamitur  à  4400 8,800   ,, 

1  erfle^  unb  jweiteè  ©trecfmerî  t)on  2  «ôpfen  jeber  ju  2  S5ânbem  (1.  M  2.  %^e, 

système  à  vis)  per  iîopf  1000 2,000    ^ 

1  SSorf))tnnmafc^tne  t)on  12  @)>tnbeln  (Banc  à  12  broches  avec  mouvement  à  contre- 
poids) per  ©^)tnbeï  330 3^96»   m 

2  Setnft}înnmafd)tnen  iebc  156  ©pinbein  =  312  ©pinbeln ,  per  &pmt>el  43  gr.     .    .    134|B   i. 
(Continues  système  de  CockeriU  et  Heggins)  «upfercpltnber  W)n  272  3oB,  ©pinbel* 

entfcmung  27*  SoU  engïifd^.  

^67,418  gr. 
gùr  baô   ®  a  n  j  e  : 

3  boppelte  ^afpcl  (dévidoirs  doubles)  à  300  gr. 900   ^ 

a 68,318  gr 
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^BHt  bUfm  9Raf(()tn«i  fdnnte  mon  wi^mt&â^  circa  3000  eng(tf^<  ^faxib  nt)m  ^lad^  ocratbcttot  unb 
.*^  «*>»™  »„«fW«.*  J»  »«!«  «^  ^:  ^  t  ^  j  «,,«*.  9Î»»,  «*«,  arf«-m 

ciiDa  1700  @k^tnn|l^  obet  ^5^ere  9tumem  in  proportion. 

2Me  beigefe^ten  ^^reife,  )U  n)el(!^en  bû9^  Jg)ûuS  SotferiH  bte  gteferung  ûbeme^men  tofirbe,  \>et\ttf)cn  ^  fât 
bte  SRafci^inai  in  Sâtticb  genommen/  SSer^padung,  SSec^felftûde  unb  @up)>Iementer{Ude  befonberS  jabtbâr. 

SMe  !D{af(^inen  n)5rm  ju  ^ablen 
Ve  bet  SScfteHung,  Ve  bei  îtbfenbung  t)on  Mttic^  unb  7»  fcc^J  SRonate  fi>fitcr. 

3um  t)ortbetIbaften  jSBetrteb  btefer  SRafdS^tnen  n)âren  3800  engltfc^e  D  Suf  9îûum  notbtg;  bte  t>ortbei(baftefie 
S3rette  bei  btefer  Hit  fOlafd^inen  xoaxt  50  S^f- 

SSoQte  nmn  Dor  ber  ^anb  nur  %ladfi^pimexA  anlegen^  fo  flelen  ûQe  !0laf(|mten  unter  ber  Stubrtt  «.SBerg" 
xoîi,  nnb  waren  bonn  nur  2  ^ûfpel  nSt^ig.  — 

^Mf  ben  t)on  ber  soc.  do  Phénix  ju  ©ent  erboltenen  SRfttbeftungen  tourbe  bie  tSnlage  etner  Slad^dfptn^ 
neret,  toemi  foU(^e  bem  Unteme^mer  SSortbetl  brtngen  foll,  ntinbejlenS  auf  1000  @ptnbeln  ju  bered^nen  fetn,  unb 
8«mr  auô  bem  (Srunbe,  weil  bie  Sorbereitunôômaf(ï)inen  in  ibrer  fletnjten  Settffélmi  fcbon  fo  wel  SSorgefrinnÇ 
in  etner  gegebenen  3eit  Kefem,  atô  bie  Seinf))innmaf(binen  w^b^^b  berfelben  âeit  oerarb^ten  Ifonen.  SQoUte 
man  j.  85.  bie  2(njabl  ber  Qpmitln  um  bie  Jg)5Ifte  t>erminbem,  fo  n>firbe  offenbor  barauS  folgen,  bûÇ  bie  ÎBor^ 
bereitungi^mafcbinen  nur  3  Sage  m  ber  SBod^e  arbeiten,  n)%enb  bie  ©pinnmafcbtnen  6  Sage  int  @ûng  fein 
mfiffen.  Cô  ge^t  bierauJ  ^eroor,  baf  imd)  biefeè  Sîerfûbren  ba8  ^robuft  ber  SRafcbinen  unb  foîglicb  ber  ®e* 
nrinn  «>erminbert  vobci,  ba  bie  Sûmpfftûft,  fon)te  baê  @alâir  beè  2)irectorê  unb  ber  âbrigen  2(ngejieIIten  fâr 
500  ©fpinbetn  ebenfo  bot^  hmmt,  M  fur  1000  @pinbeln. 

&ne  @pinnerei  fiSr  biefe  Xnjûbl  t)on  @pinbebt  mû^tc  folgenbe  9Rûfi^inen  erbalten: 

2  ^e4)elmûfcbinen  mit  enblofer  SBergwatte  à  2500  gr ^000  gr. 

1  erper  ©urc^jug  mit  1  .Ro^)f  ju  2  SSanbem ^/500   ^ 

1  jweiter      „         ^   2  ^ô>fen  ju  2  «anbern  à  1350  gr.  per  *opf  ^700   ^ 

1  britter       ^          1.3^^^^        à  1350   ^      ^       „  t,050    ^ 

2  bancs  à  broches  regolateurs  t)on  24  ®))inbeln  jebe,  48  @f)tnbeln  à  V*?^  ^ 
6  geinfpînnmafcbinen  \>on  168  ©ptnbeln,  jebe  1008  ©pinbeln  à  3650  2  t^",. 

3  ^afpel  (DëFÎdoîfi)  à  250  gr •  .^  750   „ 

©ne  Àannelier^SRafc^ine i,000   ^ 

70,552  ?fr. 

SSermîttfIjl  biefer  SKaféinen  fann  9lr.  20  biê  9to*  90  unb  100  (engfifd^)  gefponnen  wetben  unb  werben  biefe 
1000  ©ptnbeln  i9Ê$tntW\iMi^îï  ïrbeit  (6  SEage  à  11  ©tunben)  folgenbe*  ^robuît  liefern: 

9lr. 


20    338  mnidè  obet  3350  ei 

tglifc^ 

e  ^futtbe. 

30    286 

0 

1859 

M 

40    215 

m 

1225 

tt 

50    222 

» 

888 

U 

60    200 

¥      ^ 

660 

¥ 

70    184 

m 

515 

m 

80    173 

n 

432 

¥ 

90    162 

» 

372 

* 

160    156 

9 

812 
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XAt  JUfmmmûfc^men  ^îtbxanà^m  150  ^Uogr.  ro^m  ^ac^$  per  Xag  unb  It^fent  bagegen  tdgltcl^  80  J(tli>gt. 
8c^e(i(>elten  glac^*;  e«  tjl  bemerîenêwert^ ,  bofi,  obgldc^  1000  ©ptnbein  2  ^ec^elmûfc^mcn  erforbern,  3  bcrfciben 
aRûfc^inen  ju  2000  @^)mbeln  btnreic^enb  ptib^ 

Ste  erfocberttc^e  ^raft  (Sanq)f  obet  SBaffer)  ttm  obtge  Wta^imn  m  @ang  ju  bringen  utfb  ju  erbaltm,  nrftb 
fU^  ouf  8  btô  10  -^ferbe  belaufen.  ©n  ©eboube  mit  etnem  Slej  be  (S^auff^c  t)on  85  guf  ÎBreitc  unb  100  %ûf 
iann^,  nebjt  2  (Stûgen  tfi  l^tnret(|^enb  jut  ge^Sngen  2Cuf|leaung  obiger  ^a\^imn,  nebft  fSRagaitni  Somptotre  k. 

©a*  t)on  obigen  SJlafd^tnen  b^ommenbe  SBetg  fann  cntwcber  t)crfauft  ober  auà)  wtcbcr  t)ctf<)oimm  «wrben  ; 
ia  le^terem  ^alle  tjl  inbeffen  bte  er^ûltene  SLuantit&t  SBetg  ju  gettng^  ttm  bûmtt  ettt  @9fiem  SBergmafïbmen,  baS 
metttg{len$  auft  500  @))tttbeln  nebfl  $Borberettuttg$mafcl()men  bejteben  tmtf;  gu  t)erfe^en.  @$  bleibt  bem  Unter? 
nebmer  ju  enffcï^eiben  ûbrig,  ob  et  bcffer  t^ut,  fetn  SBerg  ju  tjerfaufeti  ober  tn  ^aïtf)ken  anjufaufen  um  folcbeS 
jttfammcn  t)ermtttcljl  SJlafd^hten  ju  t)etfi)tnnen.  — 

Sie  soc.  da  Phénix  ^attt  femer  ûudgefiellt  dne  !tRaf<^me  ^ut  Serftgung  bet  ^mmjSbne  fût  ba$  S^tdfdu 
mib  Jfuêjte^en  brô  %lad)^a,  todà)î  fettbcr  metjl  auê  ©tglanb  bejogcn  witrbcn;  femer  etne  9Rafc^me  jwn  ©(bnet? 
bcn  ber  35^ne  tn  SRaber  imb  gejabntc  @tûngen  imb  etne  onbcre  jttr  gertigung  ber  gtûfer,  toAà)e  bet  ber  t>ou 
bemerften  SRafc^tne  angewenbet  werben.  (Snblt^  woren  auê  bem  bemerften  ©abltffement  no4>  etne  bo^pelte 
f>untpe  fur  etne  bpbraultf^e  ?>reffe  unb  etne  ^obelmafc^tne  ffir  ©tûrfe  t>on  bebeutenber  êange  ûitêgefleDt  îtuffcr 
bîefer  ^obelmafcbtne  waren  nod^  jwet  onbere  toon  ©ugottter  unb  6om^.  juSKardS^tenne^ous^jont  t>or^anben.  ®te 
pnb  nad)  bem  ©çfiem  beô  SngenteurS  SBtt^wortb  t>on  STOan^eper  îonlhtiirt,  unb  wei^iett  t>on  ben  getp6bnlî*«tt 
Sçjiemen  bartn  ab,  bafi  baS  ©cbnetbtnfhument,  fobalb  ber  SBagen  on  bem  ctnen  gnbe  ber  S3abn  angetongt  i^, 
bet  bem  Slficfwartôge^en  beffelben  (îc^  bre^t,  um  ûuf  bem  Sîûcfweg  wirïfûm  ju  fetn.  ©te  tûd^ttgjlen  SRafci^inen» 
fabrifanten  raumen  tnbeffen  biefem  ©çfiem  îetnen  SSorjug  eîn,  fonbem  erflaren  bteientgen  SRafc^tnen  ffc  bejfer, 
tpelclie  naâ)  ber  neueren  engltf(l()en  ^onjhuftton  nur  nadf  etner  Sîtc^tung  arbeiten,  bet  weld^en  iebo^  We  ©nric^^ 
tung  fo  getroffen  tft,  baf  ber  Sîiïcïgûng  be$  SBûgenô  mSglid^ft  bef^leum'gt  wtrb.  SSon  arbeitômafdS^înen  fur 
med^ontfc^e  SBerfjlatten  waren  femer  auêgejteUt  etne  3)îafcl)me  um  ©c^rauben  unb  SKuttcm  t>on  fletnm  ©imen* 
fionm  ju  fi^netben ,  t>on  2)ugottter  (berettô  obm  tttoà^nt),  me  af)nliâ)e  SJîafcbtne  t>on  SSanbeleenqput  tn  Tbtt' 
xvtxpen,  etne  îBobrmafd^tne  Don  SSanberbuefen  in  iBrûffel.  îCIle  biefe'  Icfeteren  SJlûfcI^tnm  boten  wentg  bemerîenô^ 
xoextf)ei  bor. 

%ui  ben  ©etfjlattm  t)on  ©têlatn  m  Strlemont  nxtr  etne  ©amï)fmafcl^ine  mit  SBotancier  unb  Slieberbmrf, 
|jc%j!B^J|raft  yHn  i6  ?>ferben  ûuêgejleat  ©iefe,  in  ^tnf[d()t  ber  2fu§fSbmng  nicl)tô  auêgejei^neteô  bûrbietmbe 
©afc^inettlNiJn  aBcfntlic^en  na^  bem  SBBolffdljen  ©i^jlem  îonfhiiirt.  Ueber  bte  eigent^flmlid^e  ©teuerung  ber* 
felben  fann  nur  bie  ^mqjpg  cntf4)eiben.  ïufler  biefer  ©am^)fmaf(btne  warm  noc^  jweî  fletnere  ju  bemerîen, 
ndmltdj)  etne  rotirenbe  t)on  ©eroSne  €ûîl  u:  (5om|>.,  weldjic  mit  beffm  Surferpebeoipiparat  tn  SSerbinbung  gefe|t  toac  unb 
cine  Ketnc  9Raf(^tne  tjon  £)«far  9RaI^erbe  ju  Sûttic^  toon  1  ?)ferbeîraft. 

3n>ei  parallélogramme  unb  eine  Jîolbenjtange  ffir  etne  ©amï)fmafc|>tne  t)on  300  ^ferbefraft  wn  ber  §oc. 
anonyme  des  forges,  usines  et  forgeries  ju  ^atne  ©t.  ^iefrre  WKiren  bonirfenêioertjl.fiûnw^^j^  tlntt  folof» 
falen  ®rôge,  afô  au^  wegm  ber  fe^r  gelungenen,  mit  ©d()tt>iertgf eit  t)èrbunbmm  5ru§fûl)m%  SDie  longeren 
©elenîfKIde  be§  einm  parallélogramme  ^atten  etne  gange  t)on  17  gup;  bte  ^olbenftangc  etne  êonge  t>on  20  Suf , 
einm  2)ur(^me|fer  t)on  87^  3oIl  unb  etn  ®md)t  toon  2012  ^ifogramm  ober  <)bngefabr  40  ©roÇb-  «î^^-  Getjlïier.' 

2)te  îCuÔjtelïung  jetgte  femer  gwei  ïofomotiioc,  nac^  bem  auf  ben  betgtfcben  îBabnen  eingefubrten  <^em 
t)on  ©teip^enfon ,  unb  jwar  bie  eine  auê  bm  SBerfjlâttm  toon  @t.  gconorb  ju  iuttid)  unb  bie  jweite  auê  bem 
etabliffement  ber  soc.  do  Renard  ju  S3rîtjfel.  ©eibe  finb  in  ber  iîonjiruftion  t)oIlfommm  gleid^,  fotott  auà^ 
in  aSegug  ouf  bie  îtuSfûbrung  wobl  îeine  gegen  bie  anbere  im  SSorjug  Itebm  mJgte. 

S5elgien  bepfet  3  ©abliffementô^  voelc^e  ftd^  mit  ber  gertigung  t>on  8oîomotit)en  befc^oftigm,  nSmlt^^  baS 
etabliffement  t)on  ©craing  unb  bieienigen  ber  beibm  t)orgenannten  ©efellfc^aften.  ®ie  erfle  belgifcbe  8ofomotit)c 
ïief  im  9Romat  ©eccmber  1835;  fte  war  auô  bm  aBerîjlatten  t)on  ©erotng  bertoorgegangen.  2Cm  l^anuar  IMI 
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beltcf  jtd^  bic  ®efammtja!f)l  ber  aûf  bcn  6elgtW>en  JBaJ&nen  im  ®Axanà)  bcftitNîd^en  goîomotiwtt  ouf  123,  wetcï^e 
au^  folgenbcn  gobrifcu  bejogcn  Wûren:  •  ^ 

wn  ^tcpl^enfon  m  ^lewfajWe .    30 

^    gonbgribgc  m  ftonbon 10 

„    @f)axp,  atobett^  unb  6ottiii>.  in  fWand^ejler     .    .      1  # 

^    genton  SRurraç  unb  3a<ffon  tn  êecbê    ....      1 

^    Sol^n  GoderiH  m  (Seraing 68 

^    80C.  da  Renard  m  Srûflel 10 

„    80C.  de  St.  Léonard  ju  Httxà) 3 

jufammen  123 

î)tefe  133  goîomoftec  bcrcn  gçCinberbunbmeffer  jwifi^ett  11 ,  12  unb  14  engltfd^e  3oÏÏ  wed&feit,  f)àbtn  mit 
©nf^^lufi  bcr  Senber  jufammen  5>567;234  %xanU  gefojtct.  ©et  gegcntToirtigc  ^rei^  etner  êofomotive  t5on  12  jôl- 
Kgem  6t)Iinber  bctrâgt  in  ben  bclgtfc^cn  Jffierîftattcn  burd)fd)mttltd)  30  —  40,000  gr.,  c{nfd()ltc^lic^  beô  a:enberS. 
2)ie  ûuô  bcn  belgîfcben  SGScrîftatten  ^)en)crge]^enben  80fomdtit)cn  l^aben  ^â)  îm  ©ebrauc^  fo  feïjr  bcwa^rt,  bafi  fie 
ben  oitê  ten  englifc^en  SSîerifflatten  bejogenen  t)SBig  glcic^gejiellt  werben.  2Cu(|)  foH  ber  femcre  S5ebarf  ûuèfd^icÇ^ 
lidj)  t)on  bclgifd^en  gabrifen  foumirt  werben. 

3unfi4)jl  tjon  ben  beiben  goîomotitoen  erl^ob  fici^  in  ber  ïu^flellung  ein  looQjtanbiger ,  fo  xooi)ï  burd^  fcine 
foloffûlc  ®tôf e  aU  fd^îne  3(uôfûl&rung  l)0(^fl  bemerîen^wertber  ï^jparat  ium  StoiS)en  b 
Sîûum  t)on  be  SRoêne,  Sail  unb  6cmp.  ju  9Rotenbe(ï  ©t.  Sean.    ©icfer  auêgejetc^net  f< 
befld^t  auô  etnem  gto^en  fp^)aroibif(l^en  ®an^)ffeflel  au§'.£upfer,  breifac^em  Sîfiïjrenfçjten 
erwal^ntcn  rotirenben  ©am^)fmafd)tne.    (Sr  nolf^m  eine  fidnge  loon  mà)t  wentger  wîc  50  S 
^auô  in  Xm^lerbam  bereitê  t)erfauft;  e§  ifl  ber  fed^fte  apparat  au§  ber  ©eroSne'fdS^en  gabrif,  xotlé^ex  in  ^am 
aufgcfteHt  wirb.    3tuÇerbem  l)atte  biefer  gabrifant  noc^  eînc  ^çbrûufifclje  greffe  md)  bcm  ©çjlem  »on  Sreê^)cl 
unb  eine  JReibmafd^ine  fur  8îunfelrûben  nûc^  eigent^fimlic^em  ©çjtem,  mit  etner  mec^onifc^en  aSorrid()tung  jum 
TUbïûim  ber  {Rfiben,  unb  enblid^  nod()  im  SSorl^of  beô  Palais  de  rhidnstrie  eînen  fcl)r  fd)5n  acarbeiteten  Dampfî 
feffet  mit  ©icbrJbwn  ffir  eine  2)ûmip^af(ï)ine  t)on  45  -Çferbeftraft  auêgejlcUt. 

SBaS  bie  ûbrigen  in  ber  ïuôflellung  befïnbli^  gewefenen  9Jîafd)incn  betrifft,  ge  berfelbcn 

bier  nur  furj  em>al^nt  tperben;  eS  n>ar  eine  Xabû(I$f(i)neibmafd[)ine  toon  Sîaçe  ju  (Sf)atdet,  um  %kà)Un 

er  ©d^ttfirbanber  t>on  ®e^>oorter  ûuô  ©rûffel,  eine  SRafcbine  jum  3iel)en  loon  ^arallelli  [Wftjf^Êf^n 

Oacti  in  ©rflffel  eine  SRfinîpreffe  \>on  SBonbeleemput  ju  3Cntn)er^)en,  eine  9R.afc^ine  jum  (  :?treid()bôlîer 

t)on  3-  S5.  -itrui  ju  JBrûffel,  eine  f omjplicirte  SKofd^inc  um  ^olîfhïde  fur  ©c^reinerorbeiten  ^  n  t)an  ^p^ 

wegben  in  ïntwetpen,  ein  SBaljwcrf  fur  ©olb*  unb  ©ilberarbeiter  t>on  î)ûrrten  ju  êuttic^,  eine  Staber^î  t\)dU  \ 

unb  ©dtineibmafc^îne  t)on  ©acr^  auê  ©rûffel,  Iit^ograp^)ifd&e  |)refrcn  t)on  gemercier  unb  Siffé  ju  Sîrflffel,  t)on 
SRid^arb  ju  Saefen  unb  t)on  6out>crt  ju  JBrfiffcl,  eine  eigent{)umlicb  îonjiruirte  aîud)bru(îerj)refre  toon  ^tan  ^l)iL 
gejeune  ju  ©rûfffl,  eine  Gaffée?  unb  gic^orienmû^le  t)on  Sloubiaire  ju  Srûffel,  jwei  t)oIljlanbige  3Ral)Ijûge  loon 
S5orKe  ju  ^at^clàngt,  tocrfcbiebcitr  SjRobeUe  »on  2)ampfmafd)inen ,  ©ûmpfwagen  unb  mel)reren  anberen  aJîa* 
f4)incn  unb  îCpparaten,  ein  Z^patat  jur  S5ercitimg  gaô^altigen  SBaffer^  toon  ©l^ergolb  in  JBrfiffel,  eine  2Bûftd(^inc 
jum  fBerîorîen  ber  SSouteilIen  toon  toon  ietntpotl  t)on  9lieuwmunftet. 

JBir.  joblen  femer  in  biefe  îtbtl^eilung  îBrûdenwaagen,  geuerfprifeen  unb  9>«ni<>cît. 

jBrûtfenwaagcn  toon  t)erfc^iebenen  ®rôfen  woren  burd)  5  SdbriJanten  auêgcileEt  noorben.  ®ie  woren 
\5mmtlx6)  toon  ber  oUgemein  bcfannten  ^onjhuftion.  ©en  meijlen  SRuf  in  JBrûdenwaagen  bep^en  Telecom* 
Sonfe  ouê  ®ent  unb  gronj  £)bac()  au*  JBrûjfeL  Der  erftere  fertigt  biefe  SBûogen  toon  ben  fleinflen  ©imenfîonen 
biê  ju  benjenigen,  voel^^e  ouf  ben  ©fenba^nen  jum  SSâgen  ber  belabenen  SSSaggonS  gebraud^  tperben. 

gtuetfprifeen  unb  ^nmpen.  iDbgleid^  ber  auf  biefe  ©egenftonbe  fîc^  bejie^enbe  SïÇeil  bet  ïuôfteUung 
jo^Ireid^^toertreten  n>ar  —  bemt  eS  toaren  minbeflenê  15  Seuerf^rt^en  unb  x0oU  ebenfo  t)iel  ffir  anbere  3n>edFe  be« 
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%xmXt  @)>ri^eR  tinb  ^m^en  eingefenbet  morben  —  fo  bot  berfUbe  boc^  im  ^tOgemetnett  mentg  bemerfentn>ettbed 
bar;  nûmentltc^  jetgte  ber  grfifiere  a^etl  ber  geuerfprifeen  îeine  bcfonberen  Sorjuge  t)or  bm  gewff^nltc^^cn  b4«fÎ8 
mangel^often  ^on{huIttonen.  TCuSna^men  btett)on  mû(l()ten  eintge  ^^m^en  x>m  !Dlagnce  unb  Samal,  beibe  wxh 
fl3ri!ffel  unb  t>on  9)uIS  wx%  ®ent  3)te  i^cn  bem  le^tgenannten  ott^gefteOte  @))n^e  fd^en  t)OY  ben  ûbrigen  toefent» 
lt(i||  Scrjûge  t>orâuS  ju  b^ben^  fowobl  tn  fl3e)ug  aitf  let^iten  unb  gefoOigen  unb  benno<!b  foliben  S3au,  fon>te 
ouf  jwedmagige  ^onftruftion  unb  bôd^fi  forgfaWgc  ïrbcit  ©c  foD  in  ber  3Rinute  600  8iter  obcr  300  ©rofib- 
^cff.  aRaaÔ  SBaffer  auêwcrfen.  2)te  ©prifeen  tjon  SJlagnée  in  aSrûffel  befîfecn  am  meifien  8luf  in  iBelgien; 
aufer  eîner  fd[)5nen  gcucrfprifee,  bcren  g)rciô  ju  1800  gr.  angefcftt  tt>ar,  b^tte  berfcibc  noc^  cine  ®artenft>ri^ 
unb  eine  ^mpe  auSgeflelIt,  n>el(b'  le^tere  bo^))etoirfenb  i{l,  unb  gleicl()ieitig  jum  $umpen  be$  SSafferS  in  bit 
loerfcbiebenen  ®to(!n)erfe  etned  $aufe$  unb  âfô  ^euerf^ri^e  gebroucbt  loerben  fann.  Sine  gleic^faOd  gut  georbeitete 
geuerfiprifee  t)on  êamal  in  SSrûffel  war  ju  1600  5Jr.  angcfefet.  SBermipt  wurbcn  nomentïitb  fol(be  gut  unb  jwe* 
m^ftg  gebaute  G^rigen,  welcbe  burcb  woblfeite  $reife  ft(b  (ur  tSnfcbaffung  fdr  weniger  tooblbobenbe  ©meinben 
eignen. 

3)te  t)on  3of.  ëliot  au8  SSriuffet  au$gefleQtm  Seuereimer  auS  SSeibengeflecbten ,  beren  innere  iSefleibung 
out  Seinwûnb  mit  einem  n)a{ferbicbtmac^enben  ^nfiric^  t>erfeben  war ,  fmb  febr  Ieic|it  unb  fd|^einen  auc^  in  Segug 
ttuf  Sauerbûftigîeît  ft(b  ju  empfeblen. 

SSir  iâ^Ien  enblicb  unter  bie  2(btbeitung  ^af4)inen  no(^  ûQe  bieienigen  SSerf  jeuge,  wet^^e  in  bie  |)anb> 
fpinnerei  unb  ^anbweberei  einfcblagen.  2(ae  SSemûbungen,  toelcbe  ûuf  eine  SSerbefferung  ber  getvSbnlicben 
0^)înnrûber  unb  êeinweberfluble  binjielen  jtnb  in  neuerer  âeit  «m  fo  mebr  ju  bea^^tcn,  oW  eê  nur  l^ierbun^^ 
môglicb  il^/  ber  Aontunenj  ni^t  bloê  ber  ^aficbtnengefpinnfie  fonbem  aucb  ber  bi^  unb  ba  auftretenben  Seinem 
mafcbincngewebe  ju  begegnen.  Die  ©efabren^  n)el(be  âuS  ben  immer  mebr  {td^  t)erbreitenben  !B{af(binengef)>{nnjlen 
jum  Sîûd^tbeil  fur  bie  ^anbfpinnerei  erwôcbfen,  Rnb  nicbt  mebr  ju  befeitigen,  unb  eô  Kegt  befbûlb  im  Snterefit 
berjenigen  ©taaten,  in  welcben  ein  jur  mecbanifcben  ©iptnnerei  geeigneter  gtacbô  gejogen  wirb,  bie  ©rricbtung 
t)on  9Rafcbinenf))innereien  auf  jebe  SBeife  )U  befdrbeni/  um  in  biefer  IBe^iebung  nicbt  immer  mebr  t)on  bem  2Cu&^ 
lanb  ûberjliîgeit  ju  werben.  Sbenfo  brtngenb  fc^eint  i%  inbeffen  au(b  fur  biejentgen  ^i<xùXrcif  beren  ©ewerbêtb*» 
ttgfeit  )um  gro^en  %\)t^  auf  bie  geinentnbufhie  btngen)iefen  ifl,  bie  92a(btbetle  m^glid^  abjubalten,  melcb^  nicbt 
bloê  jle^t  f^on  ben  ^anbfjpinnern  brol[)en,  fonbem  bie  fpâter  loielleid^t  oucb  fur  bic  ^nbweberei  geffibtlicb  «oerben 
ffenen.  25tef  ju  bennrfen  ijt  nur  burcb  eine  SBerbefferung  ber  gewJbnK^fe^  bi^bei  angewenbeten  SBerîjeuge 
çtôg|î4i«  )lnferc  (Spimraber  unb  Setnmeberjlûble  beft^en  jebocb  im  SBefentlicben  immer  nocb  biejenige  ©nricbtung, 
welcbe  pc  jïft^Jrèn  alttjlen  âeiten  gebabt  b^ben  unb  eô  mogten  befib^'b  ju  ben  nûèlid&jien  unb  jeitgemfi|eften 
Sragen  folgcnbc  gebôrent--^ 

1)  gaffen  ficb  an  unferen  ©pinnraber»  nicbt  SSerbefferungen  aubringen,  woburcb  an  3eit  erfpart  wirb  unb 
bie  evjtelung  eineô  gabenô  môglicb  ijl,  xotX^zx  burcb  gewiffe  SSorjuge  t)or  bem  SJlafcbinengcfpinnfl  bie  itonfunenj 
mit  bem  lefeteren  ju  bepeben  t>ermag.  2)ie  ^anbf^'nnerinnen  b^ben  bi^bei  immerbin  ben  ougerjl  geringen  2fr* 
bcitêlobn  auf  ibrer  ©eite,  mit  welcbem  biefelben  fîcb  begnûgen»  -^ 

2)  gaffen  fî^  an  unferen  gewSbnlî^^n  £einn>eberjliibl^n  Wn«  SSerbefferungen  anbringetir'VDelcbe  glei^^foD* 
auf  eine  loermebrte  unb  t)oIlfommnere  2frbeit  ^vai^^zn. 

JBeibe  gragen  finb  in  neuerer  âeit  in  S3elgien  febr  emiilicIS^  aufgeworfen  worben;  fte  pnb  fur  biefeê  8anb 
obne  3w>ctfe(  t)on  gonj  befcnberer  SBicbtigfeit,  wo  bie  geineninbujhie  bunbert  ^ufenbe  t)on  ^onben  in  ©ewigung 
fefet.  £)emobngea^tet  b^ben  bie  be^aïïffgen  ©emfibungen  nocb  feine  befriebigenbe  Slefultate  jur  golge  jjB^obt. 
ein  t)on  eonfîant  be  SSeil  in  ®ent  in  febr  robem  3«jlanb  auêgcftenteè  e»«nmab  foU  feinen  3«>«rf  nur  fejr  wp 
tjoHfommen  crfôOen  unb  fiber  bie  ^^yxXioXt  eineé  t>on  einem  gewiffen  ^areit  au§  9Roorfel  auôgejlellten,  gleicb* 
faïïè  in  febr  robem  3wjlûnbe  beftnblicben  ffleb^ubl^  mûffen  t)orerfl  îut)erlafftge  Slocbricbten  erwartet  werbeû,  ebe 
man  feine  ©nricbtung  atô  eine  wabrbaft  beffere  empfeblen  famt.  2)er  SSerfertiger  biefeô  mit  ©cbneUfd^û^e  ver» 
febencn  S68eb1bib(&  tûb«nt  i[>on  ibm,  bag  bei  ibm  wenigcr  gfibcn  jerreifen  wûrben^  wie  bci  ber  gewobnlicben  ®^^ 
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ric^timfl,  imb  ia^  cr  V,  an  Jg)anbûïbett  gegen  ben  gfwfi^nltc^ctt  SBebftu^t  erfpore,  bergeflaft,  baf  auf  i^m  etn 
SBeber  8  (SQen  liefere,  wâ^renb  bet  gewô^nlid^e  SBebftul^l  in  ber  nemltd^ien  3^it  nur  5  @Um  ju  liefem  tm 
©tanbe  fet. 

fBon  SSebergerât^fc^ften  roaxtn  in  ber  JCnftfielIung  beftnbtt^^  p^Ierne  Sîtetblatter  t)on  SetooS  ou$  (Sent, 
faw«  fol^^e  t)on  8îo^)r  toon  t)erfc^tcbcnen  anbercn  gabrîîanten*  gcmer  me^rere  ®cl()nellfcl[)iièm  unb  Sentpefô  unter 
welc^'  lefeteren  beriemge  von  0acr<  ûu«  JBrûffet  gctobt  wurbc. 

(Sine  siemltd^e  Ttnja^t  lanbwtrt^fd^afilicl^er  ^a^à^inm  xoax  unter  etner  bebeiften  ®aDerie  beft  SSorl^ofê  beê 
Palais  de  rindustrie  auSgefteQt  unb  seugten  nad)  ben  2(uéfagen  @ac^t>erjldnbtger  t)on  mûnc|iet(et  SSerbeffetungen; 
retînt  in  nenerer  â^t  in  biefem  âwdg  ber  gabrifûtion  in  jSBelgien  gema^t  n)orben. 

S)te  meifien  bet  ûu9ge{ieaten  SRafc^inen  unb  SBerfjeuge  waren  t)on  9^.  2)eljian(^e  loon  SRarbotd  in  S3rabant 
unb  toon  b*£)maliu$^Xbt^r9  toon  2(ntinne  in  ber  ^rooinj  £uttic^.  2)er  erfiere,  felbft  Sanbwirt^,  n)ibmet  ft(t> 
feit  15  3a^ren  mit  groÇcm  Srfolg  ber  gabriîation  jcber  2frt  t>on  lanbwirtMc^ûftlic^en  SRafi^inen.  SKûn  foU  i^m 
in  ber  ^onjlruîtion  ber  ^flûgé  wefentlic^^e  aSerbefferungen  ju  banfen  l^aben.  Unter  bie  neueren  SWafd^inen;  welc^e 
berfelbe  auôgeftellt  l)atte,  wirb  eine  SRafc^ine  jum  Unter^jpgen  ber  ^artoffeln  unb  eine  ^ûrtoffelfc^neibmafc^ine 
geso^lt. 

Ttadt  fDntalia^^X'fyxiv^  t>erbinbet  praftifd^  Sfonomifd^e  ^enntniffe  mit  ^enntniffen  bed  fiRafd^inenbattS.  dx, 
fwoie  ber  ioorgenannte  ©eljlanc^^e  t)on  SKarbaiô  fïnb  bie  renomirtejlen  gabrifonten  fur  lanbwirtl^f^iafllic^e  ©erati^c 
unb  Wta^à)inm  in  S3e(gien.  Xuper  ^^flugen,  (SggeU;  ©âmofc^inen  xc.  xooxen  ferner  oudgefteQt:  SBafc^mafd^inen 
fur  Stunfelrâben  unb  ^rtoffeln,  eine  ®etraiben)inbfege,  eine  2)refc^maf(i^ine;  @c|irDtmûl^len;  ferner  waren, 
nûmentli^  imd)  fc^one  Xrbeit  ou$ge}etcl()net,  einige  SRofc^inen  loon  (Si).  SRic^elet  ju  9Rar4)ienne::ûu  |)ont;  ^ier- 
unter  namentlid^  eine  ®etrûibereinigungêmaf4)ine  u.  a.  m. 

9)lttftfaltfd^e   Snfitttitietite. 

a)   ^  I  a  t)  i  e  r  e. 

3u  benjenigen  SnbufhriejweigenSSelgienô,  wel^e  ftd)  in  ber  neueren  Seit  buri  tertJoHîommnung, 

auôjeid^nen,  wirb  a\xâ)  bie  gabriîation  ber  *Iût>iere  gejal^lt.   2)ie  3eit  liegt  nic^t  fern  noc^  aUe  befferen 

Sttprumente  av&  ïonbon  unb  9)ari8  bejogen  wurben,  inbem  bie  belgif^en  gûbriîat  ranbrwawwr  W^ 

befd^eibenjlen  SBûnfd^e  ber  ^enner  gu  befHebigen.    68  gingen  baiser  ja^rlid^  bebeut  Mn"baô  2tu§tanb. 

SRac^  unb  nai^  onberte  fic^  inbeffcn  btefer  âuflanb;  e8  bemill[)ten  pc^  meljrerc  bii  _  ^  j  unb  S^atigfeit 
gleicl^  ûuôgejeic^nete  9Ranner,  ^wefentfidl^e  SSerbefferungen  an  ben  feit^er  fabricirten  3nftrumenten  ju  ©tanbe  ju 
bringen,  jte  nû^men  bie  t>orîug{i<l)|len  Sttfhrumente  beê  TfuManbè  jum  SKufter  unb  fe^r  bemerfenêwert^e  Sort- 
f(ï)ritte  waren  bie  grfic^te  il^rer  îBemfilJiungen.  SSenn  anà)  bie  grof eren  Goncertfifigel  immer  noc^  ba8  2tuêlanb 
liefert;  fo  W  ioé)  bie  ©nful&r  ber  ûbrigen  ©i>rten  ber  ^lamerinjtrumertte  inJBelgien,  wenn  and)  niâ)t  oufge^ôrt, 
bod^  wenigjtenft  fel^r  obgenommem 

©ie  gabriîation  ber  Jtlo\)iere  wirb  in  ©elgien  auf  t)erfd[>iebenc  iffietfe  betrieben;  t^eite  pnb  eô  grôgere 
etabliffemenfê ,  weld^e  bie  SSerfertigung  ber  meijlen  ju  bem  3nftrument  erforberïid()en  SSejtanbtl^eite  im  etgnen  80* 
îale  t>ereimgen;  t^eilê  befcferfinft  fîdl^  bie  Tfrbeit  im  eignen  ^oufe  nur  auf  bie  âufammenfefeung  unb  baô  gertig* 
madt^én  ber  Snjhumentc  unb  aHe  flbrigen  ïrbeiten  werben  toon  einjelnen  auf  er^alb  nw^nenben  ©ewerbtreibenben, 
weld)c  fid^  groftentl^eiW  nur  mit  einem  einjelnen  2frtifel  befd()afKgen,  t)erfertigt. 

(gô  giebt  wol&l  wentge  gabrifationen,  bet  weld^en  SS^eilung  ber  Zxbdt  fo  weit  getrieben  ijl  unb  wobei  fo 

t)iele  t>erfd^iebene  ®e»erbc  7Lntt)eH  ^aben,  afô  bei  ber  gabrifation  ber  ^lamere.     ©ie  jur  ©amatur  gel^drigen 

a^eife,  bie  ©timmnagel,  bie  jta^Iernen  unb  mefptagenen  ©aiten,  bie  ©tifte,  ©c^rauben,  baô  ju  ben  ^ammcr^ 

Kipfen  erforberli^e  geber  unb  Znô),  bie  ®fim»)ftingôjioffe,  bie  ©c^ilbe,  §)ebaïe,  9îolïen,  bie^arqueterie,  bie 
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&iamm,  ^l&f\tt,  ^ûmtfi^àmitt  mù)  @ttmmgabeln^  \>\t  ^ourniere  u.  f.  xo.  fe^en  metflm^  ebenfo  meie  ®e» 
Yverbe  in  S£b^'ti^ett.  6§  gtebt  baber  in  benjenigen  @tabten,  in  todàftn  biefe  Snbujlrie  ju  einem  befonbei^  bob^ 
©tanbpunft  gelongt  ijl,  eine  groge  SRenge  t>on  gabritanten  unb  ^anbwerfern,  wclcbe  auôf^licflicb  fur  ,£lawr» 
fabrifanten  airbetten. 

&n  ©egenflanb  \>m  befonberer  SBi^tigfeit  ifl  bte  gabriFation  bet  flâb^men  @aiten,  in  we(4>er  jBe)iebung 
Selgten  toom  2(uêlanb  abbangtg  i|l.  grûbcr  waren  bte  @aitenfabri{en  t}on  9lûmberg  bie  ein^igen  in  éuropoi 
n>c(d[)c  biefcn  2frtifel  in  locrjûglidj^er  (Bûtc  liefcrten;  jïc  mupten  inbeffen  fpdtcr  benjenigen  ©aiten  weid^cn,  welcbe 
tn  aSerlin  fabricirt  wurbcn.  ^\>&tn  babcn  bie  Snglanber,  n)et(^e  in  aUcm  n>a§  bie  SJerarbeitung  be6  ©fenô  bc* 
trifft;  ben  SSotrang  b^ûupten,  biefc  gabrifation  pcb  angeeignct,  unb  bie  englifcben  ^lapierfaiten  wetiben  b^utjutagc 
am  metjlen  gefcbâ^t  3(K  bie  SSecferttgung  ber  ^atoiere  in  grantreicb  einen  grof en  3(uffcbwung  erfabren  l^ttt, 
wurbe  in  ^ariâ  eine  gabrif  fût  SJletûQfûiten  ctablixt,  bie  inbeffen  ben  engtifcben  gabrifatcn  natbjleben;  ber  (Kgen* 
tbiimer  ift  genotbigt/  nur  engtifcben  @tabl  Ww  h^  t>em>enben,  inbem  ber  fran^fifcbe  ®tâbl  nicbt  biejenige 
©leicbfôrmigleit  unb  (Sapicitat  befifet,  welcbe  bem  engtifcben  ©tabl  fur  ben  beabjîcbtigten  3w«*  «înen  folcb^n 
SSorjug  tterWbt. 

3Me  2CuôjleCung  »ar  febr  retcb  an  ffirjeugniffen  ber  bter  in  grage  flebenbett  Snbufrrie;  jte  jeigte  mdft  bM, 
baf  bie  ^latoierfabrtfation  in  IBelgten  eine  bebeutenbe  2(uêbebnung  gen>onnen  f^at,  fonbem  e^  wurben  aucb  wn 
®acb»erftanbigen  febr  bebeutenbe  gortfcbritte  in  biefem  fruber  t)emûcb(af[tgten  gnbuftriejweig  bemerît  Son 
17  gabrifonten  waren  nicbt  weniger  voie  50  bi«  60  &Ui\>\tte,  toon  ben  t)erfcbiebenjlen  gormen  unb  ïrten  geliefert 
worben.  ®ie  jeidbneten  fi^^  grôftentbeitt  burcb  ein  gefoCigeè  ïeugere  au*;  tbeiUoeifc  woren  biefelben  pxaâ)i»oU 
auôgejlattet  unb  mit  ben  mannigfûltigflen  ©nlagen  unb  SSerjierungan  t>erfeben-  Untet  brn  ttorîflgUdbfien  2Cu8» 
{leUern  xombm  genannt  bie  |>errn  ©roetaer^  Jg)oebere(bt8;  SBogelfang,  (Stabeler,  fi3erbett^  ^atin^  fSmmtficb  catà 
aSrûffet,  glorence  in  SRamur,  ©omnulenô  t>on  ®mt 

S93a$  bie  SSerfcbiebenbeiten  ber  inneren  ©nricbtung  bei  einielnen  ber  auSgeftellten  Slmext  betrifft^  fo  mocbten 
bie  nad^jiebenben  SJîittbeilungen  eine*  SacbtJerjlanbigen  nicbt  unintercffant  fein: 

25en  tjon  Serben  in  ©rûffel  jur  ïuSftellung  gebracbten  glûgein  febtte  eô  m  SSaffe  an  Stxa^t,  in  ber  SRitte 

S£cfne;  in  ber  ^ô'be  jeicbnen  fie  ftcb  bûgegen  burcb  «ngenebmen  ,Rlang 
(^altung  be8  £luerbrette$ ,  barrage  da  fer)  biefer  3n{irumente  ifl  gut 
ler  fein. 

c  in  ber  ^onjhuftion  ber  Xûfel))iano  eine  eigentbûmlicbe  @inri^tung  onga» 

:btt>enbig  erforbert  2>ie  ®ebr.  @rûrb  in  9>ariê  t)erfertigtett  nemti4>  juerft  im 

it  5  £)ftat)en;  beren  b^Q^tingenber  S£on  fur  bie  bamatige  â^it  febr  bemer* 

biefer  guten  ©genfcbûft  nicbt  genug  auôgaben^  weil  bie  ©aiten  ju  bfinn 

Berecbnung  berubenbe  ^rûmmung  beê  ©tegê  nid^t  erlaubte^  tbnen^  b^ 

fonberô  in  ber  ^ôi^e,  eine  genûgenbe  Songe  ju  geben^  babei  !onnte  ber  ebenfaUô  wenig  au*gebebnte  SRefbnonjbD» 

ben  nur  îurj  bouembc  ©cbwingungen  ergebeu-    Sange  3«t  t?eijlïi<b,  ebe  mon  auf  biefe  geblir  ottfmarîfam  »urbe, 

unb  afô  man  enbticb  ju  beren  2CbbûIfe  fcbritt,  glaubte  man  baô  einjige  gjîtttel,  einen  fidrferemiHang  ju  erbatten, 

nur  barin  ju  ftnben,  bag  man  ben  fKecbamêmu*  beô  gortejjianoô  auf  Snfhumente  in  ber  gorm  beô  olten  ^a- 

t)ier8  anwanbte* .   3n  ber  a^bat  mufte  bie  SSergrôferung  beô  Sîefonanjbobenê  unb  ber  SBortbeil,   bie  ©aiten  in 

ber  SRicbtung  ibrer  gange  anjuf^lagen,  îraftigere  unb  anboltenbere  ©cbwingungen  jur  golge  baben.     25cn  mgti» 

fcben  ^ianofortefabrifanten,  welcbe  juerfl  biefen  SSerfucb  macbten,  gelang  berfelbe  jiemticb  gut;  (ïe  bracbteii^  nacb 

unb  nacb  eine  wefentticbe  5Berbef[mmg  ibrer  Snflrumente  bi^^burcb  ju  Stanbe.     SBaô  bie  tafelfôrmigcn  ^iam> 

bctrifft;  fo  wupte  man,  um  bie  ^raft  beê  Sonô  ju  t)erflarfen,  lein  beffereê  9Rittel  anjumenben,  afô  bieâufûgung 

einer  ©aite  ju  ben  beiben,  welcbe  man  bereit*  jebemSïone  gegeben  botte.    2>iefe  3ufûgung  tt>ar  jwar  an  unb  fur 

fidb  gut,  abcr  fie  t)ermebrte  bie  ©tdrfe  beô  ^langê  nicbt  im  SSerbaltntp  tjon  2:3;  benn  eô  ifl  f^wer  bie  ©aiten 

eineê  ^(avietS  fo  genau  auf  bie  Saf^fen  ju  tegen,  baf  fie  bem  SQammex  eine  \>oUiomnm  botijontale  gidcb^  bar» 
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Wetcn.  ®tt  onbertt  %e\)Ut,  welc^er  au*  ber  gonn  ber  tafelfJrmtgcn  ^tano«  entjleïjt,  tjl  ber  SBinM,  weld^en  bit 
@«ite  on  i^rcm  »cfcfiigun8ô|>«nfte  Wlbet  2)enn  wenn  ber^aimncr  bie  ©aitc  an  btefer  om  wenigflen  btcgfamcn 
©fccBe  tnfft,  fo  ift  ber  @ti>fl  i&efttgeï,  bct  »tber<lanb  tfl  bebeutenbet  unb  bic  golgc  f)itx^on  ifl:  bic,  baf  bie 
&ùiU  retf  t 

e*  wuïben  wctc  tergebltc^e  SScrfuc^c  getnad^t,  «m  bie  6onfhttction  ber  tafelfônnigm  ^ianoâ  ju  t>erbeffern/ 
unb  ba  man  nic^t  ^ierju  gelûugcn  lormte,  na^m  nian  fttnc  ^filfc  ju  einer  SScrme^rung  ber  ?)ebale,  beren  3«>edf 
baritt  bepe^t,  bie  Sîatur  ber  Sïone  ju  mobipctren.  2Ctt$gejeid)nete  «ûnftter  unb  wa^r^aft  gebilbete  2M(ctt«nten 
tegten  aber  wenig  SBertl^  auf  bie  ïnwenbung .  folc|)'  eïfflnjletter  SRittet  unb  gabcn  bcn  glûgetn,  troi^  i^rer  in  eim 
jelnen  gaOen  unongene^n  ®rofe,  bcn  SBorjug.  âwei  g)ûrifer  gabriîanten,  ^feiffcr  unb  ^efeolb,  fanben  enblid» 
ein  fSRittel  jur  SSerbeffetung  bcô  bi*  ^\et\)tï  in  gleid^em  âuflanb  gebliebaten  3nftrument§;  fie  loeranberten  nâmiicb 
ba*  6onfintction$)>rinci^  unb  erl^ielten  bie  gun{Ugjlen  Stefultate.  2)er  Stefononjboben  ^  rotlâ)tï  frayer  nur  einen 
Sl&eit  ber  gange  be*  gnjîruntentô  einna^^m,^  wurbe  auf  bie  ganje  Singe  beffelben  auêgcbet)nt;  ber  ^ûjten  wurbe 
erweitert  unb  geflattete,  ber  ^riimmung  be*  ©tegè  eine  fold^e  SBcnbung  ju  geben,  baf  bie  ©aitcn  bebeutenb  tjer^ 
lângert  mrben  fonnten,  befonberê  in  ber  .|)5^e;  enbli^  wurbe  ein  neuer  SRed^aniSmu*  erbac^^,  um  bem  ^ammer 
eine  grSÇere  ^ebellange  ju  geben,  bamit  er  jiarfer  un  bie  ©oite  anfd^fogen  unb  einen  fraftigeren  Son  l^enjor* 
bringen  îonnte.  &  wax  ^iermit  ein  fe^r  bemerîen«»ertï>er  gortfc^ritt  in  ber  SSerfertigung  ber  tafelformigen  ^ianoê 
JU  ©tonbe  gebrod^t  worben;  bewol^ngeac^tet  aber  blieb  ba8  Snjlrument  nod^  mit  grogen  ge^lern  be^aftet,  unter 
anbern  mit  bem  Umjlanbe  /  ba^  man  genôt()igt  war  ben  @aiten][)alter  in  ber  3Ritte  ju  bur4)fd()neiben ,  um  ben 
^ammern  ben  25urci^gang  ju  toerfc^affen  unb  biefelben  fc^ief  an  ben  ©oiten  anfcij)lagen  ju 
erfu^r  inbeffen  feine  neuen  SSerbefferungen  t)on  JBebeutung,  bi«  |)aipe  in  §)ariô  auf  bie  ^ 
ûber  ben  ©aiten  anjubringen,  um  ben  ©aitenl^alter  in  feiner  ganjen  Sdnge  frei  ju  laffc 
wic^ge  SSeranberung  unb  bie  Snftrumente  auê  ber  gabriî  t)on  ^oçe  jtnb  o^nfheitig  bi 
^eutjutage  t)erfertigt  werben.  2)er  einjige  Slacl^tl^eîl,  weld^en  man  an  i^nen  finbct,  bejlel^t  barin,  ba^  baê  3n» 
ftrument  n>egen  be*  n\à)t  ganj  einfad^en  i93en)egungême(l^ni*muS  ber  ^ammer  (eid^t  in  Unorbnung  gerât^ ,  unb 
bef ^alb  ^dufigen  SReparaturen  unterworfen  i{l. 

SQtn  aSerben  ijl  in  gewiffer  âSejie^ung  bem  alten  ©çjlem  ber  Sonjtruîtion  br  ^ianoê  treu 

geblieben;  er  l^at  inbeffen  bei  feinen  gnftriimenten  eine  SSeranberung  angebrad^t,   we  werben  loer» 

bient.    £)a*  ^nftrument,  loeld^eS  er  jur  TCuâfteHung  lieferte/  befi^t  baê  6igentl^ûm(idf)  liten  ber  bret 

le^ten  oberen  jDctai)en  in  ber  Sîid^tung  ber  S5reite  gejogen  finb,  anjiatt  bap  biefi  fonjl  t^  berftSnge 

beê  Snjlrumentô  jlatt  fînbet.  2>ér  SSort^eil,  totlà)tt  mit  biefer  2)i«}>ojttion  tjerbunben  ,,,,  ..,..^.  _rin,  baf  ber  i 
gommer  bie  ©aiten  in  ber  SRi^tung  ber  gânge  trifft,  xoçl^  fonft  in  fc^rager  SRic^tung  gefd^ic^t  ©er  Sïon  ge*  ^ 
loinnt  ^ierburd^  an  Sîein^eit  unb  ^raft  SSenn  man  nur  einigermapen  ben  inneren  S6an  eine*  ^iano*  betrac^tet; 
fo  wirb  man  leid^t  einfel^n,  baf  man  ben  ©aiten  biefe  jtt>ei  entgegengefefeten  Sîidl^tungen  nid^t  geben  îonnte,  of)ne 
pe  auf  jwei  lïbereinanbergelegte  glfid^en  ju  befejligen;  bie  ©aiten  ber  brei  ^ôl^eren  IDftatjen  pnb  aifo  unter  bennt 
ber  2Ritte  unb  beô  S^t&  beff pigt  .  ^ierbei  muf  te  nun  nod&,  um  bem,  bie  2)auer  be*  Snjlrument*  gefa^renben, 
bo}>j>elten  3ug  ber  ©aiten  entgegen  jù  wirfen,  jur  SerwBjlanbigung  biefe*  Conjhuftionâfçjlem*,  boppelte  Sîefe^ 
jligung  mit  @ifen  ongewenbet  n)erben.  !lRe^rere  Snflrumentenmad^er  ^atten  fc^on  bie  3bee  jur  2(u*fit^rung  ge« 
brac^t,  bei  aufrec^t  Ite^enben  ?)ianoâ  bie  tieferen  ©aiten  fc^ief  ju  legen,  um  il^nen  bie  nôt^ige  gdnge  ju  geben 
unb^  bie  ^ô^e  be*  Snlhumente*  ju  t>erminbem.  ®aô  tafelfdrmige  ^iano  t)on  JBerben  ifl  aIfo  ^iernad^  betrad()tet 
nid^t*  anber*,  al*  ein  umgepûrgte*  aufredj^tflcl^enbe*;  mir  gema^ren  jebocb  ^ier  jum  erften  9)îale  eine  anbere  îtns 
wenbung  eine*  unb  beffelben  .^rincip*. 

Su*  ber  %abïït  ^on  Florence  in  iRamur  mar  ein  gruger  au*ge{lellt,  meld^er  einen  t)on  ben  betgif^en  gabri^ 
tante»  bi*  ba^in  nod^  nic^t  angen>enbeten  !iRe(^ani*mu*  beft^t.  SSei^or  man  jur  fl3efc|^reibung  biefef  ©nric^tung 
fiberge^t,  ijl  e*  not^ig,  ben  eigentlici^en  S^td  berfelben  anjugeben.  ©ie  gem^l^nlic^e  Sonfiiuction  ber  glâget  t)at 
ben  9}ad^t^eil,  baf  ber  ^abritant  gejmungen  ifl,  ben  ©aitenH^er  loon  im  SSNrbelflod  ju  trem^en,  ouf  mld)m 
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tte  ffihrbel  befejligt  fint>,  uni  jwût  tmâ)  etnen  mel^r  ober  toentger  gtofen  3»tf4>etttaumf  um  ben  ^Smmtm  bm 
Dim^gong  ju  gcftattcit  ©icfe  Sïrcnnung  bewirft  nun  bel  bem  ©atten^altcr  ein  beftanbigrô  ©treben,  burd^  ben 
^g  bet  @atten  fic^  bem  9Btrbe(jio(f  ju  nabem^  em  IBejlteben,  n)elcl()e8^  ba  man  nûd^  unb  na^^  vm  ba6  ^ûnf^ 
fad^e  ftarfere  ©ûtten  jum  JBejug  na^m,  aucb  m  btefem  SSerb^ttitif  bebeutenber  werben  mufte.  Um  Wefem  9la4^ 
t^eil  iu  begegnen,  fucl()te  man  {uerfl  ben  ©ûtten^olter  in  fetner  utf^rfingltc^en  Sage  ju  erbalten,  unb  i»m; 
bur^  ïmpenbung  etfemer  flSanbe,  welcbe  etnerfeitê  auf  bem  SBirberporf  mib  anbetfettt  ouf  bem  SSàfXen  beS  @at« 
tenbatterS  ru^ten.  ©a  inbeffen  bie  ©tmenfionen  beS  3njhument8  ^à)  um  SBieteS  oergrfiferten,  fo  wwtbc  btefeS 
SRtttel  unjuretcbenb  unb  bte  ^N^^^^^  i^^^^  ^<^  i^ioor  nad).  68  mufiten  aifo  anbere  SRittel  angetpenbet  xott^ 
ben,  unb  mon  erfanb  noc^  anbere  fl3efe{ltgungen  loon  (Stfen,  welc^e  ftc^  t>on  bem  etnen  @nbe  be8  3n{hument8  bt8 
JU  bem  anbeten  erjbecften  unb  fômmtltd^ieSbrflc  beffelben  tm  ©lei^gewfc^t  erbtelten.  Slac^  bfefem  |>rinjq)  wur* 
ben  toDrtrefflt^e  3njirumente  ouègcfïïbtt,  weld^e  oDe  not^wenbigen  îBebingungen  ber  ©oltbîtfit  §u  erfûBcn 
\à)dmn. 

2CDer  btefer  SSorjt^fêmafhregeln  ungeac^^tet  fam  man  iebocb  ju  ber  Ueberjeugung,  bof ,  n>enn  e$  miêffil^rbar 
»are,  einen  fold^en  ÇKecI^amêniuô  ju  ©tanbe  ju  bringen,  woburc^  eS  mfigltd)  n>itb,  ben  ©aitenbalter  auf  ben 
SBirbelficd  ya  {iû^en  unb  îebe  Xrenmmg  gu  toermetben,  baf  ht  btefem  %aUe  etn  natûrltc^er  SBibetjlanb  bet  bem 
3uge  ber  ©aiten  fiatt  fanbe,  welcber  ber  ïn^aufimg  t)on  ©efefHgungêmttteln  twrjujte^en  fet,  ju  benen  man  frfne 
^ûlfe  genommen  f)atte.  ©tott  beô  ^ammeranfd^lagô  ber  ©aiten  toon  unten  mupte  man  ju  btefem  6nbe  ben 
îOlecbaniômuè  beS  ^ammeranfc^lagS  t)on  oben  bcwerîflelltgen.  2)er  Sortl^etl,  bte  ©atten  loon  oben  anjuf^lagen, 
anjlatt  pe  burcb  ©ewatt  loon  unten  auô  t^rem  ©tfifejpunft  ju  f^nellen,  war  I)îerbei  febr  einlèuc^tenb.  ©fefe  3bee 
gab  ben  tperfd^tebenen  îfrten  tjon  aufrec^^tjlel^enben  glûgeln  tl)re  ©ntpe^ung.  £)bneracl)tet  etnfger  ttnannebmlt^^fet* 
ten,  wel^e  a\xi  ber  gorm  entfpringen,  war  bte  fRtitH)txt  ber  ^«e  nî^^t  ju  toerîennen,  rotl6)e  a\&  etne  golge  ber 
neuen  Zxt  beê  2rnfcI)Iagô  betrad^tet  werben  mugte;  aucb  wurbe  bie  Sal^I  ber  aufred^t  fle^enben  itiawere  t)on  3abt 
JU  3al^r  betracl()tlicber;  wabrenb  bte  tafeifffrmigen ,  welc^^e  burc^  jene  erfefet  werben  fcïïen,  mel)r  unb  me^r  ju  ver* 
fcl^winben  fd^einen.  2)te  gropen  3nftrumentc  b^tten  o^ne  3wetfel  einen  ge^altretc^eren  Son;  afô  bte  ^lamere  t>on 
geringer  2Cu8be]{)nung;.aber  biefe  ûbertrafen  jenc  an  SReinl^ett  unb  ©leîdj^ffrmtgf rit  beô  ^langô. 

©er  beîanntc  gabrifanf  ©treid^er  tn  SBîen,  fiberjeugt  t>on  ben  5Bort^etlen^  welcbe  bte  ïnwenbung  be6  9Re« 
4)ant8mu8  ber  t>on  oben  anfc^tagenben  ^5mmer  auf  bte  Sonflruftîon  ber  gifigel  dufem  werbe,  gelangte  nai^  \)te* 
len  fojljpieltgen  ajerfud^ien  \>d)m,  fel)r  gute  3nfhumente  biefer  %xt  ju  ©tanbe  ju  bringen;  ba  er  inbeffen  fein  an* 
beteâ-^ittel  gefuflben  ^atte,  um  ben  ^ammer  tn  fetne  urf^)rûngltd)e  gage  jurfidjubringen,  afô  bte  îCnwenbung 
eine8  ©egengeù^tô,  fo  erbîelt  er  etne  fd^iwerfaHige  Glat)iatur;  welc^e  unter  bem  Sî^^S^^^  ^^  ©pielerê  nur  langfam 
unb  mit  ïnjlrengung,  befonbetS  beî  SBieber^oIung  eîn  unb  berfeCben  9îote,  ju  b^nbf^aben  war.  3Rel[)rere  gabri^ 
fanten  toerfuc^ten  fettbem  biefe  ©c^^wierigfciten  ju  ûberwtnben,  weldbe  btefem  (Sonjlrufttonôfçllem  anju^dngen  fc^ie* 
nen;  bie  SSerfudbe  blieben  jebodi^  o^ne  ©rfolg.  ?)ape  war  ber  ©rfle,  welc^er  wenigftenô  tbeitoetfe  ba8  ^roblem 
getôft  JU  ^aben  fdbien.  ©er  loon  t^m  angewenbete  5!Ked[)aniêmu8  ^attc  ntdbt  aile  9îad()t^eile  beêienigeu/  welc^en 
@tretcï)er  anjuwenben  toerfuc^te;  bemoïjngeadf^tet  »ar  er  nic^t  o^nege^Ier  unb  feinea  3ufraimentett  blicb  ber  JBor- 
wurf  etner  tmmer  nodj^  ju  fc^^werfSHtgen  G(at>tatur.  Um  ben  ^ammer  nac^  bem  Xnfd^tage  iei  ©aiten  fc^nell 
wieber  an  feinc  ©telle  ju  bringen,  war  bie  îTnwenbung  einer  geber  nfitl)tg.  Cbgleidj)  bie  SBirîung  btefer  geber 
bergejlalt  berec^net  war,  baf  fie  fetnen  ju  flarf en  JBSiberflanb  entgegenfel^te,  fo  beeintrac^tigte  fie  bennodb  bie  leic^te 
a5eweglid()teit  ber  Sajlen,  wetd^e8  um  fo  mel)r  ©c^abe  war,  aI8  ber  ïonftang  an  SBeidS)brit  unb  Sîetnbeit  gtgen 
ben  nad^  anberen  |)rincî^)ien  conjhuirten  ^ianoS  offenbor  gewonnen  ^atte.  glorence  t>on  Slamur,  weld^^tem 
|)rincip  nad^  ben  9)a|>e'fc&en  3Re(^ani8mu8  anwenbete,  mobiftcirte  benfelben  nad^  fetner  etgenen  3bee.  2>ie  md)^ 
tigfte  aSeranberung ,  weldj^e  er  anbrad^te,  beflanb  barin,  bafi  er  nad^  ber  îtuflenfeite  be8  3njlrument8  \)m  bie  3<^>' 
fen  jwtfcben  bie  Saften  fefete,  jwifdf^en  ber  ©awatur  unb  bem  ©ibe,  welc^^eS  aI8  ^ebel  btent.  glorence  beba<^tet, 
baf  biefe  25i8ï>ofition  in  îeiner  SBeife  ber  SejKgîett  be8  3njlrument8  ©c^aben  bringt  2)ie  ©^wierigf eit,  bie 
3a}>fen  fo  ju  fteUen,  baf  man  fein  .Rlotjier  leic^t  jtimmen  ïomtte,  ift  nie  wïïpnbig  t)on  ^ape  ilbep»|inben  wofe 
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ben.  &  t{l  su  xoûn^^m,  baf  bie  erfal(^:tt»g  bie  Miilxd^îti  beê  SIotenceTd^en  @9ftemê  bartl^ut  2)tefer  ^abrU 
{ant,  weU^et  baS  Serbtmjl  ^at,  bafi  ec  mit  Snteaigenj  unb  TCuêbauet  {id^  bejtrebt,  eme  fd^tvet  ^u  ertetc|)enbe 
SenooUfommmmg  ber  J3[(UHerinfhumcnte  ju  eriielcn,  gtaubt  baS  !9Itttel  gefitnbm  ju  f)aUn,  ben  @atten^ûltet  burc^ 
eine  gaifung  wn  ©fen,  welc^e  ben  ganjen  3«8  ï>«f  ©aitm  trfigt^  ^altbarer  ju  mac^en. 

Unter  ben  ffxttn  3nfhumenten,  retient  {t^  in  bet  2Cu${idIung  befanben,  ift  ein  oufrect^tjiel^enbeS  Clamer  wa 
SommefenS  auS  ®ent  gu  enoâ^nen.  S3eioor  mon  i^axan  bad^e ,  bie  Heinen  anfxtà)t  fiel^enben  ^(at)tete  )u  corn 
Ifaruiren,  wtïàft  man  feit  etnigen  ^a\)un  loorjugôweife  jur  SSegtcitung  ampcnbet,  tDerferttgten  bie  engKfd^en  gabri» 
tanten  Snjimmente,  bie  {te  Cabinet -iPiano  nonnten  unb  bie  in  SSejie^ung  bet  S^Si^e,  o^ngefal^r  gleic^e  ^tt\)àlU 
niffe  mit  ben  glûgeln  t^atten.  SSerfd^iebene  Urfod^en,  bie  befonberô  auô  ber  gonn  beô  ©ûiten^alterô  «nb  ber  Sage 
ber  @aiten  l^enoorgingen ,  gaben  biefer  Zxt  ))on  Snftrumenten  grope  SSorgâge  unb  t)erfcl^afften  il^nen  anfang&  eine 
gemiffe  aSerbreitung;  aOein  mon  gewolS^rte  bolb  an  i^nen  ben  groben  3Rif{lanb,  baf  {te  {td^  in  3immem  nur  gt* 
gen  eine  SSSonb  ftellen  tief en^  unb  folglic^  ben  2(uêûbenben  notI)igten,  ben  âul^Srern  ben  fRûâti/i  ju  fe^ren^  wel4)e^ 
nod^  auferbem  fSr  {td^  felb{t  begleitenbe  @ingenbe  t)on  bem  na(l^tl^lig{len  (Sinjluf  fur  bie  SSirfung  il^reê  S3ov« 
tragS  loar.  Sie  grofen  aufrecf^t  {iel^enben  Slugel  ftnb  beinoi^e  gânjlul^  t)erfc^n)unben.  SaS  ûufre4)t  fte^enbe 
f>tano  S)omme{en6  jeic^net  {td^  burd^  ^ellen  unb  frâftigen  £lang  ber  S^one  ouS;  ber  fBa^  lâft^meQeicl^t  nod) 
me^r  Stunbung  ju  n>ûnf4^en  ubrig,  unb  bie  @d^n)ingungen  ber  fBlttaU^aiten  {tnb  nod^  ju  greU  2)ie  Urfa4)en, 
t(9eI4)e  in  manc^er  SQxxî^x<fyt  bem  aufre(^t  {le^enben  |)ianD  ben  SSorjug  toor  bem  l^orijontalen  \>exkW)cn,  {tnb  t)erfd)i0« 
bener  92atur. 

JBei  bem  Sonfirultionôfçftem  ber  aufre^t  {le^enben  *(at)iere  leibet  ber  @teg  nidf^t  unter  bem  î)rud  ber 
©aiten  unb  ba  bie  SSSirîung  ber  ©c^were  ouf  bem  ©aiten^alter  felbfl  nul!  ifi,  fo  fïbrirt  biefeô  um  SSieleS  freier. 
2Cuf  ber  anberen  @eite  bebarf  eô  leinee  gtmfdjienraumeê  jwifcl^en  bem  SBirbel{lod  unb  '  bem  ©aitenl^alter  fïir  bûê 
Qpxd  ber  ^ammer.  ©ie  ber  SRefonanj  ber  ©aiten  fel^r  na^e  liegenben  3a^>fen  {tnb  um  aSiele^  leid^^tcr  ju  bef«* 
fiigen^  me  bei  ben  tafelfôrmigen  ?)ianDô,  unb  enbli^  finb  bie  ©aiten  burc^  bûô  3urû(ffd)lagen  ber  SQammet  we* 
niger  bem  S3er{limmen  unb  3^ei^en  ûudgefe^t,  afô  xomn  {te  burdj^  3(nfi^lag  t)on  unten  gen^altfam  t>on  bem  ©teg 
aufgefc^neQt  merben. 

aSor  o^ngefa^r  14  3al)ren  tjerfertigte  ein  tarifer  S^brifant  ein 
l^ô^cr  wie  o^ngefa^r  3  guf  mar.  g*  war  bief  eine  »a^rl)ûfte  SSerb 
im  SSorl^erge^enben  erwa^nten  guten  ©genfc^ûften,  o^ne  bie  ge^ler  ; 
SSerebrer  ber  ge»ôl)nlid[)en  aufrecbt  {le^enben  ^lût)iere  {tel)  enblic^  gen( 
inbeffen  bemerft  werben,  bafi  biefeè  Snftrument  trofe  fo  manc^er  aSorji 
fe^r  «>enig  2Cufnû^mc  fanb,  ein  ©d^idfal^  n)eldf)eè  me^r  ober  weniger 
t)Dn  ber  ©ewo^nl^eit  mit  {t^  ful^ren.    9Ran  erînnert  fic^  fel^r  wo^l  b( 

SUwitït  mit  mêler  Wtûfye  enilid)  uber  bie  tafelfôrmigen  bie  Sbcr^anb  gemannen.  ©eit  einigen  ^a^xm  l)at  in- 
beffen bie  gabrifation  biefer  2Crt  t)On  Sn{humenten  eine  grôfere  SGBid^tigfcit  ertongt,  unb  bie  belgif4)en  Snftru* 
mentennwMl)er  l^^aben  fe|r  genugenbe  Sîefultate  i^rer  ®cfd^icRid[)fe{t  geliefert.  fBon  ben  jur  ÎCuô{leIlung  gebrac^ten 
|>ianoS  fc^einen  und  bie  t)on  ©tcmberg  ben  SSorjug  ju  tterbienen;  ber  ^lûng  ber  X&ne  i{l  breit,  glanjenb  unb 
runb,  ber  3RedÈ)ani§mu6  fe^^r  n)ot)t  georbnet  unb  bie  6Iat)iatur  bemerfenêwertl^  glei^.  — 

Unter  bie  ïbt^eilung  ber  ^iamxe  jdlilen  wir  anà)  mel^rere  unter  ben  SSenennungen  t>on  |)^)9§l^armonifû; 
Zeciinen  u.  f.  to.  befonnte  muftfalifc^e  3n{lrumente;  femer  eine  grofe  J^irdE^enorgel  toon  Soret  ju  ©t  9licola6. 

b)©treid&inftrumente. 

©n  gabrifant,  9lamenô  SSuiUaume  au^  îBrûffet,  ^at  pd)  um  bie  SSerbreitung  gùter  ©treid^injhumente  in 
SSelgien  ein  befonbereô  SSerbienp  erworben,  unb  feine  Snjlrumente  werben  \>t>n  allen  ^cnnern  fur  tjorjûglid)  er^ 
îlort.  Ziid)  xoax  er  ber  einjige,  burd)  welc^en  biefe  2trt  toon  Snjtrumenten ,  unb  jwar  fe^r  t?oUflanbig,  reprafen- 
tirt  xoax. 
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3ti  fe^  gtoim  Sienommée  fian^  Mamtlii)  in  bm  fvil^fftoi  âdtai  to  tn  3t(ti[tm  txrfccttsten  6tm(^tn^ 
ftasmente/  t)en  benm  tHe^niacn  t)Ott  6iîcmonû  unb  ©otogna  om  Iftôd^pm  gefd^èt  ttmrbm.  ©et  3luf  bûfct  3tu 
ftrumentc  wot  fo  mat^g ,  tnifi  ftwitn  bU  btit*  auêgcjctt^netc  SK^gfrit  unb  ©«dj^fcmitaip  geleitcten  Untetnc^ 
mungen  frûnjoftfc^er  S^^brifûitten^  tb^dé)  fie  me^  tme  bie  ttaltmifc^m  Sftôfter  na^  toiffen^aftlid^  @nmb{3^ 
atb€itet€n,  itk^  im  .®tûtibe  Yvaten,  mit  bm  italtettifd^m  ^abrifantrtt  ju  tonforrireR.  3b^e  gattie  3Crbeit  mufite 
{t4)  beflb^^lb  im  SBefentlicben  ouf  bie  Unicrbûltmig  mib  9tq»aratitr  ber  olten  3n#nmtente  befd^ten.  Sie  fo  fe^t 
QimJStmtt  ®âte  ber  italiemfc^en  @tteicbin{humente  ^atte  inbeffen  nac^  mrb  noc^  fo  bebeuterib  absem>mmen^  ba$. 
bie  Jt^tjutage  in  Stalicn  t)erfertt9ten  Snfinmtente  tmr  no^  3u  beti  mittelmdfigen  ges^^lt  toerben  tomien.  2)a8e^ 
gen  <Keg  ber  SRuf  ber  \)on  ben  oben  genonnten  fBleijiem  \)erfertÎ9tett  ^fnjfaimentc  mit  ber  3eit  in  ioià^mi  ®ïobe, 
ba$  fie  tbeilmetfe  ju  ben  enormen  §>rei(en  t)on  2000^10^000  ^.  toetfouft  tourben.  ^ierburc^  n>urben  {te  inbeffen 
jttm  gvJflenS^etl  ffir  ben  etgentlidj^en  ^n^er  tmiug&glidb;  fte  befinben  ftd^  b^t^ttoge  nur  nocb  in  ben@amiiu 
limgen  retcber  Stebbober. 

Sie  fran^ftftiben  ^abrifanten  n>i^en:  in  «ancrer  SSejiebnng,  nomentltcb  in  ^infU^  ber  ^ormen,  M)n  ben|t? 
nigen  ber  btrubmten  itûltenifcben  Sitfhmmente  ab,  tpei(  fie  ber  SReinung  nxiren,  bafi  biefelben  mit  ber  Xf)eone  tid^ 
ûberetnfiimmenl^  feien.  2^ro^  ber  gtin^g^  Sericbte,  toeldbe  t)on.einer  6ommif(ton  ber  tarifer  VCobemie  tiber  bie 
\>m  dnem  auêgejei^neten  S<^^ânten,  92amend  (Si)anot^  \)erfertigten  @tret(bin|hrumente  abgegeben  n)urben,  fanbcn 
biefelben;  b<^u)>tfâcbli(b  jener  2(bYoei4inngen  n>egen;  leine  3Cufnabme.  2CIIe  {Bemubungen  beê  genamtten  ^abritanteii 
fott)ic  mêler  anberer,  wclcbc  \iâ)  gleicbfaHê  mît  biefem  ©egenflanbe  befcbciftigten,  blieben  fo  lange  fru^tloë,  bi§ 
SSniHaume  in  ^ariô,  ber  JBruber  beô  oben  genûmtten  ïuôfleHerô ,  anftng,  bie  SnÇrumente  ber  renommirtepen  ito^ 
lienifdben  fSReijler,  felbft  in  ben  geringflen  ëin^elnbeiten,  fogar  awS)  mit  ibren  ^eblem,  fo  tâufcbenb  nac^juâbmen, 
ict$  fie  in  îeiner  ©eifc  t)on  jenen  ju  untcrfcbeiben  tooren,  imb  bi^ïburc^  gelongte  er  babin,  feinen  Snfhumenten 
bit  ïufnabme  ju  tjerfd^affen,  um  toel^e  bie  fibrigen  fronjoftfc^en  gabrif onten  fic^  fo  lange  t^ergeblidj)  bemûbt  f)MexL 

SSuiSaume  in  jSBriiffel  t>erfertigt  bie  @trei(bin^umente  in  ber  'n&mlxd)m  &ÛU,  unb  @a(i)fenner  rûbinten  on 
ben  t)on  ibm  auâgeflel^ten  Snft^umenten  ebenfon>obl  ibren  au^ejeicbneten  S£on ,  afô  bie  @orgfalt  mib  @(bônbeit^ 
mit  n>cld)er  biefelben  gcarbeitet  tt>arcn. 

c)  JBla*infirumente. 

35ie  gabrifation  t)on  S3laêinftrumenten  jeber  Hxt  xoav  in  ber  2fu§ftellung  febr  tooUftanbig  reprfifentitt.  î)ie 
bemerfcnètoertbeflen  îfuêfleller  waren  bie  S^etxen  ®ar  unb  JBacbmann,  beibe  auê  SBrûffeL  2)aô  \)on  bem  ©rfleren 
im  3^  1816  gegtûnbete  Stabliffement  gi(t  afô  baS  erfie  biefer  2Crt  in  @up>f)â.  6ê  ifi  boê  einjige ,  in  n>el^em 
fammtlicbc  îtrteii^^on  SSaêinjlrumenten,  fovoobl  in  aRetaD  afô  in  ^olj,  toerfertigt  werben.  60  \)eretnigt  biefeS 
/grofartigc  etabliffcment  aïïe  Itïbeiteu  in  fub/  welcbe  auf  bie  genannte  gabrifation  iBejug  f)oben,  unb  welcbe  an 
'^  anberen  ©rten  in  befonberen  gabrifcn  ^erfertigt  werbem  î)aê  jur  Serarbeitung  bienenbe  ^olj,  bie  SRaterialien 
ju  ben  SSRetanconn)ofitionen,  baê  ©ilber  k.,  îurj  aUe  jur  gabriîation  erforberlicben  SRateriolien  gelongen  in  robem 
Sufianbe  in  bie  gabrif  unb  t)erlaffen  biefelbe  toieber  fn  ben  tjerfc^iebenjlen  gormen  ber  fertigcn  Snfhumente.  Db»* 
gefabr  100  2(rbeiter,  lauter  3nl5nber  unb  in  ber  gobriî  felbft  angekrnt,  flnb  %itx  floubig  befcbaftigt.  2)er  groflte 
abeil  ber  bei  bem  belgifcben  fWilitSr  unb  bei  welen  fWufifgefcttfcbaften  in  ©ebràucb  befînblid^'Snfirumente  ijl 
an^  biefer  gabrif  b^toorgegangen ,  rotld)t  ûberbiefi  bebeutenbe  SSerfenbungen  in  baS  Tlnilanbt  namentticb  nad^ 
Zmtïila  unb  3nbten  macbt. 

Die  t)on  bem  jtoeitcn  ber  obengenannten  gabrifanten^  ^erm  SBad^mann  in  S5rfiffel^  au«gefWItm  mufîWU 
fcben  Snthumentc  auè  ^ttaU  unb  ^olj,  welcbem  mit  ^erm  @ar  ba§  SSerbienfl  jugefcbrieben  wirb,  mancbewe^ 
fentlicbe  SSerbefferungcn  an  ben  ffilaêinjlrumentcn  ju  ©tanbe  gebrac^t  ju  \)obcn,  tourben  t)on  ©acbt>erflanbigen 
nicbt  minbec  gerubmt 

SBIfiitel  itttb  t^erfd^iebene  ^vlimheiten. 

©ne  febr  bebeutenbe  ïniobl  t)on  SWobeln  jeber  3Crt  fcbmûcïte  toerfd^tebene  ©aie  ber  ïuSftdbmg.  68  offem 
barte  ficb  in  biefer  S3eiiebung  eine  ^annigfaltigfeit  ber  gormen^   ein  Stet^tbum  an  SSerjierungen  tmb^minutijfen 
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jDctatfô^  i9et4)et  nametMxà)  cm  em^elnen  &tûden  ernen  folc^en  ®xob  mdâftt,  baf  man  ftc^  tm  3ti>e{fel  hefavb, 
ob  mon  mt^t  bte  ©cfd^idltc^ldt  ûl8  Wc  au^ne^menbe  ®ebulb  be«  SScrfertiger»  bewunbem  foUe.  3m  îflljicmemen 
toox  gu  bebûureti/  baf  ber  gr^fete  S^ett  biefet  ®egenf(anbe  au8  SuntêmSbeln  bejlûnb  unb  jgetabe  unter  btefen  be^ 
fanbcn  ftc^  xiAe,  beten  grSfte^  Sob  tetneSwegS  m  gefc^mûdtooU  gen>£]()(ten  Sormen  gu  ftnben  war.  2)tefer  SSor^ 
lourf  trtfft  iebod^  mc^t  bte  gtofe  Staffe  ber  ûbrigett  aRôbel^  welc^e,  wentger  mit  SSetiienmgen  ûberlaben,  tm 
3QIgemetnen  burdS^  gefaQtge  ^ormen  tmb  gefd^madboQe  ^efTemft  ber  etngelegten  ^Crbeiten,  etnen  toeit  VDOl^Ul^atigeten 
(Stnbrud  bet  ben  S3ef4^auetn  erregte. 

SBieHridj^t  mtr  mit  geringen  ïuêna^men  ftnb  fâmmtltc^e  ouêgejldïte  3R5beI  mit  eingelegten  ïrbeiten  toerfc^en/ 
tnfoweit  nemlic^  biefelben  âber^ttpt  gu  biefet  TM  t)on  SSergterungett  geeignet  ftnb.  SSSenn  auc^  t>erfc^iebene  in« 
unb  auftldnbifd()e  ^olget  gu  i^rer^  ^abrifation  \)em)enbet  VDurben,  fo  ifl  bod^  bei  weitem  ber  grfif  ère  S£^eil  berfelben 
mit  |)a(tfanber  fonmirt,  in  wel^em  ftc^  ëinlagen  t)on  t)erf(^iebenen  SRetaHen,  Slfenbein,  ^erlemutter  unb  feltenen 
^Slitm  tn  ben  mûnnîgfûltigjlen  2)effeinô  befînben. 

Zn  ben  belgif^en  3R3beln  wtrb  im  îfttgemeinen  gute  unb  fofibe  îCrbeit  gerû^mt,  weld^er  JRuf  fia)  auc^  er^ 
^atten  ^at*^  eS  i)at  jtc^  ûber  in  neuerer  ^ext  mit  biefer  @oIibit5t  anâ)  Ane  Stegang  in  J^inftd^^t  ber  ^ormen  unb 
ber  SBalS)!  ber  SSerjierungen  t>ereinigt,  xodà)t  beîanntlic^  in  fo  ^o^em  ®rabe  ben  tarifer  gabrtfqntcn  etgen  tft, 
unb  beren  SJlongel  ben  belgifd!)en  SRôbeln  fcûi)et  fo  fel&r  jum  SSorwurf  gemac^t  wurbe.  ©iefen  bemerîenSwertl^en 
ÎJortfc^ritt  in  ber  SRSbelfabriîatton  bemerfte  f(d{)on  bie  Suifç  ber  ïuôjlelïung  t)on  1835  unb  eô  foU  jïcb  berfelbe  bei 
bet  bteflj^l^rigen  2Cu$fieIIung  nodf  mel^r  beurhmbet  l^aben. 

©ie  ïnwenbung  ber  eingelegten  ober  fogen.  SJlarqueteriearbetten  ifl  in  ber  neueren  S^tt  beîanntlid^  fo  febr 
«Hgemein  geworben,  bo^  e9  gemifi  nxà)t  am  tmxtd)Un  £)rte  fein  wirb,  einige  SBSorte  ûber  bte  ent|lel)ung  unb  baô 
®(^t(ffal  biefer  Jtunft  l^ier  bei^ufâgen. 

©ie  SKûrqueterie  \)at  xf)xm  Urfprung  im  ©rient  unb  wurbe  \>m  ba  bmà)  bie  Sîfimer  nad)  ©uropa  t)er^)flanjt. 
©iefe  Aunfl,  welc^e  in  Stûlien  einen  ()ol&en  ®rab  tjon  ïuôbilbung  er^altcn  bMe,  maà)te  in  granfreiç^)  wol^renb 
ber  lefeten  beiben  3a^rl)unberte  fel^r  bebeutenbe  gortfc^ritte.     9Ran  fc^reibt  einem  3)îaler  9lamcnê  8Serme,  einem 
3ettgenoffett  t^on  Siap^ael,  bie  erjte  Sbee  ju,  ^otj  mit  t)erfd()iebenen  ®to^ 
ùxbdttn  ju  fertigen,    2)ie  Staliener  t^erfertigen  nod^  ]f)eut  ju  Sage  SRofail 
ûfô  wa^r^aft  îunftterifc^e  2fuôfa]E)rungen  btttad)Ut  werben  muffen.     3»  t 
filtejle  ber  beîannten  iîunftwerfe  \>on  SJîarqueterîe,  mmlid)  eine  in  ©çrien 
jierungen  ouô  Qd)xlbhot  unb  ©fetibein  unb  gefc^mûrft  mit  6  S3û8reKefô, 
iCifnig  gubwig  mit  îoflbûren  Sîeliquien  nad)  §)ari§  ^ehxad)t  wurbe. 

aSoule  xoax  ber  beru^mteijle  unter  ben  ebenijlen^  xocld)îx  SRarquete 
SRôbel  t)on  S5oule  i)abcn  einen  euro^paifd^en  JRuf  erlangt  unb  nel^mcn  bi 
ein^  mlà)t  burd[^  ben  SBe^^fcI  ber  3Robe  nad)  unb  nad)  tn  ®unjl  geîommen  [inb. 

X>tx  ^o\)t  ^reiô  ber  aRarqueteriearbeiten  jur  bamûligen  3eit  xoax  bte  ttrfad)e,  baf  gegen  baê  ©ibe  be8  Ufy 
ten  3û]&ï]&unbertê  biefelben  in  2fbna^me  geriet^en  nac^bem  biefe  ^unjl  in  granfreicl^  bie  \)i^ftt  ©tufe  t>on  îluô* 
bilbung  unb  eine  unbeftreitbare  ©uipertoritot  erlangt  b(^tte.  ©ie  »erm5gen8ierfplitterung  ter  angefe^enpen  tarifer 
t>eranlafte  jur  bamaligen  3eit  bte  entjtelÈ)ung  einfac^^erer  gormen  unb  einer  weniger  îojlfï)ieligen  Sabrtfotion.  ©ie 
3Jiarqueteriearbeitert)ertt)enbeten®olb,  ©ilber,  ^upfer,  3intt  unb  animalifc^e  ©ubflanjen,  al8  ©4)ilbîrot/  glfen* 
bein,  |)erlemutter  îc.^  votld)e  SRaterialien  nun  t)erlaffen  wurben,  um  wieber  jur  ïnwenbung  wenig  îojlfpieliger 
^%r  unb  jur  gabrifation  t>oafommen  fd)lid)Ux  MSbd,  o^ne  aile  SSerjierungen,  jurWjufe^ren. 

-  '3n  ber  tarifer  ïu&jlellung  t)om  ^a^x  1823  bemerfte  man  inbeffen  wieber  jum  erften  3Rale  Slad^a^mungen 
ber  atten  SRarqueterie,  gmar  nod)  nxd)t  auf  gr^ere  3R£bel{iud(e  angetoenbet,  né^  auc^  gang  in  bem  ®enre  t)on 
Soute,  ober  bmnoàf  ^x  bemer!en8tt)ertl[)  in  JSegug  <mf  gefd^madCooUe  unb  gute  tKrbeit,  al8  oud^  tn  Sificfficbt 
ouf  3Cnn>enbung  lofibarer  flRaterialien.    ^Die  aR5beb)ergterungen  in  SRarqueterie  famen  t)on  ienei;3eit  on  tt)teber 
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«dn  Keitem  In  &i^wtmg  tmb  Me  iton{iirreti§  t)eran(âÇ&  aOtn^g  eine  foU^  Srmebrigtmg  tet  9mfe,   bof  Uefc 
3tfbritm  iKUt  s^  Sage  ni<^  me^  mie  fti^  hUA  ouf  b(e  SSoiginungen  ber  dtnâff^  fk^  bcfi^inlm. 

SBie  fd&on  ebcn  bcmetft,  jeigtc  bte  grSfte  3ûÏ>1  bet  ûuSgcjtcIïten  2JWbeI  t^on  einem  tjcrfeînertm  ®ef(!^m(wf 
uitb  in  bîefcr  JBiejicbung  eine  ïnn^benmg  an  bie  tarifer  Çabrifatej  e8  ifl  on  i^nen  îm  îtllgemetnen  etnc  folîbe 
Xrbert  unb  namentKcb  eine  bodS^jl  fotgfitttge  2tu8fi3ï>rung  unb  gefebmarftJoHe  SBabl  bet  ©nlagen  nicbt  ju  Derfennen. 
©iefen  S^eil  ber  ÎCuêftelIung  in  feine  Detaitt  ju  t)erfol8en  ifl  bei  bem  auferorbentlid^en  fReià)t^\xm,  wtlâjtt  ^d^ 
in  biefem  SnbutWejweig  entfaltcte,  ntcbt  wobl  mfiglicb.  68  mJgen  ba^er  \)iex  nur  einjelne  menige  <Segenfl&b€ 
beriDcrgebôben  werben,  »dd(>e  tbeitJ  \>mà)  9[ixaà)t,  tbeilê  burcl^  ïoaf)xf}a^  fcb^ne  îCrbeit  fî^  miêjet^neten  ober  auà^ 
att  6uriofît5ten  bie  ïufmeïîfamfett  gu  enegen  geeignet  waren. 

3n  bem  ©enre  toon  S5oule  toaxen  f)a\xpt\àà)lid)  3  SKô'betjlûtfe  bemerfenSwertb/  t)on  benen  ein  ©c^reifcfefretSr, 
\)on  ©^ncdi^al  in  SBrflffel  gefertigt,  in  S3ejug  ûuf  tjorjûglic^  forgfûltigc  ïrbcît^  auf  8îeicbtï)ura  unb  SRonnigfalti^eit 
ber  ©nlûgen  unb  getreuc  SRacbabmung  ber  Crtgtnalttût  in  ben  f)oà)\tm  Sîang  gefefet  wurbe. 

Unter  benienigen  9Rc!beln,  meld^e  ixoax  gleid^fallê  ju  ben  reicf^en  gega^tt  merben  muflen,  bie  aber,  i^ne  q^ 
tabe  mit  SSeriievungen  ûberlaben  {U  feçn,  burcb  t9ai)x\)a^  gefdj^nuKf^oUe  Sormen  unb  £effein$  am  meijlett  ^df 
âuggeic^neten/  jieben  unfheitig  bie  2Crbeiten  t)on  £)emarée  in  jBmffel  oben  an.  SMefetben  befbmben  auS  finem 
))bQ{lanbigen  unb  gufammengeb^rigen  2Cmeub(ement  t^on  ^alifonberbol}/  mit  metoOenen  unb  nid^t  metaUenen  ®a» 
lagen  t^erfeben,  xotlâ)t^  mit  ben  fcbonjien  2Crbeiten  anberer  3Rei{iet  in  ^fcbfi  gefcbmadvoller  SBeife  acrongvrt,  Don 
{ojibaten  @]piege(n;  ^eten  unb  fonjiigen  SuruSgegen{ianben  umgeben  auf  auêgebreiteten  Xe^^icben  au8  bet  U-- 
niglicben  2Ranufaftur  ju  Zonxttœ^,  auSgefieUt  xoax  unb  ba8  jBilb  eineS  tojibat  mSblixttn  ^mxatxi  gewâbrte. 

SBeniger  tt>egen  @cb8nbeit  ali  wegen  be«  wiffenfcbaftlidj^en  3ntereffe^  »eU^e«  ber  ®egen^b  ertegte^  imu 
bienen  einige  Hxidttn  bemerft  ju  werben,  roelà^t  mit  ^èem,  bie  nacb  ber  SBetbobe  t>on  SSouc^erie  be^anbelt 
wurben,  fabricitt  ftnb  nnb  bmd)  SQeipenbruc^  auSgefteQt  toaren.  £)ie  gifinbung  x>m  JBoucberie  beflebt  befanat» 
lia)  baxxn,  tmxd)  2(uffaugen  ober  ginbringen  t)erfcbiebenartiger  Slufpgîeiten  bem  ^olj  .tbeitt  eine  grôfere  ©ouet, 
eine  t^oCftanbige  Unentpfanglicbîeit  fur  bie  ©ntoirfungen  \>on  geucbtigfcit  2C.  ju  ertbeilenr  tbeifô  baffetbe  ouf  t)» 
fcbiebene  SBeife,  unb  jwar  biô  auf  feine  imterjlen  Z^dlt  ju  farben-  £)ie  SSSicbtigfeit  biefe*  ©egenjlanbeô  in  xoi^ 
fenfcbaftiicber  âSejiebung  ijt  unbeffeeitbar  unb  a  ifl  ^offnung  Dorbanben,  ba^  bir  âtoed,  ben  ^âljem  bwK^  Me 
3(nn>enbung  be$  SSoudS^erieTcben  SSerfabrenS  eine  grjîpere  :Dauer  gu  t)erfcbaffen,  gleid^faOd  erreic^  merben  unb  biefe 
grftnbung  auâ)  aU  praftifcb  toicbtig  {t^  ermeifen  mirb.  SBad  jebocb  bie  S^^i>^9  ber  ^ôljet  butcb  bie  SRet^be 
t)Ott  âSoucberie  betrifft,  fo  toirb  bie  fraglid)e  ©rfinbung  in  biefer  JBejiebung  toobl  t^itu  «ipoc^e  mad^tn,  tnbew 
folc^e  garbungen  DoUjlanbtger  burcb  anbere  5Rittel  erreicbt  werben  îônnen  unb  bie  ton  SBeifenbruc^  auôgejieDten 
in  gefSrbten  ^ôljcrn  gefertigten  3trbciten,  afô  ïrbeitôtifdj^cben,  S£afelauff5fee,  2Robeïle  t)on  t)erf(^iebenen  ®egen« 
flanben  ic  burdf^au^  îeinen  Tin\pxuà)  auf  Sd)onî)ett  mac^en  bûrfen.  SBaô  bie  bIo8  jum  3w«î  ber  Sonfertoirung 
ber  ^«tjer  bebanbelten  unb  auôgejicllten  -®tfi(f e  betrifft,  fo  t)obtn  biefelben  fur  baê  ïuge  nicbtê  bemerf enêwertbeô 
unb  exft  Idngere  (Srfabrungen  Wnnen  ûber  bie  ^rafttfcbe  ®i(i()tigfeit  btefe$  ©egenjlanbeô  entf(!beiben. 

«eacbtenJwertb  erfd()einen  bie  (Srjeugniffe  einer  gabrifation,  welcbefeit  langer  3eft  in  (gnglanb  unb  granfrcl<^> 
bettieben  wurbe,  bie  aber  erfl  in  neuerer  3eit,  nemlic^  feit  6  Sa^ren  in  îBelgien  einbeimifcb  wurbc.  &  ifl  biep  ttemll<^ 
tÀi  gabrttation  t)on  a»5blen,  weld^e  gîad(?abmungen  cbînefîfcber  ïrbeiten  bilben,  woDon  jablrei^e  ?)robett  imd^ 
gRab.  ®bie«bregbt  in  JBruffel  auêgejhlït  waren.  2)iefelbe  folï  ^à)  baê  aSerfabren  ber  Sbinefen  in  «ejug  ouf  We 
©ereitung  imb  ïufbringung  be«  gimiffeS,  unb  jwar  toie  folc^e*  in  ben  bejlen  3eiten  borten  angewenbet  nwrbe^ 
{U  Derfcbaffen  gewuÇt  bûben. 

SRab.  ®bieSbregbt  })atU  20  &t6d,  grjftentbeiie  SRIbet  wn  biefet  gabrilation  m^gefleOt,  n>e((|ie  biinabe 
fammtlid^  burcb  ouôgejeicbnet  fcb«nen  gimif ,  Sleinbeit  unb  ®efc^mad  ber  ©effeinS  unb  Sîetcbtbum  bet  JBerjfi» 
rungen  fur  Dorifigficb  erfannt  wurben.  Untet  ibnm  tourbe  befwiberô  bwotgebobwi  eine  fi)«irff4>e  SBm*^  toMft 
naà)  ber.babei  bepnblid^  2(ngabe  ani  gebimpftem  ^o(je  gtorbeitet  i^  uttb  beten  SWerden  nac^  jDriginaï  i^ 

Digitized  by  V:iOOQIC 


51 

emm  ®â(9n  6e{Hmmtei;  S^i^  tmb  fin  (Sanoyètif^,  fenuv  em  Sefretâr  befim^tu 

too  ^iu^i  me^i:  bie  eigent^ûmlii^eii  3bem  bev  (Srfmber,  olft  bie  @legân$  unb  gefc^adt)oae  3Cu^fa^nmg  btr  2Cufs 
merîfamfeit  crwedcm  2)tc  in  jicmlidi^eï  ïnja^l  auâgcjlcUten  îBilïûïbê  jcigtcn  eine  grope  ^Kamiic^faldgîeit  in  bw 
âugeren  gorm  unb  ^uSifcbnmtfuiig;  bie  @e^eUe  ^wmtlxà^et  jBiHarbâ  n>aren  mit  ^altfanbey  feumirt  unb  mit  ben 
Decf^iebenattigjlm  HxtAo^,  jum  X^eil  im  Uebetmaap/  t>eife^.  3m  ttehtgen  botm  biefel^en  g^tabe  niclitft 
befonber*  bemerfcnSwert^eS  bar. 

&  w&xU  )tt  n)eit  ftii^mi^  bie  numdl^etlfi  Suriofttcften  unb  ^unfhoe?Ie,  totiàit  in  biéfe  }(bt^et(ung  bet  2Cuê' 
fleDung  gebôren/  l^iet  ju  erwa^ncn.  68  fïnb  biep  î9«rf(|icbene  HxUitm,  bie  tl&ci»  \)Ott  einem  eigent^liclKn 
îebpc^  fûlf(^  angewenbeten  erfînbungôgcntc,  ti)cxlh  t)on  einem  enormen,  abet  ûuf  jwedtlofc  ©egenjlanbe  t^crwenbeten 
gWf  jetgeh^  bie  jwtar  wo^l  gceignet  finb,  bie  ïufmcrffamîcit  ber  SSorûbetgcl^cnbcn  ûuf  lurje  3cit  ju  fcJTeln,  bie 
iebod^  in  IBejug  ouf  ben  3u|lanb  eineS  auêgcbel^nten  Snbujhiejwcigft  cineê  ganbe»  nic^tft  wenigcr  ûB  t)on  SBic^* 
tigleit  etfi^uen* 

^ûgegen  erftHmn  t>i)n  fbnpigen  ^(^l^oiieiten  bemeilen^toert^  bit  auSgeseU^net  f<^0nen  un^  burd^  bie  ffRon^ 
nigfatt^eit  bet  bobei  ongmenbeten  S^tA^oxim  tl^eitn^eife  fel^r  fofif^ieligen  ^«tquetb  jbeti,  toelc^e  t)on  Gew^ett 
unb  Suotô  }u  S9tufel^  f(»me  «on  einet  QefeQfcbaft  ju  fOtolenbed^St  3ean  au&geftellt  Wâten.  Son  bem  etfleren 
ti^teK  bie  t)ottteffiid^en  Xtbeiten  ^er,  n>elc|^e  in  bem  §>alajf  bev  S)e)>ut{irtenfamme¥,  in  bem  9alat«  beê  StM^ 
unb  beê  9)rinjen  t>on  jDtonien  ju  SBruffel,  fowic  tn  bem  ®d()loffe  t)on  Sert)ueren  bie  îfufmerîfamfeit  ber  gremben 
mtgm.  S»  beibcn  genannéin  gobrîfcn  gefi^ie^t  bie  «eorbeitang  beô  J&cJje*  mfif  !Kafc^inen.  Ueber  bû«  grof * 
(Ud^e  ^bCifjément  ju  SRotetbetf «0t  Seon  {tnb  »&  im  @tanbe  folgenbe  ho^e  iRotiien  mttjutl^etlen  '^): 

S)tefe  3bt{la{t  ifl  ouf  Tfctien  im  ©e^mtwert^e  toi^n  8  MUim  %tanU  gegrfinbet.  ^  ®ie  liegt  na^e  am  Stanal 
1MI  C^oitooi,  t)on  «DO  auS  eine  ®fenba^  biS  in  ben  ^o^aum  beS  (StoblifTementS  fûl^rt;  biefelbe  t^eilt  ftd)  ^ier 
m  mt^text  Tixmt,  fo  baf  auf  il^r  alled  SRaterial  t)om  ^nalfc^iffe  ûu$  biê  ju  ber  jur  SSerarbeitung  beffelben  be» 
^immten  SSkrlftfitte  gefcJ^^afft;  werben  lamt  Die  S3aumfiâmme  ).  jB.  werbm  ouf  biefe  SBeife  birett  «or  bie  @âgen, 
bie  ite  in  SBretter  ya  fc^neiben  bejKmmt  jïnb,  gebrad()t  ^efe  @agm  befte^en  in  10  —  15  oufre^t  jle^enben 
S&latttm,  burc^  weld^e  ber  ©tomm  fti  eben  fo  t>iele  SBretter  ober  ©iele  t)on  beliebiger  ©ide  jerfi^nitten  wirb^ 
3n  JBewegung  gefe^t  ïoaben  bie  @âgen  unb  ûbrigen  SRofdiiinen  ber  3Cn{lalt  burc^  eine  2)amyfmafc^ine  t>on 
86  Dferbefrûft. 

©ie  bereitS  fel^r  ûîfurût  gefd^nittenen  S5retter  fommen,  um  ju  gu^boben  ^ergeri(l(>tet  ju  werben,  auf  eine 
bonebenjle^be  SRafd^ine ,  xotlâ)e  mit  ber  pgbanf  eineS  S<^if^tnberd  eintge  2Cebnlic^leit  hat  Srei  boppdtt  SQobeU 
etfen  t)on  IVa'  SBreite  fifeen  l^intereinanber*  î)a§  SSrett  wirb  an  feinem  gnbe  burd[)  einen  ^aipipen  gefaft  unb 
mitteljl  einer  ^ette  ol^ne  ®nbe  ubér  bie  ^beleifen  n>eggejogen.  îRoïïen  w>n  ben  ©citen,  unb  SBal^en  t^on  oben 
botten  eg  in  ber  gel^^rigen  Sage.  3uglei(^  tverben  bie  ^onten  loon  baju  eingeri4)teten  graifm  bearbeitet/  fo  baf 
bad  SStett,  n^enn  e9  bie  3Raf(|ine  pafitrt  W,  ge^obelt  unb  mit  befto^ener  unb  genuteter  ^nte  erfc^^eint,  unb 
ixoax  fo  fd[)5n  unb  tid^^g,  une  e&  mi)t  leid^  oue  freier  .^nb  bai^fleOen  ift. 

2n  à})Xiiià)et  SBBeife  werben  S^jler«@))î^eU  unb  Silbetra^men,  Zf)ûte,  J^onbgrtffe  fOr  @ttegengeUbtber  k. 
auf  tttoa  82  t)erf(l(^iebenen  9Rafci)inen  gearbeitet,  fo  ixoat,  baf  tmà)  3Raf(^inen  wd)  aUe  âoipfen  gefcbmtten^  aUe 
MO^et  geflemmt,  imb  bie  @e^ngen  gefd^nitten  n>erben/  fo  bag  ber  3Crbeiter  nur  bie  einjelnen  ®tMt  ivfanmen 
jn  felen  unb  p  t^eri^en  brou^it.  ©ie  fdn^n  «eWfkôfe  on  a^t5rt)«ffleibungen,  tPte  bie  fc^.erjien  ©eftoifc 
rotibm  ouf  biefe  SSetfe  ge|Ogen  unb  nic^t  aOein  grablinig,  fonbem  aud^  jirfelf^rmig* 

«efottberS  bead^mcitd  fîi*  bie  fd^faen  *ar<tiietb6ben;  bie  in  oBen  môgli^  ©effeinS  gema4>t  werben. 


f)  ftfeiUrhmfni  Wefttten  ben  ^mm  «onWn,  ©entna^îf  «nb  itt*ïet  in  S^rfnj,  oel^e  «flegenïeit  ^ottm,  toicfe*  in* 
tereffonie  dtaiWfmttA  tn  feisifii  Siii|c{n^teQ  in  Slngtnfi^ein  lu  ne^men. 

DigitizedVy  Google 


52 

Sbm^  bte  §Mattm  ffir  ;Ç)attfttIttren  u.  t)gl.  Me  ûit«  beit  ^CbfoQfUûfen  t)on  1  —  l 'A''  S&ige  grmac^  werben,  tnbcm 
man  if^nen  m^tfSfyx  glet^e  Sânge  nnb  auf  einer  !Raf($ine  bte  n^t^tge  3/4/6  e<fige  %ovm  gfbt/  fie  ^ierauf  in 
S^eer  foâ^  unb  )ufammenfe^t,  unb  bann  noàf  nnttn  mit  einer  TUpifaU^à^xd^t  âberjiebt  Wle  ^afem  tommen 
fenfredt^t  gtt  fiel^en  unb  mon  Ifot  uxA  t^erfU^ert ,  bûf  bei  2(hmenbung  foU^er  fXotteir  in  ben  erften  10  Sa^en 
ntc^t  bte  getingjle  fRepatatxx  nfft^tg  wûtU. 

9&  ft^eint/  baf  btefe  2CnftaU^  etnen  grofen  S^t  <^Q^  93aufc^teinetarbett  in  tdxû^d  an  fi^  gesogen  ffùî; 
benn  bet  gr^fte  S^ett  t)on  ben  300  2(rbettem/  toeU^e  l^ter  befd^âfdgt  ftnb,  foOen  ft&^  fetbflflSnbtge  Sc^einer 
gewefen  fetn.    Tiud^  bout  bte  ©efeQfdt^afi  ^aufer  auf  @^efulatton. 

:Dte  Stjeugntffe  btefer  %obxit  ge^en  md)t  aUein  md)  aUen  S^etkn  S3eIgienS,  fonbem  in  gro^  £Uumtititen 
ma)  SRtttel^  unb  Stibametila/  jDfHnbtqi  unb  felbjl  nad^  &fxncu 

Unter  ben  t)erfc^tebenen  &ieugnt{fen  ber  belgtfc^en  Snbujhte  genieft  wol^t  Ieine8  einen  fo  fe^r  t)etbteiteten 
Stuf  /  a(9  bte  in  HMd)  unb  bei  Umgegenb  in  bebeutenber  ^at^l  ))etfertigten  ©émette.  Diefet  iûx  â3etgien  xod^* 
^aft  nationale  Snbufhteiwetg  witb  fett  unbenflid^en  3eiten  in  îener  ®egenb  betrieben;  er  ^at  eine  foU^e  2[u8be^» 
nung  unb  eine  folc^e  @tufe  t)on  SSoUfommen^cit  mtidft,  bap  baS  Sanb  in  biefer  IBe^iel^ung  nid^t  bM  ^oM% 
unab^ângig  wn  bem  TCuSianb  ijl,  fonbem  bie  HMâftt  ®mt^xt  Umm  auàf  felbfi  in  ben  entfemtepen  Sânbem 
jebe  frembe  6onfurrenj  bèjle^en. 

Sûtticb  unb  bte  Umgegenb  i&^Un  ungefa^r  50  ^abrifanten;  ber  au$n>£rtige  %bfa|  erftreift  fic^  ouf  ^merilo, 
(Sg9))ten,  bte  SMei,  italien  /  ^anim,  Portugal  unb  Xeutf(^(anb;  S3ra{tlien  allein  bejt^t  iSlixliâf  35  biS 
36/000  ®mî^xt  (mi  ben  eûttic^er  %abxilm.  3n  guten  3a^ren  befc^^ftigt  biefe  Sobrilation  7  —  8000  3Crbeiter, 
unb  ))robuctrt  afôbann  dnm  SBertlS»  t»on  4  SKiUion  SranfS  unb  meifXf  n>ot)on  ettoa  bte  ^â(fte  ouf  ben  ouftwocti» 
gen  îtbfafe  îomntt. 

Zui  nac^flefienben  ftattflifd()en  Stac^rtc^ten  ge^t  ber  SSBert^  ber  ®eu>e^re  f)MOx,  tùAâfi  in  ben  ^alfttn  1829 . 
bis  1835  in  aUm  \)erf(^iebenen  ©attungen  fabrictrt  worben  finb: 

3tn  3%  1829  betrug  berfelbe  3,145/775  gr. 

^       ^     1830      ^  ^      3/615/119   ^  ,^ 

,       ,     1831      ^  ^      4,929/905    ^ 

,       ,     1832      ^  ^      6/563/852   ^ 

*       ^     1833      ^  ^      5,647/018    ^ 

^       ^     1834      ^  ^      5/205/473    ^ 

^       ,     1835      ^  ^      5,875/406    ^ 

3tnr  3ett  ber  franjjEfîfd^en  ^enfdt^ofï  jal^lte  jBeIgten  nur  14  ©ewe^rfobrifanten;  fie  moren  ouf  bie  Sabtifirtton 
wn  guntôgewel^ren  unb  ?)tfloIen  bt\â)x&nh,  unb  Heferten  ifi^rli^^  im  ©urd^fc^nitt  6090  ©ewe^re  unb  2000  f)i* 
1lo(en.  âur  gabrifation  ber  SRtlttdrgewe^re  etablirte  bamalS  baS  fran)j{tf(i)e  ®out)emement  in  i&ttià)  eine  gro^ 
ortige  gabril/  a\xi  toeld^er  ia)}xliâf  o^ttgefâl(^r  27,000  @tA(f  l^ert>orgtngen  unb  wo  nal^e  on  1000  Xrbeiter  ht\df5^ 
ttgt  wurben.  - 

£)ie  SSereinigung  t)on  ^oQanb  unb  S3elgten  unb  ber  i^ermel^e  Vb^afi  nùà)  ptmerifa  gob  biefem  Snbu^He^ 
jYoeig  xoiebtx  einen  neuen  @(i)wung.  3m  3a^r  1829  gin^en  190/600  ®en>e^re  mi  ben  SAttid^er  %C(imtm  ^ev> 
t)or.  2Cm  bebeutenbfien  wax  biefe  gabrifation  tnbeffen  im  3al^r  1836,  too  an  ®evoe^ren  jeber  Vrt  tmb  9>Ht^en 
ni4)t  n>eniger/  n>te  349,379  @tA(f  im  o^ngefâl[)ren  SBertl^  loon  7,000/000  %x.  in  Sfittid^  unb  in  ber  Umgegenb 
fabrictrt  wurben. 

@eit  biefer  3eit  i^  itboâ)  bie  ®en)ef)rfabrtfation  in  jl^elgten  in  3Ibna^e/  toie  bief  axA  fblgenbcit  ^oti^fc^ 
ïngaben  er^eUt: 
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3m  3ôl()t  1886  wurben  fabricfrt  349;379  Qtixd. 
,       ,    ia37       ,  ,       247,929      ^ 

^       ^     1888       r  *       186418      » 

©er  ®runb  btefcr  ïbnal^me  Kegt  wo^l  gr5f tcttt](ietl«  m  bem  burd^^  bte  grtebenêia]f)re  t^ermmbertcn  îBebûrfnîf . 
©emo^ngeac^tct  gc^t  no^  ûu«  btefen  jlûttfKfc^en  ïngabcn  btc  <mf crcrbentlic^?e  aScbeufung  beiç  ©cwc^rfabriîotion 
fur  ©elgten  l^m)or.  3»  fetnem  ganbe  wetben  bie  ©ewel^re  jeber  Tixt  wo^Ifciler  geliefcrt,  xoai  o^ne  Swetfcl  m 
ber  oufietorbentlic^  »ett  getriebcnen  SS^rilung  ber  ïrbcit  fetnen  ®nmb  ^ût.  2)urc^  biefc  SRetbobe  tjl  c»  md[^ 
bIo8  m^glic^  gmotben,  fo  erftaunltc^  tvoblfetl  )u  ))robuctten/  fonbern  aud(>  in  allen  etnjelnen  SC^eilen  eine  fold^ 
ÎBoHîominenl^t  ber  ïuSffibïung  ju  erjtelen,  tptc  bief  in  SBerfjldtten;  weld^e  aHe  etnfi^lagigen  ïrbeiten  bet  ^âf 
loeretnigen  unmfgli(i()  ber  ^ûQ  fein  fann.  2)aber  fommt  e^,  baf  man  in  Sûttic^  ein  gut  gearbeiteteS  :Do))))eIge« 
toe^t  ju  32  %t.  unb  felbfi  um  wà^  biQigere  ^reife  taufen  fann. 

^ie  8fittidÈ>er  ©ewel^re  ftnb  in  jeber  ©ejiebung  afô  auêgejeic^net  ûHentbalben  anerfannt;  befonberS  âefd^âftt 
werben  bie  ^ewebrifiufe  unb  bie  fogenannten  ©d^ottif^en  ^ijlolen.  3n  ber  ^olitur  jleben  bic  gflttid^^er  gabrifate 
gwar  ben  frûnîôjtfdS)en  nac^;  ûttein  man  legt  bi^wwf  Wnen  SBertb;  wûô  bagegen  baôSBrûniren  ber  85ufe  betrifft, 
fo  fkben  ffe  unbebtngt  im  SSorjug. 

îïrofe  bem  bob^n  ©tanbpmift  bîefer  3nbufhric  in  S3etgien  xoai  btefelbe  in  ber  2(uô|leIIung  febr  mangelbaft 
reprSfentirt;  t)ielïeid()t  in  fcinem  einjigen  ©ewerbôjweig  VDurben  bie  erwûrtungen,  welc^e  man  in  biefer 
jBejiebung  ju  b^S^  berecbtigt  war,  fo  febr  getSuf^t,  wie  bterin.  ©enn  bùrcb  bic  auôgejlelïten  (Srjeugnifpe 
eineô  einjigen  gabriîanten  ^on  ©ebeutung;  wenn  biefelben  aucb  no^  fo  jablrei^  ftnb,  Idft  fid()  ber  Sujlanb 
etner  3nbutlrie,  xok  bie  bter  betracbtete  unmSglicb  erfennen.  ©iefer  2CuSjlcIIer  war  3.  Sïîalberbe  in  gûtti^; 
er  b<^tte  nicbt  toeniger  wie  60  ©ewebre  unb  ^ijlolen  t)on  auSgejeicbnet  fcb^ner  ïrbeit  geliefert»  SRalberbe 
fabricirt,  wie  aucb  ^^  9>^ft«  SEb^îl  ber  ûbrigen  ïiitticber  gabrifantcn,  jcbe  THxt  t)on  ©ewebren,  fowobi 
!Kilit5r»  afô  guruêgewebre,  unb  bie  t^erfcbiebenen  2(rten  t)on  |)ijlolen.  2)agegen  betreibt  berfelbe  bie  gabrifation 
in  onberer  SBeife  wie  bie  fibrigen  $abrifanten>  6r  etablirte  ndmlicb  eineeigentlicbe  SSaffenfabrtf,  toorin  obngi» 
fiSbr  400  Xrbeiter  befcbWs*  pnb,  unb  wo  fSmmtlicbe  jum  fertigen  ©ewebr  geb^rigen  Sbeile  gearbeitet  werbem 
ïucb  befdbfiftigt  ffdb  SRalberbe  mit  ber  Çabrifation  ber  fogenannten  blanfen  SBaffcn,  ein  ©egenftanb,  toeltber  bi« 
babin  nodb  febr  voenig  in  IBelgien  betrieben  n)urbe. 

2(ufler  îKalberbe  b^tten  nur  nocb  folgenbe  ©rjeugniffe  biefer  3nbuthie  auSgejlellt,  nSmlicb  Ç.  8.  SBontignç 
a\xi  gontaine*r®oêque  (glinten,  ^ijlolen  unb  Aarabiner,  welcbe  tjon  btnten  gclaben  toerben);  f enter  ©•  SRangert 
au«  IBrûffel  unb  fWontagu  au«  @cnt  (3agbgett)ebre)  ;  enblitb  SKalberen  au6  gfltticb,  welcber  fîdb  barauf  befcbrfinfte, 
bret  bronjtrte  Slintenldufe  au^iufteQen. 

©aJ  bebeutenbjle  (gtablijfement  biefer  %xt  m  Selgien  foD  baSienige  t)on  îKalberbe  be  ©offontoine  ju  gûtticb 
fein  unb  nabe  an  2000  TixMXtm  IBefcbaftigung  geben.  3n  neuejler  3eit  ijl  in  îfitticb  eine  Afiniglicbe  SBaffen* 
fabrif  in  febr  grofem  SRaafflab  erticbtet  worben,  in  welcber  nicbt  blo5  SRilitfirgewebre,  fonbern  aucb  ©abeï  te 
âberbaupt  bie  fogeuannte  armes  blancbeg  ^  t>erfertigt  n)erben. 

S)ie    ^îniglicbe    ^an  onengiefierei    tn    gfitticb. 

ea  ift  tH>n  biefem,  burib  feine  ®r5f e,  SKcbtigfeit  unb  jwecîmJfige  iDrgantfation  glei(b  auSgejeicbneten  etablif^ 
fement  fd()on  oben  bci  ©elegenbeit  ber  ©fenfabritate  bie  îftebe  gewefen.  ©a  inbeffen  bie  ^anonengieferei  mit  ber 
SBaffenfabrilotion  jun^cbll  in  ©ejiebung  flebt,  fo  xa^i)tt  e«  um  fo  weniger  am  unrecbten  iDrte  fein,  fiber  bie 
Jtintgli^e  ^anonengief erei  in  gtltticb  Wx  einigeS  anjuffibren ,  afô  biefe§  (Stabliffement  ju  einem  ber  intereffante» 
xm  Selgien9  geb^rt  unb  jeberjeit  t)on  febr  lotelen  ^emben  befucbt  n)irb. 

©te  .fttfnigl  J(anonengie(lerei  beftebt  feit  bem  ^ci^xt  1802  unb  n)urbe  biS  babin  nacbeinahber  t)on  brei  bur4^ 
tvijfenfcbaftlicbe  unb  te^mfcbe  IBilbung  gleicb  auêgejeicbnete  aRilitdrô  birigirt,  namlicb  burcb  ben  Gqpitan  IBeram 
ger,  ben  ©eneral  ^uguemin  unb  ben  SRajor  gr«berijt.  ©er  erffere  \>on  ibnen  fûbrte  bie  ©irection  unter  9la^)oleon^ 
ber  jwette  unter  ber  boIWnbifcben  Slegierung  unb  bie  ©irection  bej  lefeteren  f5Ilt  in  bie  gegem^rtige  ©çnaflie. 
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®nc-iebe  biefet  ^ttieben  ip  bmà)  n)«^%  ««beffmmgm,  mli)î  oi  bcm  «taMijfemeitt  eingcfûl^rt  tourbe»,  6t« 
$etii^net  @o  n>mbm  tm  S^l^r  1803  unter  ber  direction  t)on  fdiKmQpc  bie  etjien  S)anq>fmaf(^men/  welc^  bte 
tfin*  unb  ^ergel^enbe  SSewegung  brô  ^olf^en^  la  etne  tottrenbe  â3e»>egim9  Denoanbelten  tmb  i^  9)met  m  |>ari^ 
UiOifnt9Qxm,  juerft  in  btefem  Stabttflemmt  cmfjff^eïfii  unb  m  a^^ott^eit  g^efe^t  (Sbetifo  wuibe  in  bem  nam« 
tL^  ^obtifîenwnt  unb  unter  bcrfclben  direction,  nfimïid^  im  Sa^ï  1804,  bic  cçfU  ©finbûft»  tu  Selgim  unb 
jtMï  in  ciner  gangc  W)n  70  —  80  SKetcr,  oï^eUgit;  jîe  tpot  juna^jl  boju  bepimmt,  in  bcm  lii&r  gei:au»idC!i 
^jç,  bie  ©ie^rei  mit  bm  Bo^tmcxf^cn  )u  t^binben«  SRit  ber  î>irection  be»  ®enecaI8  .^tt^temia  b^oim 
bitf  ^bxifotion  ber  ^iifeifmten  ^mumeu,  in  melc|et  jîc^  biefieâ  StoblifTemeut  eineu  fe^r  tpeit  loerbretteteu  SUtf 
esnioibm  l^at  Subltcb  M  ber  ^ayot  Sreberi):  be$  SSerbieup:,  in  bet  â;onfhuItiou  ber  £)efe)i  tvef^rtU^jie  S3ev« 
(efferun^  ^enoor^jcac^t  unb  nomentlic^  bit  ^famenbung  ber  ^dfen  Suft  bei  beri  tierf^iebenett  @c^mel^en  etn- 
geffi^rt  ju  ^)aben. 

jPad  Stob&ffement  befle^  <u|ê  einer  Augelgie^erei,  einer  ®ie^râ  fSr  bie  .ftaiipneii,  eincr  giopm  ®dfttA^ 
merfflâtt^,  einer  £)re]^erei,  einer  ^3$el)m)er!{latte,  ©c^ei^xertoertflotte  unb  loerfdt^iebtnm  fStodûjinen  fur  bu  junt 
®i^|en  nenoenbeten  SJl^aterialieu  2C.  Wtm  i/it)it  12  Steoerbedrâfen,  13  S3o^rma{<l()inen,.  16  @4^niebfeuer  unb 
einen  £)fen  jum  ^eifeen  t)on  grof  en  @tfl(f en.  ©ammtlid^e  SRafri^inen  werben  burcb^  3  ^<mffma\àfttim  m  fdt* 
megung  gefe^t.  ^ie  Httià)tï  .ftananengieferei  ifi  bie  ein^e  in  @uro))a,  m  «eld^er  ^uglei^)  éljitne  ^nonen  unb 
foI<^e  auS  Âanonenmetaa  gegoffen  toerben.  @ie  bef(|)âftigt  D^ngffâ^r  127  2Crbeiter  unb  ^robucirt  feit  bem.3<^r  1887 
fomcl,  bag  ouf  einen  S£ag  1  7j  ^nonen  gere^^net  twrben  fônnen. 

U  ^   t   t  n. 

jùii  SSerfertigung  ber  Uf)ren,  eine  SiA^ufirie,  melc^e  in  einig^  anberen  gâ^em,  nomentli^»  in  Stonfrei^ 
unb  C^gtanb,  gu  einer  fe^r  ^oI)en  @tufe  getangt  ift,  xoai  in  îBelgien  bii  ouf  bie  le^eren  3<^^re  ma)  m  @is 
genflanb  txm  fel()r  gering^  SSebeutung.  2)iefe  S3e]^u))tung  bejie^t  fû^  nid^t  Uei  ouf  bie  SSerfertigung  bet  feinta 
tm  U|rma4>erarbeiten,  bie  mon  in  granfreid^  unter  ^^lorlofedo  de  préci^to»^^  fcegreift,  fonbem  mel&r  no^  ouf 
bie  S^ertigung  ber  Xafc^enul^en  unb  ber  orbinâren  ^enbuled,  welc^e  fafi  fâmmtlicb  ou^  bep  (3^»et}  unb  ou» 
%tar(hdé)  beiogcn.  werben. 

@ett  ber  2Cuê|ieIlung  beS  ^a\}x%  1835  fcit^eint  iebod[)  in  einigen  âxoAgm  ber  U^ot^erbujl  eine  Xenberung 
biefeS  SuftanbeS  eingetreten  }u  fein;  benn  feit  H^et  B^it  l^oben  ^^  in  t)erfc^kbenen  S£it>eilen  bei  ganbeS  tdMtùoJk 
Canner  î)enDorget|an,  beren  Seiflungen  nic^t  btod  befriebigUn,  fonbem  (mi)  }U  ixamct,  grdfemi  (Snoortm^en 
SSerec^tigung  geben.  S>ie  @c^n)ierigfetten,  n^elc^e  btef^lben  ju  iiberœinben^aben,  jînb  inbeffen  nic(>t  unb^eitfenb; 
ed  i{i  n)ie  in  aUen  gdnbem  fe  aud)  in  IBelgten,  juncic^fl  bie  SRa^t  beS  SSorm^ifô,  toel^^  befomyft  toerben 
muf  unb  bi^  bei J^er,  ai^eimenben  3nbu{feie,.n>enn  biefelbe  ma)  mit  ben  \)or}ûgIi<^{ien  Sotjbmgm  oufïritt,  j|dei« 
jôt  um  fo  gettni^tjgcr  ijl,  jje  me^r  ber  8îuf  be*  ouSlanbifc^en  gabrifatS  ira  ganbe  SBurjel  scfaft  ^at  ©eit  bem 
^a\)f  1830  î)at  bie  belgifc^e  SRegierung  jut  JSefdrbetung  ber  feinen  U^rmac^erei  9)to^egeln  ergriffen,  n)el(|K  o^^^t 
mà)t  e^ne  @rfoIg  bteiben  n)erben;  {te  fe^t  namlidl)  ^râmien  ûuê  fâr  biesSerfevtigung  ber  )M)rsâgli<^{ien  6^rono« 
meter,  xoclàft  ju  biefem  3n>e(t  in  bem  IDbfenootorium  in  SSrûffel  fur  bie  ^ouer  t)on  6  fS^onaten  niebergelegt  tm^ 
ben  mâffen.    Sm  ^.r  1835  nmrbe  inbeffen  t»)n  biefet  MaftegA  ^m  espenmol  ©ebraud^  &mà)t 

£)ie  oben  ongebeuteten  ^EBeftrebungen  unb  Sortfd^ritte  einiger  Sobrifanten  IBelgienS  1)ahm  ^  ouf  ber  tn^ 
iS^rigen  Zrtà^iUm^  fel^r  {ûl^^at  erwiefen,  befonberS  xoai  bie  jBetfertigung  \>m  Sl^onometem,  ÎRfffdototmf  Ûb» 
l^t  t)on  feineren  Ui^rmad[Krarbeiten  betrift    î)ie  bea(|^toniti>ert^e{ien  @egen{iânbe  biefer  Tttt  vomn  fo^enbe: 

1)  6tne  aftronomtfd^e  Ui)r  unb  ein  ^^toru^metet  Don  d.  9mman  w&  WA^.  Sie  (#onomi{idi^  Wjf  f(t 
^ortatit),  mit  freiem  (i^appetimt,  rodà)e^  ni^m  £)et  (ouft.  S>a  gerabe  on  biffom  SM^^muiS  boS  SDrf  am 
lei^efien  fleif  unb  ^ierbur^  ber  reg^Im^pige  Qiani  bet  Ul^  leid^t  beeinttjicl^tigt  tmrb,  fo  tmtfi  ef  Don  bem  gtSftai' 
Snterefff  fein,  genau  jm  unterfud^,  ofi'  ni#  getii^e  hm^  bie  IBermetbung  Don  £>el  unb  bie  l^ierbiml^  Dergrâfeit^ 
9teibung  Seller  anberer  3(rt  er^^gt  u>erben.    JiBei  bem  Saf(^em|ronontrter  Don  {Roum<m  bePe^tJow^  b^ 
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roae  d'éehtppemént  ûli  Ma)  Ut  3âq|>fm{0d^  du6  dtm  etgetMl^lhi^en  fOtetaQmff^ung.  (Si  n>hb  t^  tiefet 
6wJH)of[t{on  gerû^mt,  ^^  fie  ttnejajfttrbàr  lu*  wn  «net  bem  JRubm  glctt^ommenbm  ^axtt  fri^  unfc  traf  fie  ^^ 
«tf  ®Iû8  ebettfi^  gttt  ttH«  sJfc^Srtettt  ©t<i]^  ipoRten  ïaffe, 

2)  aRertenS  ou*  SBrûffel  \)atte  mm  <>ortatit)en  6](|ronomctcr  ûuSgejfcllt,  beffen  ^onjhuRttm  \>m  tèn  gèwff^m 
tk^en  in  man^  JB^èie^ung  àbweti^en  fWB.  gentet  wot  wm  t^m  rin  Stcâufertot  tiu^âtUcHt,  woW  tin  mît 
fiitetfjHber  ficfantet  Gçfôtber  d»  gompenfotot  bîent 

8)  SSott  fB)(tttt»  e^tt(  ûu9  «rfiffrt  w«^  "««  ii>cft}fiçSl\^  geûtbeîtete  U^r  <rin  Sfegutotor)  ouSgeffeBft,  iwlc^ 
ffit  We  8îe»>tdfertt<mtenf(mtmet  tn  ©riHfef  be^nmit  tft.  ©tefelbé  gc^t  einert  Wtmat  lang,  ol^ne  aufgejogen  5U  ti)erben, 
bie  Xyen  ber  S^atsûpttàbn  l<mfett  te  Kubbt.    ®efonberc  ©orgfalt  t>cr»cnbcte  @acr^  auf  bcn  Sotnçenfationêpenbd. 

4)  2Certô  a«ê  JKonget»  ^Me  etrtfge  BWgulatoïen  mit  ^tm^mifationSipenbel  auôgeftcHt  ©te  gel&en  jtpei  Sd^re 
o^^ne  oufgejogen  ju  werben. 

5)  ©ne  U^r  t)on  X  ©émeute,  fût  bûô  ^ofpital  0t  3ean  tn  aSrûffel  beJHmmt. 

6)  ©ne  a^umulSir  t)on  3.  S-  8efebt>re  au«  6^en^e,  îm  ^ref6  t)on  800O  gr. 

7)  ©ne  fogenonnte  ïugSburger  ?)enbule  t)on  ©utront  auô  Sèamnoht 

8)  aafcl^enu^tett  w>n  8S8tIgot  unb  S^tf  in  ©rfiffel  tmb  W)n  6^.  S3ajitn<  ou*  86wen. 

9)  ®Wfente  Siffetblfittct  t)on  S.  g.  î)q)rej  auê  gfitttt^.  ©te  jeid^nen  fld)  bnxà)  fef erjl  billtge  ^trdfe  auô, 
fo  baf  ete  (bWJK^  $if(exf>latt  ju  6  gt.  gcfauft  werben  fann,  wa^renb  etn«  gleic^er  ©rSfé  twn  ©nûtl  80  gr.  ïoftet. 

3n  eteem  d^nli^^en  unb  wo^l  no(!^  ungûnjKgeren  SSerl^dttniffe,  wte  bte  Ubrenfabrtfatfon,  |lcï)t  in  îBelgien  bie 
Berfertigung  bet  mat^ematifd^en/  ^>][)9f[falifdf>ett  unb  epti^é)m  Snjhuiïintte.  £)bgleicl()  etnige  îKed^ûnifer  tn  ben 
genanttten  gSd^em  ^à)  auêjeic^neu/  fo  finb  hoâ)  bie  geiftungen  btefet  SnbujWe  im  îCHgcmcinen  nur  mittclmapig 
uttb  ber  Wuf,  tt>el^en  pd)  bte  franjôpfd^en  SKedj^ûntfer  l^iertn  erworben,  madj^en  e*  auc^  ben  grJpten  ^alenten 
in  IBelgien  fûft  unm6glid(> ,  bie  6ottfurreî%  mit  jenen  ju  befte^en. 

tltttet  ben  in  jiefttltd^  gtof et  3û^f  auêgefteUten  matl^iematifc^en  unb  p^ftîalifdS^en  Snjhumentcn  vetbienten  bie 
tue^e  aSeod&tuflg  Meienigen  iM>n  ®b.  ®aa(  in  îBrûffel.  î)iefcr,  fonne  anâ)  beffen  SBruber  3Cug.  (Savci  befifet 
jugW^  in  biefem  %ctà^  in  «elgien  am  metjien  JRufi  ©ie  t)on  &.  Qacxi  auêgcfteUtcn  ©cgenjlûnbe  bcftanben  in 
dnet  ®eftrifhfmaf(I^ne,  etnem  eleftromagnetifdjen  Tlppaxat  t)on  ®atf ,  etner  ^Bîelont'fc^en  ©Me  unb  einer  6amera= 
rtotû  no^  einer  italienifcben  ©rfhtbung. 

gemer  f^attm  SSeaulieu  au*  Rfittic^  unb  bie  ®ebt.  ©ranbe  ouê  iSBtfiffel  einc  9le{l)e  matbematifc^er  Stiflru- 
mente  ûu8geftelït;  fetner  ffrib  ju  bemetfen  eine  Striée  ^^i)^tali^â)tt  Snttrumente  t)on  îBetnaert  auô  ®ent,  eine 
Heine  euft)>um^  Don  3*  tnm  JCuf  aui  Tinttotx^tn  u.  a*  m. 

9lthtiten  an»   iS^atmot  t  ^a^fi^itftt. 

ffieïgien  beflfet  an  t^erfci^icbenen  Ctten  einen  torjûgltc^  fd)5nen  îWûrmor,  n?ot)on  bie  jaÇlrric^  auSgejleUten'îtr» 
betten,  ûK  atfiâ(i^>ïotten  ieglid(^  ®xi^t,  iEamine  u.  f.  to,  ben  Seweiô  lieferten.     «iS  ba^in  f)am  inbéffen  bie 
®ewinnung  unb  SSerorbeitung  be§  WormorS  in  îBelgien  ni^t  bicientge  tttuSbe^nung  etlangt,  beren  fie  o^nc  3»eifel 
f5^  i%    ©eit  neuetet  Seit  fd^eint  mon  ieboc^  mel^t  îfufmer^omfeit  auf  biefen  ©cgenjlûnb  ju  tjerwenben.    & 
ftab  mifycm  gabtlfen  entftanben,  weld^  bie  SSerarbeitung  t)on  in  s  unb  auStflnblfç^^em  9Rarmor  t)ome^inen  unb 
ouSge^d^nete  ®egenfUfitbe  liefetn.    Untet  il^nen  finb  befonberê  ju  bemetfen  Dupont ,  Êion  unb  33outgtttgnon  ju 
©trtûnt,  weld^e  Sïiji(i(^iplatten  unb  Jtamtne  t)Ott  gto^er  ©^6nf)eît  auêgefkÏÏt  ^atten.     ®ie  foÏÏen  gcgcnw5tttg  mit      ,.. 
bet  ïuffteCung  neuet  SRafc^tnen  befc^fi^gt  fem^  meld^^e  baju  bienen,  ben  SRarmot  auf  metj>ûnifd(^em  SÈege  ju      j 
ptiBxfXL  *©îe  ^gwften  ®eill  unb  gontp*  jU  ®ent,  xoAà)e  aufet  fcl^  gcfc^ma*)oIÏ  gefotmteft  Jtaminen/'mebreie    J^ 
ouftgejeid^net  f<^6ne  ©attentntfen  gelîefett  ^aben,  befiften  feit  etnigen  gol^ten  eine  ÎJampffdgcànjîalt  ffit  2)îannot  X^ 
wib  em  fe^t  tclïpanblg  ouêgetafteteô  SRagajin  ffit  Jebe  Zxt  t)on  SRontiotatbeft.     ©te  bcfiî^tanïen  fiâ)  niéft  blor 
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dttf  tnUtnbtf(^en  Vtaxmox,  fonbem  t)erarbetten  aviéf  Ht  fc^ifn^en  SRannotfottm  M  Xuftlonbei;  tl(^r  3Cbfa^  gelH 
iiû4^  (gnfllanb,  ^oUanb,  Seutfc^lanb  unb  mc^me  ûberfecifd^^e  gonbw.  2)ie  tjon  t)crf^tebetmi  2Cu8(icIIeni  gcliefertcn 
Xtbetten  auft  ben  t)erfc^teben{ien  @ortm  t)on  in^  unb  ou^Iânbtfc^mt  SRûrmot  gf^^etiiiu  bm  fc^onfien  ®egem 
flânben  ber  2(uS{leIbmg. 

f>toben  wn  £)a4^fd^tefeto  waren  auS  8,  t)erf(^tcbenen (Stgentl^âment  iuge^Srigm  StAd^^  gcliefert  tDorben. 
Sftadf  flotifKfc^en  Slotijen  ^ût  bie  ©ewiitnung  ber  Sïûdbfc^iefer  in  ©clgten  in  bm  Ic^term  Sajrcn  fc^r  bebeutenb 
ijugenommen.  ®ie  toerjûglicllfien  @cl^tefet  finb  bsejenigen  ber  8oc.  d'industrie  Loxemboarf eoise  ju  S^tnmont 
tmb  t»on  Qi)aud)tt  ^u  S3ouiIlon,  tpeld^e  auc^  $roben  berfelben  ou^gefteOt  ^otten.  2(u^  ben  SSxûà^n  ber  ge« 
nannten  ©efeSf^aft  {tnb  bie  bebeutenbfien  }u  6ul«b^$@artô,  ju  jDignie^  unb  jSriilç  in  bem  Xnonbiffement 
t)on  Sbimoç.  @ie  ritmlifîren  mit  ben  franiôftfd^en  @d^efem  t)on  %ûma'9,  tùtlà)t  immer  no<^  in  nic^t  unbebeu» 
tenber  âRenge  ûuS  granfretib  eingefû^rt  werben. 

%  aht  if  ai  e  aii9   Xl^oiu 

SEKr  unterfd)eiben  bw  folgenbe  gobrif ate: 

a.  JBadjieine  unb  S)acbiiegel.  £)er  Sacfftein  {yteit  in  jBeIgten  eine  bebeutenbe  9{oQe  unb  bilbet  faji 
ûuîfc^Iiepitd^  baô  SRateriat  ffir  jebe  2Crt  t)cn  SRaurerorbeit;  bie  Keinjlen  JBûuembfiufer,  fo»ie  bie  grofortigfleii 
^ot^lie  unb  S3râden  jeglid^er  ®rf fe  n>erben  oui  JSadfteinen  oufgefubrt.  SMe  ©efcbidlicbfeit  ber  belgifcben  âiegéU 
brcnner  ijl  bcfannt/  ebenfo  wte  bie  mujlerbûfte  ïuôffibning,  totlà)t  jebe  2Crt  t)on  SWaurerarbeit  in  bob«»  ®wb€ 
auSjeic^net  2)ie  jur  S5ûcîjteinfabrifation  geeignete  Crbe  fînbet  ficb  fajl  allentbalben  in  îBelgien  t)orbanben;  bei 
bem  iBou  ber  ^âufer  tvirb  febr  b^uftg  bie  mmliâ)t  Qxbe,  xoelàfc  bei  bem  ©raben  ber  Sunbamente  auSgel^oben 
wurbe,  jur  ïnfertigung  ber  îBacîjleine  t)er»enbet.  3n  jebem  gril^abï  ftebt  mon  in  ber  Mf)e  ber  gro^  ©tfibte 
eine  2Renge  neuer  gelbôfen  entjieben  unb  ixoat  melfl  àuf  feï>r  tbeuer  erfauftem  îKenain,  wel^eô;  fobalb  bie  ju' 
ben  S3a(fjleinen  geeignete  @rbe  lonfumirt  i^,  bem  ^elbbau  nneber  jurfidgegeben  «oirb.  S)ie  Tltt  unb  SSeife,  toit 
bie  SBacfjleinfabrifotion  betrieben  nnrb,  ift  bie  fogenannte  Selbbrennerei,  n>obei  man  betanntlic^  fetne  befoi^eren 
Oefcn  erbûut,  fonbem  bie  gcformten  unb  an  ber  8uft  getrorfneten  ©teine  in  gro^en,  i)ri*matifi^  ober  »enig 
^çramibûlif*  gcformten  ^aufen,  obne  irgenb  eine  Umfaffung,  ûuffefet.  2CI8  S5ren«mûterial  bienen  ©teinfo^tei, 
n^eld^e  t^eilS  in  bie  ^auptlanale  gelegt,  tbeifô  in  bûnnen  Sûgen  auf  ben  einielnen  ]i)ori)onta(en  ©c^ic^ten  auSge* 
breitet  toerben.  ^te  @eiten  be^  fogenannten  ^elbofen^  werben  mit  @trobIebm  ûbertporfen/  um  bie  (Sinnnrtung 
ber  SEBinbe  unb  beê  gtegenn)etterê  abjubalten.  Bumeilen  toerben  ju  bem  nandiâfen  $wed  ou^erbem  nod^  betoeg< 
tic^e  Sîo^rwûnbe  an  ben  bem  SBinb  auSgefe^ten  ©eiten  aufgejlellt  68  ge^t  mi  biefer  2Crt  be*  îBaifjleinbrem 
nereibetrieb*  J^eoox,  baf  bie  ©teine  fe^r  btOig  werben,  ihbem  ber  SEranêï)ort  entweber  febr  unbebeutenb  ober  gor 
xnà)t  in  fdtttaâ^t  îommt.  ©o  werben  j.  85.  bei  jebem  îBrucîenbau  bie  ©teine  junac^jl  ber  SaufteUe  geformt 
unb  gebrannt.  2Die  in  ber  Umgebung  t)on  S5oom  (jwifc^en  2Re4)eln  unb  3Cnt»er^>en)  fabridrten  a5a(fjleine  ge^ 
niefen  einen  befonberd  t)ortl(^eilbaften  9iuf  unb  werben  bef b<^  auc^  ma)  onbem  ©egenben  ^txfûf)xt  ©ie  toftot 
franco  JBrûffel  15  gr.;  ber  |)reiô  ber  in  ben  Umgebungen  t)on  aSrûffel  gcbrannten  ©teine  betragt  9— •  10  gr. 

2)ie  gebrannten  ^ad^jiegel  xottien  ont  t)or}ûgUd[^{len  geliefert  in  ben  Umgebungen  toon  JBoom,  Sl^otelet 
unb  ©ombreffe  (9)rot).  SRamur).    ©ie  finb  fofl  au*fcl)lieplid^  t)on  gewSlbter  gorm. 

IBâdfieine  fowobi  wxt  2)ad^iiege(  toaren  t)on  me^reren  gabritanten  jur  2CuSfleQung  gefiefert  n>orben.  S3ir 
nennen  unter  iljinen  bie  ®ebr.  San  JRotb  ju  SSoom,  Sanneel  ju  îBrflgge;  befonberi  l^eben  wir  b^ï^or  bie  feuer* 
fejlen  jum  ©cbad^tfutter  t^on  ^obôfen  bienenben  ©tente,  welcbe  t)on  ^aflor  îBertronb  unb  6onn).  ju  ïrbenne 
geliefert  wurben  unb  jt^  al*  febr  Dorjûglid^  bewfibt^n  foBen.  ©ie  bûtten  t^eilweife  eine  gfinge  »on  36"  unb 
eine  ©reite  t>on  20". 

b.  3tbene  ^feifen.  Sb^nerne  JBafen.  gange  3eit  fonnte  man  in  ©elgien  leinc  onbere  irbenè  9)feif«i 
M  \olâ)t,  mUi)t  in  ^oQanb  fabricirt  murben.    2)iefe8  aSerbctItnip  foQ  fic^  bergeflalt  geânbert  boben,  bap  «l^oOanb 

|ttr  w>^  auônabmôwcife  baê  genannte  %oâilat  in  «elgien  einffi^rt.     SSon  gabrifanten  woren   «roben  trbewf 
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9>fctfm  jjùt  TbxifteJbm^  gefûnbt  woiben.  SSefimbere  bemerfenêtvettll)  erf(d^rint  untet  xi)nm  em  fe^r  t)oIIfUnbtgeS 
Xlforthnent  t>cn  3of.  SRi^en  Don  SRaefeçcf. 

@ebt  fc^fine  hbene  ®artemtmen  unb  ju  onberen  3^^<fe  bienenbe  SSafen  toaxtn  geltefert  tvotben  t^on  3)0uarb 
m  iSriijTel  unb  9licûjtuft  ju  Xnbetlec^t 

c.  @teingut,  Saçence  unb  ^otiellan.  £te  S^i^tffatton  ber  fetneren  S£]()onn)aaren/  nomentltc^  ber 
Soçence  unb  M  ^titUan,  ftel^t  in  fi3elgien  tm  2(Qgemetnen  betjenigen  in  onberen  Sânbem  nac^.  S3elgien  wirb 
Don  (Snglanb  ûbettroffen  bejâgtic^  beS  ©teingutô  unb  ber  fetnen  S^^çence,  fotoie  Don  %t(mttn69,  &aâ)^m  unb 
9teuf en  ^inftc^tltc^  ber  S^britation  befi  ^orseOan».  £)tefe  ^obrifation  fc^eint  fic^  inbeffen  in  neueret  QAt  mebr 
entnndebi  ju  tooOen;  ein  «Innbemif  bletbt  jebod^  ^er  3RangeI  an  ben  l^terju  geeigneten  SRûterialien,  namentlicl^ 
beS  ^olin  unb  be$  ^elbf^at^.  (SS  enftiren  gegenw^rtig  in  IBelgien  5  ^or^dlanfabrifen,  nSmlic^  gtoei  ^u  S3tfiffel, 
gnoet  }u.2(nbenne  unb  eine  ju  Secutoe  @t  pierre  bet  ^ol. 

SSon  orbin&et  Sopence  erfc^ien  in  bet  ^CuêfteQung  am  bemerfenB^ert^eflen  bieîenige  Don  be  SoufteS  ffx 
SlinnptSRaijtereS;  befonberft  in  S^xtt^d)t  ber  fjformen.  ga^  fommtli^^e  |)orseSanfabrifen  S3elgien9  nmten  in  ber 
Xudjieaung  loertreten,  unb  jwar  orbinareS  §>orieaan  burd^  SSSinont  unb  &q)ierre  ^u  2(nbenne;  feineft  ^orjeQos 
burc^  ©aboujl/  2Cmolb  unb  gontp*  ju  ^ûl^  SBinbtf^  unb  %abet,  beibe  ouô  aSrûffeL  2Me  Dorjfiglîd^ftc  SHJaore 
ffotte  un^ettig  ber  le^tere  geliefert^  fowo^l  in  SSejug  ouf  @(b6nbeit  ber  SRaffe,  toie  auf  gefc^matfDoOe  ^ormen. 
(Bon  §>or}eQanma(ereten  toaren  bieienigen  Don  Sacquet  in  S3riiffel  bie  bejien;  bemo^ngeadS^tet  fte^t  biefe  Snbufhie 
ben  fïat^fi^^à)m  unb  teutf^en  ^or^enonmalereien  md). 

@  i  a  ^. 

Selgien  fabridrt  ^ûlbn>ei^  unb  orbindreS  ^enfierglaê,  einige  ®orten  forbigen  ®Iûfe6,  SBoutetlIen^  .ftrçttalt 
tfai  unb  ^ûlbfrçjlûDglaô*  ©ie  feineren  forbigen  ©Wffer,  bie  befferen  ©orten  Don  ®ï)iegelgloô;  bie  gWfemen 
©erSt^fd^ften  fSr  bie  6|^emie  unb  §>l^ormocie,  fowie  bie  o)>ttf(i()en  ©lofer  unb  boê  %lxntilai  liefem  gr^ftent^eilê 
noé)  ouê(onbif4)e  gobriîen.  2Bo8  bie  ©ipiegelfabrifotion  betrifft,  fo  fc^eint  burc^  bie  grri(^)tung  be§  etoblifîementt 
JU  @t  aRorie^b'jDignie*  bei  g^orterot  biefeS  SBerl^altnif  jtc^  ffir  bie  âufunft  gûnfKger  ju  geftoften.' 

S)ie  Sobrilotion  M  Senfler^^  tmb  S3outeillenglofe$  i^  eine  ber  n)t(i^tig1len  Snbujhiejweige  in  bem  XrronbifTe* 
ment  Don  Sbûrieroi  unb  ftnbet  [xd)  in  biefer  ©egenb  beinol^e  concentrirt.  2>iefe  ©lodwooren  empftWn  fic^  burc^ 
fiuferft  biHige  ^reife,  ©emo^ngeoc^tet  werben  pe  nxd)t  in  oHen  îQuoIitoten  ^ier  Derfertigt;  bie  gobrifotton  ber 
befferen  forbigen  ©lâfer  f^at  nod^  toenig  (Singong  geftmben;  auà)  beft^en  bie  ^ier  Derfertigten  JSouteiOen  màft 
biejjenige  QtitU,  in  ber  {te  ouft  einigen  froni^fifc^en  S^brifen  geltefert  toerben.  !Ron  |)0t  (e^tered  h\&  bo^in 
bou^tfoc^li^  bef^  unterloffen,  weil  ber  $reig  ber  jBouteiQen  ^erburc^  fteigen  unb  permit  bie  ©df^wierigfeit 
^  Derme^ren  xoûxbî,  mit  ben  6^om))ognerf[ofd^en  |u  concurriren,  totlàft  m  ungel^euren  fUtontitâten  unb  erfloum 
lid)  biOig  onentl()o(ben  ongetouft  n)erben. 

S)ie  ^ou:ptentn>idEdfung  ber  ®lo&fobrtfotion  in  JBetgien  begomt  in  ben  S^^ren  1833  unb  1824.  9Ron  gS^Ite 
im  So^r  1829  24  jDefen  in  S£t)otig{ett,  Don  benen  15  ^enftergloS  unb  9  IBouteiQen  lieferten.  Sn  ben  ^o^ren 
1887  unb  1838  l^otte  fic^  biefe  ^Cnjo^l  bi&  ouf  ^  ober  43  Derme^^rt  unb  im  So^r  1839  erifiirten  beren  50, 
n)ODon  ieboc^  nur  24  in  SEl^otigteit  [xàf  befonben.  ^  Sa^r  1838  betrug  bie  ©efommtprobuftion  ol^ngefA^r 
1&  SRiUion  £luobrotftt$  in  l^olbweifem  unb  orbtnorem  |[enfiergIoS  unb  ettDO  6 'A  SMion  on  SBouteiOen,  woS 
jufammen  einem  burd^fd^nitttid[)en  ©elbwert^  Don  3,260,000  %t.  entf»>rid()t  1000  — 1200  2Crbeiter  ftnb  in  ben 
Der{(d[)iebenen  (Stobliffementd  befc^ftigt.  ^ie  ^ouptobfo^^ege  fmb  bie  SeDonte,  ^Ilot^  unb  bo9  nSrblic^e 
Seutfc^ronb. 

©ie  ©loôfabrifen  beô  ©ijhiftê  Don  ®(>orIeroi  flel^en  in  mei^rfod^er  aSejiel^ung  gegen  bie  on  ber  belgifd^en 
©renje  |gelegenen  froni^ftfd^en  S<^brilen  im  SSortl^eil.  £o$  erforberli4)e  S3rennmoterio( ,  @onb  unb  StdU,  beftm 
bet  fî<i^  in  ber  nâ^^jten  ttmgebung  ber  belgifc^en  gobrifen,  ebenfo  toie  ber  SK^on  ju  ben  giegcln  unb  ben  feuer* 
fefkn  ©tdnen  gIeic^)foïfô  ^ier  fi<^  ftnbet.     ©louberfolj  toirb  t^eilô  im  8anbe  felbft  fobridrt,  tl&eilS  Dpn  SKorfeiBe . 
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ebenfo  Uk^  unb  biOtg  btio^tn ,  toie  folc^eê  bie  fronj^fidJKn  Sabriten  U6  9lotbbq)ammetit  bi$l<ben.   Dec  3bdbectft« 
lobn  tjl  in  bm  le^tcren  gabrifen  um  t)tetrô  b^b^  wte  in  benen  toon  aSclgien. 

Xn  ber  @))t^e  fdmmtlicbet  ©(a^fabrifen  in  iBetgien  fleben  «nfheUg  bieienigen  rinec  ononpmen  ®efellf(baft, 
betannt  unter  ber  jBenennung  ^société  oatiooale^^  ju  fBxû^tl  £)iefe  ©efeOfcbaft  Demnigte  bie  (StabliffementB 
\>m  ^ûmtt  w^  t>on  SRatieinont/  erfhte«  butxb  .^emt  ^outart^jOâmont,  legtereS  bittcb  «l^etm  ^ontatt^CojT^ 
bmgkt,  mit  bemjenigen  t^on  SBaI^@t.  Sombert^  bejfm  gegemoortiger  Diceftor  <^erc  itUioxt  i%  Se^terec  t#  bec 
9tad[)foIgec  beê  um  bie  Sierbeffenmgen  in  bec  ©laSfabrilation  b^c^fl  oetbienten  ^ectn  «ftemKn^  xod^f  ^UidffàOi^ 
ftic  bie  bemeclte  ®efellf(baft,  bie  @))iegelfabn!  ju  jDignied  gegninbet  bat  £){e  bcet  erpen  biefec  %ùbàtm  be|leben 
fdbon  fiit  langerec  3eit/  unb  bie  92amen  ibter  SDireftoren  fteben  in  îBelgien  in  gcofem  Xnfeben;  fte  moten  in  bec 
2Cu&^eIlmtg  auf  eine  febr  n)ârbige  ffîeife  rq)râfentirt.  £)ie  ^abciten  Don  ^mU  unb  SDtoriemont  Uefecten  febc 
tJoDji&tbige  ïffortimentô  t)on  gcnflergla§,  weipeS,  i)aïbïoti^t^  unb  farbigeô  tjon  Decfcbiebenen  ©tSrlen;  fecnec  9I& 
fetne  jDocb^egel^  toelcbe  ffir  mêle  ^olle  febr  ^caftifcb  )u  fein  fd^einen.  S)ie  ^^oUglaftmaaren  t)on  SSal^St  iam 
bect  Ueflen  in  Sîejug  auf  @cb Jnbeit  ber  SRaffe  unb  Sormen  ni(btS  ju  wfinfcben  fibrig.  2Cuftge)ei(bnet  fcbSn  woren 
femec  Ut  drjatgniffie  bec  @))iegelfabrif  iu  JDignieS;  ed  toaren  ouS  biefém  (Stobliffement  @!piegel  auSgePeUt  wa 
l<y  ^6i)t  unb  8'  ©reitc^ 

2Iu|ier  ben  genannten  6tab(ijfement8/  xoeldft,  toie  fcbon  bemerlt^  on  bec  ®^t^e  bec  belgifcben  ®Mfobiàtm 
fkben,  giebt  ei  nun  no4^  t^iete  onbere,  beren  ouêgefieUte  (Sr^eugnifTe  gUicbfaQt  câbmlicbfi  moà^nt  ju  ipecben  mt* 
bienen.  ©abin  geboren  bie  f)rDben  t)Dn  genftergloô  unb  ton  gUifemen  ©acbèiegeïn  \>on  SûW  grifon  unb  ©nap. 
JU  X>ampxmp,  bie  ^flallgla«waûren  tjon  3oube  unb  Qmtp.  ju  Slamuc;  bie  Çroben  t>on  SenjlergtaS  unb  ®lû8* 
cçlinbem  bec  anonçmen  ©efeUfcbaft  @t  Saucent  ju  ^oubengsQoegnieô;  fecnec  &f)n^àft  gobcilate  twn  a>u^  unb 
©efiinne*  ju  Decuwelj  vu  a.  m. 

®l  a^m  alet  et 

fBir  fnâpfen  bieran  bie  febc  jablceicb  anSge^eOten  ®U§maIeceien,  mit  benen  eine  gct)#e  Vnyibt  wn%at^ 
jlemin  ben  ,t)erfcbiebenen  Slâumen  be»  2Cu&ileIlungêlofatt  gefcbmû*  woc- 

(S^  ifi  ein  {iemlicb  àUQmm  t)ecbcetteted  SSocurtbeil^  bof  bie  eigentlid^e  Sim$  be9  ®la8malen9,  n^elcbe  bet 
hwMxéf  im  16.  unb  17.  Sabrbunbert  febc  t)erbceitet  n>ac  unb  bef^nber*  bel  JKccbenfenftem  ïnwenbui^  fantv 
t)eclwen  gegange»  fei.  ©iefe  ffiebauptung  ijl  obne  3tt>eifer  unricbtig  unb  UHrb  burcb  bie- febc  geïungenen  »ecfu4>e^ 
wefabe  mon  in  fimglanb,  mmmtliify  abec  in  gcanfreicb  in  neuecec  3eit  gemacbt,  genûgenb  wibeclegt.  JDec  ®nmb 
;e»c4.|BoatttbaK  mag  m^i  bmiptfacbli^  borin  liegen^  baf  pcb  in  fcfibeccc  3eit  eine  grofk  SiBenge,  unb  biecuntec 
febc  au$ge}ei(bnete  ^ân^lec  bec  ©toSmalecei  xx>x\)mttm,  mil  baS  îBebOcftrif  bi^î)u  t^orbanben  wac;  bemt  beinabc 
aHe  ^ir^^en  bec  oben  ecwâbnten  3eit  wurben  mit  ®IaJmalecei  mfeben.  ©ief  "^at  iebo<b  b«ûtjutagc  aufgeb&t; 
mon  jicbt  eô  W)c,  bec  ^cbe  fowel  wie  môglicb  êicbt  )u  loerfibûffen  unb  biermit  fùib  bie  genflecmoleceien  unw* 
einbac.  ©nen  onbecen  2totâ,  wie  juc  2tuôfcbmûd(ung  \>on  genflecn,  b^ben  jebocb  bie  ©loômaleceien  iii^^î  benn 
pc  ffab  nicbt  geeignet,  icgenb  tint  anbere  3Crt  wn  a»aleret  ju  erifeèen.  &  bat  «If^  ba8  ÎBebflcfhif ,  f^tmv^  abec 
atttb  bie  â3emûbungeii  bec  Stûapet,  in  biefem  ffic  fit  unfcud(>tbacen  3»eig  bec  3Ralecei  jtcb  ju  Derfucben,  oufga^ 
b&t.  2)ie  ©ib&ibeit  unb  gebbaftigîeit  bec  gocben  wicb  beutjutage,  unterfififet  bur^^'bie  %ox^fdrdtte  in  bec  Sbemie 
unb  Dçrotecbmf,  ebenfo  wUfommen  bert>orgebra<bt  »ie  ju  îenei?  3eit,  unb  e8  fbOen  tn  neuecec  Seit,  namentli^ 
in  bec  fônigL  f)orjdD[anfabcif  ju  @/wîe«  fo  gelungene  ©loêmareceten  ju  ©tonbe  gebrotbt  worben  fein^  welcbe  ben 
becubmten  genflecgematben  wm  3ean  Goufïn,  ^n^griec  unb  ©ielïe  in  îeinec  «ejtebung  nacbjïeben. 

Untec  ben  ouôgefkDten  ®la«maleceien  gebûbrt  unfbeitig  bec  ecflc  Slang  eincm  ©emolbe  t)on  §apconnkc,  85«tec 
unb  ©obn,  in  S3cuffel.  €ô  jïeKt  bie  f)ropbeîeiung  ©imeonS  bac  unb  ijl  ani  52  buc(b  S5lei  miteinanbec  t>ecbim» 
benen  @t&âm  jufammengefefet;  e^  ip  au^gejeicbnet,  nicbt  Mo»  in  «ejug  auf  3eicbnung,  fonbecn  nomentÏKb  «ucb 
burcb  fWne  unb  lebbafte  gocben.  Untec  ben  ûbrigen  ïuJfteCem  t>on  ®la8malerei  nennen  tm  gococbe  unb  ©i» 
fofH8,  Seon  ^.  ^fciffer,  beibe  aue  ©rûffcl,  fecnec  m^  au8  fWecbebt  «rflece  liefecten  ein  «ircbettfenjiec,  Me 
^nbctung  bec  Sungfcau  bocflellenb;  t)on  4  3Retec  (16  ©coPbecjogl.  ^eff.  guf)  «ceite  auf  5,70  g»ete£^(22,8  M. 
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8uf)  S^5f)t  ©affelbc  fle^t  inie^m  m  ©ejug  ouf  bie  ©4)on^eit  imb  gcb^afttgîdt  ber  gûrb«t  btntcr  bem  oben 
bemcrften  ©emfilbc  ton  6a^)romcr  wctt  jurûrf.  2)te  jûl^lreic^en  ©taêmaletttcn  t)Ott  9)luioê  in  3Re(beln  bûrfen  ûfô 
gelungen  betrodi^tet  »>erben. 

2ebetfahtifatt  nnb   Sltlbeiten   aitd   Sebet. 

jDbgldc^  t>or  bem  Sal^r  1830  bte  Seberfabritûticn  m  iBdgien  loon  grSfietem  Umfang  wûr  wie  segemo&% 
fo  btibrt  biefelbe  bod^  fût  btefe*  femb  cm  ®e»«rbc  t)on  grof er  SScbcutung,  Sn  aUcn  Xi)dlen  beS  fembcô  befînbcn 
fkb  ©erbmten,  befonberS  in  ben  9>(0t)in}en  wn  iùttii!^,  yiamxt,  Sèxahant  mb  ben  betben  Slonbem.  2>te  be« 
merfenêtpert^cftcn  QtSbU,  »o  bie  geberfabrifûtion  in  ffc&^tm  Umfong  «nb  mit  bem  bejlen  Crfolg  betwben  »irb, 
finb  gfitticb/  ©tat^elot;  i^uç,  giamur,  JBrûp,  ®ent  unb  «rfigge.  Sn  ©totjetot  beft^t  cinc  einiige  gabrif  ni^^t 
toeniget  ïok  13  —  1500  ©ruben.  Sie  §)tobuftion  n>â¥be  nocb  nm  meleê  bebeutenber  fein,  wnn  nid^t  febt  tnele 
t>erarbeitete  geber,  namentlic^  @attlers  unb  @^ubmad[^eravbeiten  ûue  Stanfreic^  bejogen  n^ârben;  namentlid^  aber 
bat  bie  Srennung  \>on  ^oKonb  ben  frfi^en  Umfong  bet  geberfabrifatton  in  S3el^ien  bebeutenb  rebttmt  £)te 
belgifc^en  geber  {tnb  im  3CIlgemetnen  im  ,^bel  ^efdj^^/  obgleid^  in  vxani)m  ©orten,  %tanîxnà)  unb  Seutfcb' 
lanb  ben  SSorrang  bebau^>ten.  2)le  gabrifatton  ber  laSrten  geber,  xoAà^  frit  «tam  25  S^bten  in  îBelgien  eim 
beinrifc^  ijl,  bût  einen  ^oben  @rab  t)on  SSoUfommenbeit  erreîc^>t.  ©àpme,  fowobi  «<^te  (marroqulns)  al^ 
nnààfU  (basanes}  laffen  nocb  mand^eê  )u  n)ûnfd^en  ûbrig  unb  jle^en  ben  ftoniSfifd^en  unb  teutfdt^en  ©afpianen 
nocb  bebeutenb  nacb  ;  aué)  ifl  biefe  gabriîation  erp  in  neuerer  geit  in  ©elgien  einbeimift^^  ge»orben. 

Sn  ben  belgifc^^en  ©erbereien  f)(tt  mon  bie  in  granîreic^  fel^r  oUgemein  t)erbreitete  9Ret]&obe  ber  ©*neUgctber<i 
ni<^t  ongenommen,  wû*  fef^r  bûju  beitragt,  bof  ben  in  ben  belgifd^en  gabriîen  gegerbten  S^&\xtm  betSSorjug  t>Dt 
ben  fronififîfcl^en  eingerSumt  wirb.  iDagegen  werben  bie  franjôfifd^en  feineren  geberforten,  namentlt<^  btejenîgen 
fSr  Damenfc^u^e,  ben  belgifcben  t>orgejogen.     3)ie  ©amifdj)^  «nb  îBJeifgerberei  flnb  in  SSelgicn  nocb  febr  jurficî. 

Sn  geberfûbrifûten  mox  bie  ïuft^dlung  jûl^lreid^  befcbirft-  Sn  ftarfen  gcberfbtten  wurbe  befonberô  ©érotb 
@i>fflot  iu  92eufd)ateau  b^tt>orgel()oben,  in  SOinltbet  JCreçbt  ya  ^erentl^afô/  Sanbtbeere  unb  Qomp.  ju  ©ent, 
Sb^t>enet-}tt  ©rfigge.  Sn  lofirten  gebem  ind)mtm  f«^  ou*  Soreg  Qtifyn,  ^eUinrfr^Sanffenêr  £•  S^bi* 
nanb  unb  <^ap  ^  S3anbertaelen  unb  getbinanb/  ffimmtlic^  aui  jBvuffel  Unter  ben  au$gefleQten  ®âf^en  nmtben 
bieienigen  t)on  îât^tin  @^inûu  t)on  @ac^fennem  fût  bie  beflen  erflart. 

SSir  reiben  on  bie  geberfabrifate  bie  in  fe^t  grofer  B^bl  audgefteSten  @d[)u^ma(^eratbetten»  £)bglei(b 
eiefelben  einerfeit*  in  SBejug  ûuf  gute  unb  fc^ffne  ïtbeit  aHeÔ  8ob  t>erbienen,  fo  werben  ûuf  bet  opbetn  ©efe  bie 
dI}u^oben  ^reife  getûbelt  di  tp  nototifc^,  bo^  noc^  im  S%  1750  ein  fe^t  grof»  S^eS  bed  inlanbifd^en  SSer^ 
broud^S  anif  bem  2(uSlanb  bejogen  nmtbe.  :Diefe6  SSei^âttnif  ânbette  ftd^,  âfô  bad  boO^f^)^  ©out^emement 
im  ^fyc  1752  einen  bebeutenben  @ngang  ouf  auSIJmbifd^e  ®(bubntad^etatbetten  legte;  biefe^  ©eioetbe  wutbe 
bietbtttcb  f^neU  ge^oben  unb  wefentfic^  loetbeffett,  fo  bof  20  S'û^te  nacbbet  o^efSbt  8000  |)aat  ©4)u^e  ifibt- 
Itcb  av»  jBelgien  ouôgeplbït  twttben. 

enblic^  nocb  einige  ffiotte  fibet  bie  gleid^ûD*  fe^  jal^Iteic^  gelieferten  ^anbft^ub«-  *>  ^  WeP  ein  ©e^ 
gen^anb,  in  X0Aà)m  befannttid^  twrjugêweife  grm*feit|>  ejrceBStt;  mlS^  id^tW^  f&  o^ngefabt  10  aJMUion  in 
Ubetnen  ^bfc^u^  in'&  3(u«lanb  obfe^t,  unb  gwat  jut  ^âlfte  nûc^  ben  tetcmigten  ®taatm  unb  ;um  fBiettbetl 
md)  (Snglanb.  2>iefe  gabtifotion  ffùt  tnbeffen  ou^  in  Selgien  in  ben  le^^en  ^iOften  ftc^  bebtutetKb  tïùwitMt, 
fo  bafi  etwûttet  wetben  botf ,  baf  in  îutjem  bie  inWnbifd^^e  ^obuîtion  jut  ffieftiebigung  ber  eigcnen  «ebûrfmffe 
be»  ganbe»  genfigt.  S^iefe  Qntwiifelung  ifl  t^orsiiglidE^  3n>ei  grofortigen  gabrilen,  namlic^  benen  t)on  ^cgfe  unb 
t)cn  (himan  in  fi3rfifFel  ju  mbonfen.  fBeibe  loereinigen  bei  fid^  oUe  tn  biefe  gabrifotion  einfc^^logenbe  2(rbetoi; 
bie  ^>jrute  gelongen  in  roljiem  âuflonb  in  bie  gdbril  unb  t>erla{fett  biefelbe  aï»  fevtige  SBaore.  IBeibe  gobrifonten 
battin  ebenfb  ia^xdàft  afô  fcf^^ne  Droben  il^rer  <Sr)eugmffe  jur  ttâi^fteOung  gdiefett.  SSon  anberen  gabrifonten, 
beren  ouftgefteUte  erjeugnifTe  ben  t)otbemerîten  au«  ©rûffel  firetUt^  tuuhftti^m,  werben  genonnt  gtmefûreur  ûu^ 
JiBrfigge  unb  2)elb(n)e  loon  ^tmmli. 
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SSon  bcn  m  biefe  îCbtl^eilung  gel^frenben  ©egenpfinben  ffi]()ren  wtr  folgenbe  an:  asteiwctê  \)on  lùehéfyc  ou* 
SSrûJTri/  @n4)ct)al  unb  flScguct,  beibc  auê  Slamur,  unb  t)on  flSuçfe^Seêtcc  unb  Som^p.  ûuâ  gourtrai.  ïmibon 
t)on  Çopï)e  unb  SSan  ©unen,  beibe  auê  ©cnt^  8.  Sot?c  t)on  SReffîneS  unb  SSan  (Seetcruçcn  \)on  ^ammc;  ®lau» 
bcrfalj  unb  ©oba  won  ber  Société  St  Laurent  unb  bcm  ©ablîffement  ju  ©t.  SRaric  b'SDtgmeÔ;  ©^tocfel  ou8 
ber  (el^'tgcnanntcn  §aWt;  Gfiromgctb  unb  ebtomgrùn,  bo^)^)eltd)romfaureê  ^afi,  ^u^)fwt)itriol,  ©fcntntft'ol  unb 
S5eritnerblau,  au8  ber  gabrif  t)on  ^enntô  unb  SSan  9Jlec^elen  tngôwcn;  2Cîurblau,  t)on  5  gabriîanten,  toorsugS* 
rocife  t>on8Sanben^)eeres2)elacroi):  in  Sourtrat;  \)ctfd^tebenc  ©auren,  t)t>n  ^crit  in  Sourtraî  unb  Sfommclln  ®ent,, 
©almtaî  t)on  SSarbanfon  tn  SBruffel  unb  rafpntrtcr  ©aljjetcr  t)on  §)irlot  unb  ©imontô  in  2£ntwerpen;  Jîno4>cnôl 
t)on  ®ebr.  Stemn  îBauwenê  ju  SreHeê  unb  t)on  2)eï)ccm  in  ®cnt;  gcrrinigtcê  SJaDratb^I  tjon  ©terbcfc  in  Sriîffel; 
wcfentlic^e  £)elc  unb  Simtffc  \>on  be  J^ompcfcb  unb  t)on  ©an^icur,  beibc  tn  SBrflffcl;  Sï^ierfoble  t)on  ©bingrc 
unb  Somip.  ju  Sorejl,  unb  îBarbanfon  ju  aSrûffel;  ^ienruf  t)on  9Roreel6  5u  9Raefet)rf;  Sifd)toleim  t)on  |)anfottCi 
£)ellE)ot)e  unb  t)on  a3if)et/  beibe  auô  ^uç  unb  t)on  8Sanbenï)out  auê  ®ent.  ^'i-ïti^- 

3u  ben  widittgjtcn  c!()emifd)en  ^robuîten  gel^ôrt  baê  SBleiweiê  wegen  feiner  ïnwenbung  ju  garben;  ce  gtcbt 
wenigc  é)emi\à)e  ?fabrif ate,  welcbe  bic  Jfufinerffamfeit  ber  ëb^mitcr  unb  gabrifanten  tn  neuerer  $dt  fo  fe^r  in 
7in\pxud)  nabmen  unb  weld)e  fo  mit  SSerbefferungen  erfal^ren  l^aben,  afê  biefeê  gabrifat,  tpeld)eê  beîanntlidi^  tn 
^oïïanb  in  ber  tjorjûgltd^^jïen  Ûualitat  fabricirt  wirb.  Znâ)  auf  bie  îBteiweiêfabriîation  in  flSelgien  bûben  bie 
îBemûlmngen  ber  6f)cmiîer  einen  gûnpigen  ©nfluf  auêgeûbt,  waê  auê  ber  in  neuerer  3eit  fel^r  t^erminberten 
©nfubr  fremben  ÎBleivîjeifeê  §u  erîennen  ijl.  ©t'cfelbc  betrug  mmliâ)  md)  offtciellen  Xngaben  t)or  6  Sa^ren  bur^ 
fd)n{ttlid)  200,000  Jîilogramm  unb  îCuêfu^r  fanb  beînal^e  gar  feine  \tatt,  wol^ingegen  im'Sûï)r  1840  bic  ©nfubt 
auf  118,000  ^itogramm  ](^erabgefun!en  war  unb  bic  îfuêfubr  150,000  iîitogramm  betrug. 

î)aê  @tabli{fement  t)on  ^enniê  unb  SRedÎjelen  in  Scfwen  ftel^t  feit  langer  3ctt  im  erjlen  îRang  untcr  bcn 
cl)emifcben  gabrifen  ©elgienê,  ni^t  bloê  in  SSejug  auf  bic  9Rengc  t)on  gabrifaten  welc^e  bier  gcfiefert  werbcn, 
fonbem  auc^  in  Sejug  iî)rer  anerfannt  t)orîûgïtcl^en  Ûualitat  gerner  jte^t  bic  gabrif  tjon  Sa^)jjclmannê  in 
©rûffel,  namentlicl?  in  JBejug  auf  ©auren  in  fcfyr  t)ortl(^eit^aftcm  Sîuf. 

ttntcr  bieienigen  ®cgenjlanbe^  welc^e  pd^  burc^  ®d>5nl&eit  auêjeid^nctcn,  auc^  t)on  nam^aftcn  gortfcftrittcn 
jcugen,  gebôren  bie  tjcrfc^iebenen  îtrten  \>on  ©eifen,  mlâ)c  ^ô'cbft  gef4)ma(ît)oU  arrangirt,  me^rcrc  ^f^c  eit^ 
nabmen*  2)ic  gortfd^rittc  in  biefer  gabriîation  bejie^en  jt^  auf  bie  bûttc  ober  ©obafcifc^  bic  Sliwnfcifc  unb  ouf 
bie  feine  Soilettenfeifc.  £)ie  gabriîation  ber  beiben  crjïeren  ©orten  ifi  in  SSelgien  no<b  neu.  ©ie  gabriîation 
ber,  befonbcrê  fur  bic  ^attunfabrifation  fajl  unentbebrlic^en  £)lit)enfcife  ijl  jucrjl  t)on  ©lié  unb  Somp.  in  «Srfiffcl 
mit  ©folg  cingefu^rt  worben;  jtc  wirb  \>m  ben  gabrifanten,  xoAd^t  biefetbc  gcbraucben,  ber  £)lit)cnfcifc  tjon 
gRarfciUc  tJoQfommen  jur  ©cite  gepcUt.  ©cmol&ngead^tet  werben  imnicr  nod(>  bebeutcnbc  £luantit5tcn  biefer  ©ctfc 
an^  granfreid^  eingefu^^rt,  2)ie  auâgejci4)net  f4)5nc  Soilettenfeifc  war  t)on  Sourtoiê  unb  \)on  S^cêcrcffomér^, 
beibc  auê  îBruffel,  gelicfert  worbenj  cô  îann  mit  ®ett)iflÈ)eit  bel^iau^tct  wcrbcn,  bag  fie  bcn  franj([fîf4>cn  ©cifcti 
in  Iciner  SEBcife  nac^^elj^en. 

83on  gic^tern  Vi^aren  auêgeflettt:  gewcfï)ntîc^e  S&tlgïi^ter,  nac^  ctnem  t>erbefrerten  ajerfaï)ren  bereitet,  twn 
Êmiï  ^cHagot  unb  gorn^).  ju  etterbed;  ©tcarinlic^ter  t>on  ®ebr.  £iet)in5Sautt)enê  ju  SiceHcê,  t)on  Ûuanomte^ 
®oubeman  ju  Sureg]()em,  ^octfetforen  unb  Somip.  unb  tjon^auffoin  juSBrûffcl;  SBa^êltd^tcr  unb  SBBaïïratbUii^ter 
t)on  JRoubair  in  îBrflffct  unb  t)on  ©irejacob  bafdbfl.  ^ie  ©nfu^r  auêlfinbif^er  Sid^ter  in  SBelgicn  ijl  l)iàfft 
unbcbeutenb,  fo  baÇ  baê  IBcbfirfhifi  fa^  auêfc^licflic^  bur^^  bic  inlanbif^ic  gabrifation  bcfricbigt  nnrb. 
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^  a  p  i  t  t   e. 

Dte  Sebeutung  t>ex  Çû^pierfabrifaticn  eme«  êmibcS  jl^l^t  mtt  bet  fùtt\^xntm\>m  mtcHeftuelïm  JfoêbKbung 
beffelben  in  bec  engjlen  j93e)tef^uns*  9)Ht  biefen  f^ortfci^rittm  \)at  ba^r  jene  ^abritation  fett  neuem  Beit  in  ollen 
S2nbem  bebeutenb  an  Vuêbe^nung  gewonnen.  Se  l()at  ni^t  bloS  bte  âoisl  bin:  be{le](^enben  ^abrilm  jugenommetv 
fonbern  man  ^ût  oud^  burc^  tïnwenbung  r>m  Stafd^tnen  eine  grdf ère  IBefd^teumgung  in  ber  ^abrifation  5U  er^télen 
gefu^t,  ïotlâ)ti  âîejheben  mit  bem  bejlen  (grfolg  gefrônt  wurbe.  S5clgien  bejog  nod^  t)or  mà)t  fel^t  longer  3eit 
bebeutenbc  Ûuontitâten  t)on  ©ci^reibs  unb  35ruc!^)aipieï  auS  bem  2(u«Ianb  unb  bie  belgifrij^n  |>a^)ietfabrifanten 
fonnten,  tro^  bet  ©ngangSabgabe  unb  ben  ^oflen  beê  Xranêporte  faum  mit  ben  au^lonbifd^^en  ^o^iieren  tonhx^ 
mm.  SodetiH  unb  ^enneflç  waren  bie  erpcn  in  îBelgien^  welc^c  bebeutenbe  gabrifen  fur  enblofeS  ^oipîer  errîc^« 
tttm  unb  f)ietmxt  »efentlic(>  auf  ^erabbrûtfung  ber  9)reife  l^inwirften. 

3m  ïnfang  beô  ^af)xa  1836  erijlirten  in  SSelgien  7  gabriîen  fur  enblofeô  ^a)pxct,  nàttùié^  bieienige  t)on 
9éno)  ju  Htti^,  <^enneff9  ju  ia  S^vibpt,  ^at^xtu  ju  9Bat>re,  îBurg^off  SRagn^e  unb  Somp.  ju  9Iuremonb^ 
S)e  ^agre  unb  6onq>.  ju  S3ru{TeI  —  ûQe  biefe  f!Raf4^inen  u>aren  au%  englifc^en  S^brifen  bejogen  —  femer  &a« 
mort  ju  @enningen  ($rot).  Suicemburg)/  n^eld^er  eine  SiRafc^ine  ûuê  S^anfreid^  unbSocferiQ/  weld^er  ju  XnbenneS 
brei  ^afc^tnen  befaf  /  t)on  benen  eine  in  6ng(anb  unb  bie  beiben  anbern  im  eigenen  (Stabliffement  gefertigt  tooren. 
3m  Sa^v  1839  jci^lte  man  in  â3elgien  \d)on  14  Sabrifen  fur  enblofed  ^a^xn,  jufammen  mU  19  !0tafc^inem 
X>mà)  ben  SJertrag  t>om  19.  ï|)ril  1839  gingen  ^xtvoon  jwei  etabliffement*  mit  4  2Jîafc|)inen  ab,  welc^e  in  ben 
?>rot)inîen  8urcmburg  unb  gimburg  eicijiirten^  tooxnatfy  olfo  12  ©tabliffementS  unb  15  SRafd[)inen  âbrig  blieben. 

(Sine  folc^e  fil^afc^ine  liefert  in  einem  3eitraum  \>cxx  15  @tunben  (9Rorgen$  5  Vi\)x  bi$  Tfbtnii  8  Ul^r)  500  ^i« 
logramm  ^apxa,  tx&mlxd)  50  Stief  ju  10  ^ilogramm  ober  70  Stief  ju  7  ^ilogromm  ober  84  Stie^  }u  6  Stilo» 
gramm.  15  Wta\à)\nm  Umm  i)xcxnaà)  im  3%  315,000  Stie^  ^apitx  ju  7  ^tlogramm  per  Stxe^,  eber  (ufarn^ 
men  2/205,000  ^ilogramm  liefern.  Slimmt  mon  ben  Sîîefi  im  geringften  ?)reife  ju  10  gr.  on,  fo  reîprSfentiren 
iene  315,000  3îief  einen  ©clbwert^  un  3,150,000  gr.  ©iefe^  §)robuftion^uantum  bejlel^t  grô^ent^eiô  <mi 
2)ru(f^aipier.  Tbx^cxiem  larta  man  ol^ngefal^r  50  gabrifen  anne^men,  welc^e  naci^  bem  alten  SSerfol^ren  orbeiten 
unb  meijl  gew5^nli(!^eô  ©c^reib  «  unb  ^oflpaj>îer  fiefern  unb  beren  î%li4)e  ^robuftion  ol^ngefol^r  auf  750,000 
Slief  —  n^eld^e  à  8  gr.  einen  burd()fc^mttli^en  ®elbwert](|  t>on  6  ^xUxon  %xanU  entf^jred^^en  —  angefd(^lagen 
merben  famt. 

iùmà}  bie  mtâ>anx\d)cn  SSerfa^rungêarten  bei  ber  ?)a^)terbereitung  ï^at  feit  2  btê  8  ^alfxtn  in  ©elgien  eine 
bur^fc^nittlic^e  |)reiôrebuftion  t)on  20  ^>6t  jlattgefunben.  ®o  fe^r  biefer  SKu^en,  VDelc^en  bie  tn9^miâ)t  ^îer«» 
bereitung  gebrad^t  \)at,  anerfannt  n^erben  muf ,  fo  erbli(fen  tpir  ûberl^aù))t  in  biefem  Sabritatton^ivoetg  bo^  biel  me^c 
eine  t)ergrd§erte  2(u§bel^nurtg  ber  ^robirftion  aie  wal^r^fte  SSerbefferungen  bejûglic^  ber  S3ef4)affen]()eit  ber  ^apxm. 
2)enn  im  2(Ilgemeinen  (ann  man  mit  Stec^t  annel^en,  baf  ^d)  fett  2Cnwenbung  ber  ^a\à^xnm  bie  £Uialitât  ber 
^cûpxtxe  el&er  i)erf(^Iimmert  afô  tjerbeffert  i)at  ©0  ungern  mtx  ^â)  ju  biefer  îBemerfung  tjeranlaft  fïnbet,  fo  ijl 
fte  bemol^ngeac^tet  aïïjuwo^r.  25enn  bie  ©rfal^rung  lel^irt  une  leîber  nur  ju  l(^aufïg,  baf  bie  ?!Rafd)inenï)a^)iere 
naét  SSerlauf  t)on  ^inigen  S^l&ren  i^re  urf^)rung(idj)e  \à)Sm  SBeif  e  toerlieren ,  unb  baf  i^re  gejligîeit  buxâ)  ein 
fd^lec^t  bejlanbeneô  ober  nac^Iafpg  auêgefu^rteê  a5teic^\)erfa^cn  fe^r  beeintracljtigt  wirb  unb  ^termit  bie  ^ierc 
einem  balbigen  SRuin  entgegen  gc^en.  €§  wdre  fc^abe  um  biefe  ^  bem  menfc()l{d)en  @eift  fo  fe^r  jur  e^re  gec 
mà)enie  ©rfînbung,  wenn  jener  9Rangel  nic^t  balb  eine  fo  tJoDftdnbige  ^efeitigung  fanbe;  baf,  felbji  bei  %n^ 
tt)enbung  einer  minber  grofen  SSorffc^t,  feine  85ena4)t^eiligung  be§  ^a<){erô  burd^  bie  fBUid^e  eintreten  fann. 
(gft  erfctieint  bief  um  fo  not^wenbiger,  afô  man  eô  einem  ^a^>iete  bei  friner  SSerwenbung  n\à)t  anjufebcn  t>ermag, 
ob  e8  t>on  îmtm  ge^iler  frei  i^,  ober  ob  eô  wirîltc^  ben  ^eim  ju  feiner  bemndc^jligen  SerjlSrung  in  fîc^^  tragt 

S)ie  in  j93elgien  im  erften  Stang  jle^nben  $a!pierfabrifen  l^atten  bte  biefjâ^rig^  ®eY9erbeaud|ieIIung  nid^t  be« 
fd^icît  Tinà)  fc^en  biefelbe  i)xexmà)  ungeeignet,  eine  ri^tige  Sbee  t)on  bem  âujlonb  biefer  gabrifation  in  ©elgien 
iu  liefem.  Unter  ben  2(u«tlellem  nennen  tt>ir  SWatl^icu,  9îelift  unb  Som^).  ju  a5afFc»SB8atj)fe,  ©er^arbç  unb  fRa^ 
ner  ju  Sorrop^leaQronb,  erftere  in  S5ejug  auf  2»afcbinen»  lefttere  be^ûgltc^  i^rer  ^anbi^a^iere.  Srbinare  ©d^reib* 
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mb  iùtuâpoapittt  tooxm  t)on  Steri(Ir«SDunmrtiei  auH  9ettt  gelkM  xoeAm.    SSir  emSfyrm  femcr  n^  forbtge 
9>(qria:e  unb  |)ad|><q)tm  oui  ®tto(  Doti  ffîtOemS  )tt  SUtâftm. 

St¥  ^^teti  ^ter  noc^  We  tH>n  mefireten  ^ahvScatUn  ouSgeftdften  S3untpa)»iere  on.  2>er  S^aoft^  bn 
fBmtpapitïfahi^ùtion  m  â3elgten  tfl  Sum^ottt;  abcr  jaucI^  an  r>ex^éfubmea  mtbem  Ortett  bed  SonbeS  btfbtbm 
flàf  gabnfen  btefer  ^rt  ^efe  Snbujirie  tfl  fîrûl^et  bebeutenber  gmefen  nrfe  gegenwJfrtig;  bte  oudgefleQten  9>n>bcn 
tott  fite^^Ift  unb  S>ienl)r  ^u  Sum^out,  ©lenifTon  tmb  jBon  ®m^ten  ebenbafelb#  unb  S^méUtA  ya  Stâffd 
xooxm  ixoax  f(|)fti;  boc^  f^etnen  fie  ben  SSergleic^  mit  ben  iBvmipaipietm  frûuijfifc^er  unb  teutfcl^er  %ùbi^m  tnî^t 
btftdftti  gu'Wnnnt 

X   a   ti   e   t   e   0« 

î)fe  aîopetenfabrffaticn  m  SSeïgfen  fînbct  etnen  mSd^tlgen  Simfnnentm  on  granfretc^,  fowtc  bfefrt  &mb 
fiber^cnq)t  tn  aUen  Snbuftrtestoetgen^  tt>o  e§  ffd^  vm  ®t^d)maS,  Skgan)  unb  lururiSfe  XuSfubtung  ^aabdt,  bte 
©uipertorita  i)ot  aïïen  ûbrigen  ganbcrn  befïfet  unb  Wefelbe  x>UMà)t  f2r  ewnge  Setten  Ubavûpttn  whcb.  T>àfyet 
wfKren  in  Sclgten  etnc  gjlenge  t)on  SWebertegen  franjffîfd&cr  SEûpeten,  n>el4)c  ftetS  etncn  bebcutenbcn  Jttfa^  ge^ 
ttiefen*  2tuf  ber  anbem  ©cite  bejtèen  bte  in  S5elgten  fabrictrten  Sopeten,  befonbert  bfejlemgen  txm  JBrilffel, 
Hxoen  unb  ®et(t,  ben  SSorjug  grîgerer  ©tlGgîett  2Cu^cr  ber  fett  einigen  3û^ren  eingetretenen  |>rci*ïebtrftîon 
fînb  tnbeffen  auà)  »efentli*e  SSerbefferungen  tn  biefer  Sabrifation  imad)t  worben,  fo  baf  bie  ©rjeugniffe  ber 
neueren  âeit  nic^t  fowobl  tn  ben  ©effcin»,  fonbem  oud^  tn  JBcgug  ûuf  gebbafttgîett  unb  ©*5nbeit  ber  %oxbtn 
ben  franjSPfc^cn  ÎBorbtlbem  mebr  nad^gefommen  pnb.  Hinm  nic^t  unbebeutenben  ©nflu^  ûuf  bie  gntwtrfdtoig 
btefeô  SnbujWcjwctgS  b^tte  unftreitîg  bie  nun  ûHgemefn  geworbene  Jfnwenbuhg  ber  STOafd&inenpapiere,  beren  go* 
brifûtion  in  îBelgîen,  wie  bereitô  tn  bem  ïrtiîel  ^f>ap{ere'  bemerît  »urbe,  tn  neuerer  3eit  febr  an  Umfong  gt- 
tDonnen  bût. 

^ie  Xuêfteïïung  root  ;iemltc^  reid^  an  Xa))eten.  ^emobngea^tet  fcl^ienen  biefelben  ebenfon>emg  geeignet, 
etne  \)olIft5nbîge  afô  eine  befonberS  befîciebigenbe  Sbee  \>on  bem  Buft^nb  biefer  gabrifation  tn  ©elgien  ju  gemabren  ; 
benn  jïe  befd^tSnften  jïcb  fûjl  burcbauS  auf  gro^artige  SBujler  unb  eigentlicbe  i^mAtaspttm ,  wclcbe  tbeilwetfe  um 
befriebigenb  waren.  2tn  mebr  orbinSren  SRuflem  war  bie  XuSjleÏÏung  arm  unb  eê  fi^einen  bocb  gerabe  biefe  }u 
fcin,  ûuf  beren  gabrifation  ©etgien  t^orjugôweife  bîngewiefen  i^,  tnbem  in  be^  fojlbaren  SCopeten  bie  gonfurtenj 
ber  franjôjtfcben  gabrifen  nur  fc^wer  ju  bcfiegen  fein  mficibte.  îCber  audf^  unter  ben  minber  limtriSfm  Sopeten, 
»elcbc  bie  ïuêjidlung  aufjuwcîfen  batte,  febiten  jene  einfa^en  unb  gefdHigen  aJlufler,  woburd^  bte  franjSftfdben 
S£û^)cten  în  <iSlm  SBelttbeilen  fo  febr  belicbt  geworben  fînb.  granîretc^  t)erfenbet  tn  btefem  gabrifat  }Sf)xli^  fur 
fa|l  2  SKiaion  Srantt  in  baô  2Cuôtanb,  tt)ot)on  mel^  toit  bie  4>4Ifte  nadl^  ben  Sîorbamerifanifd^en  greiftaaten 
ge^en.  ©cr  geringere  ïrbeitêlobn  tn  IBclgien  wflrbe  bem  gonbe  unjweifelbûft  gejlattcn,  an  biefem  2)îarfte  gletdb^ 
fans  2(ntbeit  ju  nebmen,  wenn  eS  t^m  geldnge,  tn  jebet  ©ejiebung  bie  ÛuaKtSt  beS  franjfffïfc^en  gabrifat*  ju 
erreidben;  benn  bie  ^reiSunterfc^^iebe  ber  ftanj5ftf(i()en  unb  belgtfc^en  Zoipeten  ftnb  fo  bebeutenb,  baf  etn  ©tfitf, 
wetd^eS  man  in  îBelgien  um  1  %t.  biê  1  gr.  25  Sent  fauft,  tn  granfreid^  minbeflen*  l'/»  gr.  bt*  1  gr. 
75  Sent  fojlet 

Unter  ben  XuSfteHem  nemten  tt>ir,  unb  jwar  tm  erften  Slang,  SefebDre,  fDtortal,  SSan  ber  @[{i  unb  fHcorb 
!Dtaf9,  fâmmtlidb  aud  SSrfiP;  orbtn&e  Zapttm  xoatm  auegefteOt  t>on  SBilbranb  au8  SRamur. 

ZppofitcBifl^e,  &t^f(tapbie^  @d^H#âte#etei  tmb  ^tcHamativu  ffon  Mtipfet^^^tm. 

3n  erieugniffen  ber  S9))ogra))bi^  t^tr  bie  Xu^fteSung  ebenfo  jabireicb  al&  befriebigenb.  tinter  betqemsoi 
SBerfen,  «oetd^  fid^  t^orsugèwctfe  burd^  fc^ffnen  î)rudt  unb  fon^ige  Vu^ftattung  auejeidlmeten,  nemten  nnr  bie  ber 
Société  éefi  beaux  arto  }u  iBrfiffel,  birigirt  t)on  2)enHtSme:>f)Iettn(f  unb  Saurent;  femer  bie  SBerfe  ber  êociUé 
tjpographîqQe,  unter  ber  Settung  t)on  tXboIpb  SBûblen,  fotoie  biqenigen  t>on  SReline,.  ^ni  uitb  Qmûf.  ju 
SrûfFeL     2)ie  2)nuterei  t)on  ^oçotS  ju  SKonS  foD  untet  aHen  om  tooQfiânbtgpen  mit  SbfTptn  ot^gn^et  fein. 
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SSon  ben  attôgefteUten  erjeugmffen  ber  @4^rtftgie$ereten  imrt)  9Reltne,  (Son^  unb  6om|^«  befîmbev»  9en>ovp 
gel(^oben.  Ttaâ)  m  Sit^ograpl^ien;  n>eI4^e  ^ter  lebtglt^^  afô  ©egenflûnb  bed  £)rutfd  ftgimten,  root  bte  Xu^ 
fteOung  iùifixdâ)  befd^ttft  Semer  ftnb  |)tec  bîe  ^oben  etner  Aunji  gu  bemerfen,  beten  âtt>e(f  batm  beftel^t,  atH 
anfc^einbût  getootbene  .ftitpferfK^e  looteber  in  i^ren  urf)>rûnglt4)en  Suflanb  ju  loerfe^en;  btefe  Aunfi  tmrb  txm 
JBet^eçben  m  SSt&ffel  mtSgeâbt;  bte  audgeflellten  9>toben  etf(|)einen  fe^v  befriebigenb. 

fQeti^iebene   anbete   &e^enilànbe. 

ash  befc^rdnten  m^,  ifxxn  @d^Iuf  unferS  S3erid[^tô,  loerfd^tebene  anbete  ©egenjlânbe,  xotlàfe  in  btt  'Un^fxU 
(ung  ftgurirten,  nur  lurj  ju  ettodi^nen,  inbem  fte  tfydli  nid^tô  auSgejeic^neted  barboten,  tl^eifô  in  inbu^ndbt 
jBejiel^ung  t)on  leiner  befonberen  SBic^tigleit  ftnb.  2>a^in  gel^jfren  @tô(fe,  Stegenfc^irme,  &td^terf4)inne,  aSnd^n 
binbetûrbeiten,  buntgebnidte  genflen^orlj^e,  @9))t:>Sii{len,  ^eljtoaaren  (Xq)t>t4)e  u.  f.  to.),  auèQe^fU  Wifiete, 
9mûâen  unb  Xoupetê,  2(vbetten  <utê  ^oren,  ^orfetten,  fRobeOe  manntgfa4)er  2(rt,  ©pielfarten  tt  f.  w. 
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tafein,  mit  2  JBog.  5£ert.    ^oljt>erbinbungen.  4  %\)lx. 

20  fgr.  ober  8  fL 
pnfteô  ^eft  auf  26  litl^ograipîi.  Safeln  in  Smperial- 

^olio  mit  13  £Bog.  Z^tt.    geuerungêantagen.  5  ^^Ir. 

20  fgr.  ober  10  fl. 

©effen,  Ueber  bie  3tnwenbung  beâ.  ©ampfeS  jum  Sîetni^ 
gen  ber  SBBaf^e.  SRit  1  gitçogra^j^ie.  8.  ge^.  1841. 
5  fgr.  ober  18  fr. 

©effen,  Safcln  ju  SSergletcbung  unb  Sîebuction  ber  Hn^ 
genmaaÇe  wie  auc^  ber  ©ewic^tc  in  19  t)erf(ï)iebencn 
europc[if(t)en  ®taatm.  ^xoex  fôlatt.  ganbfartenformat 
3Rit  einer  ©riauteruna  in  Ûuart.  ^rei*  beiber  SSlatter 
20 far»  ober  1  p.'  12 fr.;  einjeln  jebe*  S3latt  o^ne  bie 
erlàuterung  10  fgr.  ober  86  tx. 

^ammlun^  ber  t)orAfigIid()pen  neueren  Steifebef^reibum 
gen,  mit  befonberer  SSejiebung  auf  Katurfunbe,  ^unp 
^anbel  unb  Snbujlrie  bearbeitet  unb  ^erauêgegeben  \>on 
D.  ^l^ir.  ^ebtt).  ^ûtb,  ©tabtbibliot^ar  ju  gjlainj. 
erjler  55anb.  %x.  ©uboiô  be  SRontpéreur  Sîeife  um  ben 
Saucafuô,  ju  ben  Sfd)erîeffen,  2Cbd)afen  u.  f.  xo.  a 
gel^.    SRit  12  8ttf)ogrq)^ieen.    SV,  S^lr.  ober  5  p. 

^^weini^  ^etb*,  Binêrec^nung  fur  ©ef^cift&mânner. 
8.    1812.    227a  fgr.  ober  1  p.  20  fr. 

SnekOir«  Dr*  Ci*^  Professer  in  Jcna,  Ueber- 
sicht  der  Mineralkôrper  nacb  ihren  Beatandtheilem 
In  Tafeln  entworfen.  gr.  4.  1831.  25  sgr.  oder 
1  fl.  80  kr. 

Besaen,  die  chemischen  Wirknagen  desLichts,  dargeatellt 
anderlaatert  gflr.a  1832.  geh.  25sgr.  od.  Ifl.  SOkr. 

Dessen ,  System  der  Minéralogie.  Ein  Grnndrias  for 
akademische  Vorlesangen.  Nebst  einem  Anhange,  ent- 
halteud  die  Beschreibang  einigerMineralien  dea  Gros»- 
hersogL  mineraliachen  Museams  in  Jena.  Mit  2  Kap- 
fertafeln.    gr.  8.    1834.    15  sgr.  oder  54  kr. 

Sieffen,  ©çftem  ber  9W^f,  mit  SBejiel^una  auf  «ûnPe 
unb  ®en>erbe.  &n  ©runbrip  fïir  afabemifct^e  Sorlefun* 
gen.  9Rit  54  in  bén  %nt  eingebnuften  Aoliié^xittim. 
gr.  a    1840.    1  a^lr.  15  fgr.  ober  2  p.  -tô  fr. 
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^enntt,  fi*,  Stnxit  S3efd(irftbung  eine*  ^ontmcter*  obet 
allgemehten  Snl^altêmefferê,  ^um  ®eita\xd)t  bet  ganbed? 
twrmejfungcn  «nb  fjut  prafttfdt^c  ©eometcr,  ncbji  einet 
^fnweifung  ouf  emc  leicbte  SSBetfe  «ne  9îedS)emnafc^inc 
ju  fcrttgen.  âlit  3  ^iq)fcrtafeta.  8.  gel^.  8  gr-  ober 
36  fr. 

©effeti/  gonjlruction  etnrt  ©patofenô,  erfiinben  Don 
S^  Stéfter.  9leb^  t)et8letcf)enben  S3eoba(t^ttmg€n  tibet 
beffen  |>eiilraft.  W&t  8  litbogrop^.  Za^ln.  8.  geb. 
6  gr.  obcï  24  fr. 

SESebefittb^  ^tl^r*  ®.  SB*  ».^  ïnlettung  jur  gotjl^ 
berwaltung  imb  jum  gorjlbctriebe.  SRit  116  2Ru|lem. 
gr.  a    2.Sj:blr*  18  gt-  obct  4  fi.  30  ft. 

m^llbrand^  Dré  Jr«  H.^  Handbuch  der  Bote* 
nik  nach  den  natnrlichen  Pflanzenfamllîen ,  nebst 
einer  Uebersicht  der  Geachlechter  nach  dem  Lin- 
né'schen  Sexualsjstein ,  ald  Einiettung  in  die  natûr- 
lichen  Familien  fur  Nichtkenner  derselben  ^  enthal- 
tend  die  Diagnosen  der  in  Deutachland  wildwachaen- 
den ,  nnd  aller  nierkwiirdigen  analândiscfaen  Gewacliae, 
nebst  erlaoternden  Bemerkungen  fiber  das  Vater- 
land,  ihre  etwaige  Nutzanweudnng  u.  a.  w.  Zum 
Handgebrauch  beim  Anfanchen  uubekannter  Pflansen 
fur  Aer^te,  PhaFmaceuten ,  Camçraliatei^,  wiasen* 
achaft^iche  Foratmiinner  nnd  jeden  wisaenscliafllichen 
Pflanzenforsclter,  welcher  mit  den  Pflanaenfamilien 
uaher  Tertraut  werden  mochle.  18S7.  gr.  8.  SThlr. 
oder  5  fl.  24  kr. 

îiQilb,  <?•  3l»^  Cefonomifcb^^raftifcbe  Jg>auSapotbefe, 
ober  mcbirimf(^er  JRatbgeber  fur  3ebermann,  cntbaltenb: 
bic  beften  unb  fi(|)erjlen  Wtkttl  fSr  bte  itranfl^cîten  bcr 
îlKenfcben  in  %&Uen,  xvo  brê  îfrjteS  ^ûlfe  ju  entfemt, 
ober  beffen  Sujiebung  nidbt  burcbauê  notbwenbig  ijl;  xoit 
auâ)  biaterifc^e  gebren,  bic  ©efunb^eit  ju  erbalten,  gr.  12. 
geb.    6  gjr.  ober  27  fr. 

XlnAmermann  9  Ilr«  CIêt.^  Die  Wiederaua- 
rîcbtung  verworfener  Gange,  Lager  nnd  Flotze* 
Ëine  àbhandinng  zur  Geognoaie  nnd  Bergbaukunde, 
vorzîîglich  nach  aria  Harze  angeatellten  Beobachtun- 
gen  y  mit  einleitenden  nnd  gelegentlichen  Bemerkufi- 
gen  ûber  geognoatische  Ërfahningen  und  Hjpothe- 
aen.    MU  6  Tafeln.    gr.  8.     1  Thlr  18  gr,  od.  Sfl. 

©effen,  î)aê  ^arjgébirge  m  befonberet  îBejtebun^  auf 
yiatux*  unb  ©ebirgèfunbe;  cin  fianbbucb  fur^  JRctfenbc 
unb  aUe,  bie  baê  ©ebirge  naber  fennen  ju  lemen  wûn» 
fd^en;  mit  9lacbn>eifun^  âber  bie  9{aturfdb^nbeiten  bef? 
feiben.  Sn  SSerbinbung .  mit  ^eunben  untemommen. 
1.  u.  2-  X\)l  mit  14  ^u»)fertafeln  unb  1  «artc.  gr.  a 
1833.    geb.    4  Sblv-  ober  7  fL  12  fr. 


Cet  ^eitt  8anb  auc^  befonberé  uiitet  bem  Zitel  : 
©effen  ïnleitung  jur  îBeretfung  te«  ,|)arjgebirgeô.    3n 
SSerbinbung  mit  ^eunben  b^<^u$g^g^ben.    9Rit  14  Xm 
fubten  unb  1  JCorte.     gr.  a    1834.    2S£blr.  lOfgr. 
ober  4  fl.  12  fr. 

BSoller^  Cï«^  Denkmaler  der  dentachen  Bankonat 
Ir  Band.  la  bia  12a  Heft.  Velinpapapier.  gr.  Polio. 
Jedea  Heft  1  Thlr.  15  «gr.  oder  2  11.  42  kr.  Der 
ganze  Band  zum  herabgeaetzten  Preke  Ton  14  Thlr. 
oder  25  &  12  kr.  f 

Auoh  anter  dem  Titel: 
Beitragè  zur  Kenntniaa   der  dentachen  Bankunat  dea 
Mittelaltera,  enthaltend  elne  chronologiach  geordnele 
Reihe  Ton  Werken  aua  dem  Zeitraume  vom  8.  bia 
zum  16.  Jahrhnndert     Royal- Folio. 

Deaaelben  Werkea  nene  Folge,  la  bia  10  Heft  oder 
138  bia  228  Heft  Jedes  Heft  enth&lt  6  Blâttter, 
woTon  einea  mit  dem  Grabstichel  auagefnhrt  ist 
Royal-Folio.  Velinpapier.  Jedea  Heft  2  Thlr.  25  agr. 
oder  4  fl.  48  kr.  Der  ganze  Band  zum  herabgeaetz- 
ten Preiae  21  Thlr.  oder  87  fl.  48  kr.  Herabgeaetz- 
ter  Preia  dea  ganzen  Werkea  S4  Thlr.  oder  00  fl. 

IHoller  9  Ci*  ^  Die  Originaizelchnnng  dea  Doms  za 
Koln.  9  Biatt  im  grôaaten  Format  mit  Text  in  Eojal 
4.  Zweite  Auflage.  1837.  12  Thlr.  oder  SI  fl. 
86  kr.  Ëin  yollstandigea  Kxemplar  nebat  Contre- 
Druck  koatet  16  Thlr.  20  agr.  oder  80  fl. 

Deaaen/ BeitrSge  an  der  Lehre  von  den  Gonatructio- 
nen.  la  —  78  ^eft,  jedea  mit  6  Kupfertafeln.  Royal- 
Folio.    Jedea  1  Thlr.  227<,  agr.  oder  S  fl. 

Deaaen  und  Fr.  HEGËR'S  Entwiirfe  auagefdhrter 
und  znr  Anafuhrung  beatimmter  Gebande.  1  —  6a 
Heft.  Royal-Folio.  Preia  einea  Heflea  1  Thlr.  10  agr. 
oder  2  fl.  24  kr. 

Romlierc^  i.  A^j  Der  SUdtban,  oder  Anwei- 
aung  zum  Ëntwerfen  von  Gebândea  aller  Art.  I. — 
X.  Heft.  Jedea  von  6  BlSttern.  Quer- Folio.  Mil 
Text  in  8  Snbacriptionapreia  fur  jedea  Heft  IThhr. 
oder  1  fl.  48  kr. 

9lottMet^  %,  tbeoretif(b'î>rafttf(be  ïnleîtuttg  jur  Jtun^ 
m  banen.  vla6)  ter  fecb^ten  2(ufîage  ani  bem  SronjS» 
fifcben  fiberfé^t.  5  fi5anbe  mit  ben  209  itopfem  ber 
S)riginûlûuôgabe.  Stoçal  8.  ©ie  ^fn  Sîoçalagolîo. 
34  âblr.  ober  59  fl.  36  fr. 

S)effen,  ^anbbucb  be$  SRaurerS  unb  Sûncberê.  SRtt 
fiebenjebn  Jtupfertûfeln.    2  Sblr.  10  fgr.  ober  4  fL 

©effen,  bic  3immertt)erf6funfl.  3Rit  60  .Rupfertûfete. 
7Sbtï.  ober  12  fl.  15  ft. 


Digitized  by 


Google 


^';  "  3.  f,  6- 

PRINCIPIS  BEATfiSfillMAE  MEHORIAE 

CAROU  FRIDERICI 

BADABUM   NUPER    HA6NI    DUCI8 
HEIDELBERGENSIS  LITÈRABUM  UNIVEl 

RESTITIJTORIS 

»IB  XXIL  NOVBMBEIS  MDCCCXXXIII. 
PIE    CELEBRAT 

ACADEMIA    RUPEBTO-CAROLA 

SmULQUE   JimiCIA. 

DE     C0MMI8SI0NIBU8     BXHIBITI8     BACTA 

NOYASOUE   QUAESTIONI»   PBOPOfilTAS 

RENUMTIAT 


GOlffR.  BITG.   F&AUG.  R08SHIAT 

j.  V.  DOCTom  jfAaifo  mici  badahum  a  consiliis  aulAx  intimis  PRor.  pitbl.  obd. 

KOUKS  UBD,  LEON*  ZARIN6. 

ACADEMIAE  H.  T.  PRORECTOR. 


DisflsmiTum 

OB  UCBA  MOBVM  fUBLICA)  CVI  «nrcFULI  BX  TABIA  BBIFI7BUCAB  COKIIITIONB  VABtI0QUB 

BJVS    UCSTITITTUI    flUBXICIANTinU 


HEIBELBEB6A1 

TTPIS    CABOLI    BBOOS,   BDUOTOIAS  ACADSMIAK  ET  TTP08BAP». 
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Quuin  omnes  res  humanae  perpetuîs  fere  a^tentor  flnctibus  ac  tempe- 
statibas;  qaum  splendidissiina  maioram  monumenta  diruta,  antiquissimae 
opum  ac  potentiae,  literarum  ac  sapientiae  sedes  et  domicilia  prostrata 
jaceant:  gratus  sane  ac  jacnndas  nobis  esse  débet  ille  dies,  qao  tri^nta 
fere  abhinc  annls  CAROLO  FRIDERICO  anspice  atqne  dnce  Academia 
nostratristi  fato  erepta  ac  regenerata  ad  novam  et  longam,  uti  exoptamas, 
vitam  efflornit. 

Cajus  Principis  natalitia  celebraturns  memoriamqne  Divi  Restitutoris 
solemni  oratione  instaoratoras ,  haad  alienum  fore  putavi,  si  causam 
perorarem  Divo  Principi  ipsi  sacram,  qnae  qaum  omnium  civiom  maxime 
interesset,  moltum  qaoque  conferret  ad  promovéndam  remm  publicarom 
disciplinam. 
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%ttiir  Ae  etmi  mêrwm  puUkmj  ewk 
tamMmit  ¥am*9ae  t^m  iMtiliitii  MtfitiaBtar. 

In  qno  argiMeato  saae  gf»Yif«iiiio  pertmeteé»  «â  Gîmecott^ 
atqae  Geraunos  pofilas  rwytoiMtes^  WitarWe  ftdMi  oNvte  McliidaiB 
dacrevims.  Nosteis  ente  tOMjpêdtai^  qwbiis  t»ti  voM»  jMtnrtw  if» 
cMmn  libertile,  wmmum  IimhI  Mto  m  ftMdl i«tiliteli  Miutitaere  et  mb^ 
pitiMre  prine^ia,  qnitas  veipiUkw  salas  ae^M  ae  etoguionMi  libMitfliR 
C(^amneservarif08at  Ntque  dabilamia  dtaqfMitotfMiB  i 
îd  ponere,  4e  que  nudtes  dobitatnrM  esse  pmevMee:  qae  seiMeel 
libertaie  singali  ntantnr  in  eîTttile,  ea  aeverioti  dlieiplinae,  qoae  poMice 
ooDflliteta  magMtmtmni  eorae  panûMa*  ait,  iiagalflrini  mères  Titamqaes 
omnem  esse  subjîeiendaB.  Ubi  ente  manma  aiii^omi  £n  repebUca  dvima 
lîhDrtaa,  ibî  nndta  adMqne  plorteà  in  repoUiea  arimiaîstraada  ab  Ss,  qvw 
s&^rii  eogiéent  agantre,  peadare  ^onte  iatdligttiir,  fi^pe  qmmi,  qui 
ipei  notlam  admiaiatratioms  partem  msoeperint,  bena  tamea  eamai,  qtà 
praeaoat^  oonsUia  impedâre  atqoe  evertere  peasint  Itaqoe  ante  aanil» 
m^idendom  est,  qmd  smgoli  eivea  senliaBt,  qnid  i^j^t,  qmve  in  Viia- 
j^rijcam  sint  anime,  qoi  ipsenua  mares,  qmiKa.vita,  qoaKa  iagenii  euitm; 
qaae  ooima  Ms,  qui  retpaUieae  prannnt,  acooraiîaa  sont  oegnoaeeada, 
qm  istonim  possint  praevertece  ednamina,  q«i  qamnviB  ipsi  ml  ^pûdqoaia 
delteqnant^  auBime  tamn  taies  aint  eaqae  wmào  a^snt,  nt  talias  eivitatis 
tiaii^iUitatem.  sin^orumqoe  eiviom  salatem '^isvcame  esse  apparent* 
JUa  Mim,  de  qoa  dieimos,  eiviam  aonma  Ubertas  qonm  n^mrisi  maaôma 
mcNrma  sanctitate  atqne  iategritate  aervari  pesslt,  inprimis  illad  eavendom 
est,  ne  eorrompantar  morea,  neve  aiagali  ctTios  ahad  qoid  aeqaaotar,  nisi 
qned  jnstam  atqne  honestma  sit  Qaare  taU  etvitatt  liberae  jns  esse  ètkék 
adeeque  effietnm,  ut  ia  sini^riamm  eivinm  vitam  tam  privatam  qoam  pabU« 
esm  acoarate  inqndat  moramqae  strewmm  Imbeat  earan. 

Itaqne  non  miiwuir,  ai^quitas  singniM  8û«alis  ia  dvttatibim  faisse 
eoastîtaÉoi  magiatcataa,  «ai  tettmn  iferaat  oa^amy^m  vel  a^  intimas  itram 
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Asreittar,  eo  MMiK»,  it,  qui 


4Mlwin>4Mi)^^  gnitam  fÉtijat  nMiili^liB^  totratiiiB  disqurare  qmni^ 
^MB  difiate  iîl»»  tiate  inMattim  taiÉuiMMorMi  îMina,  Mme  neacta^ 
M  tHMllci|M  iWMl  vttliUMir  îHili  oMllft  laelite;  «Miipart  jaetetam  disM- 
Jmwy  '  ^««M  wnwtiMi  lim  HftMM  cmmtitmmt  poteitfltm, 
nOD  d#insi#)  ;  tnurantHnlnr  dviom  ataetones  âtqae  «^  loca 

rtiTKiwP)  imMiM^NT  «ai^alnites,  ptfrii  sifhiffiacontitati,  etsite 
wi{ei^.9iij« jwwofQftfii«itt  pflitfltete  «a  ia  alioa. au^giataatas  aabiitaa 
tm  ia  .mOfaliM  dvaa.   Ikimà^  hae  ïqaaqae  quaM  saxine  reapieicadom 

viietar^  qaii  â»  aàafolii.  téioHidia  Gtaecoram.  civitates  olia»  oo». 
Siaiflpartae  OMiia.ilîonnB  adocatia  a  afaq^Uia  cMbaa  Iraaslata 
aA.rcnpaUicaBii.aaB  iiarai^ebatnr,  qaaa  chrftas  paUice  eoaaiîtaerat  Ainaqae 
leaan  viiserat  0  Naa  aHlar  fcmÂAeaim^  qaaoïTia  paeram  paedagajp 
caiM  .penainnuB  TiABaaiaa)  ipaaaitaioiaacaiitaia  pafaliflis  instttalia  edacari 
ac^  M^  haad  paaaa  oMiBtraat  teatinaBia.  0  Vade  etiam  m  iia,  qaa» 
pUbaapU  da  mhBB  fHibHab  conatiiMadia  «raéabfUit,  adacafieBen  maxiaia 
aiiieapîri'Tolebaat,  Ljnem^  atqoa  Pythagorae  iaatitata  aecati.  ^)  Sad 
aUregaa-aive  tjfnuuii  praeenait,  edecatioBem  Biifloa  adatrictaa  paMidafae 
aoarcHafli.Maaa  irideauia;  aada  aeqBHar,  bM  pesas  popalam  ip hibb 
i,ibi  aevwiavem  javcBtolia  dbdpUaaiB  abtiaiiiaae,  qaia  kaê 
taBtam  aioda  »fiUi  veris  Hbeiiae  chitatis  pffeioipua  inAai  et  ad  lagaai 
abedieBtiafli  adaaaiarf  pdteerinti  «a  irt  saia  eoBmodiB  ae  'raliaBiiNia  privalii 
pealiwliitia  BomiaipBUiea  conoeia  oMamqaa  oaiainai  ■  aaiatem  qaaevefeak 
QaiB^  adaoï  iir  ^bî  jam  profeetiare  fliere  aatato^  bob  verhia  teataBi^degaai 
adhaerebaBt,  quenadandam  hoB  Imb  eiTiai  bbIobib  ease  otteteB  fidBaa 
aapieatiaa  doctarea  ijaMeia  aastra  aelite  oaataidut,  wei  plaBa  ifa  .aa 
aaliileiakaBt,  qaaaeBBqpe  iasitiiBBBi  BMglaàrBtBaBi  artiÉriam  conatitMiirt. 
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9|Nfftae  tastitates  reperteM  e|ikor«»,  ^tà^  qâm  nftwfiteqte  tant  yiMioè 
dve  prtiwtte  ageret^  respfdMtes  nidla  ie^s  vi  eireiimscripti  >  ^aiit,  ilii 
«t  vel  tyranmdfB  spedetn,  ip»o  aaotdre  Plitwe  4),  ^fflovuiB  refeiwt  potes* 
tas.  :  jfct  în  iuie  ipsa  baeisda^ottfôraiii  tiviurte^  ^eniaes  siki  pHi^  et  aeqoa^ 
km  té8»e  âecepûnud  ia  «moi** jure  urive  piAlîeo  aive  privatd^  smmiiftqtié 
Ms  naos'  ewe  libertite,  qaae  imqÉa»  in  dvttate  Ifliera  cogttari  pèSNsft; 
laide  Liviiisf)  Ubaram  ManeM  8partaaonmi  civiMtem  ttomanortim  dppoiii< 
optimatiim  iœperio.  Sed  haec  dvitatto  wtidMô  lilM^trrima^  «on  nisi  ephôiris 
iMtftatJs  conservari  potoft,  quiba^  bine  non  reliqm  tantam  ma^stratas-; 
vthim  ipai  quoqae  regea  0  ^  erant  snbakiasi,  ut  eoa  vel  ad  jadlehun  vo- 
tare,  ad  ratioBem  roddendam  cogère,  qinn  ià  ipsa  Tùkcbla  eonjfeere  lieeret 
ephoria,  ^oi  eêdem  modo  dngaloa  civ^es  mtare  eormnqae  in  mores  ani- 
sMUhrortere  polérant'  ^c^  at  boo  aiter«i,  in  ignavos  praesertim  aniioada 
vertebaiit  ephort  0?  edacationis  pafcMcae  maxinam  gerebant  carasi'^)^ 
profectoria  ad  «xteros  dabant  v^^ûam,  nnum^oeraque  noiare  et  Matigàre 
poteaant  ob  ea^  de  quiboa  nîhil  in  leglbns  pvaeacnfrfaii.  oowtîtutaaffre 
eaaet  ').  Ac  tairta  potestas  nonoîai  annao.tempore  drcomaedpte  ^o>;  fiiore 
ilti  aimai  plebis  tatores  aeqae  ae  Rcnaa&orimi  triboni  ti). 
.  Alhenia,  «bi  maidma  erat  religionia  ids  alqne  digintas^  veterea  ritaa 
eerimoniaaqae  eo  magis  conservari  volueront  dves,  ^o  arctiaa  cnm  tt^ 
ïànmg  tei  puUieae  iàatitatis  congancta  erat  reUgia^^nae  vd  stagalonim  fidei, 
qaA  ipaa  rempabUeam  contmeri  firmariqae  iiene  na^^ant,  promoteilda^ 
ioaerviebat.  MMima^  qnod  saiis  netam  est,  myater^om  «aetoritaS)  qaaé 
ne  palam  fiereiit  aeve  novîa  dootrinis  iater  dves  prq^agatia  contaminaren^ 
lar,  aedala  aîbi  cavendaBi  potabaot  ;  qaas  enkn  inde  eondperet^  Javeniis 
pmras'a^e  impias.de  éâs  divinisque  rebua  opintones,  iia  îllam  d^nra^ 
M8i  indeqae  ad  re^HibUcae  administratioflem  mtnaa  idooeam'  fleri  aibi 
ponsaanui  babebant  i^)^  Quare  te  onafiia  sacrUegia  aevere  anù&adverfe>> 
%aiit  et  ^piçsUbet  «anteotias  împfas  diligenter'aiotabant,  poenam  iia  nrro*» 
^antee^  qui  tiAa  oofluntttera  ani  «ssent  i^}«   Atqne  eo  etiam  TeapicSebat 
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ArtêpMgm^  in  qnrai  Macti  optiniqiufiie. mores  eivitw  et  reUgjeowi 
•iiigiiionuii  Bt  taerentar^  dihi  hajtaeiimt  prop^ituBi;  Um  e^a^tiom  piiUîr 
caepraeerut,  cunéftnt  vtà^^  idrp^^tisimam^  qued  hon^stm  esset  m 
décorum  Ctix9ç»u}^  iaspieiebaot  vel  spUertiam.ae  dtNii;eoÉdm  cmorn)  qità 
Uti  rem  famîliarem  Btreniio  tn^ejtwti^  et  avgjemiit^  Hwc  qvo^pie  mexima 
■MTorom  cura,  qoae  rjto  ,per«g^re«tiiv ;  deiuq«e,'iie  qmdqimm  mmiB»% 
f  pod  ad  eîTitalm  «alutcim  et  boaorem  qUo  modo  yertmeret,  mngvià  negli* 
gei:eat,  omni. studio  ac  retigione  agebantu).  Raque  Areopagi  Jw  fa* 
quireudi  io  siugulos  eives  eosque  punieadi^  quod  vel  ad  crimîiia  uaqw 
exteusum  ease  videmna  ^Ov  ûide  iUad  Jus.  pro  arUtrjo  ana  cenaemli  ac 
dyadicandi  aingulorum  civium  morea^^>  .  Neque  cvim  .ailtiqnitna  sîaguloH 
mm  fama  ab  incerto  aaepîas  ac  pleromque  fluctuante  populi  judîeio  sua*» 
peaaa  erat:)  sed  a  magiataitos  eqjusdam  puhlice  consti^rti  judkia  seiH 
tentiaque  lata  a«um-  .guHgae  in.  cymtate  obtinuit  Jocum;  ande  etiam 
irspUccf  aive  infamiam  aeque  ac.  praenia^  caroiiaa,  ati^as)  éana^aMfi 
aingaUstribata,  malta  mi^laria  fuiase  «ictoritatia  atque  pend^ris  iMeUifimns^ 
qaam  seatra  aetate  tam  infamiam  qnam^  pcaemia.  Qaamqumu  iUnd  prae^ 
termitti  nolomua  ^  in  tali  ave  Goodlii  ahre  magMrataa  cnjuadim  -  mM 
ipaias.popidî  coaeÎDma  potoatate  aa^inua  ^iam  inoerto  et*  Mtfqua  «rbitria 
aetpun  fuiase  «9.  .      .  ; 

RaaiaaaraBi  rempidrfieam  ^O?  qanlem  cantiauae  fere  patrieiorum  M 
pJMbaianmi  c<mtentiones  eomrtitnerant,  miittam  ftisse  eenstat  ^ae  tempenM 
tam  populi  jasau,  statua  attetoritate>et^magistAUnnmifflperib.  Qid  populi 
et  plebis  caoaam  potiaaîmum  tnari  debebant,  eensorea  ettrilmni^  ii  io  ainu 
guloa  eives  monmi»  taendoram^ae  servandae  dJscipKnae  causa  talem'  eieri 
eebant  vim,-  qaalem  afostrâ  aetate  nemonon  domioationem  intolerabftea^ 
n^tastmnque  saevËiam  ac-  tyramiiéem  appellandam  essccenseret.  Vtnsareê 
j|aaque  etiam  plebarogante  tribano  singulb  irro]^bant  mdlctam  aût  ti^ 
norm  ^  e»stimationis  jaetnram,  aolla  legls  scriptae  morisqué  majo^im 
habtta-  ratioBe  :    nec  injuria  dixeris^  ad  ftanUiamm  [seeretà  usque  iUo&  îA 
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Jndidis  rais  esse  progresses.  J^suni  Censoris  ntmiiis  si  respleiaiiiiis,  een^ 
snra .  propffe  qtud^n  ac  prîmitiis  non  institote  erat  ad  mores  regendas 
nervandosqne ,  qaoniftai  Tigente  potestâte  privata  aôetoritateqae  impedi 
patemi  ae  Asciplinae  domesticae  taie  qnid  antiqoitas  non  reqairebator:^ 
Md  a  censn  censor  et  nonten  et  £gnitatem  acceperat,  quocnm  tamen  mor 
iqponte  illnd  eonjnnctoiA  est,  nt  qui  in  ipsam  censi  personam  ae  fortonas 
inspieeret,  etiam  in  moiM  censi  vitaeqne  probitatem  inqoiileret  i')*  Sponte 
jgitar  e  censos  enra  mororn  coram  efDnxisse  manifestma  est  Haec  autem 
ttorom  cura  siTe  censura  dno  sibi  potissimum  habait  proposita:  primoni 
Biad,  nt  qoaeeonqtie  impla  bonisque  moribns  adversa  essent,  notaret  ceii-< 
sor^o)*  alternm  hoc,  nt  priscos  mores  atque  ritas,  qoos  in  tali  repoblicâ 
servari  maxime  refert,  ipsamqae  vitae  sive  pnbficae  sive  privatae  sim-^ 
plieitatem  omittbas  modis  toeretnr  atque  conservaret  21).  Ac  memoftdnle 
hanc  in  rem  exatat  PnUii  Comelii  Ritfni  exem^om,  qni  senata,  matas  est, 
ftioddecem  Ubras  snppeHedffisargenteae  in  epnUs  babuerit  ^.  Neqne  fflaè 
nw  bac  pertinet,  qnod  eoelibes  notabant  ^)  censorea  malctàmqne  fis  ir- 
ragabaat,  qaod  nimios  anÉrtna  m  eonviviis  notabant,  ia  prodigos  «t%oe 
avperbos  animadv^ctebaat,  qood  eos,  qui  falsà  Ittertatti  specie  popdariom 
aateos  sedacere  plaWaqne  gratiatt  eqitare  stadarent,  perseqaehantnr,  air 
tK  iis  paiet,  qaae  censores  in  Hamereom  coll^am  egerurt^);  qtoè 
eadem  de  causa  in  alinm  qaendam  eoa  ammadvertiaae  aeeepanus  25) , 
^nm  minime  hoaestipi  eiue  cessèrent ,  p^^afaun  uUo  modo  sedacere* 
Feminas  solas  non  respiciehat  crasor26):  oon  tam.iis  ex  causis,  qaibw 
bodie  dttcti  plura  feminis  tribaere  solemus,  sed  quia  discipUnae  domesticae 
aeveritate,  qnalis  hodie  vix  c<^;itari  potest,  illae  ita  coercitae  erant,  irt 
censura  pubiica  haud  neceaseesset»  Neqoe  enim  singalari  pietate  in 
patriam  commoti,  ut  quibusdam  videtnr,  Bomaai  morum  censuram  tnati- 
teerant,  sed  quia  eaa^  necessariameMC  inteilexeraipt/  Nota  c^isoriain 
universum  quidem  aférebat  existimationis  maculam,  quam  Cicero  des^ribit 
vfx  ftrendam^,  sigillatim  veto  pravum  civem  eo,  qami  tenebat  in  repubiic% 


Digitized  by 


Google 


univfffliLf  itaqtte  senatorem  indi^nm  senatu  movehant,  eqaitea|.  e^iio  jiri-f 
valant)  eiv^  auAra^o,  eumqne  e^triba.peUebant^s):  neque  am^litts  ei, 
qui  a  ceBsore  hoc  modo  erat  iiotati»^  honore»  qipeaaere»  lieuit  Maximn 
autem  ceiisiirae  vis  ai^  potestas  iode  enata  <iest ,  qaod  in  sententia  dicnii^a 
c^isor  sec  le^i  nec  ordini  cognitionis  neç  accusa^idii  delationive  obnoxhia 
erat  9  hoc  nno  eircmiiseriptus,  ut  sententiae  çol^ga  non  adversaretur^^)} 
unde  etiam  snccedenti  censori  notationem^  toUere  licnit  et  qnidem  vel 
tacite,  si  sciiicet  notationi  a  priore  eensore  irrogatae  nibil  triboel^at. 
Qqae  coin  ita  sint,  qois  non  inteUiget/maximaqt  nuneris  censorii  fuisse 
vim  aftqne  anctoritatem  ;  qno  fpA  f ungerentor ,  eos  ^nis  qnmqae  fa- 
mfliis  tantam  attpUsse  d^nitateopi,  nt  vd  eensoriae  vocarentor  ejnaïqae 
reî  memoriam  ad  oltima  qaaeqne  propagarent  et  .conservarent  tenqiora^ 
^aodi^^ae  jq^nuçL  yjdeii  del^e^  JSnb  impera^busefn^qra  ei^tincta  e^st) 
qf^m  eiMin.ieijiijs  1^  cpjjunemoratar  monim  pr^^otuipa  iji)p€;ratoribus  ig^ 
tDjb^ota,  ea  sp^ci^  tw^  veteris  baboît  cf^psora^  nec  .vf^rapn  .cpy»  \ism 
aç  dijgoitM^  y  twn  (gy^^  omnis  reipubUcae  forma  a^^  indoles  mutata 
cep$u^4  non .  an^plios  ia^gebat,  tmn  verq  efiaw,  sçriocum  praeeipw 
imftt^^oxfitfk  tevipaJ-ibos^  ^qi^oi  %uae.  «i^WM  \W^  ^  nefuda.  a  o^pste 
iî|^3  olim  jMitf^tQr»  eg  p«s<ppdo  jn  «rioiinim  «ai4siordiii^oript4iuaAni9 
i;elata,iiiuleqtte.piiMta-6i|iH«  . 

Ad  tribcinatum,  at  jain  deveniam,  e  libero  popnlî  statu  exorfum  quasi 
et  proereatum  liberique  populi  stùdils  auctum  et  nutritum,  hoc  tenendum 
est,  non  ipsos  judîcasse  tribunos,  quia  îpsis  non  erat  jurisdictio  vel  im- 
perium,  sed  in  populi  jnâicium  eos'vocasse^  quos  notari  îpsis  in  animo 
fuisset.  Quam  tribuni'irrogabant  poenam,  ea,  quamquam  muleta  erat, 
tamen  ut  reliquae  poenae  publicae ,  addjtam  habuit  infamiam  quandam, 
unde  vel  illud  poenae  genus,  serioribus  temporibus  haud  infrequens  — 
damnum  cum  infamia  -^  orîginem  cepit.    Hic  quoque  nullâ  ex  lege ,  uullo 
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IfKe  «febatar^  sed  pogndi  «Aitrto  am  omnia  idane  jwrmisn  essart,  id 
sane  fielMit^  qiiod  hoidie  Qomiiie  valée  mvidioso  appeUast:  Kabmet^jmH»  ^y 
fi»  temsonm  deconiç,  «t  bme  ^idit  Niebohr,  eo  reg  deveoit^  ut  tribimi 
noii  amplios  iî  easent,  qui  plebis  jura  et  aalutem  adverses  patricioa  et 
Bia^steatns  taerentar,  id  quod  iHis  creandis  potissimnm  spectarairt,  sed 
^manî  existèrent  anirai  a.  plèbe  ^isa  constitoti  3i).  bde  boo  mirm,  prin- 
dpes  tribunata,  qnem  maceperant,  snmmaia  aecepiese  potestatem:  quain- 
foam  hoe  eecto  afGimaveria,  principes  eos^  qui  probi  ae  beni^  ftierant, 
ae^pie  ac  noanulloa  Graeeoram  tyiannos  minime  ita  in  singulorum  mores 
vitamque  donaesticam  ae  prtvatam  inspexûsse,  quemadmodiun  id  a  eenso* 
rihns  ap  tribums  prkts.  faetum  ewe  acc^ûnas  :  4110  tamen  ips0  smltam 
vtifi/Ê^  abest^  jA  mafèrtraÉiM  ittes^  ^p>d,  ^gim^  e«i  muien^  Uftft^y  feee- 
mèn  Mitm^sBÊ»  a•raB^[a^)  imw»  in  ^i^dtap  vofww  wfinunh. 

Germaniaé  gentes,  quantum  quidem  e  remotissima  illia  aetate  eèrfo 
coghovimus,  per  belhim  parebant  ducis  imperio  ac  dîsciplinae,  in  |)ace 
priscos  colebant  mores  eosque  simplices  atque  rudes  tamque  aberant,  ut 
refert  Taeitus,  ab  omni  momm  pravitate,  ut  certis  quibusdam  magistrat 
tibus  morumque  custodibns  opus  non  esset;  qui  iidem  Germani  cum  Bo- 
nlànorum  {Nrovindhs  ingressi  vel  commereio  etmi  Ms  iustitiiti  cdgnifisqne 
Itomantorum  mdribus  atque  divitfte  Titîa  quoque  eogiiovissent,  mox  tamea 
ISi^cIesiae  efaHstianae  auctoritas  exstitit,  quam  plo  absequio  nupléxi  siupt 
^um  enim  inde  a  saecido  quarto  eiN^siae  ebrisiiaaae  #MS^pliiia  pra  joflto 
publid  parte  hab^  co^ta  esset,  ^piamadmadum  ctiam  wgtA  vetefes  Ba«- 
manos  jus  sacram  Juris  piririiei  partem  eonatitiierat^  episeopi  ^a  iUa« 
quàmjam  ab  imperatcMribas  Romanis  acceperaat  anctorilate,  itemqae  eetari 
clerid  pro  ea,  quam  in  singaloram  eonsdentîam  acquisf^ant^  potestat^, 
parmagnam  in  singvkmim  mores  exercdbant  vnn.  Née  mirmn^  namqne 
jttn  apnd  Bomanoa  hocce  saeerdotio^  qtod  praeter  imperium  ofatîmiit,  vetas 
morum  censura  facta  est  supervacaa  ^^:  iaGennanorum  aniiMs  yel  finr 
Bdns  ac  flaevîjM  in^mum  habehat  isacerdatiam«   À  qna  geiite  eom  pci»- 
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cipae  exeulta  esset  ecdesiàe  ebristiâiuie  foimâ,  mox  momm  existitit  doctriM, 
mve  cbiistianam  sive  ecclesiaiiticam  appdkure  licet^  tvi  omnis  remm  pu* 
hUcaram  ordo  regnonunqne  condyitio  quasi  siipei^tnieta  est)  qnamqne  inde 
derici  in  prindpes,  geate»^  iiia^tritiis,  privatosqve  homines  aeqae  exer* 
eebant  ^).  Hoc  vel  Francomm  re^^un  capitnlaria  àgnoscoiit  ^).  Cerner 
batur  autem  ecclesiae  potestas  potissimnm  in  ju^ciis  synodalibas,  qoae 
quotannis  ab  episcopo  per  snam  provindam  proficiscente  instituebantor. 
Ibi  enim  non  tantum  dericornm  in  vitam  inqnirebatur,  vemm  etiam  lai- 
eonim  in  mores  ^9  *  ûi  illos  semper  ordine  jadidomm  agebant  episcopi^ 
quia  eorom  plena  in  dericos  sabditos  potestas  :  in  his  vero  distin^nebantor 

a>  ddi«(a  mmiff^tû,  qtiafc  pvUiea  «KHImatioiie  imdieanda  et  pitUiee 
punienda  eratit  PoMae  erant  vel  eensitfae  eeêlesfastieM  (eaemÊAmimÊè 
niyor  et  Bdnoî)  vel  poenAe  sensa  prôprid  (carcar  et  ttiilota)  ^6).  De  dèlie^ 
lis  minoribos  eognoseebat  airehidiacotuis,  qui  episeopi»  praeire  fiolebat. 

b)  deljda  occulta^  quae  dam  tantmn  pnnirentnr  ^0-  Poenae  irroga^ 
bantiir  in  vim  poenitentiae  delietis  occulta  confessione  sacerdoti  indicatis. 

Qnam  vero  prias  eteirfta  esset  eeeteaîastiea  dfoei|diita)  qtkant  rei  pri^ 
Mica  Gemanoram  ad  cCfrtiiR'em  laa^qiio  stabilem  formant  l'edaetft  eM^ 
sfmite  inteH^itor^  qui  Hftctum  ait,  at  saej^us  salimt  ftram  écdeaiaëtleiiii 
MOi  peraeqnevetar.  tM  paUicae  denom  viribaa  adaaetis  pnbMdsqae  j»- 
difliis  Moatit&tâi^  ùmm  amlMJsiÉiwi  et  saof  tore,  aanaaliis  daiietis  di* 
jwjieandia  oonmurriti  m  qao  tamen  eoncnraa  m  jadidam  aaeeolare  rem 
dtcrevent,  delictam  a  dericia  tantwunodo  ad  faram  intenam  aa«  pM»- 
.toitiale  trahi  patarat.  Wm  vero  artvm  eat  discrânen  illod  iater  ddiiota 
aaeealaiia  et  ccdesiaatiaay  qaibaa  atcasait  tertio» garas,  qpod  eoastitaere 
«yenta  canaonm.  espati  erant;,  de^p^a  atrias^M  ^idiaii  aive.  awcta.  Smet 
calaria  voloemot  d^|ddicari  ia  ftro  aaecaJMd,  eosiasiaatica  M  faro 
•iiitica,  Biixta  4>raiveatiMa#  iiaiia  dMtviam  apacaiar  foay»  madu 
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^omprobaniiit,  et  qaitm  eeelesiae  potestm  id  faafcèrét,  ut  oUqse  supplefet^i 
Aurtnm  est,  nt  hàad  pmnea  delicta,  qnae  in  «aeeohui  JHdioio  non  pimiren^ 
lor,  «t  V.  €.  mmora  earnig  deliota,  qitsoepo  vel  sacerdotJlN»  relinqn^ 
reatiir,  oee  indë  iiostro  tempore  c#gmtioni  pablioae  sobjicîâiitar,  quamns 
jure  iromano  inter  detîcta  pabliea  habeantar.  ^ 

Ex  his  vero  satis  apparet,  censorae  veteris'munus  inter  Germaniae 
gentes  medio  aevo  ab  ecclesia  factitatom  fuisse.  Et  confirmatum  est  hoc 
munus  ecclesiae  catholicae  in  concilio  Tridentino  ^s) ,  hac  tamen  addita 
conditione,  ut  excommunîcatio  rarius  magnaque  cum  circumspectione  ex- 
erceretur,  et  ut  quantum  fieri  posset^  in  occulto  poenae  infligerentur  eo 
coosilio,  ut  facinorosus  homo  ad  meiiora  potius  ae  converteret,  quam  ut 
ejus  existimatio  publiea  minueretur.  Protestantium  ecclesia  istam  de  cen* 
aura  doctrinam  neque  retinuit  neque  agnovit  et  quamquam  primi  reforma- 
tores  censuram  et  introductam  et  aervatam  voIebant39)^  tamen  quum  in 
eo  essent,  utillam  exercèrent,  multa  obstare  intellexerunt ^o).  Qaaecunque 
enim  nostris  temporibus  et  saeerdoti  et  ministro  ecclesiae  protestantium  facere 
licet,  ea  ad  solam  conscientiaik  pertinent,  nec  ulla  alia  ejus  est  vis  atque  po- 
testas.  In  Catholicorum  autem  ecclesia  adhuc  sub  judice  lis  est,  num 
censorium  munus  sine  speciali  principis  permissu  possit  exerceri  necne: 
4e  qoo  plura  disputare  a  nostro  iostîtuto  alienum  est 

***  Dlud  denique  videnduln,  an,  quae  inde  a  saeetilo  deeimo  sexto  e  manu 
ae  potestate  ecclesiae  quasi  solutae  sint  civitates  ac  régna,  morum  cen- 
suram constftuerint.  In  Germania,  de  qua  una  hic  agimus,  nrbea  firmis 
moenibus  septae  beneque  constitutae  censurae  genus  quoddam  exercebaat 
p^  Tim  atque  auctoritatem,  quae  singuUs  civium  -  societattfous  concessa 
erat,  ut  sese  ipsùs  regerent:  praeter  urbes  autem  ante  MatximiHairi  eerte 
lietatem  mium  erat  domesticum  dynatstarum  in  subditos  suos  regimen.  Ita- 
que  meliore  tnperii  germanfci  forma  melioriqne  erdine  institutd  desiderium 
puAiicae  eensurae  utiqué  extiitft:  ex  quo  ipso  etiam  oftae  sunt  léges  quae^ 
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dam  impériales^  vocairtnr  BeicA^^meiordntmffené  Qiiae:Ieges.  ifàwà 
principiis  jnstis  ae  fimifl  earerent^  et  sm^às  tantam  partes  soppl^ent, 
imnime  vero  tetum  repèrent,  nec  certi  in  hune:  finem  fostitueretitiir  na^ 
gtârtratas,  fketion  est,  ut  et  dynastarom  regimen  domesticum*  et  arbiom 
gnbernatio  eod^i  in  statu  permaneret  Hiiic  etiam  expHcandam,  qtiod 
politia,  quae  nonc  vocatnr,  non  certis  qnibasdam  finibus  cireumscripta  est, 
sed  ambigna  atqae  ineerta  fluctuât,  ubique  vim  suam  exsérens  nec  tamen 
uspiam  conspicua,  nec  ulla  ratione  ducta,  indeqne  saepius  totius  rei  pu* 
blicae  administrationi  se  immiscens.  Cnm  vero  principam  potestate  per 
Germaniam  magis  ma^isque  adaueta  et  auctoritati  Imperatoris  opposita  in 
politia  exercenda  potlssimum  cemeretur,  loquebantur  etiam  de  montm 
politia,  sed  deerant  tam  princlpia^  quibus  res  dijudicaretur,  quam  magi- 
stratuum  auctoritas.  Denique  illa,  quae  in  bac  re  magistratuum  judiciis 
doctornmque  sententiis  exstructa  erant,  corruebant,  partim  quod  philosophi 
nostri  singulorum  mores  ad  reipubiicae  cnram  pertinere  negabant,  discrimine 
isto  inter  ea,  quae  ad  jus  et  inter  ea,  quae  ad  mores  pertinerent,  semel 
constituto,  partim  quod  pragmatici  veram  civium  libertatem  eo  contineri 
opinabantur,  quod,  ubicnnque  nulla  exstaret  lex  scripta,  nnllam  in  singu- 
los  respublica  haberet  vim  atque  potestatem. 

Nunc  vero  si  respiciamus,  qui'sit  rerum  publicarum  status,  quae  gen- 
iium  eonditio,  quae  sapientura  doctrina,  niUl  sane  verendnm  est,  ne  ad 
antiquam  illam  reipnUieae  formam  regre^amnr ,  quan  kk  Braïams  et  <3rae- 
cis  laudavimus,  neve  eensuram  ecclesiastfeam,  qnalis  medie  fuit  aevo,  ant 
damestieum  dynastarum  ûmperiam  denm  subeamus.  Sed  hoe  fere  -ommum 
maxHBe  Tîdetinr  neeessarîum,  ut  flrmior  existât  m  pi^Ms  eivion  moribus 
«onservandis  aeque  atque  in  iastitutione  et  edneatiene  pi^uli  reg enda  we^ 
nm  status  ordoque,  neque  quidquam  est,  ^od  enixilis  optennis,  qaam  ut 
edieta  prudenter  et  jsapienter  lata  buio  rei  suecurruit,  magistratusque.pv^^ 
MuNrimi  «t  gravîMûai  pnidMtî.afbttrio  fres^ctant  iis  ipsia^  ^uae  nanqiivi 
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iégis  varfto  régi  et  sapientonl  stndTo  ac  doettiiift  possiot  providerî  ttt  ex<» 
lùmirL  Sont  qmdem  ttommUi,  qui  iiumi  Hotriantiir  spe ,  fore,  ut  siligidoilim 
■Bves  ae  vita  tam  publica  qiiam  privata  optime  regantur  rira  voce  popnU 
jôatôm  ab  iqjosto  acctirate  âiacenientis  atqne  ict,  quoi  honestom  est,  aeai- 
per  amplectentis,  qnalis  fere  in  Graeeomm  fabùlis  ebôros  ille  fuisse  dieitur, 
qoi  de  ipsa  fabida  ejnsqae  argmnento  jvdicium  ferret  — •  ita  quidem,  ot 
lespiiblica  hune  in  finem  neque  legibns  neque  magistratibus  indigeat, 
cunetaque  rdmqnantur  bono  ipsiûs  populi  judicio  et  libero  singulorum  in 
educanda  Juventute  arUtrio  :  sed  caveariius,  ne  hisce  doctrinis  plane  no  vis 
neque  antiquitatis  experientiâ  su^orqmque  aufientià  probatis  xeq^blica 
detrimenti  quid  copiât 

Jam  revertamur  ad  ea,  qnae  rerom  nostramm  summam  continent. 

Qao  die  optare  ae  precfri  mu^uo  solebant  veterep^  ut  aibi  annar^  pa- 
rennare  féliciter  liceret,  sedoloque  operam  dal^,  ut  ika,  et  tristia  et 
feralia  ne  nominarent  quidem,  sed  bona  tantnm  verba  dicerent,  laeta  inter 
aç  omnia  etamicaloquerentur:  liae  die  nos  quoque,  hune  vetenun  morem 
secuti,  grata  mente  recolamus,  quae  et  qwnta  beneida  anno  praeterlapso  in 
Vestram  Acadcnuam  eoninlerit  is,  qui  Dlvi  CARQLI  FIUSNSRICI  digaus 
fiUus ac  soccQssor,  idenique  oli»  et  ipse  Acadenûac  Mstme  aluianiis,aihil 
ÊJki  JMibuit  mrtlgnius^  yam  mt  iwî  n»eniOTia  nuntiai  inter  nos^alepetn^  Jn^ 
aigrtntelflwalitateaemn»yfkegtia<»8*^  Statvi»,  quidi-' 

amUMV  Msumsai,  omniaji  quae  annis  praeterlapsia  àgjiila  rtmanelMnt^'Mlvi 
iiisltj  mqm  m  eanturtua  alia  mv»  bise»  addi  volait  gaites  Academiae  iw 
mgmviw  et  yotiaaiouMi  ramm  latuyaliwwn.  sinjit  pitMaevereAtar.  Aed- 
dilsfl  MmA  fimifm  inslîtntsravi  isMîgniter  aoeli  sut,  ae  ntis  mpto 
SMUM  ad  «Mdsftdss  ha«toa.  bstaiioss  asggnata  est  Ne^pi^  sriaw  bi»^ 
WêOaMm  aediiahiBi^  eii|as  pars  nouAnà  parala  Mset  ad  libroa  leoqpanr* 
4aa,  Mua  iMtnii  jiiHiil^  Seeuni^ti  aa  faaagiiWKiiti  yubUwe  miia^  psh^ 
raptetnm  est  autto  appacî^aalp  pubMana  ■■■nu,  «pri 
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norm  htberart  ewttm.  QMd  beMffdâ  fM  lii^  pte  reeMàitfM^||ttilC) 
là^hie  IpM  «es,  q«o  NataiitUi  DM  CAROU  FRIDEBia  celeMrittiis^ 
ev^m  itsHSM  Utertrui  ff^mo^rttAtonm  É^dlitKi  Modmâfve  libeil|^iiE(i|# 
hereditarM»  fusi  jure  ^  ftlionr  LEOPOLDUM  tnmîl^  fadt  Bec  ipdui» 
tendus,  qao  Nmt»  Acftftenl»}  qaM  tôt  per  sâeeàlà  êteik  nfegrti,  qttfle^'. 
qw  iodd  ab  eo  tmport,  qao  s^  Divi  CAII9U  IHIMSlUCI  Mspitffiir 
restaurata  est,  id  unum  sibi  babnit  propositon,  ut  Bteranua  stodia  atqiie 
artes  in^nae  at  streone  colerentar,  eiuii  numinia  cqnfii^tatar  niali^  ,iiia* 
ximeqae  invidiosis  premitnr  criminatiombioa. 

Ifis  vero  benefieiis  a  Principe  AagastissiiDo  nobis  largiter  coacesai» 
aliud  accessit  beneficium  Hermanni,  Pastoris  qoondam  Sebatthnsani  nimo 
defuncti.  la  enim  pauperibi^s  Civib^  Acadcyniae  sed  iisdmi  dilig^aatiba» 
ac  soliertibiis  sablevandis  certain  sonunam  testamento  conslitoit,  aliamqne 
sonmiam  faand  exi^am  qidbnsAEun  novis  institntis  condendfs  déstihavit) 
qnam  pecnniam  nobfs  certo  aliqnando  die  solntom  iri  speramus. 


£,  Prifemarmai  namfft^  narte  aittiahttW  .Momn  et  SmtiMÊmMfë 
pdTatim  doeentiw»  nsmaro  dtseeaaenmt  Hiran^  a.  ijôir,  h5w»y  iMmÀff 
idia  ^Efoeati;  mnaus  Professons  extraordinanfi  ac«^i(  Bucsèrf  fsi^  àiÊÊeâ 
primtim^apiid  nos  dacoMat;  in  loeam  fiisiiaaai  emeritr  Bia— w>,  aatff^Ek' 
tissinu)  ^i^egaa  ooateo,  UUjatkeew  CRira  demandate  est  Qwi  diselplbiM 
aeadenûae  foamt  pratfae*v>  ltâ»oy  ad  jdjaaafae  aupliova  BRinaM  pra^ 
notas,  biaftabiit)  mmo0$mt  in* ejna  laean^  Aummira  fisaisT;  f!ri^«lifl»  da^ 
f^eaitiboa  aoceasamA^  Gmumasw  JktniMmsmB  aipnA^  ttoiagoa,  inlw  JnM 
Coaaultoa  GfmjBijiua..IlBOBU)  apnd  aiadioia  Lumviom  iioiut  ^  ùmé 
pfeîlaaoïdiaa  Cakoli»  Ludovicus  K^ionu  Ifanavibas  qpioqae  anali  plares' 
profeaaores  :  insignia  ordiaia  aqailae  rabrae  tertiae  clasais  a  Aefa  BaraiH 
sanua  aecepit  SoHWAma;  Mnaîliarîi  ecctesiastîci.  digaitate  «rairtaa  est 
Ua^ucrr;  qai  «tfea  a  eonaflîia  anlids  étant,  MoMa.9  Ater^  AoaaHnr, 
ife^qoitab.aalae  «onsiliis  aant  intûns^  a^iBuifti  aant 
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C^«p  AMiemicorom  mmeras  qoamqiian  mdverals  temffnSnis 
nntiuir  est)  eo  magis  illi  emlnoenint  tam  indusMa  atqae  diligentia  qam. 
moram  probitate  atqœ  iategritate.  Neque  aliud  luciileiitiiis  sane  profeore 
possmn  testimonium ,  qoam  qaod  lue  ipse  dies  mihi  subiniDistri^*,  ubi' 
tanto  corn  stadio,  taata  cain  industria  ac  soUertia  ad  certamen,  qaod  Divi 
CAROLI  FRIDERId  in  memoriam  institutum  est,  conçurrenmt,  qaantc^ 
vix  iinquam  aatea  factum  f uisae  aecepimus. 


Cum  a  philologis,  philosophiae  studia  adjuturis,  veterum  philosopho- 
rnm  fragmenta  separatim  collecta  et  fllastrata  ad  origines  iltias  qaasi  con* 
genitae  artis  philosopbandi  cognoscendas  multam  lacis  attalerint  et  adhuc 
afferant,  optabile  visam  est  Ordini  Theologico 

Ut  etiam  Ceisi  philosophi  anticbristiani  fragmenta,  qaibas  polydaernonis- 
mam  monotheismo  subordinatam  defensaras,  Jadaicam Theocratiam  hajasqne 
quasi  filiam,  Messianam  Christianoram  sai  temporis  Theologiam  superstitionis 
vanae,  fallads,  nec  innocaae  ifliimalare  eonatas  est,  ex  octo  illis  contra 
Celsam  libellis  docti  veracisqae  defensoris  Originîs ,  graeco  latinoqne  ser- 
sione  ômnia  m  annm  sic  colligerentor,  nti  rel  disertis  verbis  vel  Orîge* 
nianis  responsionibas  intermixta  sapersant  Qaam\is  enim  in  objectiombus 
CeIsi  semina  et  radiées  omniam  eoram  deprehendantar ,  qaae  sab  speeie 
Platonicae  philosophiae  postea  doctrinae  et  rei  christianae  opponi  solebant, 
eae  ipsae  tamen,  ^oam  invalidae  faerint,  facile  apparitarom  esse  et  prae^ 
videbamos  et  indicabamns ,  dommodo  illostrandi  sensas  causa  quaedani  a 
atndioais  eollectoribus  addarentar  velut  indigitamenta. 

'  His  modice  propositis  cnm  duorum  nostratiam  Àcademicoram  insignis 
sollertia  et  sedulitas  plusqaam  expectare  poteramas,  duobus,  qaae  in  mo- 
lem  libri  succreverant ,  ingenii  et  diligentiae  speciminibas  oblatis  egregie 
responderit,  Ordo  Théologiens  non  potuit  non  et  de  opéra  orbi .  litterario. 
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profativa  et  de  lande,  quae  ex  binis  indostriae  atqne  eruditionis  doeômefi- 
tis  in  habe  UtterammUniversitatemtèinpestive  redandat,  admodum  laeianu 
Immo  iodé  nniee  dolère  profitetor ,'  quod  institatae  concertationis  ratio 
utmmqae  banc  laborem  eximinm  $(»0iTu  aureo  ornare  non  facile  permittat. 
£icet  enim  alterum  doctrinae  atque  assiduitatis  spécimen  nunc  corn  attero 
comparatmn  omnino  antecellat,  atrumque  tamen  in  se  spectatnm  academico 
praemio  dignom  jadicare  ^çavisi  fuissent  brabeutae ,  simflem  in  bis  studiis 
ardorem  in  omnibas  disciplinae  snae  sectatoribas  doctissimis  bumanissime 
ac  libenter  accensnri. 

Alter  rem  admodum  problemi^  philologico-critici  tractatnms  titolum 
praefixit 

„Celsi 

Aiyoç    Ây^n^Tiç 

qnoad  ejus  fieri  potuit,  restitutos  atqae  illastratns  ^^ 

addîto  symbole  :   Çf  ^i^oiviç   xoà  i  yîi  ^oc^îXsic'oifTUi  y    M   U   X6yei  Mtf  à  Mn  ^»fi>J^^r$^ 

Mattb.  XXIV,  35. 

Prolegomena  in  Ceisi  vitam,  sectam,  consilium,  fontes  inqnirentia  co- 
piosam  eorum,  qaae  de  isto  scripta  extant,  notitiam  anctori  inesse  psten- 
dnnt,  qnae  tamen,  nt  fit,  jndîcii  acomen  subinde  obraisse  videtnr.  Libérant 
pbilosopbum  ab  Epicureismi  suspicione,  sed  Platonicom  gentànum  fuisse 
asseverant  non  probabilités  Nec  fontes  objeetionum  inprimis  rabbiniei 
distincte  monstrantur,  nec  methodus  pretiumque  seu  vis  argumentàtionum. 
Comparatio  cum  aliis  philosophis  antichristianis  scite  inchoatur,  sed  juste 
cîtius  deseritur,  etsi  potissimum  cum  Juliano  instituta  laudi  foisset. 

In  exscribendisfragmentis  onus  grave  sibi  auctor  imposmt,  non  sii^^a 
secnndum  ordinem,  quem  Celsus  et  origines  praeiverunt,  sed  systematice 
p^  articules  coUecturus.  Ingeniose  Conspectum  iogicum  fin^gmentomm^ 
que  ordine  et  nexu  philosopbus  rationes  suas  et  histerieas  et  philosopbiefis 
apud  animum  concipere  potuerit,  condens^  landem  sane  non   vulgarem 
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Hp^tor  prqiçiisi  in  metbadoBi  sjfstemlieM  ntfocbiirtfrafe  «toilL  Bêi 
p^n^Hfiia  enit,  Celnm  uiCy  oti  se  i^nin  èti^nt)  rfdfîtwre^  hm  «Marina 
lijtfsillere,  idque  ^  couilio  opttbator,  ut  %io  Hiodo  «dLvfraarini  Argameat» 
flopsf.ims  ffit)  e  contexto  nosci  posMt,  et  qiiae  ad^flieatem  dietomn  es« 
pUMpdam  fttcerent,  Mi»|imcta  brayMcr  êéienatwt,  Nmc  viëisnos  mngck^ 
ps^tua  jnembra  non  «olom  absqne  iUiiatraticyiie  «fmas^  Mèîta\^tûni  aTiil«% 
nti  quem  in  .fipem  a  Celsa  propoaita  foie^ti  vix  et  ne  vix  qoidem  intellj« 
g^tor^  Indicantor  loca  allegatis  ex  dnabns  editionibos  paginis  id  quod 
laboriosum  erat.  At  si  par  paragraphes  essent  indicata,  in  qualibet  edi«* 
tione  facilius  invenirentur.  Sabjecta  textoi  variamm  lectionom  et  conjec- 
tnramm  qnalinmcunque  colleetione  formam  philologicae  artis  imitatas  est 
anctor,  laboris  minime  impatiens,  arridet  etiam,  qnam  diserte  p.  X  et  505* 
indicavit,  conjeciura  ipsi  propria,  W^M^r»  sagaciter  pro  vocola:  diny^Mr» 
ponens.  Bonae  tamen  frugis  parum  fumique  moltam  expectari  potest,  ubi 
crisi  subsidia  necessaria  desunt  Annotationes  non  pancae  in  Appendicem 
seorsim  congestae  eruditionis  philoldgicae  et  tiistorico-philosophicae  testes 
sont  egregiae  et  profecto  valde  commendabiles,  pleraeqae  tamen  ad  interio^ 
rem  obj^^tiomun  senanm  scopiiniqiie,  in  qno  cardo  rei  v^rtitur,  ittÉstraftdum, 
iiottdttin,  qaantnm  satia  est,  conférant. 

Altéra  commentatio^  symbolo:  to7ç  «toVoif  «ç  «vomoç»  if»  xtfUcùt  «voW- 
1.  Corinth.IX,SL  distincta,  acopwi  problenuititf ,  «t  aensM  itfqoe  vis  Cel- 
sianarnm  olyectionom  inteUigi  et  dijndicari  posait,  ntnito  fi:o^oa  attigits 
rem  totam  methodo  iustotrico-dogmatica  pertmelMs^  j«idieiiiqu&  joataritate 
et  sermone  limpide,  nec  turgescente,  anetortem  Q0n  dç  in^f  ostendens. 
Prolegomeuis  absque  mnltiloquio  copiosis  aetatem  Celsi,  com  Lnciano  con- 
jonctionem,  phflos(^biae  eclecticae,  qaae  Alexandriaum  eircnmdedisse  vi* 
detur,  habitnm  anticbristiannm,  née  non  plora  alia,  qoaead  interiora  qoaer 
âtibnis  pertinent ,  sagaciter  indagavit  Id  nnnm  ,  cor  Monotbeistaé  îDf 
polydaemonistico  Christianorom  religio ,  prout  per  hierarehiam  et  démo- 
eratiam  îa  vulgo  erat,  superstitionis  plenà  et  yofirtMç  snspedfT'visa  Taérit, 
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MâdlMHpf  IWlrartlaMMMbÉllIfe^  fMMKM  «t^teifè  ii^j^eHAÉiMèt  Iptt 
àijiiîMrtWttto  <titdll»t  MM  àHtfr  imàm  ËÊumm»  «fer  eïKbetf  ^  MUHW 
exeerpsît  TiB  «t  qiio4  potiMinua  est,  ndiMté  MMfiAe  «tMeSM^  «ËMt 
ncfim  objectiamun  lUspideadt^  MiyMetiiuM  stotim  notte  nratem  et  opm^ 
sMitoiis  et  defenamii,  hoc  est  id^.  fM^  •emnis  disqaîsitto  tendere  dehfttf 
iMttieiiter  MO  «oUKose  «ayenit 

O^ibaâ  de  eaiisid  corn  Ofdo  Théotd^ieus  hahc  cemmëiitationem  roû  Sç 
dvifjLH  sed  rêvera  vom^xov,  praemio  ipso,  alteraïki  (ameii  éiiam  ëxlmia  laudë',* 
qnae  bono  a  bonis  bono  aninM^  tepertita^  maxiiso  anisii  stiuBoriuiiqae  in- 
dtamento  sit ,  perdignam  jodieet ,  editîoûemqae  Celsi  ex  atroqae  libello 
secnndis  eoris  elaborandam  optet,  tria  non  potest  non  Hioneré,  silicet: 
Btfobiqoe  teràidMm  latiniM  textns  accarttffiis  aeéemmodandaÉt,  intei^onc- 
tîoueiiiqtie,  qsa  wtt^^iB  loeorui  quonitid^m  diffli^vltas  tonitôf ,  deniH^  t^ 
siemBuidam,  la  prWi  eommeolaMoiie  verû  meatîas  ainitas,  qiîM  steè  dùMi^ 
MtOm  esipa  sunt)  jodieib»  leeturis  tameA  sie  offetii  nm  debebaiit,  sM« 
KdM  toUtttdas  esM^ 

Sdiedolâ  ejns,  qoem  (Ma  praemio  digoam  jqdieavit,  rednsâ  legitar: 

CAROLUS    PETER, 

CARLSRUUA-  BADœ«8IS. 

Alterins  ttonen,  si  eonseaserit,  publiée  esse  proclamandnm  deerevft 
Ordo  Tieolog«raBt^> 

Postola^^erat  Ordo  Jure  Oonsnltonun,  nt  exponerentar 
Primipia  jwriê  Bomani  de  prohUari6uê. 

S  ex  Comméntatiôfiës  Oi'dini  eibibitaè  sont;  qnod  sané  omnem  nostram 
eispectationem  snperavit:  nnnqnam  enim  antea  tôt  emdîtionis  specimina 
accepimns. 


*)  Anctot  dffgtrttiioiilt  nt:  ¥tâÙiAVCOS  ËtfKEIRCtTCtRtil,  iHlhiiRmfébsli. 
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fsae  hiace  verhis; înajjgnita  est: 

,««^ .  KsiM^/iuvo^'    oiQ^^    oJlM^    d^t^ç 

Hnjos  enim  eommissioiiis  maxinift  sane  ratfo  hftbcuda  ftdsset,  qiniiii 
wtgïimeiào  aeqne  «tqne  oratione  nobis  valde  illa  sese  commendaret*). 
Altéra  antem,  cnjos  est  inscriptio 

Stobabvs  243»  17. 
.Ordini  dispUcoit. 

Accedamas  ad  reliquas,  quae,  si  diignatui  histariam  ^  rem  Utetni^ 
riam,  qiiae  in  nostro  ar^^mnento  nea  ejdgiii  Bint  MOfliefiti)  speeteoms, 
omiies  qoatu^  vix  satîsfecisse  puta&dae  sant  Sed  onf  pime  ceteris  ita 
excellivt,  Ordinique  ita  probata  est,  at  minime  dEbitandom,  quia  auetor 
eommentationis  palma  esset  di^issimos.  Qnaestionis  argamantam  optime 
perspectam  optime  tractavit,  simulqne  jndicii  et  sabtilitatis  spectmina  lu- 
cnlenta  nobis  exKibuit.    Dissertationis  symboliun  est  : 

Dulce  et  décorum! 

Schedolà  reclnsà  legitur 

CAR0LU8  EDUARDUS  ZACHARIAE, 

HKIDE[jnEWailBIS« 

Afiaxime  aeeedoirt  commiasiones  his  verbis  inscriptae: 
Exprimitur  varUê  eadem  sententia  terbis  —  et 

T/    tarif    ob^iB-ux^ 


«)  Schedidll  postea  recluU  l^tar .  ALBERTIiS  HOUSR,  Gtriand««Bi4«a«fe. 
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Hm  ctaBii  kmde  qfttoqoe  «iunte  ànetowttqtt^  si  céôsettdèitet,  iMùiia  pa- 
bfiee  ioiiettid»  mm,  cènsiBt  Ordo  Jure  CoBfidtonim*)* 
Soperest  «a  adliiie  dissartatio,  htoee  vêrbfs  inscripte: 

IHêêerenteê  ne  fforrioHi  nukar  paganorum;  ùpinantur  enm 
fore  y  exauéUmtury  n  imMaverba  fadunt.  NoUte,  guaeêo^ 
eoê  aeqwrê* 

J^jûm.  Matthaïi  VI,  7.  6. 
quae  ex  omnibiis  nltimiim  loeum  tenet. 

Ad  qnaestionem  a  He^e^Nnim  Of  dîne  prdpositam  dé  graviditatis  in 
morbis  vi  et  potestate  duo  tradita  i^nnt  responsa,  eommqae  primmn  verbis 
CorneliiGaUi: 

^Nan  mtellêeti  mMa  e$t  curàUo  marbi^' 
josto  teHq[K)re;  riteram  Ariatottlki  vertm 

ty>Jyouç  X  TtTt  rSif  yv9ai%ùSv    Béhriov  f'xc'y  roi  vd/tiptrot  9v/Â0ûUnt  xvom'miç 

imigmtam  quoad  partem  tantom  juste  et  statato  die,  qnod  refiqmm  erat, 
quatriduo  ,'poatea. 

lo  prima  verbis  Cornelii  Gaili  insignita  dissertatione,  sannone  bene 
latiho,  imo  eieganter  conscripta  primnm  de  eo  agitur,  qnod  posait  gravi- 
ditas  in  diagnosin,  prognosin,  ciiram,  exitnm  etc.  deinde  plores  morbi 
commemorantor,  qui  graviditate  plus  minusve  commutari  soient.  Ih  hac  re 
pertractanda  anctor  magis  s«o  ingeaio  et  JncUcio  fidem  babnisse  videtnr, 
qoam  aliomm  observationibos  ;  naoi  paacislihris  exceptis  alios  silentio  prae- 
teriit  et  pancas  tantnm  observationes  singnlares  oommenoravit  ad  pitAaadam 
suam  sententiam,  nt  plorimnm  vero  recte  judicat  et  bene  distingnit;  qoare 
censnit  Ordo,  hanc  commentationem  proemio  dignam  esse. 

Anctor  alterias  dissertationis  verbis  Aristotelis  insignitae   mira  cum 


^)   Avctoret  suiit  :     CAROLUS  ADOLPHUS   BOESLER,    Witba<]«osîs    el  HENRICUS 
CAROEiUS  tmmOUVS  SCRWARZ,  Heiddbergeiisb. 
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quae  ad  rem  faciaqt*  UmumitVitm  m  ôu^fêmÈb^  «t  ptimw»L  mm^»r 
qnibiis  graviditas  f«v€t^  d^illde  «a»^  qui  dbtarTiel  «knutw  «t  nlt(faatiir 
Tel  aageator ,  ex  erdio»  naeeleglea  rdeetaer^t  Id  aateor  wi^  pere^t,  ut 
fidA  observatione  coitfmatavt  et  fttbtàam  sit,  qoodeonqoe  in  mediam  pro* 
fertnr  ^  vix  aatem  observatio  ulla  qoaedam  graviofte  ittWMiitt  praetermissa 
est.  Minus  ea,  quae  ex  Uis  ebaervationibiis  seqaimtar,  colligere  et  am- 
plissimae  materiae  unam  coospectom  reidere  stadnt  aaetor. 

Ordo  jodicavil,  kim  diasertationéai  preemio  digiiisiiaaat  tmm  et  priori 
antecellere,  Cum  vero  e^fam  pars  taatma  jnsto  dfe  Iradihi  sM,^  pMOtota 
jpso  omari  non  posse  dolendum  est,  et  decrevit  Ordo  Anctori  pntaM  4i$^ 
sertationis  praemiam  qqiitMli  tlibiieadm  esse,  âUemBà  vero^  sebedobi  Te- 
clnsa  pablice  laadibos  ornandom  sanis  si  keae^  aieiMs. 

lUam  dissertationem ,  quae  insignita  est  Cornelii  Galli  verbia^  e^diibnit 
FRANCISCUS    MEURER, 

mH£NO  -  BORUSSUS 

alteratt  vero^ 

HBNRICITS    NEBEL, 

BUDBUSBOXIISIS. 

PlliloflOphoniffl  Ordb  superiore  aono  boe  pastolaverat ,  ut 

yyBxponeretur  ratio  ^  quae  Socratieoê  inter  phÙosoph^ê  et 
Shphhioê  tntercesgerit  y  monêtrareturque  ^  an  tuquequaçue 
fiàe  digna  êint^  quae  tUi  de  fus  tradideruntJ^ 

Exhlbita   est  Commentatio  ,    qnam   bac  aententia   jflerodotea  iua^em 
fedt  auctor: 

àiM0o\^  ydf  im  ieêvirarùf  xrTu  insi|^iorem  ciuii  latione  tua  oratîrae. 
Nam  primum  qoidqnid  ad  ar^amentnm  pertinet^)  id  wme^  ex  Uippidisswis 
fontibns  repetitam  est,  qui  in  Xenophontia^  Platoms^ptl.Ct  AiuMalis 
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qitt»ttfihrt  ipife  prisiftH^niDi  0iiiBra||;ftbatiir  wctoiitts. 

Deindé  cum  dispositiô  qnoqaë  sive  remm  distribatio  îacida  sit ,  oratio 
aatem  nada,  recta  et  qaaè  ejasmodi  disputationibus  accommodata  videatur: 
Phflosophonim  Ordo  hoc  opascalam,  îicet  id  admateriam  aliqnanto  aberins 
ac  circmnspectius^  ad  formam  venustias  excoli  perpeliriqae  posset,  praemio 
tamaa  liis  coHimiaaioiubus  publiée  proposito  Modecorandiim  decrevit 

Postmodam  oblata  est  altéra  scriptio,  his  Platoni^  desi^nata  verbis 

^S"Ç   ovv    rvyyviifinv    neù   dcywjrfirtiç  t    ^«»   ^   itocï   xutx    /sfotxi    'jrufa^" 

€uju8  anotor  irt  haad  medioerem  ingem  sokrtiam  nobis  comprobavit:  ita 
rationeèi -éitttfMeiafM  statu  in  Mvfltonini  ptiilbsôphoram  dumeta  niinis 
eompulit,  neqne  proldde  commilitoiii  palmam  praerîpere  potuit. 

Aperta  sdbedala  vtetorem  renoncio 

CABOLUN    HEIDEIi, 

HEIDELBSRGKNSSM* 

Ad  aiam  questkmem,  qsae  ad  rem  caKeralem  pertiiiebat ,  Ordiai 
niitta  oblata  est  eommentatia. 

Nova  argumenta  a  singolisOrdlnlbas  in  annnm  proximnm  proposita  sont: 

Postnlatnr  ab  Ordine  Theolo^nim, 

ut  Anselmi  ArcMepùcapi  Cantuariensit  respotmm  ad  quac" 
tûonem:  eur  Deu^  homo9  ruk  examen  vocefur* 

Orio  Joreeonsiiltonuii  haiîc  qnaestionem  profert: 

voluntate  vis  seu  metus  tettatori  UhUuSy  m/  hic  ipse  dolo  m- 
ductus  ritf 

Ordo  Hedicoram  dësiderat , 

ut  Giandula  Thymtm  ejtaque  suecus  chemicae  wltjicientwr 
ànatfjH. 
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^    ...QRMstiraMr  ib  (hrcUne  PhMéM(4ionim  proposîtae  raot,  et  qnidm 

prima:  Exhibeatnr  deêcriptio  et  historia  urbis  TAebarum^ 
exponatvr  de  situ  urbis  ^fusque  fati»^  monêtreturque 
âimul^  gualis  fuerit  Thebarum  ret  publiea. 

altéra:  Comcribcttur  aeeurata  hhtaria  vUae  domeêticae  et 
rerum  prieatarum  eomitum  et  eleetarum  Pakttmarum  a 
LUDOVICO  quinto  ad  CABOLÙM,  filium  CAROU  LU- 
DOVICI  Cifi<fS—i686J  et  id  quidem  ita,  ut  tum  rei 
pubticae  administratio  in  palatinatu  inferioriy  tum  totiut 
vitœ  cmliê  et  temporum  illorum  ratio  illuêtretur. 

SprrTLKB)  RoMMEL,  Wkissb  docebant  modiim  ratio- 
xtemqae  hujQs  historiae  tractaudae,  materiam  sap- 
peditabant  praecipae  Hubertus  Thomas  Lbodicnsis  in 
vfta  Frikdkrici  et  C.  F.  di  Mosir  (patriot  Archiv) 
qniqae  ibi  passûn  indicàotar  auctores. 

Haie  operi  stadiom  navataris  vente  Yemacnli  sermonis  cooceditiir. 


Jam  apertus  est  campas,  in  qao  virtas  vestra  se  exercere  posait.  Qnîi 
freqaentes  anno  pr^eterlapso  concarristis ,  spi^ramos  fore,  atad  hoc  qaoque 
certamen  freqaentes  concarratis  persuasi ,  vos  aeqaos  nactnros  esse  Jndices 
probosqae,  qiii  nihil  magis  in  votis  habent,  quam  nt  juvenom  studia  promo-- 
vere,  iisqae,  qui  dignos  et  probatos  se  exhibaerant,  dilij^entiae  atqae  in- 
dastriae  triboere  posaint  praemia. 

Qnod  reliqaam  est,  pia  nuncapemns  vota  pro  LEOPOLDO  Magno  Date 
Badarom,  totaque  domo  Aagnsta,  pro  Vins  Snmunis,  qû  eximîa  aàpientia 
Bostris  rébus  prospiciant,  pro  salute  Academiae  nostrae  atqae  splendore: 
Servet  Deos  Optimos  Maximas  nostram  Academiam  integram  in  tantis  re- 
ram  flaetibas,  eamqne  in  dies  angeat;  servet  deniqne  nniversam  patriam 
et  omnes,  qni  nobiseam  favent  literis. 
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N      O      T      JE. 


I. 


ttnivemiiii  ad  ea,  qnae  de  rebns  Graecorum  publlcia  diâseruimns,  hi  confe- 
rantur  IS>ri  (  recçntioiibus  temporibns  in  lacem  editi). 

Daïftetlmi  iev  gried^ifc^jen  ©taûtéDcrfaffimgcti ,  wn  ^mixiâ^  SJW^cïm  îtttmantu 
ïeiPîig  1822- 

fotibcre  jur  gfcee  ber  ©efc^wimtengerw^tc  m  oîter  3eit,  t>on  J^efftcr.    S5hi  1822. 
S>et  8fttif((ie  ^ie#^  mm  3Beier  mib  @<^0matitt.    S^atU  1824. 
®er  î)roîee  unb  We  JWagen  6cî  ben  atttifem,  uon  ^(atncr.    Sarmflobt  1824.  5.     / 

ôatte  1826  — aa 

îe^rtiK^  ber  griec^ifcl^  ©taatéaftcrt^flmcr,  von  j^cvmaitii.    JÇ^eibelberg  1831. 

A 
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1)  de  publica  javentoiLs  apnd  S]^artMiO0  difloipUa»  vid.  SBadj^émutl^  Tom.  II. 
part  2. 

3)  testimonia,  ad  quae  provocavimofl ,  exstant  apud  Herodot*  VIEL  75.  Platon. 
Lysid.  et  apud  alios;  cfbr  &â)rbavi,  ©efd^id^te  in  @t)tef;un3  T.  L,  idemqiie 
de  paedagogLs  vetemm. 

3)  Lyciirgi  et  Pythagorae  de  edacanda  ac  formanda  javentute  principîa  disqui- 
sivit    Wa^^mnti)  n.  2.  S*  109. 

^  4)  Plato  de  hac  re  disserlt  De  legg.  Ub.  4.  (tom.  8.  paf .  178.  éd.  Bipcnt.)  at- 
que  etiam  lib.  3.  (tom.  8.  pag.  f  3T.  ejosd.  edit.) 

5)  Livioa  lib.  34.  c.  31. 

6)  Aristoteles  in  politic.  lib.  U.  c.  9.  Sittmann,  S)arfle(i(ung  ber  gmd^ifi^en 
©taatéDcrfajTungett  pag.  108.  seq. 

7)  vld.  sohol.  ad  Thucydidem  I.  84. 

8)  vid.  Xenoph.  De  re  pabL  Laced.  IV.  6. 

9)  ETi   y,xl  xftVeuv    tm  /uLtyocXcav   avçtou     Arktot.    polit.  II.   9.     Xenqill;  loc»  eit. 

vm.  4.  c.  D.  gjîflrret  sorr.  n.  ©.  125. 

10)  fkBti  Lacedaemonionimy  val  potioa  amii  eompotatio  codem  modo  rei^ebattr  an- 
nuo  Ephonim  imperio ,  qmo  id  apud  lIonuMios  aaniià  eonsoliiBi^  potestate 
thctam  esft 

11)  Hoc  a  Lycurgfo,  qui  rei  publlcae  llberae  administrandae  optime  praévidere 
Toloit ,  recte  institutom  est ,  ne  eivea  nnqaam  scriptLs  uterentor  legibus. 
Testatar  Platarehns  in  yita  Lyeurgi  cap.  13.  ooli  6;  $.  ^etmamx,  griec^ifc^e 
2tftcrtr>iimcc  (2.  52. 

12)  SBac^ômutr;  n.  2.  pag.  208.  .      ^ 
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18)  anam  solmnmodo  uÊermnB  poeiiae  Ium^  ëe  re  lâiietae  exempliim  in  Sâlp«ie; 
apud  Diogenem  Laertinm  n.  116. 

14)  vid.  J?>effter  pap.  88. 

15)  etwt  diflsert  mea  in  9leue^  Sfrd^to  ité  QnmmUed)ié  tom.  VIII.  pag.  338. 

16)  ^ad)émuti)  I.  pag.  265.  delibero  Areopagi  arbitrio  ita  jndicat:  bte  ^raft 
*    ter  îugenb  gab  ben  jlfité   regen  2Bi((en,  bic  2Bci^f)ett  baô  gWaa^. 

Cftnr  et  ^iatnct,  ber  ^tojeg  6et  bett  attifent  tom.  I.  pag.  27  et  36.  optime 
ille  quidem  jndicans  de  reboa  Graecorom  pnbliois. 

17)  de  Ostraclsmo  conf.  Stttmann  pag.  341.  seq. 

18)  Ad  ea,  qnae  ex  Romanonnn  reboa  pnbliois  hic  dispatantnr ,  conferantur  po- 
tiasimum  ^atdt,  aSerfud)  einer  ©arpettuiig  beé  getiforifc^en  ©trafrec^fc^  ber 
9t5mer.  93ontt  1824.  Rubino  de  trîbanicla  potestate,  qnalla  faerit  Inde  a 
Snllae  Dlctatnra  oaque  ad  primom  Consolatom  PoiDpeji.  Caasells  1825  ac 
praeaertim  oelebenrimam  opiia  Niebnhrii  IdatortaRomana,  qnem  nbiqne.fere 
aeeuti  somna. 

18)  Censonun  mnnas  aie  desoriblt  Livius  lib.  4.  c.  8.  „Monim  dLsoiplioaeque 
regimen,  decoris  dedecoiiaque  diaorimen  sub  conditlone  ejos  magiatratna  erant.^^ 

SO)*or.  9lie6it^T  tom.U.  pag.  450  aecundae  éd. 

21)  Cf.  ereuger,  rSmtfc^  2(ntiqiiitdten  §.  107.  (crfle  Sdrôgate.) 

29)  Cf:  9liebu(;r  tom.  m.  pag/651. 

23)  Cf.  9Iie6u^r  tom.  n.  pag.  4St. 

24)  vid.  Livioa  lib.  4.  c.  24. 

25)  Yld.  Valerina  Maximna  lib.  2.  c.  9.  H.  5. 
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2S)  vid.  Cicero  De  repablica  lib.  4.  apad  Noiliam  ^  cfM  editioj99m  jMUli  co  Iae«^ 
qno  oxmiia,  qaae  ad  Censores  spectant,  eongeato  flniit.  (éd.  Stottgardt.  et  Ta- 
biiig.>  pag.  282  et  not  4. 

27)  Cicero  pro  Cluentio  c.  14.  „Caiii  illo  jam  nemo  rationem,  nemo  rem  nllam 
contrahebat.    Neqae  illum  ex  tam  multû  cognatiâ  et  af/lnibus  tatorem  unquam 

^-  liberifl  suis  scripsit.  Nemo  illam  adlta,  nemo  congressione^  nemo  sermone, 
nemo  convivîo  dîgnam  judicabat.  Omnes  aspernabantor ,  omnes  abhorrebant, 
ut  aliqaam  immanem  ac  pemiciosam  bestiam  pestemque  fagiebant/^  Non 
obstat  alius  locus  ejusdem  auctoris  De  republ.  lib.  4.  apud  Noniom 
,,Censoris  judiciam  nihil  fere  damnato  nisi  raborem  adfert,  itaqae  ut  omnîs 
ea  jadicatio  versatur  tantummodo  in  nomine  ,  anîmadversio  Illa  ignominia 
dicta  est^\  Cicero  De  repubL  éd.  Maio  Stuttg*.  et  Tubîng.  pag.  282.  Quo  loeo 
etymologiam  tantum  respicit  Sed  rêvera  temporis  decursu  Censoris  nota  non 
amplius  tant!  aestimabatur ,  mitioraque  ipsa  flicta  sunt  Censorum  judicia. 

28)  Adhnc  inter  viros  doctes  di/qiutatur,  num  unum  idemqne  fiierit,'  tribu  movere 
civem  et  aerariis  vel  capite  censte  adscriberej  an  diversnm  utmmque  nec 
unâ  eàdemque  notatione  peraetum.  Tu  vId.  Gellii  N.  A.  Ub.  16.  e.  l3. 
9tte6uf;r  tom.  n.  pag.  448.  j^ûftmann,  &taMxtiyt  te^  $lftert(;umé  pag. 
240.  S<(i^rf^r  6eitforifd;eé  @trafred)t  pag.  80.  Quum  autem  Cioeronis  testi- 
monio  constet,  nullum  civem  fuisse ,  qui  tribnm  non  habnerit,  inde  dnae  vi- 
dentur  exstitisse  notationes,  nna,  qna  civis  ordinem  neque  vero  tribun,  altéra, 
qua  tribum  ipsamque  civitatem  notatus  amitteret.  Vld«  @(^utse,  t)on  ben 
SJofKt^crfammTungen  fcev  SRSmer-  ®otf;a  1815.  pag.  32  —  68.  -  Martialîs  vni. 
15.  distinguit  populum,  senatum,  eqnitea  et  tribaœ. 

29)  Temporis  lapsu  lege  Clodia  institutum  esse  videtur,  ut  a  Censore  nonnfsi 
coUegae  consensu  quls  possit  notari.    Aliter  statnit  S^^c^^  P<^S*  ^^^  °^^- 

30)  Cfùr  dissert  mea  in  neueé  ilTrimmdAtc^  tom.  XI.  de  jure  punfondi  ^rad 
Romanes. 


Digitized  by 


Google 


29 

31)  9lte6it(;t  lem.  L  pag.  641.  ita  de  hac  re  Miibit  :  6o  tcenig  bet  ®taf  wn 
£efceflfr  a^ttbete,  old  et  bfe  Qf^seotbiteten  ber  Stttter  unb  ©emettibm  gttm  ^orfoment 
ter  S3an>ne  berief,  bag  f;ter  dne  aserfammbtng  beginne,  metd^e  etttft  we^ttéiâ)  bte 
^8(^jle  ©ewaft  îm  ^cid)  6e(î$en  werie;  eOen  fo  wenig  aï)nbcten  Sic  ^ftbejcr  auf  bem 
f;eifi9en  Sevge,  ofé  fîc  bte  Uitverfe^ftc^fett  if;rer  06rigfeiten  em&xfun,  bag  bicfeé 
2(nit  fî(^  ûffmfif;fig  gu  fl6enDteget*cr ,  bomi  jur  unbegvûnjten  ©ewaft  in  bcr  Ste^ 
Î)u6ficf  cri)e6en  unb  cnbfic^  H)x  J8efî$  I)mrct(I)eii,  aber  auci)  md)  bcr  Çorm  notf;n)enbig 
fepn  mflrbe,  um  bie  ^onar(I)ie  gu  begrûnbett  Quae  sententia  Viri  celeberrimi 
forsitan  comprobatur  iis,  qnae  evenenuit  lege  Comelia  lata  de  tribunicia  po- 
testate^  quae  vix  qaidquam  effecLsse  pntanda  est  eoram,  propter  qnae  lata 
eraty  quom  frustra  sane  Solla  meditaretor  novnm  reipublicae  genus  idqne 
optimatium.  Tribonatai  vero  restitato^  qaem  ipse  capessebat  Angostas,  prin- 
cipum  imperiom  superstractom  est,  indeqve  per  plebem  ipsam  decipientem 
deoeptamqae  plebis  imperiom  cormit. 

32)  De  saoerdoCîo  et  imperto,  qao  utroqne  popnU  regnntur,  jam  verba  fecit  ipse 
Justiiiianiis  iiov.  6.  in  praefat.  Ae  saae  hec  dnpliei  regindne  tota  fere  Ger- 
manoram  res  Bititu*,  quare  mérite  maximi  momenti  est  opus  celeberrimam , 
cni  est  tituins:  lUastriasimi  viri  Pétri  de  Marca  Ardiiepiscopi  Padsiensis 
dissertationim  de  Conoordia  Bacerdotii  et  Imperii  libri  oeto. 

33)  Vid.  cap.  10.   X.  V.  7. 

34)  Vid.  capitalar.  2.  anni  813.  cap.  1.  Cftur  praestantissimnm  opns  —  «Regiiio- 
nis  Abbatis  Prnmiensis  de  ecclesiasticis  disciplinis  et  rellgione  christiana 
(apud  Harzheminm  Concordata  Germanlae  '  tom.  n.) 

35)  Ex  illo  judiciomm  synodalinm  ordine  derivatur  omnis  fere  processus  crimi- 
nalis ,  inprimis  a  quo  tempore  liac  de  re  constitatioDes  promnlgatae  snnt 
AmoeentU  HL  pentlicia  de  j«re  eaMDdoe  meritissimL  Ctwc  Stc^j^ont  Jtirdj^ 
rt^t  tom.  IL  pag.  76. 
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36)  Piml.  Jlofloph.  a  Riegger  Ûe  poenitentiis  et  poenis  eeclesiastieis.  Vieunae 
1772.  et  in  Sehmidt  Tfaesa,ar.  jnr.  can.  tom.  VU. 

37)  Haeo  eniiii  fbri  intemi  jadicia  jam  ex  tempore  Caroli  M.  a  locoram 
parochis  exercita  sunt:  nonnnllae  autem  res  episcopo  erant  reservatae.  Hlnc 
parochi  gravissimi  moram  censores  exstiterunt.  Vid.  Thomassiiiiis  vêtus 
et  nova  ecclesiae  disciplina  tom.  n.  pag.  68.  sequ.    Oonci).  Tridentinnm  sess. 

XIV.  c.  vn. 

38)  Cf.  Concil.  Trident,  sess.  XXV.  cap.  III.  et  nliis  loeis. 

39)  Cf.  Confessio  Augostana  art  28.  —  Eadem  statuît  Calvinus,  eademquc 
statuta  sont  in  nonnnllis  eccles.  protest,  ordinationibns. 

40)  Vid.  ^xA)i)om  ^trd>ettre(^t  tt  pag.  97. 
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MCHBiUifi  DES  NAVIOIVS. 

Théorie  de  M.  da  Meenil-Marigny  sur  la  richesse  des  nations  (I),  et  réponse  de 
Fantenr  de  cette  théorie  ans  objections  qni  lui  ont  été  faites,  dans  la  réunion  du 
ff  janvier  1861,  par  MM.  Hom,  publlciste;  Wolow^ki,  membre  deriustîtut;  L.  de 
Lavergne,  membre  de  Vlnstitut  ;  Joseph  Qamier,  professeur  d'économie  politique  à 
TËcole  des  ponts  et  èfaanssées;  Renouard,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation. 
anoiaQ  pair  de  Franoe,  objections  consignées  dans  le  iawnuA  des  Économùtest  du  15 
mtoe  mois. 

M.  DU  Mesnil-Marigny  croit  i)ouvoir  avancer  que  jusqu'ici  on  n'a 
pas  encore  donné  une  bonne  définition  de  la  richesse  d'un  Etat. 
M.  Stuart  Mill  et  beaucoup  d'autres  économistes  disent  que,  «  la 
richesse  d'un  Etat  est  la  somme  de  toutes  les  choses  utiles  ou 
agréables  qu'il  possède  et  qui  ont  une  valeur  échangeable.  »  Or, 
cette  définition  est  insuffisante,  car   il  est  impossible,  avec  les 
seuls  éléments  qu'elle  fournit,  de  comparer  deux  nations  entre  elles 
sous  le  rapport  de  leurs  richesses.  En  effet,  si  deux  peuples  sont 
également  nantis  de  marchandises  d'une  même  nature,  mais  ayant 
des  valeurs  plus  élevées  chez  l'un  que  chez  l'autre,  ces  deux  peuples 
se;:ont  inégalement  riches.  Ils  seront  encore  inégalement  riches, 
si,  dans  des  conditions  tout  à  fait  identiques,  par  rapport  aux  mar- 
chandises (quantité,  similitude  et  valeur),  l'un  est  plus  indus- 
trieux que  l'autre,  ou  bien  est  assis  sur  un  sol  plus  fertile,  toutes 
choses  étant  équivalentes  du  reste.  M.  du  Mesnil-Marigny  dit  de 
plus  que  toutes  les  autres  définitions  connues  de  la  richesse  d'un 
Etat  sont  pareillement  défectueuses,  et  par  conséquent  impropres 
à  faire  apprécier  avec  exactitude  les  richesses  des  peuples.  J.-B.  Say 
prétend  même  que  cette  appréciation  est  un  problème  assimilable 
à  celui  de  la  quadrature  du  cercle  (2). 

Dans  cet  état  de  la  science,  M.  du  Mesnil-Marigny  croit  être  parvenu 
à  résoudre  ce  problème  économique,  en  décomposant  la  richesse 
de  chaque  peuple  en  deux  richesses  bien  distinctes  :  l'une  qu'il 
nomme  la  richesse  évaluée  monétairement  ou  richesse  de  valeur, 
et  l'autre  qu'il  appelle  richesse  d'usage. 


(L)  Cette  théorie  est  la  base  fondamentale  da  livre  qall  a  pablié,  intitulé  îei  JJbre-Bchmgitleê 
«I  Im  ProtectUnmUlêt  concUU»,  in-8o,  1860.  Paris,  9«  édit.,  GaiUsamlii,  édit^ 

(2)  fipOoms^ art. BiGBBSSE,  6^ édition  du  Tmié  i'iQQmmi9  ftolitiqui  de  J.B.  Say, 
p.  604* 
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Diaprés  lui,  la  richeue  évcUuée  d'une  uation  est  égale  à  la  somme 
des  valeurs  :  l^  de  tous  ses  biens  immobiliers  ;  2<>  de  tous  les  biens 
mobiliers  qu'elle  possédait  ime  année  avant  l'époque  du  bilan  de 
cette  richesse  ;  3»  du  produit  brut  annuel  ;  4o  des  marchandises 
consommées  annuellec 
tées  d'un  signe  négal 
moyenne  d'un  citoyen 
sultant  de  cette  opérai 

Quant  à  la  richesse  à 
fait  observer  que  la  na 
nuelles  d'une  personne 
mant  moins  que  l'Espa 
il  arrive  à  apprécier,  ] 
valeur  de  runité  d'exii 
mation  moyenne  d'un 
exemple,  60  fr.  pour 
pour  l'habitant  de  la  G 
blies,  pour  obtenir  l 
M.  du  Mesnil-Marigny 
nation  qu'il  considère 
core  par  le  chiffre  de 
évaluée  et  de  la  richess 
ment,  sont,  dit^il,  pr< 
cessité  économique,  e 

De  ces  formules  qui 
toute  nature,  matériel 

il  résulte  que  \Ar%chesse  d'usage  réside  dans  le  plus  ou  moins  grand 
nombre  de  satisfactions  que  la  moyenne  des  individus  d'une  na- 
tion pourra  se  procurer,  relativement  à  ce  qui  est  nécessaire  à  la 
vie  sous  chaque  climat,  et  ensuite  que  la  richesse  évaluée  monétai- 
rement  réside  dans  la  somme  d'argent  équivalente  à  l'ensemble  des 
biens  échangeables  d'une  nation,  en  ayant  égard  tout  à  la  fois  au 
nombre  des  individus  qui  la  composent,  à  la  valeur  de  leur  pro- 
duction annuelle  et  à  celle  de  leurs  consonmiations. 

Selon  lui,  en  isolant  la  richesse  d'usage  et  la  richesse  évaluée, 
qui  jusqu'ici  n'avaient  pas  encore  été  disjointes,  on  fait  disparaître 
la  difficulté  que  l'on  éprouvait  à  comparer  entre  elles  les  richesses 
des  peuples,  et  ce  problème  est  maintenant  résolu. 

n  va  plus  loin  et  prétend  en  outre,  au  moyen  de  ces  mêmes  for- 
mules, résoudre  un  problème  bien  plus  difficile,  celui  de  la  conci- 
liation des  libre-échangistes  et  des  protectionniste^.— Il  dit  que  la 
vraie  richesse  des  nations  est  incontestablement  la  richesse  d^u- 
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blêmes  économiques.  —  Elle  permeti  dit*il,  de  leur  donner  des 
utions  d'une  telle  exactitude,  qu'on  pourra  désormais  classer 
x)nomie  politique  au  rang  des  sciences  exactes. 

I.  HoRN,  l'un  des  membres  de  la  So 
ichesse  »  a  été  bien  choisi  pour  rend 
t  de  «  richesse  »  qui  correspond  peut 
oe  trop  facilement  à  entendre  la 
me  sens  qu'on  entend  la  richesse  d 
du  Mesnil-Marigny  et  les  développe 
aissent  venir  à  l'appui  de  ce  doute  ( 
ise  d'une  nation  ne  saurait  auameme 
éralemeni  la  richesse  (Twn  indmdUi  sur 
f  usage  dont  on  dispose. 

l.  —  n  nous  semble  tout  naturel 

sse  être  dénommée  et  mesurée  comi 

Bque  les  nations  ne  sont  elles-mémc 

.  Jusqu'ici,  il  est  vrai,  les  traités 

iqué  aucun  moyen  pour  mesurer  1 

a-Baptiste  Say  prétend  même  que  ce  mode  d'appréciation  est 

problème  impossible  à  résoudre.  Nous  croyons  en  avoir  donné 

Dlution. 

a  richesse  que  l'économie  politique  désire  voir  acquérir  aux  na- 
s,  la  richesse  au  maintien  et  au  développement  de  laquelle  elle 
t  concourir,  dépend  beaucoup  plus  du  bon  emploi  et  de  l'équitable 
LTtition  que  des  quantités  de  valeurs  que  les  nations  possèdent. 

.  —  Sans  doute,  la  meilleure  répartition  possible  de  la  ri- 
sse publique  est  ime  des  préoccupations  des  économistes  ; 
s  ce  serait  une  grande  erreur  de  croire  que,  pour  cela,  ils 
iigent  la  redierche  de  ce  qui  peut  augmenter  la  richesse  d'une 
on,  et  en  conséquence  celle  de  tous  les  individus  qui  la  corn- 
mt. 


1  supposant  deux  Etats  où,  à  population  égale,  la  masse  des  va- 
s  d'échange  et  d'usage  serait  la  même,  il  y  aurait  encore  poor  l'é- 
imie  politique  une  criante  inégalité  de  richesse,  c'est-à-dire  de  for- 
et de  bienrètre,  si  dans  l'un  de  ces  deux  Etats  les  valeurs  d'échange 
usage  étaient  plus  ou  moins  également  réparties  entre  tous  les 
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habitants,  tandis  que  dans  Tantre  Etat,  à  côté  d'une  aristocratie  ou 
d'une  plutocratie  nageant  dans  l'abondance,  soupiraient  dans  la  pro- 
fonde misère  les  autres  classes  des  populations. 

JB.  —  Ces  observations  de  M.  Horn  nous  paraissent  aussi  justes 
que  bien  exprimées. 


Ce  n'est  également,  pense  M.  Horn,  que  par  la  confusion  involontaire 
qu'engendre  dans  divers  esprits,  les  plus  élevés  même,  l'emploi  du 
mot  a  richesse  »  pour  désigner  la  fortune  générale,  qu'on  peut  arri- 
ver indirectement  à  remettre  en  honneur  la  théorie  surannée  de  la 
balance  du  commerce.  C'est  vers  ce  but  que  tend  évidemment,  sans  le 
vouloir  et  sans  s'en  rendre  un  compte  bien  clair,  l'honorable  auteur  de 
la  proposition  discutée,  en  venant  nous  dire  que,  si  la  France  parve- 
nait à  accroître  l'importation  de  ses  vins  en  Angleterre,  où  ils  supplan- 
teraient plus  ou  moins  la  bière  anglaise,  la  richesse  de  la  France 
s'accroftraît  de  toute  la  somme  que  les  Anglais  payeraient  pour  nos 
vins,  tandis  que  la  richesse  de  la  nation  anglaise  diminuerait  dans  la 
proportion  correspondante. 

N'était  la  crainte  de  tomber  dans  le  paradoxe,  M.  Horn  retournerait 
la  proposition  ;  mais  ce  qui  est  certain,  à  son  avis,  c'est  que  la  nation 
anglaise,  loin  d'y  perdre,  ne  pourrait  qu'y  gagner,  si  ses  populations 
pouvaient  remplacer  leur  bière  par  l'acquisition  de  nos  vins,  qu'elles 
trouveraient  soit  meilleurs,  soit  moins  chers  :  parce  que  ce  n'est  qu'à  l'une 
ou  qu'à  l'autre  de  ces  deux  conditions  que  s'opéraient  la  substitution  du 
Bordeaux  et  du  Bourgogne,  par  exemple,  à  l'Aie  et  au  Porter,  quelques 
grandes  brasseries  anglaises  en  soufEriraient  sans  doute,  mais  la 
fortune  nationale,  c'est-à-dire  l'aisance  et  le  bien-être  des  populations 
y  gagneraient,  parce  que  autrement  le  changement  ne  se  ferait  pas. 

Même  en  prenant  l'expression  «  richesse  »  dans  son  sens  le  plus 
étroit,  il  n'y  aurait  pas  perte  pour  l'Angleterre,  parce  que  les  capitaux, 
les  intelligences  et  les  bras,  rendus  disponibles  par  la  diminution  dans 
la  production  des  bières,  ne  tarderaient  pas  à  trouver  dans  d'autres 
branches  de  production  un  emploi  non  moins  profitable  pour  eux- 
mêmes  et  pourtant  non  moins  avantageux  à  la  richesse  nationale. 

JB.— Loin  de  nous  la  pensée  de  vouloir  défendre,  directement  ou 
indirectement,  la  balance  du  commerce,  système  condamné  par 
tous  les  économistes,  système  illogique  dont  les  partisans  ont 
sottement  pour  but  d'introduire  chez  un  peuple  le  plus  de  numé- 
raire possible.  Mais  voici  les  doctrines  que  nous  cherchons  à  éta- 
blir : 

Lorsqu'un  traité  de  commerce  a  été  conclu  avec  une  nation, 
c'est  par  les  bilans  successifs  de  la  Hchefst  d'usage  et  de  la  richesê 
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évaluée  de  cette  nation,  dressés  d'après  nos  formules,  que  Ton  . 
pourra  juger  des  avantages  ou  des   inconvénients  de  ce  traité. 
Sans  doute,  en  procédant  uniquement  de  cette  manière,  on  s'ex- 
posera souvent  à  faire  la  comparaison  de  ces  bilans  bien  tard. 

Mais  à  l'aide  d'un  examen  approfondi  de  ces  formules  on  pourra 
presque  toujours  s'assurer  au  préalable  si  un  traité  doit  être  favo- 
rable ou  non. 

En  général,  le  libre  échange  procurera  aux  peuples  ime  plus 
grande  richesse  d'usage^  souvent  aussi  une  plus  grande  richesse 
évaluée  ;  toutefois,  du  libre  échange  lui-même  peut  résulter  une 
diminution  dans  cette  dernière  espèce  de  richesse. 

Dans  ropinion  de  M.  Horn  il  vaudrait  donc  mieux  parler  de  la 
fortune  ou  de  V aisance  nationales,  expressions  qui  prêteraient  moins  à 
l'équivoque  ;  mais  si  Ton  tient  au  mot  une  fois  adopté  de  ricliesse  natio- 
nale, il  faudrait  ne  jamais  perdre  de  vue  que  dans  cette  application  le 
mot  «  richesse  »  a  une  signification  essentiellement  différente  de  celle 
que  nous  y  attachons  en  parlant  des  richesses  individuelles.  L'individu 
est  riche  surtout  par  la  quantité  des  valeurs  d'échange  et  d'usage  qu'il 
possède  ;  la  nation  l'est  surtout  par  la  manière  dont  ses  valeurs  sont 
employées,  exploitées  et  réparties. 

11.  —  Nous  sommes  très  disposé  à  substituer  les  expressions  de 
fortune  et  à* aisance  à  celles  de  richesse  évaluée  et  de  richesse  d'usage. 
—Mais  nous  affirmons,  contrairement  à  Topinion  de  M.  Horn,  que 
les  particuliers,  comme  les  peuples,  ont  deux  espèces  de  richesses, 
toutes  spéciales  et  bien  distinctes  l'une  de  l'autre  :  la  richesse 
évaluée  et  la  richesse  d'usage  \  la  première  relative  à  l'appréciaUcn 
^n  numéraire  des  valeurs  d'échange  qu'ils  possèdent,  et  iFseconde 
relative  à  la  quantité  des  consommations  dont  ils  peuvent  dis-.- 
poser. 

M.  "WoLOWSKi,  membre  de  l'Institut,  fait  observer  que  la  distinction 
faite  par  M.  du  Mesnil-Marigny  peut  être  ramenée  à  des  termes  plus 
simples.  Il  s'agit,  en  effet,  de  la  différence  entre  la  valeur  en  écJiange 
et  la  mleur  en  usage,  ou  pour  employer  des  expressions  moins  abstrai- 
tes, entre  la  valeur  et  Y  utilité.  L'évaluation  de  la  richesse  d'après  le  prix 
de  vente  peut  conduire  à  des  résultats  inexacts  ;  en  effet  la  rareté,  même 
artificielle,  de  certains  produits  peut  en  accroître  l'estimation  nomi- 
nale alors  qu'elle  diminue  la  richçsse  véritable.  Lorsqu'on  entend  par 


f   SI  Digitized  by  GOOglC 


SOCIÉTÉ  DTSœNOMIE  POUTIOUE.  7 

valeur  uniquement  le  prix  de  vente^  et  non  pas  la  satisfaction  des  be- 
solnSy  on  aboutit  à  une  conséquence  qui  demande  à  être  contrôlée.  En 
effet,  le  progrès  économique  tend  à  diminuer  la  valeur  en  augmentant 
la  masse  des  produits  et  en  diminuant  le  coût  de  revient.  La  ricbessd 
véritable  c'est  Yabandance  des  objets. 

M.  Wolowski  ajoute  que  la  ricbessc  générale  du  pays  comprend  au- 
tre cbose  que  la  sonune  des  fortunes  individuelles;  il  faut  y  ajouter  la 
fortune  publique,  qui  se  compose  en  majeure  partie  de  travaux  qui 
échappent  à  une  évaluation  directe  et  qui  produisent  d'une  manière 
indirecte,  sans  donner  un  revenu  propre;  tels  sont  les  chemins,  ca- 
naux, ports,  etc.  La  multiplicité  de  ces  grands  travaux ,  accomplis 
d'une  manière  utile,  est  le  principal  élément  de  la  puissance  produc- 
tive des  pays  civilisés. 

B.  —  Les  observations  de  M.  Wolowski  sont  de  la  plus  grande 
justesse  ;  toutefois,  pour  ce  qui  concerne  les  chemins,  canaux, 
ports,  etc.,  qu'il  déclare,  devoir  faire  partie  de  la  richesse  natio- 
nale, nous  tenons  à  constater  que  non  seulement  ces  grands  tra- 
vaux sont  compris  dans  nos  formules,  mais  encore  que  nous  y  avons 
fsdt  entrer  la  fertilité  plus  ou  moins  grande  du  sol,  la  salubrité  du 
climat,  les  diverses  aptitudes  des  citoyens,  etc.,  etc. 


M.  SB  Lavshonb  ,  membre  de  llnstitut,  pense  qu'il  ne  faut  pas  at- 
tacher tout  à  fait  autant  d'importance  à  cette  distinction  entre  la  va- 
leur en  échange  et  la  valeur  en  usage.  La  véritable  richesse  consiste 
dans  la  masse  des  objets  qui  peuvent  servir  à  satisfaire  nos  besoins.  Le 
mot  dont  se  sert  Adam  Smith ,  et  qu'on  traduit  ordinairement  par  ri- 
chesse des  nations  (Wealth  of  nations)  veut  beaucoup  plus  dire  bien^lre 
que  ricliesse.  Le  nombre  des  produits  consommables  ne  peut  d'ailleurs  ^aC" 
croître  sans  que  la  richesse  évaluée  s*accroisse  aussi.  Des  qu*on  admet  que 
la  liberté  des  échanges  augmente  les  produits  en  usage^  on  doit  admettre 
aussi  qu'elle  augmente  les  valeurs  en  échange.  La  supériorité  des  peu- 
ples qui  peuvent  à  un  moment  donné  réunir  de  grandes  ressources 
financières,  tient  autant  et  même  davantage  à  la  masse  de  leurs  pro- 
duits consommables  qu'à  celle  de  leurs  valeurs  échangeables.  En 
somme,  la  nation  la  plus  riche  est  celle  qui  produit  le  plus. 

Il  y  a  cependant,  dans  l'observation  de  M.  du  Mesnil-Marigny,  un 
côté  vrai  qu'il  ne  faut  pas  négliger,  même  dans  ce  qu'il  peut  avoir  de 
contraire  à  la  doctrine  absolue  du  libre-échange.  C'est  le  même  point 
de  vue  déjà  développé  avec  une  profondeur  qui  n'est  malheureusement 
pas  sans  obscurité,  par  M.  Stuart  Mill,  dans  son  chapitre  smr  les  valeurs 
internationales.  En  poussant  à  ses  dernières  conséquences  la  théorie 
des  produits  spéciaux  à  chaque  peuple,  on  arrive  à  constituer  de  véri- 
hhlQê  monopoles^  et  dans  un  moment  donnée  la  nation  qui  possède  le 
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monopole  de  la  production  la  plus  nécessaire,  peut  en  profiter  pour  im 
poser  des  prix  excessifset  accroître  démesurementles  valeurs  en  échange^ 
ou  môme  pour  porter  atteinte  à  l'indépendance  des  autres  peuples.  Il  y 
a  là  un  danger  qu'il  ne  faut  pas  grossir,  mais  qui  n'en  est  pas  moins  réel 
dans. une  certaine  mesure. 

Jî.—  D'après  M.  de  Lavergne,  dans  le  cours  des  vicissitudes  qu'é- 
prouvent les  peuples,  il  n'y  aurait  jamais  que  peu  d'écart  entre  leur 
richesse  évaluée  monétairement  et  leur  richesse  d'usage.  Nous 
allons  essayer  de  prouver  qu'au  contraire  cet  écart  peut  être  très- 
considérable. 

En  effet,  la  richesse  évaluée  des  peuples  dépend  particulièrement 
de  la  valeur  en  numéraire  des  choses  qu'ils  possèdent,  tandis  que 
leur  richesse  d'usage  est  due  principalement  au  produit  brut  annuel. 
—  Or,  la  valeur  des  divers  produits  bruts,  dans  la  plupart  des 
industries  n'a  aucun  rapport  avec  le  capital  de  ces  industries. 

Ainsi,  dans  l'agriculture,  le  produit  brut  étant  environ  le  di- 
xième du  capital,  ce  même  produit  brut,  pour  une  mine  de  charbon 
de  terre,  bien  souvent  équivaut  au  capital  de  celte  mine. 

D'où  il  résulte  que  si,  par  exemple,  une  société  de  mille  travail- 
leurs, propriétaires  d'une  houillère,  gagne  en  l'exploitant  un  mil- 
lion par  an,  un  million  étant  en  même  temps  et  le  produit  brut  et 
la  valeur  totale  de  son  immeuble,  cette  société  de  mineurs,  à  éga- 
ité  de  richesse  d'usage^  aura  un  capital  bien  inférieur  à  celui  d'une 
société  de  mille  cultivateurs,  qui  posséderaient  et  feraient  valoir  des 
.tomaines,  dont  le  produit  brut  serait  également  d'un  million, 
Itendu  que  ce  dernier  produit  brut  d'un  million  établirait  que 
cette  société  agricole  est  à  la  tête  d'un  capital  de  dix  millions. 

Quelle  disparité  dès  lors  entre  les  richesses  évaluées  de  deux  so- 
ciétés qui  ont  la  même  richesse  d'usage  et  dont  la  richesse  évaluée, 
dans  d'autres  conditions  d'existence,  pourrait  être  la  même  !  Et 
ensuite  quelle  inégalité  dans  les  facultés  qui  leur  sont  propres  !  — 
L'une  peut  fournir,  pour  un  emprunt  de  un  ou  deux  millions,  des 
garanties  qu'il  est  imposible  à  l'autre  de  donner.  Et,  cette  faculté 
d'emprunt,  lorsqu'elle  est  notoire,  sert  non-seulement  à  accroître 
la  puissance  des  peuples,  mais  en  outre,  à  les  faire  vivement  pro- 
gresser dans  l'exploitation  des  industries  de  toutes  natures* 
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Nou8  citerons  encore,  en  réponse  à  M.  de  Lavergne,  te  fait  sui- 
vant, relaté  dans  les  voyages  de  M.  de  Humboldt  : 

Aux  pieds  des  montagnes  du  Mexique,  des  populations  considé- 
rables vivent  dans  une  grande  aisance,  en  se  contentant  de  remuer 
légéremeot  la  terre  à  l'entour  des  bananiers  qui  les  nourrissent. 
Et  cependant  ces  populations  n'ont  qu'une  très-faible  richesse 
évaluée. 

Ne  s'attacher  qu'à  l'accroissement  de  la  richesse  â^nsage  serait 
donc,  d'après  nous,  une  faute,  car  la  nation  qui  a  la  plus  grande 
richesse  i^usage'^exïX  n'avoir  qu'une  très-médiocre  richesse  évaluée. 
D'un  autre  côté,  nous  blâmerions  encore  davantage  ceux  qui,  né- 
gligeant la  richesse  d'usage^  ne  voudraient  s'occuper  que  de  la 
richesse  évaluée. 

Nous  reviendrons,  du  reste,  sur  ce  sujet  en  répondant  à  M.  Jo- 
seph Gamier. 


M.  Joseph  Garnier,  professeur  d'économie  politique  à  l'école  des 
Ponts  et  Chaussées»  rappelle  que  la  distinction  des  4eux  richesses 
s'est  naturellement  présentée  à  l'esprit  de  tous  ceux  qui  se  sont  occupés 
de  ce  sujet.  On  la  trouve  dans  Aristote  ;  plus  tard  dans  Locke  et  les 
discussions  des  physiocrates;  mais  Adam  Smith  en  précisant  mieux 
qu'on  ne  l'avait  fait  avant  lui,  en  distinguant  la  valeur  en  usage  et  la 
valeur  en  échange,  au  début  de  son  livre,  et  en  faisant  ressortir  cette 
distinction  dans  ses  analyses,  Adaftn  Smith  a  fait  faire  un  grand  pas  à 
la  science.  Malheureusement,  en  se  servant  du  mot  valeur  pour  désigner 
les  deux  idées,  il  a  introduit  dans  la  langue  une  confusion  dont  les  éco- 
nomistes ont  eu  quelque  peine  à  se  tirer,  quand  ils  s'en  sont  tirés.  On 
écarte  en  grande  partie  cette  confusion  en  évitant  de  faire  des  mots 
richesse,  utilité,  valeur,  des  synonymes.  La  richesse  est  tout  ce  qui  sert 
à  satisfaire  les  besoins;  Vutiliié  et  la  valeur  en  sont  les  qualités.  U  y  a 
des  richesses  qui  n'ont  que  la  première  qualité;  il  y  en  a  un  plus  grand 
'  nombre  qui  ont  les  deux  ;  et  la  valeur  n'existe  pas  sans  l'utilité. 

M.  du  Mesnil-Marigny  se  trompe  quand  il  dit  que  les  économistes 
n'ont  fait  entrer  que  la  richesse  évaluée  dans  le  s^Jet  de  l'économie  po- 
litique ;  un  très  grand  nombre  ont  fait  le  contraire,  et  Rossi  professait 
qu'en  négligeant  la  valeur  en  usage  on  mutilait  la  science  ;  ce  sont  ses 
expressions. 

H.—  Nos  paroles  ont  été  mal  interprétées,  par  M.  J.  Garnier,  nous 
avons  seulement  prétendu,  et  nous  soutenons  qu'aucun  économiste 
n'a  encore  donné  des  formules  exactes  pour  mesureri  «oit  la 
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richesse  évaluée  des  neLÛoïï3^m>ii\earrieheiieSuiag0.  Nùut  avons 
déjà  cité  ropinion  de  J.-B.  Say,  cet  illustre  économiste  s'exprime 
ainsi  : 
Cela  montre  qu'on  ne  peut  compter  sur  aucun  résultat  positip, 

EN  comparant  la  RICHESSE  d'uN  PATS  AVEC  CELLE  d'uN  AUTRE.  C*E9T 
LA  QUADRATURE  DU   CERCLE  DE  L'ÉCONOMIE  POLITIQUE.  —  NoOS  ajOU- 

tarons  encore  que  M.  Hippolyte  Passy,  membre  de  llnstitut,  à  l'ar- 
ticle Valeur  du  Dictionnaire  de  VEconomie  Politique^  affirme 
qu*£LLE  (la  richesse  des  nations)  ne  saurait  être  évaluée  en 

AUCUNE  manière. 

M.  du  Mesnil-Marigny  a  peut-dtre  amélioré  le  langage  en  exprimant 
cette  distinction  par  deux  qualificatifs  ajoutés  au  mot  richesse  et  en 
disant  richesse  évaluée  et  richesse  d'usage  ;  c'est  ce  qui  reste  à  voir 
par  Tcxpérience  des  discussions.  Mais  il  faut  remarquer  qu*U  y  a  du 
louche  dans  ces  deux  expressions;  car  la  richesse  d*usage  s^évalue,  el  la 
richesse  évaluée  est  baisée  sur  une  richesse  éPusage. 

i{.—  Le  louche  que  M.  J.  Gamier  attribue  aux  formules  que  nous 
avons  données  n'existe  pas,  attendu  que  ces  formules  donnent,  en 
francs  ou  en  livres  sterlings,  Tappréciation  de  la  richesse  évaluée 
des  nations,  et  font  estimer  leur  richesse  d'usage  en  unités  d^une 
autre  espèce. 

En  cas  de  réussite,  M.  du  Mesnil-Marigny  aurait  fait  faire  un  progrès 
à  la  nomenclature  et  à  la  science,  car  tous  les  perfectionnements  de  la 
langue  dans  une  science  de  raisonnement  ont  de  l'importance. 

Un  autre  progrès  ce  serait  le  moyen  d'estimer  la  richesse  d'usage, 
qui  mérite  d'être  examiné  de  près  ;  car  il  s'agit  en  réaUté  d'exprimer 
toute  ulilUé  en  valeur.  A  cet  égard,  M.  Joseph  Gamier  voudrait  bien 
que  M.  du  Mesnil-Marigny  eût  été  heureusement  inspiré  ;  mais  il  craint 
que  M.  du  Mesnil-Marigny  ne  se  fasse  illusion;  car  U  ne  s'agit  postant 
de  faire  u/ne  définition  exacte  de  la  ricfiesse  que  de  trouver  la  mesure  exacte 
de  rtUilité  el  de  la  valeur,  à  l'aide  de  laquelle  il  serait  possible  de  faire 
la  comparaison  des  richesses  nationales,  comparaison  que  J.-B.  Say 
qualifie  de  quadrature  du  cercle. 

jR.—  Nous  n'avons  pu  donner  la  mesure  AeYutililé  et  de  la  valeur, 
car  ces  deux  mots  représentant  chacun  une  idée  abstraite,  sans 
relation  avec  les  choses,  ne  sont  susceptibles  d'aucune  me- 
sure ;  mais  nous  prétendons  avoir  trouvé  les  définitions  exactes 
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de  la  rich9ne  d'usage  des  peuples  et  de  leur  richesse  évaluée  ;  et 
de  plus  avoir  traduit  ces  définitions  en  formules  algébriques,  de 
manière  à  pouvoir  apprécier,  en  toute  vérité,  ces  deux  espèces  de 
richesses. 

Quant  à  la  conciliation  des  libres  échangistes  et  des  protectionnistes, 
qui  résulterait  de  la  distinction,  non  découverte  mais  hautement  for- 
mulée par  M.  du  Mesnil-Marigny,  il  est  à  craindre  encore  que  ce  ne 
soit  une  illusion  par  l'effet  de  ses  formules.  Les  libres  échangistes 
n'ont  raison  que  parce  qu'en  considérant  la  richesse  en,  elle-même,  la 
richesse  positive,  richesse  c^usage,  les  utilités,  comme  on  a  encore  dit, 
ils  basent  leur  argumentation  sur  la  nature  des  choses.  Les  protection- 
nistes sont  dans  le  faux,  parce  qu'en  ne  considérant  que  larichesse  éoor 
/wce,  le  haut  prix  des  choses,  ils  invoquent  des  prémisses  qui  les  font 
aboutir  à  la  balance  du  commerce  et  à  la  théorie  de  la  disette,  c'est-à- 
dire  à  l'absurde.  Or,  M.  du  Mesnil-Marigny  est  victime  du  même  so- 
phisme, etc. 

JR.  —  Bien  qu'on  nous  reproche  d*être  victime  d'un  sophisme, 
nous  ne  pourrions  être  sérieusement  accusé  de  soutenir  la  tMorie  de 
la  disette^  car  dans  notre  formule  de  \dkrichesse  évaluée  d'un  peuple, 
il  est  un  terme  négatif  qui  fait  diminuer  cette  richesse,  lorsque  le 
fléau  de  la  disette  vient  à  le  frapper. 

Quant  à  la  balance  du  commerce^  déjà,  dans  noire  réponse  à 
M.  Horn,  nous  avons  fait  justice  de  ce  système  absurde,  et  nous 
n'avons  plus  à  y  revenir. 

Or,  M.  du  Mesnil-Marigny  est  victime  du  môme  sophisme,  en  croyant 
que  la  force  d'une  nation,  en  tant  qu'on  la  résume  dans  sa  force  mili- 
taire, dépend  de  sa  richesse  évahiée.  Les  canons,  les  navires,  le  matériel 
de  guerre,  ainsi  que  l'a  déjà  fait  remarquer  M.  de  Lavergne,  sont  avant 
tout  des  ricfiesses  d'tisage,  et  les  zouaves  ne  consomment  pas  autre 
chose  que  les  richesses  (Tusage  achetées  avec  le  numéraire  provenant 
de  l'impôt  et  équivalant  d'autres  richesses  (Ttisage. 

if.— Nous  avons  déjà  fait  observer,  enrépondant  à  M.  de  Lavergne, 
que  deux  nations,  contenant  le  même  nombre  d'individus,  et  jouis- 
sant toutes  les  deux  d'une  très  grande  aisance,  et  même  d'aisance 
pareille,  peuvent  être  partagées  très  inégalement,  sous  le  rapport 
des  capitaux,  dans  la  proportion  de  un  à  dix  par  exemple.  Or,  nous 
le  demandons,  la  nation,  avantagée  en  capitaux,  n'a-t-elle  pas  sur 
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Tautre  (comme  nous  l'avons  déjà  reconnu),  une  prééminence 
des  plus  marquées  pour  se  procurer  toute  espèce  d'engins  guer- 
riers? 

Ajoutons  que  la  richesse  d'usage^  chez  les  divers  peuples,  ne  dif- 
fère pas  d'une  manière  très  sensible,  car  les  publicistes  ont  de  la 
peine  à  se  mettre  d*accord  pour  reconnaître  qui,  de  TAngleterre, 
de  la  France,  de  rAUemagne,  de  la  Belgique,  de  la  Hollande,  de  la 
Russie,  possède  la  plus  grande  aisance  (la  raison  en  est  que, 
d'une  part,  Faugmentation  de  la  richesse  d'vsage  fait  en  général 
surgir  une  population  nouvelle,  qui  vient  se  partager  cette  augmen- 
tation, et  que,  d'autre  part,  une  plus  grande  mortalité  ne  manque 
jamais  de  survenir,  lorsque  la  richesse  d'usage  diminue)  ;  tandis 
que  les  richesses  évaluées  des  peuples  présentent  une  énorme  dis- 
parité. N'est-il  pas  certain  que  la  richesse  évaluée  de  Russie  est, 
à  égalité  de  population,  seulement  le  cinquième  ou  le  sixième  de 
celle  d'Angleterre,  et  peut-être  le  dixième  ou  le  vingtième,  si  l'on 
compare  ces  richesses  pour  une  même  étendue  de  territoire  ? 

On  prétend  encore  que  les  engins  guerriers  font  partie  de  la 
richesse  d^ usage.  Mais  cette  assertion  ne  peut  se  soutenir,  car  per- 
sonne ne  se  loge  dans  un  canon,  ne  mange  delà  poudre  à  fusil, 
et  ne  se  sert  d*une  cuirasse  pour  vêtement. 

Il  résulte  de  ces  considérations  que  les  peuples  ne  peuvent  se 
procurer  sûrement  les  ressources  de  guerre,  qu'un  reste  de  bar- 
barie rend  encore  indispensables,  qu'en  s'appliquant  à  accroître 
leur  richesse  évaluée^  et  qu'ils  suivraient  une  fausse  direction,  en 
voulant  trouver  ces  mêmes  ressources  dans  l'accroissement  de  leur 
richesse  d'usage. 

Si  donc  toutes  les  mesures  prises  par  un  gouvernement  ne  ten- 
dent uniquement  qu'à  développer  la  richesse  d'usage,  c'est  à  dire, 
à  multiplier  les  marchandises  de  consommation,  le  développement 
de  richesse  d'usage  qui  en  résultera,  n'étant  que  médiocre,  ne  ser- 
vira que  faiblement  à  un  peuple  pour  repousser  l'ennemi  :  et  sur- 
tout pour  envahir  son  territoire.  —  En  supposant  même  que  ce 
développement  soit  considérable,  dans  Thypothèse  où  les  mar- 
chandises de  consommation  n'auraient  pas  une  valeur  d'échange 
élevée  (ce  qui  nous  rdméne  indirectement  à  la  richesse  évaluée)^  ce 
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peuple  n'aura  encore  qu'une  action  très  restreinte  sur  les  nations 
étrangères  ;  mais  si,  en  sacrifiant  une  petite  partie  de  son  bien- 
être,  on  peut  rendre  sa  richesse  évaluée  cinq  à  six  fois  plus  consi- 
dérable, on  lui  fera  acquérir  alors  une  puissance  relative  formi- 
dable. —  Remarquons  que  cette  diminution  de  bien-être  ne  doit 
être  exigée  que  dans  les  circonstances  impérieuses  où  la  protection 
est  utile  à  la  richesse  évaluée^  car  maintes  fois,  il  peut  arriver  que 
la  protection  nuise  à  cette  même  richesse  et  doive  être  remplacée, 
avec  toutes  sortes  d'avantages,  par  le  libre  échange. 


M.  Joseph  Garnier  pense  avec  M.  Hom  qu'il  est  indispensable,  pour 
éclaircir  cette  question,  de  distinguer  entre  la  richesse  individuelle  et 
la  richesse  des  nations  (dont  il  ne  voudrait  cependant  faire  un  syno- 
nyme de  bien-être  et  d'aisance  qui  sont  des  effets  de  la  richesse,  ni  d'un 
bon  emploi  et  d'une  juste  répartition  qui  sont  d'autres  moyens  d'arriver 
à  cet  effet),  sans  cela  on  ne  peut  rien  entendre  à  la  question  de  la  mon- 
naie et  à  d'autres  qui  ne  sont  autres  que  des  phases  diverses  de  celles 
posées  par  M.  du  Mesnil-Marigny.  Adam  Smith,-  en  disant  «  richesses 
des  nations,  »  si  tant  est  qu'on  ait  bien  traduit  sa  pensée,  employait 
par  habitude  une  formule  de  la  théorie  de  la  balance  du  commerce.— 
En  fait,  il  n'y  a  d'autre  richesserdes  nations  que  la  somme  des  richesses 
individuelles,  plus,  selon  la  juste  remarque  de  M.  Wolowskl,  les 
richesses  collectives,  propriétés  publiques,  routes,  etc. 

JI.— Nous  sommes  en  désaccord  avec  M.  J.  Garnier.  Selon  nous,  la 
richesse  des  nations  doit  être  considérée  sous  deux  aspects  diffé- 
rents. En  premier  lieu,  au  point  de  vue  du  bien  être,  dont  elles 
jouissent,  et  en  second  lieu,  au  point  de  vue  du  capital  dont  elles 
peuvent  disposer  ;  et  si  l'économie  politique  n'est  pas  encore  ar- 
rivée à  l'état  de  science  exacte,  c'est  parce  que  cette  distinction  n'a 
pas  encore  été  faite  d'une  manière  tranchée. 


M.  LE  PRÉsroBNT  Renouard,  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  dans 
un  exposé  final,  passe  en  revue  les  avis  qui  viennent  d'être  exprimés; 
il  abonde  ensuite  dans  le  sens  de  M.  Horn  et  voit  la  véritable  richesse 
dans  l'ample  consommation  de  toutes  choseSi  procurant  l'aisance  et 
le  bien-être  des  populations. 

j{. .  Nous  laiwona  M.  de  Lavergne  répondre  à  M.  le  pirésident. 
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M«  BB  LlTsitôNS  croit  que  If.  Renouard  donne  une  importance  trop 
exclajslTe  à  la  consommation* 

La  richesse  d'une  nation  ne  se  compose  pas  seulement  de  ce  qu'elle 
consomme,  il  faut  y  joindre  aussi  ce  qu'elle  épargne,  car  si  elle  n'épar- 
gnait pas  en  môme  temps  qu'elle  consomme,  elle  irait  en  s'appauvris- 
sant,  elle  vivrait  sur  son  capital.  En  épargnant,  au  contraire,  elle  pré- 
pare pour  l'avenir  de  nouveaux  moyens  de  production,  et  il  faut  toujours 
en  revenir  à  ceci,  que  la  richesse  d'une  nation  se  mesure  parce  qu'elle 
produit,  o'est-à-dire  par  le  développement  de  son  agriculture,  de  son 
industrie  et  de  son  commerce. 

M.  Renouard  réplique  qu'il  ne  croit  pas  être  en  dcssaccord  avec 
M.  de  Lavergne,  et  qu'il  comprend  les  épargnes  dans  un  bon  emploi 
de  la  richesse. 


Pari».— Imprimerie  de  E.  Brière,  rue  Saint-Jïoiioré,  267. 
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LES 

ASSOCIATIONS    COOPÉRATIVES 

D'ALLEMAGNE 

b*APBâs  LES  COMPTES-RENDUS  OE  M,   SCHULTZB-DELITZSCH 
ET  AUTRES   DOCUMENTS  (1). 


Les  ouvrages  que  nous  éauméfoûs  ci-dessous  formetit  un  ensemble 
précieux  des  renseignements  les  plus  exacts  et  les  plus  variés  pour  qui- 
conque voudrait  étudier  sérieusement  le  mouvement  coopératif  en 
Allemagne.  La  plupart  d'entre  eux  ont  pour  auteur  M.  Schultze-De- 
litrzsch,  cet  avocat  éloquent  et  éclairé,  ce  propagateur  dévoué  et  infa- 
tigable de  ^association.  L'honorable  membre  du  Parlement  prussien 
n'est  pas  le  révélateur  du  principe  d'association,  il,  n^est  pas  même  le 
premier  parmi  ceux  qui  ont  essayé  de  le  mettre  en  pratique,  afin  d'ar- 

(1)  Yoy.  pour  l'influence  de  rassociation  sur  la  solution  de  la  ques- 
tion sociale  : 

10  Les  classes  laboriewes  et  Cassoeiation  en  Allemagne  (Die  arbeitenden 

Classen  und  das  Assôciationswesen  in  Deutschland),  par  Schulzte- 

DelUzsch.  2*  édition.  Leipsic,  chez  Meyer,  1863. 
2®  Un  chapitre  du  catkéchisme  pour  les  ouvriers  allemands  (Kapitel  z6 

einem  deutschenÀrbeiterkatechismus),  i^SLTSchultze'Delitzsch.Leip' 

sic,  chez  E.Keil,  1863. 
3*  De  Vèlèvation  des  classes  laborieuses  par  Vassodation  et  les  banques 

populaires  (Die  Hebung  der  arbeitenden  classen  durch  Genossens- 

chaften  und  Yolksbanken),  par  Max  Wirth.  Berne,  chez  Dalp,  1865. 
4*  Des  associations  (Ueber  Genossenschaftswesen),  par  Ed,  Pfeiffer. 
Yoy.  pour  les  principes  et  la  méthode  d*organisation  des  sociétés 
coopératives  : 

^*  Les  sociétés  des  avances  et  de  crédit  comme  banques  populaires  (Yors- 

chuss-und  Creditvereine  als  Yolksbanken),  par  Schultze-Delitzsch, 

3*  édition.  Leipsic,  chez  E.  Reil,  1862. 
6o  Les  sociétés  de  consommation  (Gonsumvereine),  par  Ed.  Pfeiffer, 

Stuttgart,  chez  À.  Koerner,  1865. 
7^  Almanack  des  as^iations  à  Vusage  des  artisans  et  des  ouvriers  aile-» 
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river  à  un  résullat  Identique  à  celui  qu'y  s*est  proposé  d'alteinitre. 
Mais  ii  a  été  d'autant  plus  heureux  dans  sa  tentative,  et  il  a  rendu  d'in- 
calculables  services  à  son  pays,  par  une  saine  et  intelligente  applica- 
tion de  ce  principe  aux  besoins  de  cette  classe  que  les  Saint-Simoniens 
appeUent  «  la  plus  nombreuse  et  la  plus  pauvre  de  la  société.  » 

L'idée  d'association  nous  apparaît  à  la  première  page  de  Thistoire,  et 
la  date  de  sa  naissance  se  perd  dans  Tablme  des  temps  ;  elle  semble  être 
une  des  premières  manifestations  de  la  pensée  humaine,  la  conséquence 
naturelle  de  ce  penchant  irrésistible  qui  a  valu  à  Thomme,  de  la  part 
d'Aristote,  l'épi thète  de  Ç«ov  «oXiTottfv.  Mais  étant  apte  aux  applica- 
tions les  plus  variées,  celle  qu'elle  a  reçue  dernièrement  est  un  fait  tout 
à  fait  nouveau.  L^association  est  l'idée  mère  de  la  famille,  de  la  société, 
de  l'État,  et  l'humanité  elle-même  n'est  qu'une  grande  association  hu- 
maine, basée  sur  la  réciprocité  des  services.  Elle  s'est  continuellement 
perfectionnée,  et  sa  puissance  fut  reconnue  par  tous  les  hommes  et  à 
toutes  les  époques;  elle  a  toujours  été  employée  avec  succès  partout 
où  Tactivité  individuelle  se  montrait  insuffisante,  et  des  créations 
grandioses  sont  sorties  de  l'action  combinée.  L'histoire  en  contieut  de 
nombreux  exemples. 

Dans  sa  marche  triomphante  à  travers  les  siècles  —  qui  s'appelle  le 
progrès — rhuraanilé  choisit  sans  cesse  des  nouvelles  formes — Tune 
toujours  plus  parfaite  que  l'autre  —  par  lesquelles ,  comme  par  des 
prismes,  jaillissent  les  rayons  de  sa  vitalité.  Cette  loi  générale  régit 
tous  les  domaines  où  s'exerce  l'action  de  l'homme.  Le  domaine  écono- 
mique n'en  fait  point  exception  ;  l'organisation  du  travail  a  subi  des 
transformations  succj^ssives,  dont  chacune  corn 
certain  degré  de  maturité,  à  une  phase  nouvelle 
Chaque  métamorphose,  c'était  un  pas  en  avant  f 
connaissance  de  soi-même,  de  ses  besoins  et  i 
science  de  la  nature,  des  choses  qui  rentouraieni 

mamij  (Associationsbuscbe  fûr  deutscheHandwerker  undArbeiter), 
par  Schultze-Deliizsdi. 
S^  Dié  ahschaffung  des  gesehœftlichéh  Risico  dureh  Hr.  ÏaumIU^  par 
Schultze-Delitzsch.  Berlin,  chez  F.  Dunker,  4866. 
Yoy.  pour  le  développement  et  les  résultats  obtenus  par  led  sociétés 
coopératives  allemandes  : 

9"  Les  comptes- rendus  pour  les  années  4859,  4860,  4864,  4863,  1863, 
4864  et  4865,  rédigés  par  SchuUze-Délitzstà.  Leipâic,  chez  6.  Meyer. 
40o  Une  publication  mensuelle  intitulée  :  ^La  corporation  dé  Pavenir» 
(Jnnung  der  Zukunft),  paraissant  depuis  4864,  à  Leipsk,  chez 
E.  Keil,  sous  la  direction  de  M.  Scbultze-Delitzseb,  el  qui  parait 
actuellement  tous  les  huit  jours  sous  ce  titre  :  a  Blfttter  fUr  Genos- 
senschaftswesen  »  (Feoillei  pour  les  àilsociationi). 
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un  bienfait,  uae  con  luéle  s'accomplissaat  toujours  au  profit  d'un  plus 
grand  nombre  :  le  cercle  de  ceux  qui  devaient  en  profiter  s'élargissait 
de  plus  en  plus.  Ainsi,  fidèle  à  cette  loi  suprême  du  progrès,  la  société 
remplaça  fesclavage  par  la  servitude,  qui  à  son  tour  donna  naissapce 
aux  corporations.  Chacune  de  ces  formes  avait  sa  raison  d*ètre,  soq 
utilité  dans  le  passé,  car  chacune  successivement  répondait  aux  besoins 
nouveaux  de  la  vie  sociale  qui  les  faisait  éclore  et  disparaître,  et  par 
lesquelles  elle  se  manifestait.  A  mesure  que  la  vie  se  développe,  une 
forme  s'use,  et  s'usant,  en  élabore  une  autre  qui  prend  sa  place;  c'est 
un  procès  continuel  qui  se  renouvelle  constamment  en  lui-même.  Or,  par 
la  force  des  choses,  les  privilèges  des  corporations  et  la  tutelle  avec 
tout  le  cortège  des  mesures  restrictives,  ayant  rendu  des  services  et 
payé  leur  tribut  à  la  société,  leur  déclin  a  commencé,  et  ils  sont  en- 
suite devenus  autant  d'entraves  au  fonctionnement  normal  de  l'orga- 
nisme économique  de  la  société,  qui,  arrivée  à  la  période  de  sa  maturité, 
demandait  à  manifester  librement  son  existence  ;  elle  écarta  donc  tout 
ce  qui  s'y  opposait,  et  sur  les  décombres  du  passé,  elle  s'affirma  par  la 
liberté,  c'est-à-dire,  elle  créa  une  forme  nouvelle  qui  correspondait  au 
negrè  de  son  développement  et  qui  en  était  la  conséquence  naturelle. 
L'avènement  de  la  liberté  —  inaugurée  par  le  génie  de  Turgot  et  con- 
sacrée par  la  grande  révolution  —  fut  un  progrès  immense,  un  chan- 
gement radical  de  l'organisation  du  travail,  changement  opéré  à  l'avan- 
tage du  bien-être  général.  Le  champ  de  la  production  étant  libre,  il  a 
été  envahi  de  tous  côtés;  les  forces  productives,  dégagées  des  anciennes 
entraves,  rendues  à  elles-mêmes  et  stimulées  par  la  concurrence,  y  ont 
reçu  toute  l'expansion  dont  elles  étaient  susceptibles.  Sous  l'ancien  ré- 
gime, la  production  était,  pour  ainsi  dire,  indmduelle,et  la  corporation 
protégeait  les  producteurs  isolés  ;  la  liberté,  abandonnant  à  chacun  le 
soin  de  sa  protection  et  lui  réservant  la  faculté  de  disposer  à  son  gré  de 
sa  force  productive,  —  des,  groupes  de  producteurs  se  sont  formés 
spontanément  par  l'attraction  des  intérêts  identiques,  là  où  les  forces 
iodividuelles  ne  pouvaient  suffire.  La  production  devenait  de  plus  en 
plus  colleetivej  et  la  tendance  vers  la  grande  production  gagnait  chaque 
jour  du  terrain.  Elle  se  consolida  et  devint  générale,  grâce  au  dévelop- 
pement de  crédit,  à  l'application  de  la  division  du  travail,  des  forces  de 
la  nature  et  de  tant  d'importantes  découvertes  de  la  science;  en  un  mot, 
à  tous  ces  agents;  dont  chacun  à  lui  seul  assurerait  le  succès,  et  qui, 
réunis,  donnèrent  à  cette  production  un  essor,  une  puissance  inconnue 
jusqucrlâ.  Les  vastes  entreprises  se  formaient,  les  fabriques,  4es  manu* 
iactures  se  multipliaient  comme  par  enchantement;  la  grande  induêirie 
étendait  partout  sa  domination,  augmentant  d'une  manière  extraordi^ 
naire  la  masse  dé  la  richesse  et  le  bien-être. 
Cependant  cette  source,  de  laquelle  découlait  largement  ja  prospérité 
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pour  les  uns,  semblait  être  en  méaie  temps  une  source  de  misère  et  de 
désastres  pour  les  autres.  C'est  qu'une  transformation  aussi  profonde 
que  celle  que  la  société  venait  de  subir  ne  s'accomplit  pas  sans  causer 
de  perturbations  ^ayes,  quoique  momentanées,  et  sans  imposer  quel- 
quefois de  très-lourds  sacrifices.  On  a  toujours  à  traverser  ensuite  une 
période  transitoire,  pendant  laquelle  les  g^anties  et  les  ressources  du 
passé  nons  font  défaut,  tandis  qu'il  est  encore  impossible  de  profiter 
pleinement  de  tous  les  avantages  que  nous  offre  le  nouvel  ordre  de 
choses.  Il  faut  que  le  nouveau  principe  se  consolide,  qu'il  prenne  racine 
parmi  nous;  que  les  rapports  qui  en  ré! 
fassions  d'abord  son  apprentissage,  afi 
les  applications  qu'il  comporte. 

Gela  noos  explique  cette  contradict 
richesse  et  la  misère  dérivant  de  la  r 
table  :  la  détresse  des  classes  ouvrières 
pemerU  de  Findustrie  moderne;  le  pro 
Imperfection  et  de  la  prospérité  de  cetK 
De  tout  temps,  il  y  avait  une  grande  pa 
reusement  la  plus  nombreuse  —  qui  i 
du  travail.  Cette  population  s'agglom 
de  ces  centres  de  production  que  la  gi 
demandait  à"  y  être  occupée.  Privés  d 
cohésion  entre  eux  et  vis-à-vis  des  pa 
concurrence  réciproque;  enfin,  par  la 
salariés  étaient  enchaînés  à  ces  étab 
merci  des  industriels  —  leurs  patron 
selon  leur  bon  plaisir,  la  rétribution 
vorisa  cette  situation,  et  le  salaire  perd 
tiel,  n'étant  plus  le  résultat  de  Véchan 
vertu  d'un  libre  accord  des  parties  inté 
ration  prédominante  pour  les  patrons 
currence  —  était  de  produire  le  plus 
chaient  donc  d'abaisser  le  salaire,  et 

inspirait  qu'un  souci  d'une  importance  secondaire;  queiqueiois  on  ne 
voulait,  souvent  on  ne  pouvait  venir  efficacement  en  aide  aux  souf- 
frances des  ouvriers,  *-  souffrances  qui  provenaient  cependant  de 
rexigulté  des  salaires.  —  D'un  autre  côté,  le  travail  —  comme  toute 
antre  valeur  —  étant  soumis  à  la  loi  de  l'offre  et  de  la  demande,  Faug- 
mentation  du  nombre  des  travailleurs  devait  nécessairement  dépriwur 
le  salaire.  C'est  précisément  ce  qui  a  eu  lieu.  Les  travailleurs  deve- 
naient de  plus  en  plus  roombreux,  d'abord  par  suite  d'un  accroissement 
constant  de  la  population  en  général;  en  outre,  h  petite  industrie  —  ce 
héritage  du  passé  —  ne  pouvant  soutenir  longtemps  une  lutte,  du  reste 
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trop  inégale,  avec  sa  redoutable  rivale,  qui  ayait  à  sa  disposition  de 
agents  tout*pui$sants,  disparaissait  peu  à  peu,  et  les  petits  industriels  in- 
dépendants venaient  grossir  chaque  jour  les  rangs  des  salariés.  Or,  les 
concours  de  toutes  ces  circonstances,  que  nous  n'avons  fait  qu'indiquer 
rapidement,  ne  manqua  point  d'exercer  une  influence  des  plus  fâcheuses 
sur  le  sort  des  travailleurs.  —  La  rétribution  de  leur  travail  suflQsait  à 
peine,  dans  les  circonstances  ordinaires,  aux  besoins  les  plus  urgents  de 
Texistence.  Ils  restaient  sans  ressources,  lorsque  la  maladie,  la  vieillesse, 
une  infirmité  quelconque  frappait  à  leur  porte,  ou  bien,  lorsqu'une 
crise  industrielle  venait  leur  ravir  la  seule  source  de  revenu.  Ils 
étaient  condamnés  à  supporter  tous  les  revers  de  l'industrie,  »  revers 
qui  les  frappaient  mortellement,  —  tandis  qu'ils  ne  prenaient  aucune 
part  à  sa  prospé(^ité,  à  laquelle  ils  avaient  vaillamment  contribué.  Cela 
n'eût  été  pourtant  qu'une  simple  justice,  qu'ils  partageassent  la  bonne 
et  la  mauvaise  fortune  des  entreprises,  qui  leur  devaient  du  moins  une 
partie  de  leurs  brillants  succès.  Cet  état  de  choses  engendra  les  souf- 
frances, la  misère,  l'apathie  et  rabaissement  moral;  il  créa  une  situa- 
tion désastreuse  et  alarmante.  Le  paupérisme  s'est  montré  sous  sa  face 
hideuse  au  sein  même  de  l'abondance  et  delà  prospérité.  On  commença 
alors  à  s*en  inquiéter  sérieusement,  et  on  proclama  la  nécessité  impé- 
rieuse de  remédier  à  tous  ces  maux  affreux  qui  affligeaient  la  société. 
Tout  le  monde  était  d'accord  sur  le  but  et  demandait  l'extinction  du 
paupérisme;  il  s'agissait  désormais  de  trouver  les  moyens  qui  eussent 
pu  assurer  cet  heureux  résultat.  On  se  mit  à  la  recherche,  on  étudia 
les  causes  du  malaise  :  les  appréciations  diverses  et  contradictoires, 
quelquefois  absurdes  et  téméraires  se  firent  jour;  les  systèmes,  les 
théories  ingénieuses,  les  idées  plus  ou  moins  justes  et  vraies,  surgirent, 
des  essais  pratiques,  très-louables  et  relativement  très-utiles,  furent 
tentés.  Les  uns,  prenant  les  effets  pour  les  causes,  accusaient  la  liberté 
et  la  grande  industrie  de  tous  ces  malheurs,,  et  ils  voyaient  dans  la  sup- 
pression de  la  première  et  dans  le  retour  aux  anciennes  corporations  et 
au  système  prohibitif,  le  seul  moyen  de  salut.  C'était  pourtant  se  mé- 
prendre énormément  sur  la  nature  et  sur  le  caractère  de  ces  deux  élé- 
ments de  la  vie  sociale  et  vouloir  arrêter  son  développement  dans  toutes 
ses  manifestations;  c'était  tarir  la  source  de  la  richesse  et  priver  une 
grande  partie  des  besoins  —  n^ême  parmi  la  classe  nécessiteuse  que 
l'on  voulait  secourir  —de  la  possibilité  d'être  satisfaits;  c'était  enfin 
appauvrir  les  classes  aisées  et  rendre  plus  misérable  l'existence  des 
classes  pauvres.  A  peu  près  aux  mêmes  conséquences,  aboutissait  la 
théorie  de  ceux  qui  prêchaient  l'abolition  de  la  propriété  et  le  partage 
des  biens.  D*autres  encore  prétendaient  qu'il  y  a  une  limite  infranchis- 
sable, entre  Iç  travail  et  le  capital,  que  les  hommes  sont  fatalement 
destinés,  les  uns  au  bien-être,  les  autres  5  la  misère,—  il  serait  donc 
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qiseux  de  lutter  contre  la  force  des  choses;  mieux  vaut  tenter  le  pos- 
sible en  cherchant  à  alléger  du  moins  les  souffrances  qui  ne  peuvent 
être  écartées  entièrement.  Cette  théorie  qui  se  manifeste  dans  une  infi- 
nité de  nuances  et  qui  compte  plus  d'adhérents  qu'on  ne  saurait  croire, 
a  quelque  affinité  avec  un  aphorisme  —  fort  accrédité  à  une  certaine 
époque  et  élevé  à  la  hauteur  d'un  axiome  —  qui  dit  «  que  le  malheur 
de  Tun  fait  le  bonheur  de  l'autre.  »  Nous  nous  associons  à  l'opinion 
de  rillustre  académicien  et  du  savant  professeur,  M.  Wolowski,  qui, 
dans  son  cours  professé  au  Conservatoire  des  Arts-et-Métiers,  a  fait 
justice,  en  termes  éloquents,  de  ce  principe  inhumain,  et  qui  le  con- 
sidère comme  faux  sous  tous  les  rapports 
que  partout  ailleurs.  En  effet,  il  est  la  négai 
à  tous  nos  rapports,  la  négation  de  l'on 
reste  les  faits  se  sont  chargés  de  le  con( 
adhérents  de  cette  théorie,  qui  —  comme  i 
sa  base,  n'admettaient  pas  que  les  ouvrier 
striels  indépendants,  puissent  jamais  enva 
duction,  parce  qu'ils  leur  contestaient  la  ] 
des  conditions  nécessaires  pour  faire  la  c( 
strie.  Aussi,  il  n'ont  point  essayé  d'engag 
nécessiteuses  et  de  les  y  seconder.  Leurs  e 
les  travailleurs  accablés  par  la  misère,  e 
ment  complet  provenant  de  causes  accidei 
lait  foire  coopérer  à  ce  but,  soit  l'Ëtat  et 
les  travailleurs  eux-mêmes. 

Malgré  la  diversité  des  moyens  proposés  et  employés,  ces  moyens  se 
laissent  diviser  en  deux  catégories  ;  ceux  qui  reposent  sur  le  principe 
d'assurance  et  à  la  réussite  desquels  devaient  également  contribuer  les 
intéressés  (assurance  pour  la  maladie,  l'infirmité  —  caisse  de  retraite 
pour  la  vieillesse,  etc.);  ceux  qui  ont  pour  base  la  charité  publique  ou 
privée.  Les  premiers  ne  pouvaient  aboutir  à  aucun  résultat  satisfaisant, 
faute  d'éléments  exigés  par  le  calcul,  puisque  les  intéressés  n'étaient 
pas  en  état  de  remplir  les  conditions  voulues,  à  cause  de  l'insufBsance 
de  leurs  ressources;  c'est-à-dire,  les  travailleurs  ue  pouvaient  amasser 
un  fonds  pour  le  payement  des  primes.  Cela  leur  aurait  été  possible 
avec  l'élévation  des  salaires;  mais,  comme  l'assurance  n'était  pas  ca- 
pable d'influer  sur  cette  élévation,  et  comme  d'un  autre  côté  elle  avait 
des  exigences,  de  moins  en  moins  en  rapport  avec  la  solvabilité  des 
intéressés,  son  action  fut  paralysée  par  cette  contradiction  -<-  elle 
anéantissait  les  ressources  an  lieu  de  les  créer,  et,  par  conséquent,  elle 
tomba  d'elle-même.  Les  seconds  —  tout  louable  que  puisse  être  le  sen- 
timent qui  les  fait  naître  et  malgré  les  services  qu'ils  ont  rendus  à  la 


Digitized  by 


Google 


-  9  - 

société  —  produisirent  en  somme  plus  de  mal  que  de  bien  (1).  Assuré- 
meot^  il  faut  reconnattre  VutiKté  et  même  la  nécessité  de  l'Assistance 
publique,  dans  certains  cas,  lorsqu'elle  cherche  à  soulager  la  misère, 
pour  ainsi  dire  individnellej  à  protég^er  contre  renyahissement  spo- 
radiguê  ou  périodique  de  la  pauvreté;  il  faut  rendre  hommage  aux  e^ 
forts  des  sociétés  ou  des  patrons,  qui  veulent  améliorer  le  sort  des  tra- 
vailleurs, surtout  lorsqu'on  sait  donner  adroitement  aux  mesures  prises, 
plutôt  le  caractère  d'un  droit  conféré^  que  de  la  charité,  comme  par 
exemple,  par  la  fondation  des  écoles  ouvrières,  des  sociétés  d'éducation, 
des  sociétés  pour  la  construction  des  habitations,  des  magasins  pour  la 
vente  des  objets  de  première  nécessité,  etc. 

Mais  quand  il  s'agit  de  remédier  au  mal  permanent  et  enraciné,  d'a- 
méliorer durablement  la  situation  de  toute  une  classe  de  la  population, 
'  Taumône  devient  un  instrument  pernicieux  et  dangereux.  Elle  exerce 
une  influence  hautement  démoralisatrice.  Partout  où  elle  fut  appliquée 
sur  une  large  échelle,  Tintelligence,  la  capacité,  la  morale  et  le  bien-être 
des  travailleurs  décroissèrent;  en  conséquence,  les  forces  productives  di- 
minuaient, l'indigence  augmentait  et  on  approchait  de  la  ruine. 

Dn  grand  philosophe,  Hegel,  a  dit  quelque  part  que  le  meilleur  moyen 
de  venir  en  aide  aux  nécessiteux,  est  celui  qui  leur  permettrait  de  se 
passer  des  secours.  Ce  moyen,  Thomme  le  possède  en  lui-même,  dans 
ses  facultés.  En  vérité,  développer  son  intelligence  et  ;son  activité,  for- 
tifier sa  volonté  et  son  énergie,  éveiller  en  lui  le  sentiment  de  sa  propre 
force,  c'est  lui  ouvrir  la  source  des  secours  la  plus  saine  et  la  plus 


(i)  La  Belgique  nous  en  fournit  le  meilleur  exemple.  La  population  de 
ce  pays  8*élevait,  d'après  le  recensement  de  1853,  à  3,830,000  individus, 
ou  908,630  familles.  Dans  ce  nombre,  il  y  avait  : 

89,630  familles  riches  ou  aisées  ; 
373,000       —      vivant  dans  la  gène  ; 
446,000       —      plongées  dans  la  misère. 

De  ces  dernières,  326,000  (le  quart  de  la  population)  ont  été  secourues 
par  la  charité  publique  (sans  compter  Tassistance  privée),  moyennant 
une  somme  de  14  millions  de  francs  paf  an,  et  malgré  remploi  des  res- 
sources aussi  puissantes,  le  paupérisme  s'accroît  d'une  manière  effroyable, 
ces  ressources  deviennent  de  plus  en  plus  insuffisantes  pour  satisfaire  les 
besoins,  môme  les  plus  pressants.  Si  l'on  songe  quel  capital  est  nécessaire 
pour  donner  une  rente  de  14  millions;  combien  on  diminue  par  là  le 
capital  productif  du  pays,  les  fonds  destinés  à  la  rétribution  des  tra- 
vailleurs, si  l'on  pense  à  l'avenir  qui  se  présente  avec  des  exigences 
toujours  plus  grandes,  on  cesse  d'envier  à  ce  pays  les  conditions  tant 
vantées  de  sa  vie  sociale.  (Schultze-Del.,  Die  arb.  Klassen.  p.  45.) 
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de  nos  semblables,  du  malaise  profond  de  la  société  et  de  la  nécessité 
d'y  mettre  un  terme,  ils  enrecherchërent  les  causes  avec  un  esprit  pro- 
fond et  pénétrant,  jetèrent  le  fondement  d*une  réforme  radicale  qui  de- 
vait infuser  une  sève  saine  et  puissante  dans  Torganisme  social  et  asseoir 
sur  une  nouvelle  base  son  fonctionnement.  Leurs  projets  n'ont  pas  été 
réalisés  tels  qu*ils  les  avaient  conçus,  néanmoins  ils  laissèrent  une  trace 
ineffaçable  de  leur  existence,  et  l'impulsion  étant  donnée,  on  ne  pouvait 
guère  s'arrêter  dans  cette  voie,  nouvellement  frayée,  qui,  on  le  sentait 
d*instinct,  conduisait  vers  une  solution  vraie,  équitable  et  définitive. 

Les  Saint-Simoniens  ont  fait  le  plus  de  bruit  et  réuni  le  plus  de  prosé- 
lytes, bien  qu'ils  n'aient  pas  été  les  premiers  h  proclamer  la  nécessité 
d'une  réforme,  et  qu'ils  se  soient  présentés  avec  une  organisation  moins 
vaste  et  moins  complète  que  leurs  rivaux  :  Fourier  et  Robert  Owen.  Leur 
école  apportait  plutôt  des  aperçus  généraux  et  des  appréciations  d'une 
supériorité  remarquable  et  incontestée,  sur  des  questions  spéciales 
d'instruction  publique,  de  banques,  de  finances,  de  paupérisme,  d'asso- 
ciation, etc.  On  doit  aux  Saint-Simoniens  une  foule  d*idées  neuves,  sou- 
vent très-justes  et  très-pratiques,  avec  lesquelles  ils  ont  familiarisé  la 
masse  de  la  population  et  qui  ont  profondément  changé  l'opinion  publi- 
que. Ils  rompirent  l'indifTérence  des  hautes  classes,  éveitlërent  leurs 
sympathies  pour  la  misère  et  les  soufTrances  et  déclarèrent,  comme  uns 
nécessité  pressante,  l'amélioration  du  sort  des  classes  les  plus  nom- 
breuses et  les  plus  pauvres.  Sous  leur  influence  et  leur  inspiration  naquît 
également  ce  mouvement  social,  dont  on  se  montra  si  vivement  préoc- 
cupé, et  qui  tendait  à  réaliser  la  promesse  :  a  A  chacun  suivant  sa  capa- 
cité, à  chaque  capacité  suivant  ses  œuvres,  i 

Déjà,  quelques  années  avant  l'apparition  de  la  doctrine  saint-sinHH 
nienne,  Fourier,  en  France,  et  Owen,  en  Angleterre,  posèrent  résolument 
la  redoutable  question  sociale,  et,  quoique  par  des  voies  différentes,  tous 
les  deux  se  mirent  à  la  recherche  des  solutions  du  même  problème.  On 
a  souvent  —  et  à  tort  —  confondu  leurs  systèmes;  les  sociétés  coopéra- 
tives d'Owen  ressemblent  peu  au  phalanges  de  Fourier.  Les  premières 
reposent  sur  la  communauté^  les  secondes  sur  Vassociation,  D'ailleurs,  les 
moyens  dont  voulaient  se  servir  l'un  et  l'autre,  diffèrent  essentielle- 
ment. Owen, croyait  atteindre  le  but  par  de  bonnes  mesures  d'admini- 
stration et  de  moralisation,  tandis  que  Fourier  demandait  des  réformes 
économiques  et  remaniait  l'ordre  social  de  fond  en  comble,  d'après  sa 
manière.  Owen  débuta  par  un  essai  pratique  ;  il  appliqua  ses  principes 
de  régénération,  dans  son  établissement  de  Nêw-Lanarky  qni  lui  a  valu 
une  grande  réputation,  et  obtint  les  résultats  les  plus  satisfaisants,  sous 
le  rapport  de  la  situation  des  travailleurs  et  de  la  prospérité  de  réta- 
blissement. Il  fit  ouvrir  des  magasins  pour  la  vente  des  objets  de  con- 
sommation à  bas  prix  et  d'une  bonne  qualité,  prescrivit  des  règlements 


Digitized  by 


Google 


\        s 


-  13  - 

sévères,  surveilla  leur  exécution  et  bientôt  Tordre,  Ja  discipline,  lea 
bonnes  mœurs,  assurèrent  le  bieQ*étre  aux  ouvriers  et  la  prospérité  à 
Tent/eprise.  Lorsqu'il  quitta  New-Lanark,  son  système  y  disparut  avec 
lui.  Après  cette  tentative  fratique^  il  aborda  la  théorie.  Sa  doctrine  fut 
une  des  plus  radicales  et  des  plus  insensées,  en  même  temps,  elle  avait 
quelque  chose  de  vague  et  de  déclamatoire.  Il  admettait  Tabolition  de  la 
propriété  et  réclamait  la  suppression  de  toutes  les  inégalités  sociales,  la 
réforme  de  renseignement  et  une  discipline  sévère.  Il  signalait  les  suites 
fâcheuses  du  désordre  dans  la  production  et  la  distribution  de  la  ri- 
chesse; il  insistait  sur  la  nécessité  de  remplacer  la  concurrence  par 
Yunité  d*intérit  et  d'organiser  la  production  de  manière  que  le 
travail  mécanique  aide  le  travail  manuel,  au  lieu  de  lui  être  substitué^ 
car  cette  substitution  laisse  sans  garantie  Texistence  des  classes  labo- 
rieuses; selon  lui  les  forces  mécaniques  ont  augmenté  à  ce  point,  qu'elles 
suffisent  à  satisfaire  les  besoins  de  toute  la  population  du  globe  et  une 
Surabondance  des  produits,  privant  de  travail  les  classes  ouvrières»  les 
expose  à  une  affreuse  misère.  Owen  voulut  mettre  en  pratique  ses  vues 
économiques,  mais  ses  essais  ultérieurs,  entre  autres  le  fameux  établis, 
sèment  de  New-ffarmony^  n'ont  pas  donné  de  résultats  aussi  heureux 
que  le  premier.  Découragé  par  ces  revers,  il  s'adressa  aux  enfants.  Tou- 
tefois, une  idée  saine  et  féconde  —  à  laquelle  il  s'attachait  toujours  et 
dont  découlaient  ses  succès  primitifs  —  resta  comme  héritage  après  la 
chute  du  système.  Ce  fut  l'idée  de  la  coopération,  ce  principe  qui  réunis- 
tôit  les  forces  impuissantes  par  l'isolement,  pour  les  employer  ensemble 
à  l'accomplissement  d'un  œuvre  commun.  La  coopérative-league,  fondée 
par  Owen  en  1839  à  Bermingbam  pour  servir  à  ses  projets  réformistes, 
devint  à  son  insu  le  germe  d'une  propagande  qui,  se  dégageant  peu  à 
peu  des  conceptions  du  maître,  donna  naissance  à  une  création  nou- 
velle dont  nous  parlerons  tout  à  l'heure. 

Fomrier  n'était  pas  plus  heureux  dans  la  réalisation  de  ses  vastes 
projets  dé  réforme.  Supérieur  à  Owen  par  son  esprit  et  par  la  constance 
de  son  caractère,  il  n'eut  pas  même  la  consolation  de  voir  à  l'œuvre  ses 
principes.  Confiant  dans  la  puissance  de  sa  pensée,  il  rejeta  les  ensei- 
gnemeùts  de  l'histoire  et  les  fruits  de  l'expérience  du  passée  et  il  crut 
pouvoir  à  lui  seul  r6<toostruir6  un  ordre  social  nouveau,  exempt  de  tous 
les  maux,  de  toutes  I6s  misères^  de  toutes  les  in^alités  et  de  toutes  les 
jniquUés  qui  accablaient  le  genre  humain.  Il  jeta  les  fondements  de  son 
système  dans  sa  Théorie  des  quatre  mouvements.  Il  sembla  à  Fourier 
que  \espassians  ^  actuellement  sources  du  mal—-  pouvaient  être  utilisées 
pour  le  bien  et  le  bonheur  de  l'humanité.  VaUraaion  fassumnée  était 
le  moyen  pat  lequel  il  voulait  orj^nis^  les  forces  isolées  ;  il  conobinait 
lés  efforts,  distribuant  les  fonctions,  translbnnait  le  travail  accablant  ein 
une  distraction  continuelle,  et  formait  ainsi  une  infinité  de  séries  «fH- 
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îaires  passionnées,  qu*il  avait  substituées  à  risolement  des  travailleurs. 

L'idée  prédominante  de  sa  théorie,  son  but  principal  fut  de  remplacer  le 

morcellement  par  Vassociation^  i associer  les  hommes  c  en  capital^  travail 

et  talent  •  et  de  faire  Tonctionner  ces  phalanges  de  travailleurs  de  toute 

espèce,  dans  àt^  phalanstères^  sous  Tinfluence  dominatrice  de  l'attraction 

passionnée.  Fourier  respectait  la  propriété,  mais  il  la  soumettait  à  un 

rég^ime  à  sa  manière.  Tous  les  travaux  devaient  être  exécutés  en  commun 

par  l'association,  tout  en  conserva 

organisé.  Quand  on  aura  changé  le 

appliquée  actuellement,  les  bénéOc( 

leur  répartition  sera  équitable  et 

nouveau  principe.  Les  capitalistes  m 

une  part  raisonnable,  et  ceux-là,  à  le 

dans  la  répartition  des  profits,  per 

autres  de  la  nécessité  de  leur  conc 

pital  et  le  travail  deviendraient  stéri 

travail,  une  pour  le  capital  et  une 

minées  par  VutilM  de  chacun  de  < 

seront  û  mieux  rétribués  ;  ensuite 

utilité  et  d'agrément.  Ainsi  il  n'y  ai 

paraîtra  pour  faire  place  au  bien^él 

complète,  liberté  absolue  ! 

Fourier,  n'étant  pas  parvenu  à  fai 
de  ses  contemporains  la  faveur  de  l'i 
cœur  navré  — vers  l'enfance,  et  ses 
des  enfants  (exception  faite  de  son  s 
à  enfeD^  les  enfants  à  leurs  parents  { 
presque  toujours  d'une  justesse  et 
effet,  par  une  éducation  saine  et  con 
ment  à  résoudre  tous  les  problèmes  e 
à  des  réformes  sérieuses  et  radicale 
improductifs  ou  peu  productifs  — 
gaspillage  des  ressources  perdues  fa 
Détruisez  Tignorance,  la  paresse,  1 
sa  puissance  intellectuelle,  le  sentime 
et  son  énergie  ;  en  un  mot,  augmente 
nations,  et  vous  augmenterez  en  mé 
TOUS  bannirez  à  jamais  ta  misère.  Si  y 
donc  les  utopistes  qui  vous  accusent 
erreurs,  car  ils  consument  leur  vii 
grats.  »  —  On  peut  bien  qualifier  d 
peut  ne  pas  admettre  qu'elles  arri^ 
qu*il  les  a  conçues,  mais  on  sera  forcé  de  reconnaître  que  sa4>ensée  a 
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turtécu  et  influé  puissamment  sur  le  développement  des  institutions 
sociales.  Aujourd'hui,  l'idée  fondamentale  de  son  système,— rouocto/ion, 
est  devenue,  dans  le  domaine  économique,  te  fait  le  plus  important,  la 
réforme  peut-être  la  plus  profonde  qui  se  soit  jamais  produite.  Elle 
D*est  qu*à  son  coup  d^estai,  et  déjà  par  ses  résultats,  elle  s'impose  à  tous 
les  esprits;  on  s'associe  comme  par  instinct,  sous  toutes  sortes  de 
formes,  dans  des  intérêts  matériels  et  moraux.  Sa  portée  est  incalcu-^ 
lable,  et  il  serait  téméraire  de  prédire  quelles  applications  elle  pourra 
recevoir,  lorsqu'on  verra  à  l'œuvre  une  génération  nouvelle,  élevée 
sous  son  patronage;  il  est  cependant  certain  que  l'association  unie  à  la 
liberté,  dont  elle  est  le  corollaire  et  le  complément  indispensable,  ap^ 
porte  désormais  la  pleine  et  entière  solution  de  la  question  sociale. 

Nous  avons  essayé  plus  haut  d'examiner  rapidement  la  situation  et 
les  rapports  économiques,  créés  par  l'avènement  de  la  liberté  et  de  la 
grande  industrie:  nous  avons  trouvé  d'un  cAté  une  prodigieuse  aug* 
mentation  de  la  richesse,  de  l'autre  une  affreuse  misère.  Le  principe  de 
la  grande  industrie  devait  être  vrai,  puisque  la  richesse  en  découlait  à 
grands  flots.  Quant  aux  souffrances  des  travailleurs,  elles  provenaient 
toutes  du  manque  de  ressources,  autant  matérielles  qu'intellectuelles. 
Aucun  des  moyens  employés  jusque-là  n'a  pas  su  écarter  définitivement 
ses  souffrances,  parce  qu'aucun  ne  pouvait  offrir  d'une  manière  per- 
manente une  quantité  nécessaire  de  ces  ressources.  Que  fallait-il  donc 
faire?  Où  trouver  le  remède  et  comment  guérir  le  mal  qui  paraissait 
organique,  puisque  les  travailleurs  se  trouvaient  dans  des  conditions 
qui  ne  permettaient  pas  d'espérer  qu'ils  parvinssent  un  jour  à  la  pos- 
session de  ressources?  Évidemment  la  question  se  résumait  en  ceci: 
mettre  à  la  portée  des  travailleurs  les  mêmes  ressources  dont  dispose  la 
grande  industrie,  afin  qu'ils  puissent  lui  faire  concurrence,  et  alors 
cette  industrie  leur  profitera  autant  qu'aux  autres,  et  le  mal  sera  anéanti. 
La  grande  industrie  réclame  de  la  part  des  entrepreneurs  un  degré 
considérable  d'intelligence,  d'initiative,  d'expérience^  et  avant  tout  un 
grand  capital.  Que  toutes  ces  conditions  ne  se  trouvent  point  chez  la 
plupart  des  travailleurs,  et  qu'aucun  d'eux  séparément  ne  parviendrait 
que  rarement  à  les  réunir  ensemble,  c'est  ce  qui  n'a  pas  besoin  d*être 
démontré.  Mais  les  hommes  éminemment  praiifue$  et  dévoués  au  bien 
de  l'humanité,  qui  se  sont  mis  à  la  recherche  des  solutions  sociales, 
pensèrent  avec  raison  que  la  réunion  de  petits  atomes  éparpillés  et  pres- 
que imperceptibles  dans  l'isolement  pourrait  peut-être  produire  un 
corps  solide  et  pourvu  des  propriétés  voulues;  en  conséquence,  ils 
tournèrent  leurs  regards  vers  Vassociaiian.  En  effet,  les  travailleurs  im- 
puissants dans  risolement  pouvaient  opposer  à  la  grande  industrie,  eu 
$*auociafUj  une  force  égale  à  la  sienne,  acquérir  m  comm»m  les  res- 
sources qui  faisaient  défaut  à  chacuu  séparément,  et  les  utiliser  au 
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moyen  de  raclion  combiDée  —  de  la  coopénUiou.  Le  problème  fut  doue 
résolu,  et  les  travailleurs  trouvèrent  en  eux-mêmes  les  éléments  de  leur 
salut,  cherchés  longtemps  au  dehors. 

Ainsi»  nous  voyons  reparaître  à  Tborizon,  et  devenir  la  base  de  For- 
{^anisation  nouvelle»  deux  idées  fondamentales  -^  dégagées  de  leur 
aliage  utopiste  —  de  nos  réformateurs  méconnus  :  VoisocioUon  et  la 
coapéraHon.  Dans  la  nouvelle  ass 
Fourrier,  d'associer  les  hommes 
tion   passionnée  fut  remplacée 
(setfheljh-selMkiUfeX  qui  nVst  ai 
gence,  —  cette  source  unique  et  ii 
-•  mises  au  service  des  besoins 
loppant  chez  les  travailleurs  cette 
teurs  des  associations  coopératives 
ils  manquaient  pour  se  mesurer  a 
ses  bienfaits.  L'expérience,  c'est- 
vailleurs  l*ont  acquis  par  Vinitù 
système  sociétaire.  (Nous  examine 
à-dire  de  chaque  manifestation  ait 
sant  les  résultats  obtenus  par  les 
trouvèrent  en  possession  du  capi 
l'application  dn  crédit  solidaire. 

Nous  saluons  dans  l'associatio 
créateur  de  l'humanité^  une  for 
grandeur  des  intérêts  qu'elle  doit 
pond  à  merveille  à  toutes  les  aspi 
les  impatiences  de  notre  siècle,  si 
de  progrès.  Sans  rien  détruire>  Ta^ 
des  uns,  elle  favorise  et  protège  ( 
commtw.  Elle  fera  disparaître  la 
pauvres,  l'antagonisme  déplorabi 
ouvre  à  chacun  ses  bras  protecteu 
mique,  qui  a  inscrit  sur  sa  bano 
^îftttf,»  afin  qu'elle  devienne  souj 

Les  nations  se  partagent  le  trav 
combinés  ressort  l'harmonie  unv 
l'Allemagne  ont  élaboré  en  commi 
eu  sa  part  dans  la  création  du  s 
profitent  de  leur  œuvre  collective, 
moderne,  posa  le  fondement  de  Té 
matiùn;  rAilemagne  exécuta  les  ti 
i«j|Oiafnot^  travaux  dont  les  êom 
jRratce  se  réserva  d'accomplir  le 
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production.  Les  besoins  et  les  conditioDS  particulières  propres  à  chaque 
pays  et  provenant  de  sa  situation  politique  et  économique,  déterminèrent 
ce  partage.  En  Angleterre,  où  l'industrie  se  développa  avec  une  rapi- 
dité merveilleuse,  la  nécessité  d'une  réforme  tendant  à  améliorer  te  sort 
des  travailleurs,  se  fit  bient6t  sentir.  Le  premier  pas  dans  cette  voie  était 
faitqdandia  loi  de  4824  autorisa  la  coalition  et  les  réunions  des  ou- 
vriers. Par  leur  propre  initiative,  ils  créèrent  des  sociétés  ayant  pour 
but  de  les  garantir  contre  la  concurrence  des  autres  ouvriers  et  contre 
la  puissance  et  les  abus  des  patrons,  et  d'établir  un  équilibre  entre  ceux 
qui  donnent  et  ceux  qui  exécutent  le  travail.  C'étaient  les  tradet-uniont 
qui  ont  réussi  souvent  d'organiser  des  grèves  (strUces)  pour  obtenir  des 
meilleures  conditions  de  travail.  Cependant  ces  sociétés  ne  pouvaient 
aboutir  à  un  résultat  satisfaisant,  et  lorsque  h  cooperative-league  d'Owen 
commença  sa  propagande,  elle  trouva  dans  Tesprit  pratique  et  systé* 
malique  des  ouvriers  anglais,  un  milieu  très- favorable  pour  ses  vues. 
Les  fruits  de  cette  propagande  ne  se  firent  pas  attendre,  et  déjà  depuis 
1848,  les  cooperative-stares  ou  magasins  des  sociétés  de  consommation, 
se  multiplièrent  avec  une  rapidité  surprenante  en  réalisant  des  bénéfices 
considérables.  Bient6t  ces  sociétés  eurent  atteint  un  tel  degré  de  déve- 
loppement et  de  prospérité  qu'elles  procédèrent  à  la  production  des 
principaux  articles  de  consommation,  comme  par  exemple  :  la  farine,  le 
pain,  les  étoffes,  etc.  La  plus  ancienne  et  la  plus  prospère  des  associa- 
lions  de  consommation  et  de  production,  est  la  Rochdak society  of  équi- 
table fioneers,  dont  les  annales  présentent  des  résultats  que  Ton  pourrait 
croire  fabuleux.  En  outre,  on  n'oublia  point  les  besoins  intellectuels,  et 
chaque  société  possédait  une  bibliothèque,  un  cabinet  de  lecture  ;  on 
s'efforçait  d'augmenter  les  moyens  d^enseignement  et  d'éducation.  Une 
application  particulière  de  la  coopération,  et  d^une  grande  importance 
en  même  temps  politique  et  sociale  pour  les  travailleurs  anglais,  se 
trouve  dans  les  Land-and-building  societies,  qui,  avec  le  capital  prove- 
nant de  la  cotisation  des  associés  ou  des  emprunts,  achètent  de  vastes 
terrains  et  bâtissent  les  maisons  pour  vendre  ensuite  aux  associés  en 
détail,  à  des  prix  en  gros.  Ces  sociétés  représentent  un  capital  très-res- 
pectable de  plusieurs  millions.  Le  rapport  de  M.  Uilner-Gibson  pour 
Tannée  1864,  présente  la  situation  de  différentes  sociétés  coopératives 
aligEaises  (induitrial  and  provident  societies)  ^  enregistrées  i^  (4)  comme, 
il  suit  :  au  31  décembre  18641e  nombre  des  sociétés  enregistrées  s'élevait 
à  505,  dont  110  n'ont  pas  envoyé  le  compte  de  le 

(i)  Le  document  en  question  n^embrasse  pas  les  i 
des  espèces  de  banques  populaires  fondées  plutôt; 
le  peuple,  et  dont  le  mouvement  d'affaires  atteint  à  ] 
par  an. 
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avaient  iâ9, 761  soaiétaireSylmT  copitol^acia/ se  moqtait  à  685,072  Uv.st. 
(17,126,800  fr.),  et  le  capital  d'emprunt  à  89,423  liv.  f  t.  (2,285,575  fr.}. 
Les  deax  totaux  indiquant  les  sommes  payées  ou  reçues  icomplaia,  pour 
marchandises  achetées  ou  vendues  durant  l'année,  sont:  2,578,933  liv. 
st.  (64,473,325  fr.)  et  2,742,957  liv.  st.  (68,573,9^  fr.).  Ces  chiffipcs 
si  imposants  qu'ils  puissent  nous  paraître,  sont  encore  loin  d'exprimer 
tout  le  mouvement  des  affaires  ;  les  bénéfices  ont  été  également  beau* 
coup  plus  considérables  que  la  différence  d'environ  4,100,000  fr.  qui 
ressort  de  deux  totaux.  Le  rapport  accuse  en  effet  un  bénéfice  nei  de 
225,669  liv.  st.  (5,639,225  fr.\  qui  éuit  distribué  presque  en  entiei 
aux  associés  en  intérêts  et  dividendes, 
st.  (759,925  fr.)  pour  le  payement  d 
et  484,684  liv.  st.  (4,617,100  fr.)  en 
loyers,  salaires,  appointements,  taxei 
capital  engagé  par  les  associés  duran 
les  sociétés  anglaises  ont  obtenu  ui 
sont  là  des  résultats  qui  feront  réflécl 
Si  nous  passons  en  France,  nous 
tout  ^  fait  différent.  Dès  les  début  di 
des  travailleurs  a^iglais  est  remplac 
cialistes  depuis  Babeuf,  Foûrier  et  S 
Blanc;  ces  théories  ont  pris  racine  p 
coudées  par  l'esprit  centralisateur  ( 
amélioration  du  sort  des  ouvriers,  ( 
politique,  car  on  n'espérait  trouver  li 
vernementale,  qui  changerait  compl 
difice  social.  En  conséquence,  on  n'a 
auraient  pu  soulager  peu  à  peu  les 
sieurs  essais  n'ont  pas  réussi,  jusqu 
vrier  sembla  promettre  la  réalisati 
effectivement,  on  s'occupa  sérieusem 
liers  nationaux,  ni  la  commission  du 
résultat  notoire,  et  lorsque  le  mouvei 
pour  la  propriété,  il  fut  violemment 
ments  de  Juin.  L'expérience  n'est  poî 
époque,  apparaissent  les  premières 
vernement  lui-même,  favorisa  la  no 
associations  un  crédit  de  3,000,000  è 
ont  été  distribués  par  le  Conseil  tTen 
Ces  subventions  qui  étaient  de  3,000 
mouvemeiû  en  général,  ni  à  la  plu| 
florissantes.  Au  contraire,  elles  ont  c 
valent  aucune  force  vitale  et  dont  l't: 
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cialioDS  subventioDDiées,  il  n*en  restait  que  14  à  la  On  de  1854;  Déan- 
moins  le  Trésor  n'y  perdit  que  340,000  Tr.,  tandis  que  sa  perte 
s'élevait  à  6  millions  de  fr.  sur  les  avances  faites  en  1830  à  la  grande 
industrie.  De  plusieurs  centaines  d'associations  écloses  en  1849|  k 
peine  100  seulement  existaient  en  185^,  et  c'étaient  pour  la  plupart 
des  sociétés  de  consommation.  Quant  aux  sociétés  de  production,  il  j 
en  avait  en  1854  —  31  à  Paris,  et  un  petit  nombre  dans  les  départe- 
ment, mais  toutes  reposaient  sur  une  base  solide  et  se  réjouissaient 
d'une  prospérité  croissante.  Leur  forme  répondait  aux  dispositions  du 
Code  de  commerce  et  c'étaient  des  sociétés  etinom  collectif  ou  en  comman-- 
dite.  Citons  quelques  chiffres  (1).  L'association  des  menuisiers  en  fau- 
teuils,  qui  commença  ses  opérations  en  1848,  avec  un  capital  de  504  fr., 
possédait,  en  1854,  un  capital  de  45,000  fr.,  employait  100  ouvriers, 
—  sans  compter  les  associés  —  et  avait  pour  40,000  fr.  de  commandes. 
Une  association,  qui,  avec  239  fr.,  fonda  en  1849  une  manufacture  de 
pianos,  avait  en  1853,  un  capital  d'environ  35,000  fr.,  et  après  la  sé- 
paration en  deux  associations,  celle  de  la  rue  Saint-Denis  possédait 
déjà  en  1854  le  capital  de  56,207  fr. ,  et  donna  aux  sociétaires  im  béné- 
flce  de  9,912  fr.  Le  capital  de  l'association  des  Ferblantiers  s'est  accru, 
depuis  1850  jusqu'à  1854,  de  16,206  fr.  à  50,000  fr.,  et  l'association 
des  Tourneurs  en  chaises  augmenta  son  capital  de  315  fr.  à  48,748  fr.; 
en  plus,  elle  avait  7,024  fr.  dans  la  caisse  des  secours.  L'association 
des  Serruriers^  qui  comptait  en  1850  —  190  membres  et  un  avoir  de 
1,000  fr.,  n'a  que  28  sociétaires,  mais  elle  fait  pour  70,000  fr.  d'af- 
faires par  an. 

Nous  nous  arrêtons  à  Ténumération  de  ces  détails,  qui  pourrait  nous 
conduire  trop  loin.  Il  est  à  regretter  que  les  coopérateurs  français  ne 
suivent  pas  l'exemple  de  leurs  voisins,  sous  le  rapport  de  la  statistique 
coopérative^ 

Un  compte-rendu  semblable  à  ceux  de  MM.  Schuize-Delitzschet  Milner- . 
Gibson  rendrait  de  véritables  services  à  leur  cause.  Un  essai  dans  ce  sens 
est  tenté  par  M.  Beluze,  gérant  de  la  Société  de  crédit  au  travail,  mais  . 
ses  efforts  paraissent  rencontrer  de  grandes  difficultés.  Faute  de  rensei- 
gnements positifs  et  précis,  nous  nous  abstenons  de  produire  les  chiffres 
relatifs  à  la  situation  actuelle  des  associations  françaises.  Peut-être  plus 
tard  serons-nous  en  état  de  les  grouper  systématiquement  et  d'offrir  à  nos 
lecteurs  un  tableau  exact  et  complet  de  la  coopération  française;  pour  le 
moment  nous  nous  bornons  à  observer  que  le  nombre  des  associations 

(1)  Ces  chiffres  sont  empruntés  à  l'excellent  et  consciencieux  ouvrage 
do  professeur  A.  Huber  (Reisebriefeu  aus  Belgien^  Frankreich  und  England. 
S  vol.  Hambourg,  1855),  que  nous  recommandons  à  tous  ceux  qui  s'inté- 
ressent à  rhistoire  du  mouvement  coopératif. 
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de  production  en  France  ne  nous  paraît  pas  supérieur  à  100.  Les  socié- 
tés de  consommalion  approchent  peut-être  de  la  première  centaine,  et  les 
sociétés  pour  Tachât  et  la  vent  esont  presque  inconnues.  Mais  il  est  à  re- 
marquer que  le  mouvement  coopératif  a  reçu,  dans  le  dernier  temps,  un 
vigoureux  essor  et  prend  chaque  jour  de  la  consistance.  Beai^up  de 
nouvelles  sociétés  se  sont  formées  ou  sont  en  voie  de  formation.  Dans  la 
.  presse  périodique^  les  sociétés  françaises  ont  été  dignement  représentées 
par  un  recueil  périodique  intitulé  V Association^  qui  s'efforçait  de  secon- 
der leurs  efforts;  il  est  remplacé  maintenant  par  le  journal  la  Coopéra- 
tùm.  Mentionnons  également  un  autre  recueil  ayant  pour  titre  h 
Mutualité. 

L'association  née  en  France,  apH 
Angleterre  «t  y  avoir  remporté  des 
et  enrichie,  et  commence  à  prendre 
droite  du  Rhin,  de  la  France  et  de  V 
sous  deux  caractères  difTérents,  qi 
deux  pays.  Chaque  tendance  trouva 
salle  voulait  faire  prévaloir  les  idées 
Delitzsch  imprimait  au  mouvement  ( 
lement.  Lassalle  demandait  que  Ti 
nécessiteuses  en  leur  accordant200,( 
et  comme  il  admettait  que  les  ressou 
il  croyait  pouvoir  écarter  la  difflcul 
nal.  Le  bon  sens  public  fit  bientôt  j 
vérité  comme  par  intuition  du  côté 
bliait  que  les  capitaux  pris  d*un  côt 
bien-être,  au  lieu  d'en  profiter,  en 
tendait  tout  simplement  à  la  transpo 
àTun  pour  donnera  l'autre,  le  mal 
Au  contraire,  Schultze-Delitzsch  tro 
Vaugmentation  de  la  richesse.  Sa  th 
roots  :  développer  d'abord  le  crédit 
solidaire  et  mettre  ainsi  le  capital  à  I 
plus  pauvre;  accroîireXt  capital  par 
le  travail  et  l'épargne  par  la  mise  en 
assurer  enfin  le  succès  de  l'enseml 

chesse  par  Y  association  coopérative.  Cette  théorie  de  M.  Schuitze-Delitzsch 
forme  la  base  des  sociétés  de  crédit,  qui  sont  sa  propre  création,  et 
presque  de  toutes  les  sociétés  de  l'Allemagne.  11  a  su  l'adapter  admira- 
blement aux  besoins  de  son  pays,  et  il  peut  être  fier  et  heureux  d'avoir 
fondé  une  œuvre  grandiose  qui  perpétuera  son  nom  parmi  les  générations 
à  venir. 

Passons  maintenant  %  un  examen  détaille  de  la  situation  de  toutes  /es 
associations  coopératives  d'outre-Rhin. 
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I.    DES   ASSOaATlONS   COOPERATIVES   ALLEMANDES    EN   GÉNÉRAL. 

M.  SchuItze-DeliUsch  se  platt  à  coDslater  que  les  données  slatisliques 
recueillies  cette  année  témoi{][nent  victorieusement  de  l'importance  tou- 
jours croissante  et  du  développement  continuel  des  associations  alle- 
mandes, basées  sur  le  principe  de  la  Selbstbûlfe.  Le  mouvement  coopé- 
ratif semble  partout  g^agner  du  terrain  et  de  la  consistance.  G*est  surtout 
grâce  aux  encouragements  des  Banques  populaires,  que  ce  mouvement 
s*est  propagé  en  France,  en  Belgique,  en  Italie  et  jusqu  à  l'Egypte  et  les 
bords  de  la  mer  Noire.  Les  négociations  ont  été  ouvertes  derniëremeni, 
afin  de  nouer  des  relations  d^affaires,  entre  les  associations  coopératives 
des  divers  pays.  Ces  relations  deviendront  peut-être,  pour  la  petite  et 
moyenne  industrie,  un  lien  utile  dans  Tensemble  des  mesures  provoquées 
par  les  traités  de  commerce,  et  faciliteront  les  rapports  internationaux 
qui  en  sont  la  conséquence. 

L'année  186i  se  distingue  de  la  précédente  par  un  accroissement 
considérable  dans  le  mouvement  d'affaires  et  dans  le  nombre  des  asso-, 
ciations  d'Outre-Rhin.  Le  rapport  de  M.  Scbuitze-Delitzsch,  pour 
Tannée  1863,  accusait  Texistence  de  1, ISO  sociétés,  dont: 

700  sociétés  d'avances  et  de  crédit; 

250      —       de  production,  de   magasinage,  et  pour  l'achat 

des  matières  premières  ; 
200     —       de  consommation. 

De  ce  nombre,  900  seulement  ont  été  enregistrées  à  l'Agence  centrale, 
et  notamment  : 

662  sociétés  d*avances  et  de  crédit; 
172      —       de  production,  d'achat  et  de  vente,  et 
66      ^       de  consommation.^ 

R'y  sont  point  comprises  les  sociétés  de  secours  mutuels,  de  la  retraite 
pour  la  vieillesse,  de  secours  en  cas  de  maladie,  et  autres  sociétés  ou- 
vrières semblables,  fondées  également  d'après  le  principe  de  la  solida- 
rité et  de  la  Selbstbûlfe. 

En  4864,  les  registres  de  l'Agence  centrale  contenaient  les  noms  de^ 

890  sociétés  d'avances  et  de  crédit  ; 
.183      —       de  production,  de  magasinage,  et  pour  l'achat  den 
matières  premières  ; 
97      ^       de  consommation. 

Total  1,170  sociétés. 

taodis  que  leur  nombre  s'élevait  en  réalité  beaucoup  au-dessus  de  ce 
chiffre  et  devait  être  évalué  à  plus  de  1,300. 

Les  associations  comptaient  en  tout  300,000  meinbres^  et  VensenMt 
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de  leurs  opérations^  c'est-à-dire  le  montant  des  affaires  faites  (qu'on  ne 
doit  point  confondre  avec  la  somme  des  entrées  et  sorties  de  fonds,  qui 
représenterait  naturellement  le  double),  se  chiffrait  par  un  total  impo- 
sant de  2â3  millions  fr.  (60  millions  thaï.);  ces  opérations  furent  effec- 
tuées moyennant  un  fonds  de  roulement  de  76  à  79  millions  de  francs, 
4ont&peu  près  16  millions  fr.,  boni  ei  fonds  de  réserve,  appartenaient  en 
propre  aux  sociétés  et  le  reste  provenait  des  emprunts  qu'elles  ont  con- 
tractés au  moyen  du  crédit  basé  sur  la  responsabilité  solidaire. 

Enfin,  dans  son  dernier  rappo 
1865,  le  développement  du  mouve 
intense  que  les  années  précédente 
dans  ce  rapport  ne  paraissent  pa 
sentent  fort  imparfaitement  la  siti 
ments  dont  TAIlemagne  fut  le  théàt 
dont  les  comptes  figuraient  ordinai 
péchées  de  les  envoyer  à  l'Agence  < 
exactement,  dès  à  présent,  l'infiue 
affaires  des  associations.  Il  est  évidc 
suivit  et  qui  a  pesé  lourdement 
manqué  de  laisser  également  ici  I 
Banques  populaires  —  d'ailleurs 
crédit,—  ont  dû  s'en  ressentir.  To 
certitude  que,  jusqu'à  ce  moment, 
n'a  pas  été  menacée  et  elles  n^ont  f. 
la  crise  récente,  ce  qui  prouve  enc 
tante,  que  les  bases  des  sociétés  co 
le  croit  généralement. 

Les  associations  nominativement 
sont  au  nombre  de  1,317,  dont  : 

961  sociétés  d*avances  et  < 
199  ^  d'achat  et  de 
457      —       de  consomma 

et  le  chiffre  de  toutes  les  associai 
comptent  au  moins  350,000  sociéia 
roulement  de  93  à  105  millions  di 
fonds  de  réserve)  qui  leur  a  perr 
faites  à  318,760,000  fr.  (le  mouve 
c'est-à-dire  de  l'augmenter  de  près  ( 
seule  année.  Le  nombre  de  memt 
et  leur  avoir  de  4  millions  fr. 

M.  Schultze-Delitzsch  peut  être  1 
ils  sont  prodigieux  et  grandiose; 
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échantillon  des  services  que  les  associations  seront  un  jour  en  état  de 
rendre  à  rhumanité,  au  point  de  vue  du  bien-être  général  et  de  i*anié* 
lioration  dû  sort  des  classes  nécessiteuses.  Le  proverbe  «  qu'on  ne  prête 
qu'aux  riches  »  est  démenti  pai*  les  faits,  qui  désarmeraient  par  leur  im- 
portance matérielle,  même  les  plus  incrédules  des  financiers  et  les  plus 
acharnés  des  adversaires  de  la  coopération.  Ces  faits  méritent  d'être 
pjis  en  sérieuse  considération  par  les  législateurs  et  les  économistes,  car 
ils  révèlent  un  changement  radical  des  conditions  dans  lesquelles  était 
placé  ie  travail,  et  ils  annoncent  Favénemènt  d'une  nouvelle  ère  écono- 
mique peur  l'humanité. 

Parmi  les  moyens  qui  ont  contribué  le  plus  à  amener  ces  brillants 
résuUatSj  il  faut  signaler,  en  première  ligne  et  principalement,  Vorga^ 
riisation  du  mouvement  coopératif,  d'où  naquit  VUnion  générale  des  a$$(h 
dations  coopératives  allemandes,  —  union  dirigée  par  M.  Schultze- 
Delitzsch.  Cette  Union  ne  fut  définitivement  constituée  qu'au  mois  d'août 
1864,  et  déjà  presque  la  moitié  des  associations  y  ont  adhéré.  Sont 
entrées  dans  l'union  492  banques  populaires,  43  sociétés  de  production, 
de  vente  et  d'achat,  32  sociétés  de  consommation,  -—  total  867  sociétés 
qui  ont  versé  jusqu'à  présent  dans  la  caisse  commune,  —  suivant  les 
termes  du  Statut  orgamique^  —  la  somme  de  13,500  fr,,  pour  les  besoins 
de  rUnion.  ^  Les  principales  dispositions  de  ce  statut  résument,  de  la 
manière  suivante,  la  tâche  que  les  sociétés  se  proposent  de  remplir  en 
s  unissant  :  perfectionner  leur  organisation  et  concourir  à  l'extension 
de  leurs  affairés  ;  favoriser  et  sauvegarder  leurs  intérêts  communs  par 
les  efforts  réunis  ;  entrer  réciproquement  en  relations  d'affaires. 

Toutes  les  associations  allemandes  organisées  d'après  le  principe  de  la 
Selbsthaife  —  sans  excepter  aucune  forme  nouvelle  qu{  pourrait  se  pro- 
duire —  ont  le  droit  d'entrer  dans  l'Dnion.  Les  affaires  de  TDnion  se- 
ront réglées  par  les  députés  ^7ti5,'réunis  en  congrès  au  moins  une  fois 
par  an.  Le  congrès  résoudra  définitivement  à  la  majorité  de  voix  les 
questions  soulevées.  Les  sociétés,  appartenant  à  ITJnîon  générale,  con- 
servent pourtant  une  entière  autonomie  en  ce  qui  concerne  leurs  propreé 
aflaires  ;  les  sociétés  d'une  province  ou  d'un  pays  forment  une  Union 
ptùvinoiale;  vingt  et  une  de  ces  unions  fonctionnent  déjà  en  ce  moment; 
mais  chacune  d'elles  n'est  qu'un  anneau  de  l'union  générale,  qui  est  re- 
présentée, dirigée  et  administrée  par  un  (itrecf^ur  général,  élu  à  temps, 
et  assisté  d'un  comUé  de  surveillance^  devant  se  composer  des  directeurs 
des  Unions  provinciales  (Unterverbœnde).  Les  fonctions  du  rfirectéùr 
général  sont  très-importantes  ;  il  représente  les  associations  devant  le 
public  et  les  autorités;  il  leur  sert  d'intermédiaire  en  matière  de  éNdit 
dé  banque  et  leur  procure  les  capitaux;  par  sou  entremise  s'établissent 
entre  elles  les  relations  d'affaires  ;  il  doit  organiser  une  Agttice  eMrale 
pour  les  affaires  des  associations  afin  qu'elle^  y  pu?scfnt  lés  renseigné- 
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meuls  nécessaires  ;  il  doit  en  outre  seconder  cliaque  association  par  son 
conseil  et  son  expérience,  signaler  les  dangers  et  les  inconvénients,  ré- 
diger les  statuts  ou  indiquer  les  améliorations  à  y  introduire;  il  lui  in- 
combe le  devoir  de  faire  des  démarches  nécessaires  afin  de  créer  aux 
associations  une  situation  légale  dans  la  législation.  G*est  en  qualité  de 
député  et  de  directeur  que  M.  Schultze-Delitzsch  a  présenté  au  parlement 
prussien,  en  1863,  la  loi  sur  les  associations  coopératives.  C'est  égale- 
ment  en  cette  dernière  qualité  qu'il  est  tenu  de  recueillir  et  de  publier 
les  données  statistiques  les  plus  exactes  et  les  plus  détaillées  concernant 
Torganisation,  le  développement  et  les  résultats  obtenus  par  la  coopé- 
ration; les  Comptes-rendus  qui  nous  occupent  en  sont  les  fruits.  On 
doit  à  la  sollicitude  du  directeur  général,  que  presque  toutes  les  asso- 
ciations ont  adopté  une  comptabilité  uniforme  —  comptabilité  qui  a  été 
approuvée  par  le  congrès  International  de  statistique  ;  c'est  là  un  pro- 
grès notable.  Enfin  le  directeur  a  le  devoir  de  fonder  pour  les  associations 
un  organe  dans  la  presse  périodique  et  il  en  est  le  rédacteur  en  chef  êx 
officio.  Actuellement  Tunion  a  pour  organe  la  publication  hebdomadaire 
que  nous  avons  citée  plus  haut,  intitulé  :  u  Blâtter  fQr  Genossenscbadts- 
wesen»  (Feuilles  pour  les  associations).  L'idée  de  cette  confédération  de 
sociétés  coopératives  et  la  fondation  de  TDnion  générale  sont  dues  à 
l'initiative  éclairée  et  à  l'énergie  de  M.  Schultze-Delitzsch.  L'expérience 
a  suffisamment  démontré  que  l'action  de  FOnion  exerce  une  influence 
salutaire  et  assure  aux  associations  des  avantages  considérables  ;  même 
les  sociétés  qui  n'appartiennent  pas  à  l'Union  peuvent  en  profiter  sous 
le  rapport  des  principes  fondamentaux  et  de  la  perfection  dans  la 
conduite  des  affaires  ;  néanmoins  l'avantage  de  la  communauté  dans 
les  relations  d'affaires  et  les  rapports  d'argent  leur  échappe  complè- 
tement. 

Il  y  a  un  autre  point  qu'il  convient  de  signaler  également.  Le  mou- 
vement coopératif  a  reçu  un  grand  appui  par  la  fondation  d'une  c  Banque 
de$  associations  allemandes»  {Deutsche  Genossenschaftsbank),  qui  fonc- 
tionne à  Berlin  depuis  le  commencement  de  l'année  1864  et  se  déve- 
loppe avec  beaucoup  de  succès.  Cet  heureux  début  lui  présage  un  bril- 
lant avenir.  Son  capital  relativement  peu  considérable  —  1,012,500  fr. 
—  l'obligeait  à  commencer  ses  opérations  avec  beaucoup  de  prudence 
et  de  circonspection.  H  lui  importait  d'abord  de  conquérir  une  forte  po- 
sition dans  la  place  et  dans  les  relations  de  banque,  afin  de  pouvoir  dé- 
ployer ensuite  une  activité  féconde  dans  l'intérêt  des  associations.  C'est 
pourquoi  au  commencement  elle  u'a  pas  été  en  état  de  satisfaire  certaines 
demandes  —  d'ailleurs  très-légitimes  —  des  associations.  Cependant 
cette  banque  a  rendu  déjà  des  services  très-importants,  et  il  y  a  lieu 
d'espérer  qu'elle  saura  bientôt  se  placer  à  la  hauteur  de  sa  tâche. 
Le  besoiq  et  l'utilité  d'une  institution  centrale  de  crédit  pour  les  a»sa- 
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dations  coopératives,  sont  généralement  constatés  et  reconaus,  non-scu- 
Jementen  Allemagne,  mais  aussi  en  Angleterre  et  en  France;  dans  ce  der- 
nier pays,  les  efforts  énergiques  et  intelligents  de  quelques  amis  du  pro- 
grès, —  entre  autres  M.  Beluze,  —  et  Tinitiative  généreuse  de  l'Empe- 
reur, qui  ne  cesse  de  témoigner  sa  haute  sollicitude  à  toute  œuvre  ayant 
pour  but  l'amélioration  du  sort  de  la  classe  nécessiteuse,  ont  créé  des 
institutions  semblables  pour  la  coopération  française.  Nous  croyons  donc 
pouvoir  nous  dispenser  d'entrer  dans  les  détails  de  Torganisation  de  la 
,  banque  des  associations  allemandes,  et  nous  nous  bornons  à  renvoyer 
le  lecteur  désireux  de  renseignements  plus  précis,  au  compte-rendu  de 
M.  Schultze-Delitzsch  pour  Tannée  1863,  pag.  6  et  7,  et  aux  «  Feuilles 
pour  les  associations,»  n"  16  et  18  de  l'année  courante. 

Une  ère  nouvelle  s'ouvrira  bientôt  pour  les  associations  allemandes; 
on  doit  s'attendre  à  voir  la  question  vitale  pour  les  associations,  ques- 
tion d'une  haute  gravité,  recevoir  prochainement  une  solution  définitive, 
si  ardemment  désirée.  Les  gouvernements  allemands  paraissent  enfin  se 
décider  à  créer  aux  associations  une  situation  légale  et  à  régler  par  une 
loi  leurs  rapports  prit^és.  Une  commission  siégeant  à  Dresde,  et  instituée 
par  plusieurs  États  pour  l'élaboration  d'un  code  général  allemand,  s'oc- 
cupe activement  de  cette  question.  Le  gouvernement  prussien  a  fait  des 
promesses  réitérées  de  sanctionner  le  projet  de  loi  voté  tout  récemment, 
et  présenté  au  parlement  par  M.  Schultze-Delitzsch  en  1863.  Ce  dernier 
réclame  pour  les  associations  la  loi  commune,  c'est-à-dire  il  veut  qu'elles 
soient  considérées  comme  toutes  les  autres  sociétés  commerciales  et  in- 
dustrielles, et  il  y  condamne  l'autorisation  préalable,  la  tutelle  et  l'im- 
mixtion administrative  comme  étant  hautement  nuisibles  à  leurs  in- 
térêts (1). 

Nous  nous  réjouissons  de  pouvoir  constater  ces  résolutions,  un  peu 
tardives  il  est  vrai,  des  gouvernements;  cependant,  a  mieux  vaut  tard  que 
jamais.  »  Les  associations  se  trouvaient  placées  jusqu'ici  hors  de  la  loij  et 
les  lenteurs  regrettables  des  gouvernements  les  ont  privées  des  bienfaits 
qu'elle  accorde,  lésant  ainsi  leurs  intérêts  de  la  manière  la  plus  fiicheuse. 
Dn  véritable  progrès  sera  donc  réalisé,  et  le  développement  du  mouve- 
ment coopératif  recevra  par  là  un  puissant  essor.  Les  associations  ont 
bien  mérité  ce  témoignage  de  sollicitude  gouvernementale,  elles  ont 
vaillamment  prouvé  leur  raison  d'être  et  leur  vitalité  ;  les  gouverne- 
ments allemands,  en  donnant  satisfaction  aux  vœux  légitimes  des  popu- 

(i)  Nous  sommes  d'avis  que  cette  question  devrait  être  résolue  eu 
France  dans  le  mémd  sens;  la  solution  la  plus  avantageuse  serait  d'ac- 
corder aux  associations  la  loi  commune  tout  en  créant  une  nouvelle 
forme  *- proposée  par  M.  Ducuing,  ce  nous  semble,  —  qui  permettrait 
de  foBder  les  sociétés  au  capital  variable  et  aux  mises  inégales. 
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lalions,  ne  feront  du  reste  que  suivre  l'exemple  de  la  France  et  surtout 
de  rAt]g[Ieterre,  o&  les  associations  jouissent  depuis  longtemps  de 
glandes  prérogatives,  en  vertu  des  actes  spéciaux  du  parlement. 

If.  ASSOCrATiONS  D^AYANGIS  ET   DB  CRÉDrr. 

{Banqms  populaireè.) 

Les  banques  populaires  doivent  leur  origine  à  M.  Schultze-Delitzsch; 
c'est  à  lui  que  revient  Fhonneur  d'avoir  le  premier  appliqué  au  crédit  It 
principe  d'association,  et  d*avoir  mis  ainsi,  à  la  portée  de  chacun,  un  des 
plus  puissants  leviers  de  la  production,  qui  n'était  accessible  autrefois 
qu'aux  privilégiés,  aux  élus  de 
ble  ouvrage  sur  les  banques 
d'un  essai  pratique,  en  fondant 
la  première  société  d'avances 
très-modestes,  son  action  entrj 
quât  pas  de  faux  prophètes,  s' 
généreuse  entreprise  du  pauvi 
persévérance  et  son  zèle  infati 
les  rangs  des  incrédules  s'éclai 
gea  rapidement  dans  toute  l'A 
tion  s'adaptait  à  merveille  au 
peut-être  prépondérante  dans  ( 
prêts  à  travailler,  instruits,  1 
travail,  manquant  de  crédit  el 
concurrence  avec  la  grande  i 
de  la  production.  Aussi  les  ba 
sont  devenues  la  forme  favoi 
choisie  par  les  coopérateurs  d 
ment  un  rapide  développement 
notamment  des  sociétés  de  coi 
nent  cependant  toujours  la  pn 
tation  extraordinaire  de  leur  c 
de  leurs  afTaires  et  de  l'inteHij 
actuellement  parmi  leurs  mena 
les  ouvriers  et  les  petits  con 
principalement  en  aide;  le  coi 

tuteurs  ont  considérablement  grossi  leurs  rangs,  ce  qui  nous  explique 
pourquoi  ces  sociétés  montrentplusd'intelligencequelesautres pour  les 
problèmes  élevés  de  la  coopération,  et  sont  plus  aptes  à  les  réaliser(l}. 

(i)  Nous  joignons  notre  voix  à  celle  de  M.  Hom  (voir  son  article  dais 
la  livraison  d'octobre  1866,  p.  60,  du  Journal  du  Éeommkteij  pour  con- 
seiller à  la  coopération  française  d'abandonner  à  l'avenir  la  tendance 
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M.  Schultze-DeliUscb  a  Phabilude  de  précéder  les  chiffres  de  son 
rapport  d'un  exposé  succiDct  des  principes  fondameolaux  sur  lesquels 
repose  Torganisalion  des  banques  populaires.  Nous  croyons  devoir  res- 
pecter cette  habitude,  et  nous  reproduisons  le  passage  suivant,  qui 

servira  de  commentaire  aux  chiffres  cités  ci-après.  • Nos  sociétés 

procurent  les  capitaux  à  ceux  qui  en  ont  besoin  pour  leur  industrie,  et 
qui  ne  peuvent  pas  disposer  des  moyens  ordinaires  de  crédit,  en  met- 
tant à  Tœuvre  le  principe  de  la  Selbsthulfe  dans  les  conditions  sui- 
vantes : 

«1<»  Tous  ceux  qui  reçoivent  les  avances  sont  eux-mêmes  les  soutiens 
et  les  directeurs  de  l'institution  qui  doit  satisfaire  leurs  besoins  de  cré- 
dit, c'est-à-dire,  ils  sont  membres  de  la  société,  et  par  conséquent  pren- 
nent part  solidairement  aux  risques  et  profits  des  opérations; 

«2*  Les  opérations  de  la  société  sont  considérées  comme  une  affaire 
et  non  comme  une  œuvre  de  charité;  le  mouvement  des  capitaux  repose 
sur  la  réciprocité  des  services^  de  sorte  que  le  taux  de  rintérët— ^  pour  les 
créanciers  et  les  débiteurs  de  la  société  —  est  toujours  régie  par  les 
conditions  du  marché; 

«3®  Le  boni  des  sociétaires  se  forme  au  moyen  des  cotisations;  les 
membres  ont  la  faculté  de  libérer  leurs  parts  en  entier  par  un  seul  ver- 
sement, ou  d'effectuer  des  versements  partiels;  ces  boni  constituent  le 
fonds  social  qui  augmente  sans  cesse  et  qui  sert  aux  opérations  de  la 
société.  Les  bénéfices  sont  distribués  en  raison  du  montant  payé  de 
chaque  action,  et  jusqu'à  la  concurrence  d'une  somme  déterminée  à 
l'avance; 

«4*"  On  procède  en  outre  à  la  formation  d*un  fonds  de  réserve  par  le 
prélèvement  d'un  droit  d'entrée  et  par  la  capitalisation  d'une  partie  des 
béoéûces.  Le  fonds  de  réserve  est  destiné  principalement  à  couvrir  les' 
pertes,  et  il  constitue  Yavoir  commun  de  la  société  ; 

«5^  Quand  Vétendue  des  affaires  permet  d'employer  avec  profit  les 
capitaux  étrangers,  la  société  contracte  des  emprunts  au  moyen  du  cré- 
dit basé  sur  la  responsabilité  solidaire  de  tous  les  membres; 

M  6^  Enfin,  le  nombre  des  membres  est  illimite)  et  Ventrée  libre  pour 
chacun,  qui  peut  remplir  les  conditions  générales  des  statuts;  la  sortie 
de  la  société  s'effectue  dans  un  délai  déterminé,  en  prévenant  à 
Tavance.  » 

La  formation  d'un  fonds  de  roulement  est  la  question  capitale  pour  les 
banques  populaires;  cependant  elle  doit  être  suivie  pas  à  pas  par  la 
formation  du  fonds  social  et  du  fonds  de  réserve,  sans  quoi  leurs  opé- 

actuelle  de  ses  sociétés  de  crédit,  et  fonder  des  associations  à  Finstar 
des  banques  populaires  allemandes.  Les  coopérateurs  y  gagneront  à 
coup  sûr. 
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rations n'auraient  aucune  base  solide,  et  le  public  qui  est  en  relations 
avec  elles,  aussi  bien  que  les  sociétaires  eux-mêmes,  seraient  exposés 
aux  plus  graves  dangers.  C'est  pourquoi  on  s'est  efforcé  de  concilier  la 
nécessité  de  l'accumulation  du  capital  avec  la  possibilité -— même  fOur 
les  plus  pauvres  —  d'y  prendre  part  par  des  cotisations  insignifiantes, 
hebdomadaires  ou  mensuelles.  La  mesure,  qu'on  ne  saurait  trop  re- 
commander de  suivre,  et  qui  consiste  à  retrancher  une  partie  des  divi- 
dendes, pour  grossir  le  capital  social,  est  le  meilleur  stimulant  de 
répargoe  et  du  zèle  des  associés,  qui  désirent  augmenter  autant  que 
possible  leurs  cotisations  et  leurs  mises,  parce  que  la  participation  aux 
dividendes  est  en  raison  du  montant  des  versements  effectués  pour  le 
fonds  social.  Ce  serait  pourtant  méconnaître  le 
ques  populaires  que  de  vouloir  se  borner  à  cet 
tal  ;  d'abord  elle  est  insuffisante  pour  satisfaire 
associés,  ensuite  la  t&che  la  plus  importante  ce 
curer  aux  associés  les  capitaux  inactifs  et  < 
industrie  les  mêmes  sources  de  crédit  et  de  capi 
ment  alimentée  jusque-là  la  grande  industrie^  ( 
partie  sa  supériorité  et  sa  puissance.  Or,  pour 
importait  de  trouver  une  base  solide  de  crédi 
•    garantie  sérieuse  et  de  nature  à  le  déterminer 
sociétés  ses  capitaux  non  employés.  Cette  base 
solidaire  de  tous  les  associés  ;  Texpérience  la  c 
prenante.  On  refuse  ordinairement  le  crédit  à  u 
d'autre  garantie  que  son  travail,  qui  représ 
valeur  économique,  car  la  réalisation  de  c( 
ment,  dépend  de  beaucoup  de  circonstance 
fois  au  contrôle  du  créancier  et  à  la  volonté  di 
complètement  lorsque  ce  sont  des  groupes  d'où 
présentent  une  garantie  collective;  dans  ce  cas 
tous  et  tous  répondent  pour  un  seul;  l'insolvab 
possible,  tandis  que  le  fardeau  de  la  responsabi 
à  chacun.  L'excellence  de  cette  organisation,  re 
très-simples,  est  plus  que  sufGsamment  dém( 
Toutes  les  banques  populaires,  sans  exception, 
confiance  du  publicdans  la  courte  période  de  leur 
d'entre  elles,  ayant  un  excédant  de  ressources, 
sidérables  aux  autres  moins  favorisées.  D'ailleui 
éloquents  pour  convaincre  les  sceptiques  et  s 
total  des  avances  accordées  aux  sociétaires  —  p 
qui  sont  connues  à  V Agence — pendant  la  période  des  six  dernières 
années,  se  monte  à  la  somme  énorme  de  760,483,278  fr.;  ce  chiffre 
paraîtrait  imaginaire,  si  des  faits  irrécusables  n'étaient  à  l'appui.  Com- 
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bien  de  ressources  ioactives  rendues  à  la  production  et  devenues  profl- 
tables  au  bien-être  général  t  Combien  de  souffrances  apaisées,  de  be- 
soins satisfaits  !  II  serait  difficile  de  calculer  toute  l'étendue  des  services 
qu'en  ont  retirés  les  classes  nécessiteuses. 

Le  nombre  des  Banques  populaires,  enregistrées  à  Y  Agence  de  F  Union 
générale,  s'élève  : 

Pour  la  Prusse,  à 436 

—  Autriche  allemande,  à 48 

—  Bohême  et  la  Moravie  (pays  slaves»,  à  404 
Pour  les  autres  pays  allemands,  à 403 

Total 964 

Il  y  a  498  de  ces  sociétés  qui  ont  déposé  à  V Agence  centrale  les 
comptes  détaillés  de  leurs  opérations.  Voici  le  tableau  comparatif  dés 
résultats  qu'elles  ont  obtenus  depuis  18S9-186S  : 


Nombre  d«* 

Le*  aranoe*  et  le* 

iwoloagalion*  qai 

AiHi<e 

Nombre  toeiété*  qnl  ont 

^*    «  -  - 

lenr  ont  éW  acoonWe*. 

(Kt  MMaetes    dépote  les           nvuiurv 
Boregistréet  oomptes  déuilléft      des 

Hoyenne 

à  ragence        de  leurs 

•od«Uirc«. 

pour  cbaqoe 

centrale.      opératioDi. 

IM$r$  (1). 

(oeiété. 

1859 

483              80 

18,676 

4,131,436 

51,642 

1860 

257           433 

31,603 

8,478,489 

63,748 

1861 

364          488 

48,760 

16,876,009 

89,766 

1862 

544          243 

69,202 

23,674,261 

97,425 

1863 

662          339 

99,175 

33,917,948 

100,053 

1864 

889          455 

135,013 

48,147,495 

105,818 

1865 

9rH           498 

169,595 

67,569,903 

135,682 

AVOIR  DES  SOCIÉTÉS. 

Année 

BoDi 

Fonds 

Total. 

Moyenne  poor 

eonpubic 

des  sociétaires. 

dertserre. 

cbaqoe  aodéW 

(haUn, 

Ihaler$. 

ihaltrt. 

thaltri. 

1859 

246,001 

30,845 

276,846 

3,460 

1860 

462,012 

66,845 

528,857 

3,976 

1861 

799,375 

107,238 

907,213 

4,825 

1862 

4,499,545 

132,893 

1,332,438 

5,483 

1863 

4,803,203 

218,047 

2,021,250 

5,962 

1864 

2,959,29fi 

293,461 

3,252,757 

7,148 

1865 

4,442,879 

409,679 

4,852,558 

9,744 

(4)  Un  thaler  vaut  3  fr.  75  c. 
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LES CAPITAUX  QUE  LK^  SOCléTÉS  SB  80KT  PROCURÉS  AU  MOYBN  DU  CRÉDIT. 

Riq>|iorl  entre  les 

.„„.  lUnAtc                                 Moyenne   capitaux  emprantés 

rrJLnîfhu    Emprunts.  (f^^L^             ToUU      rourcbai|iie      et  les  eapiuiix 

CcooiptaUe.        •-  (Eparçues .                              sociélé.      appartcn.  en  propre 
li                                                                                                auztociétés. 

Oi^er9.  thaUrs,             thalers.          IhûUn»           iMtrs, 

1859         301,795  '  5i2,3S0        4,014,445      12,676      27  W\0  0/0 

4860      1,069,8S3  1,322,494       2,392,327      17,987      22  1/10  0/0 

1861  4,983,441  2,649,036  4,632,477      24,641      19  ^0  0/0 

1862  3,441,033  2,747,577       6,188,610      25,467      21  1/10  0/0 

1863  5,641,820  3,416,220       9,058,040      26,719      22  3/10  0/0 

1864  7,401,317  5,355,265  12,756,582      28,036      25  4/iO  0/0 

1865  11,154,^79      6,502,197      17,656,776      35,453      27  4/10  W 

L'année  1864  se  distingue  par  un  accrois 
DOflibre  des  banqpies  populaires.  En  1868,  on 
qu'à  ia  fin  de  186 i  elles  atteignaient  déjà 
donne  pour  cette  seule  année  une  augm6ntatiG 
ne  représente  pas  le  progrès  réeilemeut  accoi 
les  associations  slaves  de  la  Bohême  et  de  I 
centrale  igBorait  Texistent^e,  et  le  nombre  ( 
créées  se  réduira  à  114,  sans  compter  celles 
vement  connues.  Les  registres  de  V Agence  p 
nent  les  noms  de  961  banques  populaires,  T 
que  de  71  sociétés;  ce  ralentissement  dans  1; 
doit  pourtant  pas  nous  étonner;  il  est  bien  n 
les  plus  pressants  besoins  étant  satisfaits,  et  le 
gissant  continuellement  le  cercle  de  leur  ad 
velles  sociétés  doit  être  de  plus  en  plus  moim 
le  résultat  de  cette  année  constitue  toujours 
qui  fournit  la  meilleure  preuve  de  la  vitalité 
moigne  des  services  qu'elle  rend  à  Thumanité, 
a  acquise  parmi  les  classes  directement  intére 

M.  Scbultze-Delitzsch  rend  hommage  à  Tint 
coop^ratQurs  slaves;  il  a  eu  Toccasion,  penda 
ces  pay9,  de  se  convaincre  lui-même  de  l'éta 
ces  sociiétés.  L'esprit  d'association  a  poussé  df 
la  popidation  slave  de  TAutriche,  et  le  mouve 
une  impulsion  vigoureuse.  En  moins  de  deu: 
laires  furent  fondées,  et  Ton  s'occupe  activ 
congrès  des  associations  slaves  et  de  la  créât 
traie  de  crédit,  à  t*instar  de  la  «Banque  des  associations  allemandes» 
qui  fonctionne  à  Berlin.  Les  populations  aHemandesde  TAutriche,  qui 
diffèrent  essentiellement,  par  leur  langue,  leurs  mœurs  et  leur  histoire, 
des  populations  slaves,  ont  été  devancées  de  beaucoup  par  ces  der- 
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Dières  dans  ce  domaine  d'une  si  haute  iraportauce  sociale  ;  elles  nepos* 
sèdent  en  tout  que  18  associations  d'avance  et  de  crédit,  quoique  le 
gouvernement  autrichien  favorise  le  développement  de  la  coopération 
par  tous  les  moyens  en  son  pouvoir. 

Mais  revenons  à  TÂllemagne.  Ce  n'est  pas  seulement  soiis  le  rapporr 
de  la  jManf ité— c'est-à-dire  de  Taccroissement  de  leur  nombre  —  qi;e 
les  associations  de  crédit  peuvent  se  féliciter  d'avoir  réalisé  un  progrès 
notaMe;  le  tableau  comparatif  prouve  inconlestablement  qu*elles  se  soqt 
en  même  temps  développées  et  fortifiées  intérieurement,  qu'elles  oat 
acquis  de  la  consistance  et  de  la  solidité  dans  leurs  afDdres.  Notons  quç 
les  498  sociétés,  avec  un  capital  de  84,400,000  fr.,  ont  pu  avancer  ^ 
leurs  associés  253,387,136  fr.;  la  moyenne  jdu  prêt  se  laisse  évaluer  à 
1,488  fr.  Il  est  i  remarquer  que  les  opérations,  si  étendues  et  siQooi^ 
breuses  à  cause  de  leur  fractionnement,  n'ont  absorbé  pour  les  frais 
d'administration,  appointements  et  autres  dépenses,  que  la  somme  de 
867,929  flr.,  soit  0,37  0/0  du  montant  des  avances.  Les  pertes  s'élèvent 
en  tout  à  un  total  modique  de  77,122  fr.  Faut-il  chercher  une  meilleure 
preuve  de  probité,  de  l'ordreet  d'intelligence  de  ces  modestes  travailleurs» 
de  ces  déshérités  de  la  fortune,  qu'on  a  accablés  de  tant  de  reproches? 
Les  intérêts  payés  aux  créanciers  des  sociétés  se  montentà  1,952,227  fr., 
et  les  capitaux  étrangers  (dépôts  et  emprunts),  employés  par  iea  banques 
populaires,  représentent  un  total  de  66,212,910  fr.  Les  capitaui  ap- 
partenant en  propre  aux  sociétaires  (fonds  social,  réserve)  s'élèvent  & 
18,196,992  fr.  Enfin,  les  bénéfices  nets^  dislribués  en  intérêts  et  divi- 
dendes aux  associés,  sont  de  1,394,006  fr. 

Les  sociétés  de  crédit  deviennent  de  plus  en  plus  en  pratiqtufi  ce 
qu'elles  étaient  m  principe  et  ce  qu'elles  devraient  être  réellement  :  de 
vraies  banques  de  dépôts  de  la  petite  et  de  la  moyenne  industrie.  Lts 
résultats  de  cette  année  sont  les  plus  satisfaisants,  malgré  la  crise  et  les 
circonstances  très-défavorables  dont  les  sociétés  ont  dû  çaturellement 
subir  l'influence.  Il  y  21  34,000  membres  nouveaux;  Remontant  des 
affaires  faites  •—  comparé  à  celui  de  l'année  dernière  —  s'est  accru  de 
71,250,000  fr.,  et  la  moyenne  des  avances  a  augmenté  sensiblement. 
Même  les  pertes  sont  moins  considérable^  que  l'on  pourrait  le  supposer; 
en  1 864,  elles  étaient  de  30,623  fr.,  soit  0,17  0/0  du  montant  des  avan- 
ces; en  1865,  elles  ne  se  sont  élevées  qu'à  77,122  fr.,  soit  0,03  O/0>  et 
on  doit  les  attribuer  i  la  situation  défavorable  du  marché  monétaire,  à 
l'élévation  de  l'escompte,  aux  fluctuations  excessives  dans  les  cours  des 
yalears  et  fbnds  publics,  etc. 

D'après  un  calcul  se  fondant  sur  les  chiffres  connus,  et  qui  certes 
doqnel^des  résultats  fort  au-dessous  de.  la  réalité,  toutes,  les  baBçoes 
populaires  d'outi^e-Rhin,  qui  dépassent  de  heaQçoup  le  nombre  de  BiiUe, 
et  coipptent  plus  de  250,000  nuenlbres^  possédèrent  en  1885  un  avoir 
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au  moins  de  30  raillions,  et  disposèrent  d*un  capital  de  i40  millions,  ce 
qui  élèverait  à  4â0  millions  la  somme  d*avances  accordées  en  une  seule 
année.  Ce  résultat  dépasse  toutes  les  prévisions  et  toutes  les  espérances. 
Les  chiffres  de  la  dernière  colonne  ne  doivent  pas  nous  induire  en  er- 
reur. La  diminution  constante  que  nous  apercevons  jusqu'à  1861 ,  dans  la 
proportion  moyenne  de  l'avoir  des  sociétés,  provient  d'une  augmenta- 
tion très-rapide  de  leur  nombre  ;  les  sociétés  nouvellement  constituées 
ne  possédaient  au  commencement  qu'un  avoir  très-minime,  relative- 
ment aux  capitaux  qui  leur  afQuaient  du  dehors.  Or,  en  considérant  les 
résutats  dans  leur  ensemble,  la  moyenne  de  l'avoir  devait  nécessairement 
diminuer,  tandis  que  Vavoir  proprem 
de  s'accrocottre  comme  l'indiqua  U 
D'est  pas  sans  dangers  sérieux;  il  f; 
entre  l'avoir  des  sociétés  et  les  cap 
leurs  opérations.  Aussi  M.  Schultze- 
tirer  leur  attention  sur  ce  point,  par 
se  sont  empressées  de  prendre  en 
fruits;  il  a  été  reconnu  avantageux, 
les  versements  mensuels  destinés  à  i 
bres,  mais  en  outre,  dans  beaucouj 
point  de  1-6  0/0  provenant  de  retran 
sur  les  avances  accordées  à  chaqu 
associations  ait  considérablement  au 
la  proportion  de  l'avoir  n'a  pas  die 
cessivement  élevée  à  partir  de  1862 
à  se  réjouir  des  conditions  de  plus 
crédit  pour  les  capitaux  qu'elles  a 
ratif,  le  rapport  entre  les  dépôts  e 
toujours  contractés  relativement  à 
de  crédit  ont  réussi  d'établir  —  méi 
de  remboursement  doivent  être  si) 
sorte  qu'il  y  a  lieu  de  croire  qu'e 
aux  demandes  subites  de  rembours 
de  leurs  procédés,  elles  ont  pu  fonct 
crise  qui  sévissait  en  Allemagne  et  i 
qui  les  attend. 

UI.  —  Â8S0CUTIONS  POUR  DIVERSES  BRANCHES  Dl  «OMMERCK  ET  d'iNDOSTRII. 

Les  associations  de  cette  catégorie  sont  celles  qui  promettent  les  plus 
féconds  résultats,  et  dont  l'humanité  doit  s'attendre  à  retirer  les  plus 
grands  avantages  ;  c'est  pourquoi  elles  sont  dignes  de  la  plus  vigilante 
sollicitude  des  amis  du  progrès  soc    ,  de  ceux  qui  ont  à  cœur  Téléva- 
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lion  de  rhoouneet  ramélioration  de  son  sort.  Cependant,  la  réussite  de 
ces  associations  réclame  un  redoublement  d'efTorts,  de  soins  et  de  per- 
sévérance. Etant  intimement  liées  aux  plus  graves  problèmes  écono* 
miques,  leur  création  et  leur  existence  sont  soumises  à  des  conditions 
très-variées  et  très-difficiles;  leur  organisme  est  plus  compliqué^  leur 
sphère  d'action  plus  limitée,  et  elles  ne  peuvent  servir  à  satisfaire  les 
besoins  pour  ainsi  dire  immédiats^  les  besoins  les  plus  urgents  des 
classes  nécessiteuses.  Par  conséquent^  leur  développement  doit  être 
beaucoup  moins  rapide,  surtout  au  début  du  grand  mouvement  qui  les 
a  fait  nattrew  La  statistique  s'en  ressent  également,  d'autant  plus  que, 
par  leur  nature,  ces  sociétés  sont  portées  à  cacher  sous  un  voile  leurs 
opérations  —  du  moins  pour  un  certain  temps  —  et  ce  n'est  que  peu  à 
peu  qu'on  pourra  parvenir  à  vaincre  leur  aversion  pour  la  publicité. 
Aussi,  quoique  teur  nombre  s'accroisse  continuellement,  et  qu'en  réalité 
il  n'en  existe  pas  moins  de  270,  les  registres  de  V Agence  centrah  ne 
contenaient  en  1864  que  183,  et  en  1865, 199  sociétés  inscrites  nomi- 
nativement, dont,  en  1864,  25,  et  cette  année,  20  seulement  ont  déposé 
des  comptes  détaillés.  D'après  la  plus  modeste  évaluation,  le  montant 
iks  opérations  de  toutes  les  sociétés  de  cette  catégorie  représente  au 
moins  la  somme  de  10 millions;  leuravoir s'élève  à  2miUions  300,000 fr., 
et  elles  comptent  de  12,000  à  15,000  membres.  Nous  avons  encore  k 
parler  de  chaque  forme  distincte  de  ces  asssociations. 

Sociétés  pour  rachat  des  matières  premières  (Rohstoffvereine). 

Les  membres  de  chacune  de  ces  associations  sont  des  industriels  in^ 
dépendants,  appartenant  i  lamême  branche  d'industrie.  C'est  la  forme' 
de  cette  catégorie  jusqu'à  présent  la  plus  répandue  en  Allemagne,  à 
cause  des  conditions  propices  qu'elle  y  trouve  pour  son  développement; 
ces  conditions  résultent  de  la  situation  industrielle  du  pays.  Les  asso* 
dations  d'achat  connues  nominativement  à  V Agence  sont  au  nombre  de 
143;  elles  sont  organisées  de  la  manière  suivante  ; 

1.  La  société  emprunte,  sous  la  responsabilité  solidaire,  les  capitaux 
nécessaires  pour  l'achat  des  matières  premières,  ou  bien  elle  offre  la 
même  garantie  pour  les  marchandises  achetées  à  crédit. 

2.  La  société  vend  aux  membres  les  marchandises  du  ma^a^mcom- y 
mun,  avec  un  bénéfice  de  4  à  8  0/0  sur  le  prix  d'achat.  L'excéda^r 
réalisé  ainsi  sert  à  couvrir  tous  les  frais  de  Tentreprise,  sav^»SLai4éf«s 
dus  aux  créanciers,  loyer,  appointements,  etc.,  et  le  reste  forme  le 
bénélice  net  qui  est  distribué  entre  les  membres,  en  raison  des  verse- 
ments que  chacun  d'eux  a  effectués  à  la  caisse  conmiune  pour  les  mar- 
chandises achetées  par  lui. 

3.  Il  est  procédé  à  la  formation  d*un  fonds  social,  consistant 
appartenant  aux  sociétaires,  et  en  fonds  de  réserve  (l'avoir  1 
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société)  ;  à  cette  Gn,  on  retie^it  eu  entier  les  parts  des  bénéCces  qui  re- 
viennent à  chaque  membre,  et  dans  beaucoup  de  sociétés,  on  y  ajoute  en 
plus  des  cotisations  mensuelles. 

4.  Les  employés,  surtout  le  caissier^  le  contrôleur  et  le  magasinier 
(employé  chargé  de  la  vente\  sont  rétribués  par  une  tantième  du  mon- 
tant de  la  vente,  ce  qui  fait  2-3  0/0;  les  frais  d'administration, 
loyer,  etc.,  absorbent  de  3 1/2-4  0/0,  —  donc,  tous  les  frais  s'élèvent 
ensemble  à  peu  près  à  7  0/0. 

Les  associés  retirent  un  profit  considérable  par  l'achat  en  com- 
mun des  matières  premières  que  chacun  d'eux  emploie  ensaite  à 
son  industrie.  La  société  achète  les  marchandises  de  ^emière  main, 
pour  les  vendre  en  détail  à  ses  membres  au  même  prix,  que  si  elle 
les  vendait  €n  gros^  et  par  cette  simple  opération,  elle  réalise  un 
double  avantage,  —  notamment  de  procurer  de  meilleures  marckandises 
à  meilleur  marché j  en  y  économisant  de  10-20  0/0,  surtout  pour  les  mar- 
chandises qu'elle  achète  à  crédit.  Il  en  résulte  encore,  comme  avantage 
secondaire,  que  le  fonds  social  se  forme  sans  que  les  associés  aient  be- 
soiu  de  s'imposer  les  moindres  sacrifices,  et  on  obtient  de  cette  façon 
une  base  solide  pour  Tentreprise.  Cependant,  à  côté  de  ces  avantages 
se  dresse  menaçant  un  écueil  dangereux  contre  lequel  les  sociétés 
d'achat  pouvaient  se  briser,  si  elles  ne  parvenaient  pas  à  l'éviter  :  c'était 
le  crédit  accordé  aux  sociétaires  pour  les  marchandises  achetées  dans 
les  magasins  des  sociétés.  La  grande  difSculté  consistait  en  ceci  :  con- 
cilier les  besoins  de  crédit  des  associés  avec  les  intérêts  et  la  sécurité 
de  la  société.  Il  arriva  souvent  que,  justement  ceux  des  associés  dont 
les  boni  étaient  le  moins  considérables,  avaient  le  plus  besoin  de  crédit; 
or,  dans  ces  cas,  la  société  manquait  des  garanties  suffisantes  et  s'expo- 
sait aux  pertes.  Pour  obvier  à  cet  inconvénient,  il  a  été  reconnu  néces- 
saire d'inscrire  dans  les  statuts,  comme  règle  générale,  VacJuu  au 
comptant.  Les  associés  ne  peuvent  réclamer  le  crédit  que  jusqu'à  la 
concurrence  de  leurs  comptes  créditeurs  chez  la  société,  —  ce  qui  fait 
que  cette  dernière  opère  complètement  à  couvert.  Les  renseignements 
recueillis  cette  année  permettent  d'établir  qu*il  existe  actuellement 
180  sociétés  d'achat,  comptant  10,000  membres,  qui  possèdent  un  avoir 
de  1  million  800,000  fr.,  et  ont  fait  dans  le  courant  de  1865  pour 
7  millions  500,000  fr.  d'affaires. 

Nous  reproduisons  un  aperçu  sommaire  des  comptes,  pour  l'année 
1864,  de  21  associations  d'achat  qui,  nous  Tespérons,  ne  sera  pas  sans 
intérêts  pour  nos  lecteurs. 
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Nombre  des  associés 4,Î05 

FONDS  DISPONIBLES. 

Boni  des  sociéUires  (a) 196,455  fr«    »  c. 

MonUntdesempruntscontraclësparle8SOciétës{6)  186,737      50 

Fonds  de  réserve  (c) i2,322      50 

Total  (de  a-e) 305,115        » 

Somme  due  par  les  associations  pour  les  marchan- 
dises achetées  à  crédit 102,843      75 

Créances  des  associations  pour  les  marchandises 

vendues  aux  membres 114,731      25 

MARGHANDISfiS  EN  MAGASIN. 

Au  commencement  de  Tannée  selon  le  prix  d'achat  138,178      75 

—  —           selon  le  prix  de  vente  207,225        » 
Augmentation  dans  le  courant  de  Tannée  selon  le 

prix  d'achat.  688,395  fr.  »  c. 

—  —         selon  le  prix  de  vente.  815,025       » 
Différence  moyenne  entre  le  prix  d'achat  et  le 

prix  de  vente 7  (VO 

Produit  de  la  vente 842,197      50 

Restant  des  marchandises  à  la  fin  de  Tannée,  selon 

le  prix  d'achat.  141,693      75 

—               —            selon  de  prix  de  vente.  213,078      75 

Intérêts  dus  aux  créanciers 11,946      25 

Frais  de  Tentreprise 32,478      75 

Bénéfices  nets 21,168      75 

Pertes  provenant  de  l'insolvabilité  ou  de  l'abais- 
sement des  prix 3,623      75 


Nous  ferons  remarquer  que,  d'après  les  chiffres  ci-dessus,  ces  sociétés 
emploient  plus  de  trois  fois  par  an  tout  leur  capital  roulant,  et  en  ven- 
dant les  marchandises  en  moyenne  7  0/0  au-dessus  du  prix  d'achat  — 
sans  cependant  dépasser  la  limite  des  prix  en  gros— elles  réalisent  un 
bénéfice  de  21  0/0.  Si  on  retranche  7  0/0  des  frais,  et  5  0/0  (ce  qui  est 
le  maximum)  pour  les  intérêts  dus  aux  créanciers,  on  obtiendra  un 
bénéfice  net  en  moyenne  de  9  0/0.  De  ce  qui  précède,  on  peut  aisément 
se  convaincre  de  Timportance  des  services  rendus  par  ces  associations  à 
la  petite  industrie.  Rien  en  effet  ne  saurait  mieux  plaider  en  faveur  de 
la  coopération  que  ces  résultats  féconds  et  pleins  d'enseignements.  Des 
petits  industriels  qui  autrefois  étaient  obligés  de  payer  un  tribut  oné- 
reux aux  intermédiaires,  et  perdaient  ainsi  une  partie  notable  de  leur 
labeur,  jouissent  désormais  des  avantages  de  la  grande  industrie  dont 
ils  ne  craignent  plus  la  concurrence  ;  leur  trav.ùl  reçoit  une  ju$le  véixï 
bution,  ils  deviennent  capitalistes  —  et  tout  cela  par  le  seul  fait  de  U 
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réunion  de  leurs  eiTorts  individuels,  de  Inapplication  du  principe  d'asso 
ciation.  Avis  aux  intéressés  ! 

Mont  trouvons  encore  une  application  analogue  du  même  principe 
dans  les  sociétés  dites  : 

Sociétés  de  magasinage  ou  de  vente. 

qui  ont  pour  but  rétablissement  et  l'exploitation  en  commun  d'un  fiuz- 
gasindevenie,  où  chaque  associé  a  le  droit  d'exposer  les  produits  de  son 
travail  destinés  à  la  venté.  Elles  ont  quelquefois  le  caractère  mixte, 
c'est-à-dire  qu'elles  réunissent  la  fonction  de  vente  avec  celle  de  Tachât 
des  matières  premières  (Magazin  und  Rohstoffvereine).  Le  chiffre  des  so- 
ciétés de  vante,  enregistrées  kV Agence^  s'élève  à  30,  et  celles  pour 
l'achat  et  la  vente  à  K,  et  on  peut  admettre  qu'il  y- a  réellement  50,  qui 
comptent  i,000  membres,  et  dont  le  montant  des  opérations  est  de 
1  million  878,000  fr.  Cette  forme  d'association  fut  mise  jusqu  à  présent 
à  l'œuvre,  pour  la  plupart,  par  les  menuisiers  et  les  tailleurs.  Cepen- 
dant, nous  trouvons  déjà  plusieurs  essais  d'établissement  de  Bazar 
universel  itYdJii  contenir  les  produits  de  diverses  branches  d'industrie. 
Les  renseignements  précis  et  exacts,  concernant  les  résultats  obtenus 
par  ces  sociétés,  ne  sont  pas  encore  parvenus  à  V Agence  centrale;  mais 
ce  qu'on  en  sait  porté  à  croire  qu'ils  ne  diffèrent  pas  beaucoup  des  ré- 
sultats que  présentent,  les  associations,  d'achat.  Il  serait  à  désirer  que 
ces  deux  formes  d'association  fussent  employées  de  plus  en  plus  à 
rendre  accessible  aux  associés  la  possession  ou  T usage  en  commun  des 
instruments  de  travaili  tels  que  les  machines,  la  force  motrice  de  l'eau 
ou  de  la  vapeur,  etc.»  qui  sont  trop  coûteux  pour  que  chacun  d*eux, 
pris  isolément,  puisse  en  proflter.  Un  premier  essai  en  ce  sens  fut  tenté 
récemment  par  les  cultivateurs  (dans  TEst  de  l'Allemagne),  qui  ont  ac- 
qm's  des  machiqes  pour  l'usage  commun. 

Associations  de  production. 

Nous  abordons  là  une  forme  d'association  qui  est  le  couronnement  du 
système  coopératif,  le  point  extrême  vers  lequel  s'achemine  lentement, 
et  oîi  doit  aboutir  le  mouvement.  C'est  la  forme  la  plus  puissante,  la 
plus  féconde  et  en  même  temps  la  plus  compliquée  et  la  plus  difScile  à 
réaliser,  parce  qu'elle  embrasse  en  quelque  sorte  Tensemble  des  fonc- 
tions des  autres  sociétés  et  en  est  la  conséquence  naturelle.  Nous  ne 
voulons  pourtant  pas  dire  par  là  que  l'existence  des  sociétés  de  produc- 
tion absorbe  et  supprime  celle  des  autres  formes  d'association;  au  con- 
traire, ces  dernières  servent  aux  premières  d'aliments  et  de  compîé- 
ments  nécessaires;  leurs  fonctions  ne  perdent  rien  en  importafnce et 
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lear  place  est  toujoon  marquée  dans  rorganiane  écGiiomique  ;  mai»  la 
tâche  qu'elles  ont  à  remplir  coDsiste  dans  kw  ccNUCOiirs  commun  pour 
préparer  le  terrain  à  la  fonction  capitale  de  tout  organisme  :  la  frtkkiC' 
dan.  Cette  fonction  est  en  efièt  un  besoin  et  une  nécessité  que  nous  < 

impose  la  loi  de  la  nature^  une  condition  indispensable  de  toute  vitalité^ 
•—  autant  dans  le  monde  matériel  qu'intellectuel^  —  car  c'est  elle  qui 
doit  pourvoir  à  la  satisfaction  de  ses  besoins  ;  des  conditions  dans  les-  < 

quelles  elle  s'accomplit  dépend  la  manière  de  leur  satisfaction*  Donc,  - 

nos  efforts  tendent  continuellement  k  la  perfectionner,  et  chaque  amé-  * 

lioration  dans  la  production  s'opère  au  profit  de  nos  besoins.  Mais  jus- 
qu'à présent,  la  production  constituait  une  sorte  de  monopole  dans  les 
mains  des  classes  aisées  qui  en  retiraient  tous  les  avantages,  tandis  que 
les  classes  nécessiteuses,  dominées  par  les  premières,  n'obtenaient  même 
pas  une  juste  rétribution  de  leur  travail.  Il  s'agissait  donc  de  leur  ou^  ] 

vrir  le  champ  de  la  production  et  d'assurer  aux  producteurs  une  équi- 
table distribution  et  la  libre  jouissance  des  fruits  de  leurs  efforts.  Or  la 
coopération  s'est  chargée  de  ce  rôle  difBcile  ;  elle  n'a  d'autre  but  que  de 
favoriser  la  production  de  la  richesse  au  profit  de  tou$  et  d'en  assurer  à 
chacun  les  avantages,  m  raison  du  concours  qu'il  y  a  prêté.  La  coopé- 
ration veut  améliorer  les  conditions  du  travail,  élargir  la  base  du  crédit 
et  modifier  l'organisation  de  l'un  et  de  l'autre,  en  y  introduisant  Télé- 
ment  nouveau  de  Vassociatian,  qui  maintient  entre  les  deux  un  éjuiUbre 
naturel,  sans  accorder  à  aucun  une  prépondérance  nuisible  au  bien-être 
général  ;  elle  veut  régler  et  asseoir  sur  un  principe  vrai  et  équitable  les 
rapports  entre  la  production  et  la  distribution  de  la  richesse,  augmenter 
cette  dernière  et  la  rendre  accessible  à  la  classe  nécessiteuse;  en  un 
mot,  elle  veut  la  diffusion  de  la  richesse  et  Vexkrminatian  de  la  misère, 
de  cette  plaie  sociale  que  l'on  appelle  le  paupérisme.  Toutes  les  formes 
d'association  poursuivent  ce  but  directement  ou  indirectement,  et 
quoique  à  peine  sorties  du  berceau,  elles  ont  déjà  à  se  glofrifier  de  bril- 
lants, d'éclatants  succès.  L'association  de  production  est  celle  qui  y 
conduit  le  plus  directement  et  qui  promet  les  plus  grands  avantages.  j 

Nous  ne  partageons  nullement  Topinion  de  ceux  qui  ne  croient  pas  à  sa  \ 

réussite,  parce  que  cette  opinion  nous  parait  manquer  d'un  fondement 
sérieux,  tandis  que  toutes  les  considérations  —  aussi  bien  théoriques 
que  pratiques—  parlent  en  sa  faveur.  Pourquoi  donc  le  principe  d'as- 
sociatioB,  si  iécond  ailleurs,  ne  saurait-il  donner  les  mêmes  résultats, 
appliqué  à  la  production  ?  Les  efforts  réunis  sont^ils  moins  puissants  ici 
qu'un  effort  isolé?  Assurément  non  ;  il  s'agit  seulement  de  les  bien  em- 
ployer; une  bonne,  direction^  c'est  VessenHel  ici  que  dans  toute  autre 
société.  L'existence  d'un  petit  nombre  des  sociétés  de  production  n'est 
pas  une  preuve  de  leur  stérilité;  an  contraire,  cela  nous  semble  très- 
naturel,  et  nous  nous  étonnerions  si  elles  suivaient  l'exemple  d'autres 
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«isoeistixms,  c«r—  canm  mût  le  Hàans  plus  haut-^-oes  80ciélés 
Téclamentdes  coadriioDS  partkidlènes,  qui  ne  pouvaient  exister  au  dé- 
hotdu  mouYement  Ainsit  ce  £ttt  œ  >doit  être  attribué  qu'au  bon  sens 
et  à  la  maturité  des  aK)pératenrs  qui  ne  veulent  pas  compromettre  le 
succès  de  leurs  efforts  par  des  tentatives  prématurées.  Certes,  nous  ne 
le  Dlons  pas,  la  prx)duction  présente  par  sa  nature  beaucoup  plus  de 
risques  qu'aucune  autre  fonctum  économique;  en  conséquence,  les  as- 
sociations de  cette  catégorie  doivent  procéder  avec  une  grande  prudence 
et  une  extrême  précaution.  Il  faut  se  garder  de  fonder  une  société  de 
production  sans  que  le  terrain  soit  parfaitement  préparé  ;  nulle  part 
l'action  inconsidérée  n'est  plus  dangereuse  qu'ici  oii  un  mécompte 
peut  plonger  les  travailleurs  —  qui  se  sont  imposés  tant  de  priva- 
tions et  de  sacrifices  — dans  la  plus  triste  position,  empêcher  toute 
organisation  et  tout  développement  ultérieur,  mettre  Tœuvre  en  discré- 
dit et  paralyser  les  efforts  ayant  pour  base  la  SelbsthQlfe.  Sauf  les  cas 
où  un  concours  de  circonstances  exceptionnelles  rend  la  situation  pro- 
pice, il  est  indispensable  —  pour  assurer  le  succès  à  une  association  de 
production  —  de  traverser  une  période  préparaloirey  une  période  de 
transition  qui  servira  à  développer  chez  les  associés  Tesprit  des  affaires 
et  d'association,  et  pendant  laquelle  on  devra  songer  à  l'accumulation 
du  capital  nécessaire.  Chaque  fois  aussi  qu'une  production  en  commun 
ne  saura  naître  des  degrés  inférieurs  de  l'association,  par  exemple  des 
sociétés  de  consommation,  d'achat  ou  de  vente,  etc.,  qui  sont  lu  9(mrce 
naturelk,  le  berceau  et  Vécolspar  excellence  des  sociétés  de  production, 
il  faudra  commencer  par  une  société  d'épargne  ou  une  autre  semblable, 
qui,  tout  en  fournissant  le  foùds  social,  initiera  les  sociétaires  à  l'esprit 
d^association  et  aux  exigences  de  l'action  combinée  et  leur  permettra 
de  se  concerter  d!avance,  au  moyen  des  délibérations  communes,  sur 
les  conditions  de  la  future  entreprise,  sur  son  organisation  et  principa- 
lement sur  le  choix  des  personnes,  auxquelles  sera  confiée  la  conduite 
des  aHaires. 

L'auteur  du  compte  rendu  qui  nous  occupe  constate  que  les  coopé- 
rateurs  allemands  entrent  de  plus  en  plus  dans  la  voie  que  nous  venons 
d'indiquer  comme  la  meilleure  et  la  plus  sûre  à  suivre.  De  cette  manière 
furent  fondées  :  les  associations  des  tiêserandt  à  Berlin  et  à  Langen- 
bielau,  l'association  pour  la  ûoneirmciim  des  machines  à  Berlin,  des  t«- 
primeurs  à  Mayence,  celle  des  horlogers  à  Freibourg  (Siiésie),  etc^  qui 
toutes  peuvent  se  féliciter  d'un  grand  succès.  A  la  fin  de  1864,  il  y 
avait  déjà  28  associations  nominativement  connues,  et  leur  chiffre  réel 
doit  être  certainement  beaucoup  plus  considérable. 

Les  premières  sociétés  de  production  doivent  leurs  revers  à  ce  qu'on 
a  agi  hnpnidemment,  au  hasard,  et  qu'on  a  voulu  trq>  précipiter  leur 
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développement;  mais  les  associations  nonveliement  fondées  ont  profité 
de  Texpériencft  do  pfts«é.*JAcause  de  lenr  créatton  récente; il  a  été  im- 
possible à  V Agence  centrale  de  recueillir  des  renseignements  détaillés 
sur  leur  situation  et  de  les  publier  dans  le  présent  rapport;  mais  en  re- 
vanche, la  statistique  de  Tannée  prochaine  pourra  disposer  d'une  plus 
grande  abondance  des  matières.  Nous  donnons  comme  exemple  —  <m 
plutôt  pour  satisfaire  la  curiosité  de  nos  lecteurs  -*  les  comptes  détaillés 
des  opérations  de  la  première  année,  déposés  i  l'agence  par  trois  asso- 
ciations de  production. 


Nombre  des  associés. 


AsmeUtkm  AssodifioD      Assocution 

(te  pour  la  produd.  des  bôrlogart 

tisserands  de  la  fsrioe     à  Freyboarg 

à  Berlin.  eldaptio(4).  FoodéeeaHW. 

i05  44  i4 


PONDS    DE    BOULBXBNT. 

Boni  des  sodëlaires i,936th.(a)  i,608th. 

Montant  des  emprunts  contractés  par 

la  société »           5,500 

Fonds  de  réserve 67                 » 

Total.  ; 2,003           6,Î568 

Somme  due  par  les  associations  pour 

les  marchandises 865                  d 

MATIÈRES  PREMIERES  EN  MAGASIN. 

An  commencement  de  l'année 2Si                  » 

Augmentât,  dans  le  courant  de  Tannée  5,242                  » 

A  la  fin  de  l'année ^  640                  > 

FRAIS  DE    l'entreprise. 

Matières  premières  au  prix  d'achat.  .  4,903 

Main-d'œuvre  et  appointements. .  .  •  i,38i 

Intérêts  dus  aux  créanciers •              275 

Frais  d'administration 375 

MARCHANDISES  IN  MAGASIN. 

A.U  commencement  de  l'année,  selon 

le  prix  d'achat  460 
Id.        selon  le  prix  de  vente.  522 
Augmentation  dans  le  courant  de  l'an- 
née, selon  le  prix  d'achat.  6,284 
Id.             selon  le  prix  de  vente.  7,122              684 

Produit  de  la  vente 5,788              40 

Restant  des  marchandises  à  la  fin  de 

l'année,  selon  le  prix  d'achat.  i,608 

Id.              selon  le  prix  de  vente.  i,856              283 

Bénéfices  nets 397              i26 

Pertes. » 


i,i82th. 
i,030 
2,212 
523 


3,972 
625 

3,345 

4,270 

54 

7«6 


3,97i 
9,164 
«,774 

r 

726 


(1)  La  société  vient  à  peine  de  commencer  ses  opérations.  Les  5,500  th. 
sont  pris  sur  l'hypothèque  dés  terrains  appartenant  à  la  société. 
WUf^ehafcpVautSfr.  78o.         '  /       .    '■ 
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IV.  ^  ÀftSQCUTiPNS  DE  COllSOllllAflOM. 

Les  sociétés  de  cette  catégorie  répondent  surtout  aux  besoins  de  la 
nombreuse  population  ouvrière  des  grands  centres  commerciaux  et  in- 
dustriels, où  la  cherté  des  objets  de  première  nécessité,  le  mode  pres- 
que toujours  onéreux  d'approvisionnement  imposent  à  cette  population 
de  trop  lourds  sacrifices  gai  rendent  l'épargne  sinon  impossible,  du 
moins  fort  difficile,  et  qui,  joints  à  Tinsuffisance   notoire  de   la 
rétribution  du  travail,  lorsqu'arrive  la  maladie,  le  chômage  forcé 
ou  tout  autre  événement,  engendrent  la  misère  et  contribuent  pm'ssam- 
ment  à  la  création  du  prolétariat.  Ne  pouvant  s'approvisionner  en  gros 
et  directement  chez  le  producteur,  à  cause  de  Texigulté  de  ses  ressources 
et  de  sa  consommation  très-restreinte,  l'ouvrier  est  obligé  de  recourir 
à  des  intermédiaires,  des  petits  marchands,  auxq 
cher  pour  les  marchandises  d'une  qualité  infériei 
accablante,  un  impAt  onéreux  pour  lui,  vu  Tétat 
sorte  qu'avec  beaucoup  d'ordre  et  d'énergie,  il  p; 
ner  son  existence  au  jour  le  jour;  il  ne  pense  paj 
mation  d'une  petite  réserve  pour  l'avenir;  caria 
consacrer  est  si  minime,  les  moyens  de  la  fructifier  et  de  l'augmenter 
tellement  insuffisants,  que  l'avantage  qu'il  en  retirerait,  après  de  longues 
années  de  privations,  devient  tout  à  fait  insignifiant.  Donc  les  besoins 
imprévus  qui  arrivent  le  trouvent  dépourvu  de  ressources;  pour  les  sa- 
tisfaire, il  s'endette  sans  espoir  de  pouvoir  faire  face  à  ses  engagements, 
et  dès  lors,  c'est  un  homme  dégradé  matériellement  et  moralement,  un 
prolétaire  dont  la  société  profitera  peu,  et  qui  sera  un  jour  à  sa  charge, 
s'il  ne  succombe  sous  le  poids  de  la  misère. 

Changer  cette  situation  désastreuse,  émanciper  et  élever  l'ouvrier^ 
améliorer  durablement  le  sort  des  travailleurs,  et  ouvrir  des  horizons 
nouveaux  à  leur  activité,  —  voilà  la  tâche  que  se  sont  imposées  les 
fremiires  associations  de  consommation,— celles  fondées  en  Angleterre, 
où  elles  ont  été  la  base  du  mouvement  coopératif;  nous  avons  déjà  dé- 
montré qu'elle  y  ont  réussi  à  merveille.  En  Allemagne,  où  —  à  cause 
de  la  différence  dans  les  rapports  industriels  des  deux  pays  —  les  ban- 
ques populaires  ont  servi  de  point  de  départ  à  l'ensemble  du  système 
qui  réunit  aujourd'hui  les  populations  en  une  phalange  puissante,  les 
sociétés  de  consommation  n'ont  pas  atteint  le  même  degré  d'impor- 
tance. Cependant,  leur  développement  fut  très-rapide,  surtout  dans  les 
dernières  années. 

Le  compte  rendu  pour  1861  évaluait  leur  nombre  à  KO;  en  1862,  on 
çn  comptait  100,  et  200  en  1863;  le  rapport  pour  1864  accuse  l'exis- 
tence 4e  300  sociétés  de  consommation,  dont  97  sont  enregistrées  à 
yjgence^  et  38  ont  déposé  les  comptes  détaillés.  Enfin,  le  rapport  de 
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186K  constate  qtiïl  7  a  actuellement  1S7  sociétés  nomiBatiTemeot  coq- 
nues  à  YAg$nce;  mais  qu'à  cause  de  la  guerre,  qui  a  empêché  beaucoup 
de  diverses  sociétés  d'envoyer  leurs  comptes,  seulement  34  sociétés  de 
consommation  ont  accompli  cette  tâche.  Ce  chiffre  doit  être  réparti 
principalement  entre  les  grandes  villes  commerciales  et  industrielles  — 
à  leur  tête  Berlin  et  Hambourg—  et  les  districts  manufacturiers  de  la 
Prusse  rhénane,  de  la  Westphalie  et  de  la  haute  Silésie. 

Par  leur  nature,  les  associations  de  consommation  sont  pour  ainsi 
dire  la  première  pierre  de  fédifice  coopératif,  le  premier  échelon  du 
système  entier.  Leur  succès  est  immanquable,  c'est-à-dire  leur  existence 
n'est  point  susceptible  d'être  compromise,  car  elles  ne  courent  aucun 
risque  dans  leurs  opérations,  desquelles  l'issue  peut  être  déterminée 
d'avance  avec  une  exactitude  presque  mathématique;  par  cette  raison 
même,  elles  sont  la  meilleure  école  où  l'esprit  d'association  se  forme  et 
se  développe.  L'organisation  des  sociétés  de  consommation  est  d'une 
grande  simplicité  et  repose  partout  sur  le  même  principe,  les  diver- 
gences n'étant  que  d'une  importance  purement  secondaire.  Ayant  réunie 
par  la  voie  des  cotisations  et  du  crédit  solidaire,  un  capital  suffisant,  les 
sociétés  achètent  en  gros  et  directement  chez  les  producteurs  les  mar- 
chandises nécessaires  à  l'approvisionnement  des  associés,  et  elles  les 
vendent  ensuite  au  comptant  à  ces  derniers,  et  parfois  même  au  public. 

La  quantité  des  marchandises  dont  elles  ont  besoin  peut  être  facile- 
ment évaluée  d'après  le  nombre  de  sociétaires  qui  forment  une  clientelle 
assurée.  Elles  n'accordent  pas  de  crédit;  mais  leur  sprix  de  vente  sont 
souvent  au-dessous ,  jamais  au-dessus  du  prix  habituel  de  détail.  La 
différence  entre  le  prix  d'achat  et  le  prix  de  vente  constitue  le  bénéfice 
brut  ;  on  eh  retranche  les  dépenses  de  toute  nature  (frais  d'administra- 
tion, elc,)f  et  le  restant  ou  bénéfices  nets  —  dont  une  certaine  partie 
déterminée  d'avance  sert  à  accroître  le  capital  social  —  sont  distribués 
entre  les  (fôsociés,  comme  intérêts  et  dividendes.  Les  intérêts  sont  cal- 
culés généralement  en  raison  du  montant  des  boni,  etles  dividendes,  en 
raison  du  montant  des  achats  effectués  paroles  associés.  Ainsi,  plus  on 
consomme,  plus  on  en  retire  de  bénéfices,  tout  en  achetant  les  objets 
d*une  meilleure  qualité  et  à  meilleur  marché.  Par  cela,  l'association 
de  consommation  crée,  un  puissant  stimulant  d'épargne, .  cUq  rem- 
plit pour  les  sociétaires  la  fonction  d'une  caisse  4'épargne  perfec- 
tionnée, car  non-seulement  elle  accueille  les  plus  minimes  offrandes  — 
qui  sans  cela  n*auraient  pas  eu  de  débouchés  —  mais,  en  outre,  elle 
offre  à  chacun  le  moyea  de  les  employer  avantageusement.  Les  indivi- 
dus charités  de  dettes,  yivant  dans  la  misère  et  dans  la  servitude  ma- 
térielle, abrutis  et  démoralisés,  sans  espoir  d^un  meilleur  avenir,  —  en 
unissant  leurs  efforts  et  en  s'imposant  des  sacrifices  ipomentanés  et 
presque  insensibles,  se  transforment  en  petits  capitaiistqs ,  leurs  besoins 
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sont  suffisamment  satisfaits,  et  désormais  —  cet  abaissement  moral  et 
cette  apathie  qu'engendre  l'impuissance,  ayant  été  remplacés  par  l'éner- 
gie et  par  cette  ardente  persévérance  que  donne  Tespoir  du  succès  — 
ces  prolétaires  d'hier  sont  aujourd'hui  en  état  de  se  préserver  de  la 
misère  et  d'assurer  leur  avenir  par  leur  propre  travail. 

Il  n'y  a  rien  de  plus  curieux  et  de  plus  instructif  sous  ce  rapport  que 
les  comptes  des  associés  d'une  société  de  consommation.  Mous  en  citons 
un  pris  au  hasard  des  Annales  de  la  Rochdale  Society  of  équitable  pio- 
neers.  Au  mois  de  novembre  1850,  un  ouvrier  est  devenu  sociétaire  et 
il  a  payé  en  entrant  1  scheUing  à  la  caisse  commune;  dans  dix  années, 
n'ayant  pas  même  ajouté  un  penny,  —  seulement,  en  s'approvisionnant 
au  magasin  de  la  société,  —  il  s'est  trouvé  en  possession  de  98  liv.  et 
13  sch.  4  d.,  et  notez  qu'en  plus,  il  a  retiré  une  fois,  dans  cet  espace 
de  temps,  la  somme  de  6  liv.  st.  —  Voici  ce  compte  : 

1850.  i*'  novembre,  versé  comptant.      »  liv.  st.  i  sh.    »  d. 
Décembre,  dividende »  iO         5 

4851.  Mars,  dividende i  11         ^ 

Juin,  intérêt  et  dividende.  •  .      2  »         2 

1        ï      T 

Amende »  »         3 

Septembre,  intérêt  et  dividende,      i  17         » 

Décembre,  —  1  16       11 

7  16       T 

1852.  Décembre,  —  8  6         3 

16  2         f 

1853.  Décembre,  —  8  14       11 

24  14        1 

1854.  Décembre,  avec  intérêts  et  divi- 

dendes il  y  avait.  33  10  » 

1855.  —                     -  42  3  11 

1856.  —                     -  52  5  2 

1857.  —                     —  62  2  10 
4858.  Retiré  au  mois  de  février  6  liv» 

sterl.,  il  resU 56  2  40 

A  la  fin  de  Tannée,  avec  intérêts 

et  dividendes.  67  8  3 

1859.         —            —  79  44  9 

4860.         —             —  90  44  7 
1861.  Au  mois  de  juin,  avec  intérêts 

et  dividendes,  il  y  avait.  .  .  98  13  4 
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Epargner  dans  l'espace  de  dix  ans  une  somme  de  2,500  fr.,  en  y  coQ' 
sacrant  1  fr.  26  c,  c'est  un  résultat  vraiment  merveilleux!  Sans  la  coo- 
pération, un  ouvrier  ordinaire,  dans  les  circonstances  les  plus  favo- 
rables, ne  saurait  amasser  cette  somme  durant  toute  sa  vie,  malgré  tous 
ses  efforts  et  toutes  ses  privations. 

Nous  avons  déjà  fait  remarquer  que  l'Angleterre  était  la  terre  clas-^ 
sique  des  sociétés  de  consommation.  Jusqu'à  1860,  cette  forme  d'asso- 
ciation n'a  pas  joui  d'une  grande  faveur  auprès  de  la  population  ou- 
vrière d'outre-Rbin;  mais,  dès  lors,  tout  le  mouvement  opératify  a  reçu 
un  puissant  essor.  La  rêveuse,  la  transcendante  Allemagne^  tient  à  hon- 
neur d'affirmer  ses  aptitudes  pratiques,  et  il  faut  l'avouer  avec  fran-* 
cbise,  elle  a  fait  vaillamment  ses  preuves  dans  le  domaine  de  la  coopé- 
ration. A  côté  d'imposants  résultats  des  banques  populaires,  elle  peut 
encore  enregistrer  dans  ses  glorieuses  annales,  les  brillants  succès  des 
sociétés  de  consommation.  De  50  (1861),  en  moins  de  cinq  ans,  elles 
ont  atteint  le  chiffre  de  300  (fin  1865).  M.  Scbultze-Delitzsch  fait  ob- 
server que  la  rapidité  de  cette  marche  ascendante  de  sociétés  de  con- 
sommation n'a  pas  permis  à  TAgence  centrale  de  rassembler  avec  la 
même  promptitude  les  renseignements  voulus;  néanmoins  nous  trou^ 
vous  dans  son  rapport  les  comptes  détaillés  de  38  sociétés,  pour  l'exer- 
cice de  1864.  En  voici  les  principaux  éléments  :  —  Les  boni^  apparte- 
nant à  7,709  sociétaires,  représentent  la  somme  de  80,373  fr.  75  c;  le 
fonds  de  réarve  s'élève  à  18,420  fr.,  dont  le  capital  social  est  de 
d8,793  fr.  75  c.  Les  sociétés  ont  employé  six  fois  dans  le  courant  d'une 
année  tout  leur  capital  roulant  et  la  différence  moyenne,  entre  le  prix 
d'achat  et  le  prix  de  vente,  était  de  9  0|0;  elles  ont  vendu  à  leurs  mem- 
bres  pour  1,003,458  fr.  75  c.  de  marchandises,  en  réalisant  là-dessus 
78,836  fr.  25  c.  de  bénéfices  bruts.  Les  dépenses  ayant  absorbé  en 
tout  la  somme  de  47,085  fr.,  il  leur  est  resté  31,751  fr.  25  c.  de  béné- 
fices netSj  dont  une  certaine  somme  fut  ajoutée  au  capital  social  et  la 
plus  grande  partie  distribuée  en  intérêts  et  dividendes  aux  associés. 
D'après  les  données  que  nous  fournissent  ces  38  sociétés,  on  peut  ad- 
mettre en  toute  sécurité,  que  le  capital  social  de  300  associations  exi- 
stantes se  monte  au  moins  à  690,000  fr.,  et  le  produit  de  la  vente 
dépasse  la  songi^e  de  7,000,000  fr.  Le  bénéfice  net  réparti  entre 
53,000  sociétaires  ne  parait  pas  être  inférieur  à  la  somme  de  223,000  fr. 
Nous  pouvons  nous  dispenser  de  commenter  les  chiffres  ci-dessus,  car 
leur  portée  se  révèle  d'elle-même  à  tout  lecteur  attentif.  Due  entreprise 
qui  en  une  seule  année  nous  fait  gagner  presque  la  moitié  du  capital 
engagé,  sans  que  nous  courrions  aucun  risque,  tient  assurément  — 
même  au  point  de  vue  purement  financier  (abstraction  faite  des  autres 
avantages  réels)  —  le  premier  rang  parmi  les  meilleurs  que  nous  con- 
naissions. Un  seul  point. laisse  encore  à  désirer,  c'est  que  le  capital  so- 
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cial  des  sociétés  nmis  semble  insuffisant,  puisque  la  moitié  à  peu  près 
de  leur  fonds  de  roulemenl  provenait  d'emprunts;  il  est  vriai  qu'il  faut 
tenir  compte  de  ce  que  presque  toutes  vienqent  à  peine  de  naitre. 
Néanmoins,  si  les  associations  d'outre-Rbin  avaient  suivi  l'exemple 
de  leurs  sœurs  aînées  d'outre^Manche,  il  n'est  pas  douteux  que  leur 
développement  aurait  été  plui  intense  et  leurs  bénéfices  beaucoup  plus 
considérables. 

C'est  aussi  un  point  sur  lequel  ou  ne  saurait  trop  attirer  l'attention  des 
coopérateurs  français;  ils  méritent  pourja  plupart  le  grave  reproche  de 
sa  lancer  imprudemment  dans  les  affaires,  sans  avoir  préalablement  ac- 
quis une  base  solide  pour  leurs  opérations.  Celte  voie  est  pleine  de  pé- 
rils et  de  déceptions,  car  la  vie  atteinte  dans  son  germe  renaît  difficile- 
ment, malgré  tous  les  soins  et  tous  les  efforts. 

C'est  là  à  coup  $ùr  une  des  causes  qui  ont  placé  la  coopération  fran- 
çaise à  une  si  grande  distance  de  ses  voisines.  Elle  se  réveille  maintenant 
d^une  longue  léthargie.  La  France  commence  à  se  souvenir  que  c*est  elle 
qui  a  pris  l'initiative  de  ce  grand  œuvre,  qui  sera  une  des  gloires  de  notre 
siècle.  La  France,  par  son  immortelle  Révolution,  délivra  l'homme  de  Tes- 
clavage  politique  et  social;  à  elle  fut  également  réservé  l'honneur  de  doA- 
ner  le  signal  de  son  affranchissement  matériel  par  l'association,  -*-  de  cet 
affranchissement,  qui  est  la  première  garantie  de  Tindépendance  et  de 
la  liberté.  Arrêtée  un  instant  dans  sa  marche  et  devancée  pendant  cette 
haltCt  la  coopération  française,  si  intelligente  et  si  active»  saura  bien- 
tAt  —  nous  en  avons  la  conviction  —  reconquérir  sur  ce  terrain  la 
même  place,  que  la  France  est  habituée  à  occuper  sur  tant  d'autres, 
parmi  les  nations  civilisées.  Sa  tâche  sera  d'autant  plus  facile,  qu'elle 
n'a  qu'à  profiter  de  l'expérience  acquise;  elle  trouvera  sur  la  rive 
droite  du  Rhin  des  enseignements  précieux,  dans  le&  applications  les 
plus  diverses  du  principe  d'association. 

Victor  Somoi. 


Paru.  --  Ii^prîmerie  A.  Pamnt,  nw  NoniMir-k-rriDee,  31. 
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Considéré  sous  le  point  de  vue  purement  géographique, 
ou  esthétique,  ou  ethnographique,  ou  agricole  et  commer- 
cial, un  fleuve  est  ce  qu'il  y  a  de  plus  important  et  de 
plus  caractéristique  dans  un  continent. 

La  connaissance  parfaite  d'un  fleuve  nous  conduit  &  celle 
de  son  domaine,  et  même  du  continent  dont  il  traverse  une 
partie.  Si  son  cours  est  déterminé  par  le  terrain,  d'un  autre 
côté  chaque  fleuve  imprime  un  caractère  particulier  aux 
contrées  qu'il  arrose.  De  cette  lutte  du  cours  d'eau  contre 
le  sol  résultent  des  modiGcations  tellement  variées  que  sur 
le  globe,  on  ne  trouve  pas  deux  fleuves  parfaitement  sem- 
blables. 

Sans  nous  arrêter  à  décrire  un  paysage  privé  d'eau,  com- 
paré au  bassin  d'une  belle  rivière,    hâtons-nous  d'établir 


1 

j 


,< 


\v^ 


It 


Digitized  by 


Google 


que  cet  élément  viviGant  paraît  née 

des  peuples.    C'est  sur  leurs  rives 

les    nations  qui  ont  joué  un  gran 

Elles  devaient  être  établies  sur  les 

pour  les  relations  internationales.  Pai 

seulenient,  ces  relations  sont  faciles 

naturelles,  les  différentes  peuplades 

Sur  les  rives  d'un  fleuve  les  mœ« 

lablissent  la  transmission  des  idées 

nécessaires   à   la   satisfaction  des 

variés,  selon  le  degré  de  culture  d 

famille  sauvage  qui  sait  seulement 

nn  tronc  d'arbre,   ou  le  peuple  c 

maisons  flottantes,   vous  aurez  la 

Tautre  considèrent  comme  des  voi 

rive  opposée.  Leur  imagination  le 

vers   les  sources  ou  vers  les  emboi 

C'est  en  aval  et  en  amont  que  sont  < 

excursions.  Pour   n'en    citer  qu'un 

Lyon  et  Châlon,  entre  Lyon,  Genève 

des  relations  plus  fréquentes  et  plus 

et  Roanne,  ou  Clermont,  ou  Moul 

De  tout  temps  les  peuples  ont  i 

importance  à  leurs    fleuves,   et    on 

pour  en  tirer  le  meilleur  parti  sous 

commerciaux.    On    pourrait   même 

dévié  de  la  roule  de  la  civilisation,  si 

lej  cours  de  ses  fleuves,  si  elle  mé 

et  cette   force  motrice  fournies  gral 

Un  coup  d'œil  jeté  sur  une  carte 

que  jous  les  fleuves  ne  jouent  pas 

relations^  des  peuples,  que  leur  importance  n'est  pas  toujours 
en  raison  de  la   masse  de  leurs  eaux  et  de  la  longueur  de 
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leur  cours.  Elle  dépend  surtout  de  leur  direction,  des  chaînes 
de  montagnes  plus  ou  moins  escarpées  qui  limitent  leurs 
bassins,  et  des  mers  dans  lesquelles  ils  se  déchargent. 

Cette  disposition  n'avait  pas  échappé  au  savant  géographe 
de  Tantiquité,  à  Strabon.  11  dit  en  parlant  de  la  Gaule  : 
«  La  direction  des  fleuves  y  est  tellement  avantageuse,  que 
Ton  peut  facilement  transporter  des  marchandises  d'une  mer 
dans  l'autre,  sans  parcourir  une  grande  étendue  de  route 
par  terre.  Soujs  ce  rapport  il  n'en  est  pas  de  mieux  placé 
que  le  Rhône,  qui  arrose  les  plus  belles  et  les  plus  fertiles 
contrées  de  la  Gaule  (Strabo,  IV.  287).  On  peut  naviguer 
sur  une  grande  étendue  de  son  cours  avec  de  grands  ba- 
teaux. Du  Rhône  on  peut  passer  dans  la  Saône  et  dans 
le  Doubs,  de  là  les  marchandises  sont  transportées  par  terre 
jusqu'à  la  Seine,  qui  les  conduit  vers  les  côtes  de  l'An- 
gleterre^  Ainsi,  au  moyen  du  Rhône,  le  commerce  se  ra- 
mifie dans  toute  la  Gaule  (IV.  289)  ei  Ton  ne  peut,  ajoute- 
t*il,  méconnaître  les  intentions  de  la  providence  dans  les 
rapports  de  ces  fleuves  entr'eux  et  avec  les  contrées  qu'ils 
traversent.  » 

Oui,  on  ne  saurait  douter  de  cette  prédestination  de  notre 
fleuve,  si  on  le  considère  rattaché  par  des  canaux  soit  di- 
rectement soit  indirectement  avec  le  Rhin.  Lorsque  celui-ci 
communiquera  avec  le  Danube,  le  Rhône  deviendra  alors 
l'une  des  branches  du  grand  trépied  de  la  vie  européenne. 
Si,  abstraction  faite  de  la  circumnavigation  de  l'Afrique,  nous 
examinons  quelles  sont  les  routes  qui  conduisent  du  centre 
de  l'Europe  en  Orient  et  jusqu'en  Asie,  nous  en  reconnaî- 
trons quatre,  dont  les  fleuves  sont  une  partie  importante: 

l""  Par  le  Wolga,  la  mer  Caspienne,  le  lac  Aral,  le  fleuve 
Amu  Daria  ; 

2"*  Par  le  Rhin,  le  Danube,  la  mer  Noire^  TEuphrate 
ou  la  mer  Rouge  ; 
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3""  Par  le  Rhin,  les  Alpes  Juliennes,  Trieste,  l'Euphrate 
ou  la  mer  Bouge; 

4''  De  Londres  par  la  Seine,  la  Saône,  le  Rhône,  Tlsthme 
de  Suez,  la  mer  Rouge  et  les  Indes. 

Il  n'y  a  pas  de  doute  que  celle  dernière 
la  plus  directe,  la  plus  étendue  en  navigation, 
la  plus  avantageuse  par  les  grands  centres 
et  d'activité  qu'elle  traverse. 

Tel  est  le  rôle  important  que  le  Rhône  est 
soit  dans  les  relations  intérieures  de  l'Europe 
de  continent  à  continent. 

Eh  bien  !  nous,  habitants  de  cette  grande 
arrosée  par  le  Rhône  et  ses  affluents,  avons-i 
coup  d'efforts  pour  compléter  et  étendre  cett 
munication?  Avons-nous  su  tirer  tout  le  parti  possible  de 
cette  route  donnée  gratis  par  la  nature,  et  qui  ne  s'use  pas. 
Avons-nous  seulement  réparé  les  dégradations  des  rivages 
et  fait  quelques  améliorations,  pour  que  cette  route  soit  pra- 
ticable pendant  toute  l'année? 

Bien  loin  de  là  !  Poussés  par  une  activité  mal  dirigée, 
par  un  esprit  étroit  de  localité,  par  l'intérêt  individuel  le  plus 
grossier,  c'est  nous  qui  avons  dégradé  cette  route  et  Tavons 
rendue  impraticable  pendant  une  partie  de  l'année.  Nous 
avons  causé  le  mal  dont  nous  nous  plaignons. 

Par  des  défrichements  désordonnés  nous  avons  dépouillé 
les  montagnes  de  leur  végétation,  et  ainsi  tari  les  sources 
de  toutes  les  petites  rivières  qui  fournissaient  des  eaux  lim- 
pides au  Rhône.  Ces  rivières  à  sec  pendant  les  sécheresses, 
sont,  au  moment  des  orages,  des  torrents  qui  charrient  jus- 
que dans  le  lit  du  fleuve  des  masses  énormes  de  gravier  et 
de  roches  brisées.  Tous  ces  débris  de  nos  montagnes  em- 
barrassent son  lit  et  fournissent  des  matériaux  aux  nombreuses 
îles  d'autant  plus  gênantes  pour  la  navigation,  que  la  même 
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cause  augmenle  leur  étendue  et  dimÎDue  la  masse  des  eaux 
du  fleuve. 

Que  se  passe-t-il  sur  tout  le  cours  du  fleuve  ?  Chaque 
province,  chaque  département,  chaque  commune,  chaque 
propriétaire,  sous  le  prétexte  de  défendre,  mais  plutôt  pour 
étendre  son  terrain,  a,  en  quelque  sorte,  déclaré  la  guerre 
à  l'autre  rive.  Chacun  s'est  mis  à  barrer  des  bras  de  la  ri- 
vière pour  envahir  des  îles,  à  en  creuser  pour  avoir  un  porl 
près  du  village,  h  élever  des  bouts  de  digues,  des  épis,  et 
sans  s'inquiéter  des  dégradations  qu'ils  pouvaient  causer  plus 
bas;  petits  travaux  souvent  détruits  par  les  dérangements 
survenus  dans  le  cours  du  fleuve,  conséquence  nécessaire 
d'ouvrages  semblables,  élevés  en  amont.  Il  est  résulté  de 
tout  ce  mouvement  que  les  berges  n'ont  qu'une  durée  é- 
phémère  et  ne  peuvent  jamais  se  consolider. 

Après  avoir  ainsi  bouleversé  tout  le  lit  du  fleuve,  excepté 
dans  les  parties  où  il  coule  sur  le  rocher,  après  avoir  dé- 
rangé le  régime  de  ses  eaux,  nous  nous  écrions  dans  notre 
sot  aveuglement  :  il  n'y  a  plus  d*eau  dans  le  RMne,  il  faut 
établir  un  chemin  de  fer. 

N'y  a-t-il  donc  point  de  remède?  Ne  sommes-nous  pas 
trop  présomptueux  en  voulant  établir  une  roule  artiflcielle 
pour  remplacer  cette  voie  si  commode  et  si  prompte  de 
communication  ? 

S'il  est  vrai  que  la  masse  des  eaux  diminue  constamment 
depuis  plusieurs  siècles  dans  les  principales  rivières  de  l'Eu- 
rope, et  que  cette  diminution  progressive  soit  une  loi  de 
la  nature,  nous  ne  pouvons  l'empêcher,  mais  nous  pouvons 
faire  reculer  l'époque  où  la  navigation  deviendrait  impos- 
sible. 

Il  ne  dépend  pas  de  nous  qu'il  tombe  un  millimètre  d'eau 
de  plus  ou  de  moins  sur  le  territoire  d'un  fleuve,  mais  il 
dépend  de  nous  que  les  eaux   basses  soient  moins  basses 
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e(  qae  les  crues  soient  moins  subiles  e(  moins  nuisibles. 
Nous  le  pouvons  par  le  reboisement  des  montagnes,  et  il 
n'est  pas  difficile  de  le  faire  comprendre.  Un  exemple  suf- 
fira. 

Supposons  deux  pentes  de  montagnes  également  incli- 
nées, dont  Tune  est  cultivée,  et  Tautre  couverte  de  bois 
ou  de  végétaux  vivaces.  Que  se  passera-t-il  lors  d'une 
pluie  longue  et  soutenue?  Sur  la  première  nous  verrons 
dans  chaque  dépression  du  sol,  dans  chaque  sillon  creusé 
par  la  charrue,  un  courant  d'eau  qui  entraîne  une  partie 
de  la  terre  délayée.  Ces  courants  seront  encore  bien  plus 
rapides  si  la  pente  ne  présente  déjà  qu'une  roche  nue.  Sur 
la  seconde  pente  nous  observerons  que  les  gouttes  de  pluie 
suspendues  un  certain  temps  aux  feuilles  des  végétaux,  tombe- 
ront divisées  sur  le  sol,  ou  y  arriveront  en  coulant  le  long 
des  tiges.  Les  tiges  des  arbres,  des  arbustres,  des  grami- 
nées s'opposeront  h  la  formation  de  tout  courant,  et  Teau 
subdivisée  en  une  infinité  de  petits  filets,  arrivera  à  la  partie 
la  plus  déclive  comme  celle  qui  s'infiltre  dans  une  éponge. 
Le  feuillage  empêchera  l'évaporation  rapide  de  l'eau  dont 
une  plus  grande  quantité  pénétrera  dans  le  sol,  par  Teffet 
de  la  circoilation  capillaire  établie  autour  de  chaque  tige  et 
des  racines  des  végétaux. 

Sur  ces  deux  pentes,  le  mouvement  du  liquide  différera 
tellement,  que  si  un  pied  cube  d'eau  tombé  sur  la  montagne 
dénudée  arrive  à  la  plaine  dans  l'espace  d'un  quart  d'heure, 
il  s'écoulera  plusieurs  heures  et  même  plusieurs  jours  avant 
qu'un  autre  pied  cube  d'eau  parvienne  au  bas  de  la  mon- 
tagne boisée. 

Au  pied  de  la  première  nous  rencontrerons  des  champs 
recouverts  de  sable  et  de  graviers,  des  affouillements  creusés 
par  l'eau  et  des  lits  de  torrents  à  sec.  Au  pied  de  la  se- 
conde nous  verrons  des  sources  limpides  se  réunir  en  un 
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ruisseau  dans  lequel  il  y  aura  toujours  une  certaine  quantité 
d'eau  courante  (1). 

Une  chaîne  de  montagne  dénudée  fournira  donc  subitement 
au  fleuve  une  grande  masse  d'eau  bourbeuse,  tandis  que 
la  chaîne  boisée  lui  fournira  constamment  une  quantité 
d'eau  moins  variable. 

Nous  avons  donc  en  notre  pouvoir  le  moyen  de  rétablir 
une  certaine  régularité  dans  le  régime  de  nos  fleuves,  et  on  ne 
saurait  trop  encourager  le  gouvernement  à  continuer  les  essais 
qu'il  a  faits  pour  reboiser  nos  montagnes,  h  persévérer  mal- 
gré les  criailleries  des  éleveurs  de  chèvres. 

Mais,  en  attendant  que  cette  végétation  soit  rétablie  sur 
toutes  ces  pentes  arides  et  dénudées,  il  faut  que  des  travaux 
exécutés  sur  un  plan  général  régularisent  et  consolident  le  lit 
du  fleuve.  Par  ces  travaux,  le  fleuve  présentera  toujours  à  la 
navigation  une  masse  d'eau  suflisante.  Les  terrains  vagues 
conquis  sur  le  fleuve  deviendront  fertiles  ;  ils  indemniseront 
bien  l'agriculture  des  récoltes  incertaines  péniblement  obtenues 
sur  les  pentes  des  montagnes  dont  la  terre  végétale  est  ap- 
pauvrie et  diminuée  après  chaque  orage.  Pour  tout  ce  qui  est 
relatif  à  ces  travaux,  supportés  en  partie  par  l'état  et  en  partie 
par  les  propriétaires  riverains,  je  ne  saurais  mieux  faire  que 
de  renvoyer  à  l'excellent  mémoire  publié  dernièrement  sur  ce 
sujet  :  Essai  sur  rencaissement  du  Rhône,  par  Dumont,  ingé- 
nieur  desponts  et  chaussées,  1842. 

Il  me  paraît  bien  démontré  d'après  ces  données  qu'il  dé- 
pend de  nous  de  tirer  un  meilleur  parti  de  notre  fleuve  et 
pour  la  navigation  et  pour  l'agriculture. 

Jusqu'à  présent  nous  avons  entièrement  négligé  le  cours  du 


(i)  On  peut  vérifier  ces  faits  à  chaque  pas  dans  le  département  des  Hautes- 
Alpes,  le  département  le  plus  dévasté  par  les  torrents,  dont  le  nombre  aug- 
mente en  raison  directe  du  déboisement. 
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Rhône,  et  nos  ponts,  construits  dans  l*intérét  des  roules  de 
terre,  sont  des  obstacles  majeurs  à  la  navigation. 

Pour  motiver  les  reproches  adressés  à  la  navigation  du 
Rhône,  on  a  toujours  vanté  la  régulant 
la  certitude  du  départ  et  de  Tarrivée.  IM 
aussi  longtemps  la  route  de  terre,  pourr 
lages  I  Si  on  cessait  pendant  deux  ann 
réparer,  serait-il  possible  d*y  voyager  er 
raitpas  même  y  aller  &  pied. 

Je  ne  crains  donc  pas  d'avancer,  au  c 
vingt  ans  on  avait  dépensé  pour  le  cours 
égale  &  celle  que  l'on  dépense  annuelle 
de  la  route  par  terre,  la  navigation,  alor 
larité  parfaite,  ne  serait  complètement 
les  grandes  crues  du  fleuve,  ou  par  sa 
pour  ne  pas  être  comptée  comme  un  obstacle. 

Quelques  chiffres  viendront  à  l'appui  de  ce  que  j^avance 
ici. 

Etablissons  d'abord  ce  que  peut  coûter  1' 
royale  de  Lyon  à  Marseille.  Nous  le  ferons 
cette  dépense  étant  très  variable  suivant  le 
soit  à  cause  du  profil  de  la  voie,  soit  à  cai 
matériaux,  soit  à  cause  de  la  fréquentation. 

Dans  le  département  de  l'Isère,  la  moyenne  de  la  dépense 
annuelle  par  myriamètre  peut  s'élever  à  10,858  fr. 

Dans  le  département  de  Yaucluse,  l'en- 
tretien et  les  améliorations  s*élèvent  à  15,000 

Dans  le  département  des  Bouches-du- 
Rhône,  la  moyenne  de  la  dépense  évaluée 
sur  plusieurs  points  et  pour  plusieurs  années, 
s'élève  à  21,058 

La  moyenne  générale  pour  toute  l'éten- 
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9 
due  de  la  route,  serait  donc  de  15,634  (1) 

adoptons  un  «hiffre  rond  par  myriamëtre  15,500 

En  admettant  34  myriamëtres  pour  la  lon- 
gueur de  la  route  de  Lyon  à  Marseille,  l'entre- 
tien annuel  sera  de  627,000 
Pour  dix  ans  on  aurait                                    6,270,000 

On  a  donc  dépensé  pour  entretenir  la  route  de  terre  à  peu 
près  12  millions  en  20  ans. 

Que  serait  le  cours  du  Rhône  si  on  avait  appliqué,  dans  le 
même  laps  de  temps,  12  millions  à  son  amélioration,  c'est-à- 
dire,  la  somme  accumulée  à  laquelle  s'élèverait  le  droit  de 
navigation  dont  le  revenu  peut-être  évalué  &  600,000  francs 
par  année* 

Une  semblable  somme  serait  plus  que  suflBsante  pour  cana- 
liser le  Rhône  dans  les  points  ou  un  pareil  travail  est  néces- 
saire, soit  sur  les  deux  rives,  soit  sur  une  rive  seulement. 

Voyons,  d'après  les  données  de  M.  Dumont,  à  quelle  somme 
cette  dépense  peut  être  portée. 

En  admettant  pour  le  développement  du  cours  du  Rhône 
de  Lyon  à  Arles  une  longueur  de  285  kilomètres,  on  recon- 
naît que  l'endiguement  ne  serait  nécessaire  que  sur  une  éten- 
due de  33  kilomètres  seulement,  et  que  la  dépense  s*élèverait 
à  5,500,000  fr.  somme  moindre  que  le  revenu  du  droit  de 
navigation  pendant  dix  ans  (2). 

Il  faut  noter  encore,  qu'une  partie  de  ces  dépenses  serait  à 
la  charge  des  propriétaires  riverains  dont  ces  digues  défen- 
draient les  terrains. 

(i)  Il  faut  bien  admettre  ce  chiflre  énorme  puisqu'il  est  positif.  Il  est 
remarquable  qu'en  Allemagne,  une  route  des  plus  fréquentées,  coûte  seu- 
lement de  a  à  3ooo  fr.  d'entretien  par  lieue  de  5ooo™. 

(a)  Une  loi  veut,  dit-on,  que  le  revenu  des  droiU  de  navigation  de 
chaque  fleuve  entre  dans  une  caisse  spéciale,  et  que  cette  somme  soit  affectée 
à  améliorer  le  cours  du  fleuve.  Pourquoi  n'a-t-elle  jamais  été  observée  ? 
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Eh  bien,  à  qaelle  somme  s'élë?e  la  dépense  des  travaux 
exécutés  dans  le  but,  non  de  défendre  des  terraioiY  mais  d'a- 
méliorer le  lit  du  flettve  et  de  maintenir  pendant  tonte  Tannée 
un  chenal  suffisamment  rempli  d'eau  pour  oue  la  navi^ration  ne 
soit  pas  interrompue.  En  l'éval 
ans,  et  encore  tous  ces  (ravaui 
propriétés,  la  somme  serait  peut 

Ainsi  nous  avons  en  dix  ans  : 

Pour  la  route  de  terre 

Pour  le  lit  du  fleuve 

Ce  qui  ne  serait  encore  que  la 

Il  n'y  a  pas,  comme  on  le  voit, 
aux  deux  voies  de  communicatioi 
dra  encore  plus  choquante,  si  je 
voies  sous  le  rapport  de  l'utilité  e 
merce. 

Sur  la  route  de  terre  on  trans] 

A  la  descente  40,0001 

A  la  remonte  90,000 

Voyageurs  70,000 

Sur  le  fleuve. 

Bateaux  ordinaires,descen(e  35 

—  —        remonte.  8 
Bateaux  à  vapeur,  d?scente.  7< 

—  —        remonte.  8 
Voyageurs  21 

On  transporte  sur  le  fleuve  qui 
ses  et  trois  fois  plus  de  voyageurs 

(i)  Dans  cette  évaluation  ne  sont  p 
portent  des  marchandises  à  de  petites 
colliers  étant  sur  cette  route  de  900  pai 
de  a  à  3oo,ooo  tonnes  par  année. 
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a  dépensé  pour  le  fleuve  la  20®  partie  seulement  de  ce  qu'on  dé- 
pense pour  la  route  de  terre.  Cependant  le  revenu  produit  par 
la  voie  de  terre  peut  élre  évalué  à  30  ou  40,000  francs  par  an, 
tandis  que  celui  du  fleuve  s'élève  à  600,000,  non  compris  les 
fermes  de  la  pèche,  les  droits  d'attache,  etc. 

Cette  disparité  deviendrait  encore  bien  plus  frappante,  si,  au 
coût  des  réparations  de  la  route  de  terre,  j'ajoutais  encore  les 
frais  d'établissement  pour  Tachât  des  terrains  et  la  construc- 
lion  première,  frais  qui  n'existent  pas  pour  le  fleuve. 

Sur  la  route  de  terre,  les  réparations  seront  d*autant  plus 
coûteuses,  que  les  voitures  qui  la  parcourent  seront  plus  nom- 
breuses et  leur  marche  plus  rapide  ;  mais  le  fleuve  ne  s'use  pas 
par  la  fréquence  de  la  navigation;  sur  cette  route  sans  cahots, 
les  ornières  se  referment  d'elles-mêmes  derrière  les  roues 
des  bateaux  à  vapeur. 

Si  le  lit  du  Rhône  était  amélioré,  la  navigation  deviendrait 
plus  rapide  et  plus  régulière*  Chacun  des  28  bateaux  h  vapeur 
fait  en  moyenne  50  voyages  par  an;  il  en  ferait  70.  La  re- 
monte d*Arles  à  Lyon,  exige  40  à  50  heures,  on  la  ferait  en 
30  à  36  heures.  Au  lieu  de  payer  40  &  45  francs  par  tonne 
pour  la  remonte,  le  prix  pourrait  descendre  h  25  ou  30  francs 
si  la  navigation  était  moins  souvent  interrompue,  et  le  béné- 
fice des  entrepreneurs  de  transports  ne  serait  pas  soumis  à 
tant  d'éventualités. 

Après  ce  parallèle,  je  crois  inutile  de  mettre  en  ligne  les 
dépenses  énormes  de  construction  et  d'entretien  d'un  chemin 
de  fer  dont  le  seul  avantage  serait  une  vitesse  de  quelques 
heures  en  remontant  d'Arles  à  Lyon.  Cette  vitesse  ne  pour- 
rait compenser  le  tarif  plus  élevé  du  transport.  Elle  serait 
moins  avantageuse  au  commerce,  qu'agréable  aux  riches  dé- 
sœuvrés lorsque  l'envie  les  prendrait  de  souper  au  Palais-- 
Royal  ou  de  manger  des  clovisses  au  Pharo. 
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